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Ccjte hijîoire cro^dnt trouuer 
autant de 1^ art en y os faneurs 
quelle en a en celles de la v^r/- 
tè^fe vante d'ejhe U fiece qui 
manquoît au chariot de )^oftre 
triomphe 3 farcequencores que^oits ^J^'^l^^^^ 
yofire nom au temple de mémoire , à la fotnte de 
yojfre ejjjeejes années qui emportent tout , en peu- 
uent ejfacer les traits ^fi la plume ne les entretient^ 
les plue grands Thnces nejlans après leur mort 
que ce qu 'il plait à Ihijloire. XJom aue'X^attu Vos 
ennemps pourjauuer Vojlre Couronne^tlle combat- 
ira le temps pourl'mmortalite àe VoJhregloire.f<ra 
Voir ce que Vous eJtesy^^rquH ^ fflu p^jff^lujieurs 
fiecles pour rencontrerVn Ji grand Rot. Elle dira^ 
Voflre Valeur qui a fait pofibU timpofUe , vojhâ 
pieté le plui beau fleuron de Vo(rre fceprre , la pre- 
mière Vertu de Voflre ame^voflre Clémence qui Vostt 
d donné vn Empire de félicité^ (sr Voflre I flice qui^ 
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conjerue la félicité âe ceji Empire Çrand Jejjein^ 
S IXEy pour la difficulté dajfemhler toutes les 
merueiUesde )>ofre règne , toutes ces grandes ' 
Sfîons qui eujfent eftonné autant dy/srculsy & que | 
'VOUS auel^heureufement acbeuees pour mettre U 
France en Paix, la Taix en honneur (<r en telles 
feureté^ quen "»ain les 'Pents & les flots murmurent 
contreifos'^aijfeaux ^ puis qu ils /ont au port ^ & 
qu\n 7)auphtn les garde. Elle s (ont telles, S /XE y 
qu autre que Vous n*en peut parler dignement^ 
comme autre que Cafarna peu faire ps Commen- 
fiëres:mais ce qui ejl beaucoup pour mon ej^rit , ejt 
peu pour mon affection au feruice tref humble dt 
U. J)f€. 6^ au deuoir de Vofre I/iforiogfaph 
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Lnc peut cftrc , que 
ceux qui cncreprc- 
ncnc d'cfcrirc ce luft difficile 

qu'ils ont VCU ou par <l*«^crire les 
1 chofci <îe ce 

leurs yeux ou par^^^^,, 
ceuxd*auciui,n'y ren- 
contrenc de grandes 

diflicultez, parce que 

des chofes qu'ils n'ont pasveu, le rapport 
n'cft ïamais fi net , qu'il ne rcflTcntc la paf- 
fion de ceux qui les publient , comme les 
eaux retiennent la qualité des veines & 
minières où elles pall'cnt des chofcs 
que l'on a vcu &: que Ton fçaitjla venté 
ne s'en reprcfcnte iamais fi naifuemcnt, 
que Ton n'y trouuc de la flatterie ou du def- 
guiicmcnt. 

L'vne m l'autre de ces difHcultcz ne m'a "'^^7 ^.f ^» 

in. ' I 1 -n • r - •! gnec par 1 Au- 

pasdcltourncdudeircin quciay tait, il y thcurdr «qui 
a plus de dix ans, de dtelfcr l'Hiftoirede cc[;|^*. P^^'j^^^^ 
Oue le monde a vcu de plus mémorable, gn- du Roi Hé 
fouslcrej^ne de deux Rois. Ma curiofitcj'^"' ^' 
à recueillir les elcrits& les mémoires de 
diuerfcs occurrences, & le fccoursquc i'ay 
eu de plaficurs bonnes mainsymelme des 
premiers Se itjncurs de ce Royaume , «Se de 
ccuxqui rcfidentpourle feruictduRoiaux 

à ii) 



APVERTISSEMENT. 

Pi'Quinccs cftrangcrcs, m'a fait crouucr U 
première difficulté ft ai fcc , que ien'ay cftç 
çn peine qu'à choifir diftinguer les c- 
uenemencs des confcils , les caufcs des 
prétextes, les apparences des effcdl^. Et 
pour la (ccondc > le commandement du 
Roi , le dcfir que r^ay toufiours eu de faire 
triompher la vérité furie mciifongc, m'^ 
difpenié de r-icrificr à la peut comme les 
pciiples de Lybic , ou à Icnuie comme 
Caius,ne pouuant appréhender les alarmes 
vne ni de l'autre de ces furies, fous la 
protedlion de deux chofcs Ci puilfantcs, le 
Koi & la vérité. 

Et bien que de tout temps celle-ci ait 
cfté odieufe aux Rois , qu'il ait fallu vnc 
miraculcufe main pour la faire entendre à 

La ve t' n' ^ ^^'^'^^^^*^> S^"^'^ foyent feruis de ceftc 
poiiîr"ajnge.v^^"^c quaucc artifice , & n'y aitcherté 
rfufc fous le en leurs maifons que du vray,lî cft-ce que 
ïamais Prince ne fauorifa tant la vérité , dc 
ne lui donna plus de liberté aux allions pu 
bliques&rpriuees que le Roi. Vn Prince 
craignâtDieu aime la vérité. Dieu eft aut 
fi toute vérité : &fi fon effence incompre- 
hcnfible fw pouuoitrcprefenter en vn cft^c 
villble , ilauroit pour corpsla lumière, & 
la vérité pour amc. 
Pîuf^eur, gran ^^qui ma rendu ceflc cntrcprifc diffi- 
<lc»pjrti«nc-cilc, acfté le defacrt des chofes nccellaf- 
r""drV„T^«»''"'^^«"«5"phc, Icfqucllcsic fçay 
Ôoficn parfait, n cftrc cn moi,& li rares à ceux qui ont ef- 
çiit deuanc moi , qu'il fcmble que l'idcc dc 
ces perfeftions en (bit demeurée au Ciel, 
çftant aufïï difficile dc trouuer vn Hiflo- 
rien parfàiâ,comnie de voir vnc Républi- 
que^ 



ADVERTISSEMENT. 

que , vn Roy,vn Orateur, vn Capicainc>vn 
Courcifan,vn Ambairadcur, aucc toutes les 
qualitez que Platon, Xenophon, Ciceron, 
Onofandre,Caftiglion,& TalFo lui dclîrct. 
Car comme les perfections de THiftoirc 
ont cftc remarquées diuerfement en plu- 
lîeursteftes,auUiaileftc impoffible de les 
trouaer toutes en vne feule. 

Mais ie puis louer Dieu, que de toutes 
ces grandes conditions pour l'ornement 
d'vn Hiftorien , ilm'ena donné vnc, qui 

Eour eftre commune à tous les gens de 
icn5nclaifle pourtant d*eftre fort rare à 
ceux qui efcriuent. Ceft que ie n'ay en 
tout ce dclTein autre paflion que celle de 
la vérité, &ne me fuis propolé autre fin 
que le pur & fimple deuoir de THiftoire.i-'Hiftorifn né 
Cari eitimc grande la louange à vn qui ci- ^^^^^^-^^^^^^ 
crit d'eftre réputé fçauant, plus grande d'c-criicdc u tc-^ 
ftre rccogneu difcret , trel-grandc d'eftre^'^*- 
homme de bien , la bonne confcience n'y 
cftant pas moins neccfTaire que la grande 
fcicncc. 

La première pejifee qui me vient en la- 
me quand ie prcns la plume en main,c'eft?* j**'' f'f" 

^ . ,. ^ , ^1 r I • j d "tac vrai lof 

de ne rien dire de vray lalchement , rien de chemcnt , nm 
faux hardiment. Lcmefme vœu que Péri- Jf^^^"!* 
des faifoit à lupiter,ie le fais au Dieu vi- 
uant,de ne permettre point que rien forte' 
de ma bouche ni de mon cœur mal à pro*- 
pos. Que les mefchants m'appellent mcf- 
difant, par ce que ie ne fçay mcntir,quc les 
ignorans m'eftiment mentcur,parcc que ic 
ne fçay flatter,ni cfpancher ma paQion par 
boafFonncrics,cela ne me met point en ca- 
price, il me Tuftit de plaire à la vérité, la- 

.... 

a inj 
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quelle fait le plus beau bouton & la plu*: 
odorante fleur de ce bouquet. C'cft le pre- 
mier cercle de ccftc Sphère , c'cft le Dé- 
mon quila &it mouuoir. 

S'il y a de la perfidie à cfcrirc les chofes 
fau (Tes, c'eftvnc bon ceufc coi àdiflTi- 
K\en ne le doit myler les vrayes. Il n V a danccr (i prclcnt 

niauuoir i me- .r • i • • i • » i 

rirmi flatter. prcllanc,qui dolue retenir la vente : \t 
pis qu'on peutiaire à celui qui la defcou- 
urc,c*cftdele mcnacerdecc qu'il ne peut 
fayr. Les coups les plus mortels ne le pcu- 
uenc faire qu'immortel. Et au fonds , quel 
honneur ietterTame fic la religion derriè- 
re les efpaulcs, pourflattcr &: pour mentir^ 
trahir la vérité pour des brifurcs de feftus, 

f)ourvne vainc fumce de refpefts, & pour 
a cupidité de chofes difficiles à garder,im- 
poiTiblesd 'emporter? Cela me hit autant 
nayrrhitmeur, comme i'admirc l'clcgancq 
dcTHiftoirc de Paul Ioue,qui parla loi de 
fà condition plus obligé à la vérité & à la 
religion qu'à la vie ni a la foitunc , fc van- 
toit d'auoirvne plume d'or pour ceux qui 
luifàiloycnt du bien,&vncde plomb pour 
ceux qui le mclprifoyent , & tailla celle-ci 
contre feu Mon(îcur le Conncftabic j parce 
qu'il luiauoit retranché la pcnfion que le 
. Roy lui donnoit,commc a rctnarquéMon- 
fieurleprefidcntdeThoucn t'Hiftoire de 
fon temps. 

le fçaiquc Ton trouucradc grandes im- 
pcrfcftions en ccftc Hiftoire , de ie dcfirc 

L'hiftoire „-P'^^"<="'^^'^ porter l'efponge fur tous les 
pofec aux yeux traifts que Tontrouuera difformes en ce 
«ou?"nV Ton^^'5l<-'^M«ciV«poféàla vcuc dcs hom- 
capables mcs d'entendement , non des ignorans, 
^cniugcr. n'ont yeux qu'à la tefte, ni iugemenc 

qu'aux 
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qu'aux yeux , ôc fe vculcnc mcflcr de iu^t 
pUis hauc q !c rcfcarpin.Ic fcroy bien mar- 
ri de me foiirmectre à la corrcdiô d'autres 
que de ceux qui pcuucnt faire mieux. 
^ On dira que îc loiic le Roi, &: que ic le ^f"»»'?^»* 

acte. Celaelt vray,li les pures louanges ^i^j^t ii y a 
font flatteries. Il ne peut cftre qu'en parlât '"'"^"'^^^^''^ç" 
dVn Prince viuanc, il n'y ait quelque traidl fl^i^jcrk*' 
trop adouci. Maison nelçaurou donnet 
aux Dieux trop de parfums , ni trop de bel- 
les paroles aux Rois. Elles doiucnt ellrc 
toutes de foye , comme difoit la merc de 
Cyrus. Etenconfcience,aui peut dire mal 
d'vn Roi qui a fi bien fait?» bon qu'en feizc 
ans de Ton règne il n'a fait couper quVnc 
tefterfi clcmcnt,quc pluficurs feroient mir 
fcrables s'ils n'auoicnt efté fcs ennemis? 
On ne fçauroit mal parler d'Hcrculcni fai 
re triomphe finsrcmj;ie d'Hercule >ni rc- 

Frcfcnter quelque chofe de grand fans 
exemple de ccll Hercule Gaulois , qui 
p(uir douze labeurs que Ton donne à l'au- 
trcjcn apaile &achcué pins de douze mil- 
le, pour auoir par le droit des arniescc 
qu'on ne lui pouuoit ofter parlaloy de 
Dieu, de la Nature de de l'Eftat. 

Et pourtant ni fques au ciel la gloire d'vn Louange fufpe 
fi grand Prince , ie ne fuis poulPé à cela que r*»*- 

di • / • ^ } \ ' ' ■ * me trop obli* 

c la vcricc,ni par autre obngation,quc par 

celle que le (ubie<5; doità Ton Roi,carquàd "-"rt- 
il m'a fait fon Hiftoriographc par l'aduisdc 
Monficur le Chancelier & de Me 
Vill croi, il m'adonne plus de moyen d'en- 
richir ccftc i iirc des merueillcs de îcs 
Royales vîîrcns que des effcctsdc là libé- 
ralité» 



mcrce- 
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A qui me dira que icn'aipas tout dit, ic 
rcfpondrai , que i aime mieux eftrc moins 
•loué pour auoir dit peu , que de me repen- 
Lff grands ne cil pour en dire d'auantagc. Ic fupplieces 

IrtrlTcpruln ^^^^^^^ ^'^'^c*^ ^^^^ 1^ ^ confidcret 
puWic. q'Vil n'ya maillrc pour doux qu'il foie qui 

n'entre en colère fi fon fctuiteur entre- 
prend de lui dire fes vcritez dcuant tout le 
monde. C/cftccquc me diloit fur ce fuiet 
vn grand iLTuiteurdeRoi,& des plus grands 
en toute forte de grandeurs, delà faueur 
duquel l'ay tiré plufieurs bonnes pièces 
pouracheuer cebaftimcnt.Cefeul refped^ 
a rendu celle Hiftoire à la fin de la dernière 
annecjcommc la Lyonne de bronzed'Athe- 
nes,ou comme TAymant'qui n*a point de 
vertu en la prefcnce du Diamant. 

Si icloue quelques Princes eftrangers, 
c*eft parce que le mérite en quelque en- 
droit qu'il le trouue eft toujours louable, 
que les Princes font Princes, fe tiennent 
offencez aux paroles de mefpris ou de peu 
derefpeft qu'on tient des Princes, fulFent- 
ils leurs ennemis. 

La melJiùncc eft vne fumce odicufe aux 

MoMiniuricuz r j i 

ftutyriqucwnX^^^'^'^'^ Tumier puant au nez des grandes a- 
«lignei àc l'Hi mcs.Si Ton nevcut dire que la vérité cjui eft 
vertu partout , foie vice en mes dilcours, 
on ne trouiiera que les pourtraits que ic 
reprefcntc font trop differcns du naturel, 
que ie donne plus d'auantagc à la copie 
u'à l'original, iene leur drcfTc point de 
ulfcs viftoires , comme ont fait quelques 
Hirtoricns Latins, de faux confulats , Ôc de 
li fmx iuRCf faux triomphes. 
^« choie» par Qnine ticdrale vafeque d'vne ance,& ne 

p3r u partie. Verra la mcciaillc que d vn coltc ,dira que 

l'en 
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j'en dis trop de bic.Mais qui prédra garde à 
ce que ie dis de leurs excez en la iufticc , en 
la tcmpcrancCjCn rauthoritCjdira que ic ne 

! )ouuois parler aucremcnç, que ie porte la 
ancctte à Tapoftu rare, & non aux ongles ni 
aux cheucuXj&quccefte Hiftoire n*eft pas 
autour des Princcscommc les Silènes de les 
Ccrcopes autour de Bacchus d'Hercules. 

le parle de tous les R^is commejdcs vi- p^fj»^^'^^*^^ 
ues images de Dieu,ie n'ou blie pas les fou- meot. 
tes qu'ils fonccomme hommes, ic remets 
à Dieu le iugcmcnt de celles qU^ils font 
^romme Rois. le ne trouble point le repos 
de Icurfepulture. C'cllà faire aux Heures 
de tirer la barbe & laïubedu Lyon quand 
ileft mort;Il n'eft pas à mon pouuoir d*em- 
pefchcrquc les lampes ne retiennent long 
temps après qu'elles font efteintes l'odeur 
de la liqueur dont elles clloyent pleines. Louer la vcrm 
U loue la venu, fuft clic fous vn turban,ic j;^^^ ^^^«^f/^^^^ 
jalafmc le vice, faft-il fous vn triple diadc- rencontre, 
me. Ic n'appioaue pointia pietéqui mar- 
che aueç Thypocrine. Ic dcdre que la Reli- 
gion foit c/purcc des abus des fuperfti- 
Cions,quioi:tf.iit ce grand fchifmeen l'E- 
glifj , 6i qui perd ceux qui fe font fcparez 
de nous, craignans de fc perdre. le dcfirc 
celle grande revnion des crcanccs , mais ie 
blaf me ceux qui font quartier à partj&r qui 
crai'^nans les ruines de Tedificc^en ont fe- 
parc les rondemens pour en faire vn autre, 
dVn autre, & d'vnc archite<Sturc contraire 
à l'ancien. Ic loue pourtant la liberté des 
(:oiirciences, puis qu'il eft impofTible d'ar-^ 
racher l'yuroyc fans tirer le bon grain :i*ay- 
mc mieux la paixquifoufFre deux religions, 
que la guerre qui n'cna point,&furtQUtla 
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ADVERTISSEMENT. 
^ . , ciuilc,riche en maux & féconde en mortt, 
courageiivnc m clchâuftc vn pcu a cHcr la gucrrc 
gMcrrc Tainae contre les ennemis du nomClucftié, pouf 

non ciuile » m . , , _ , ' ' 

Chrcftienà voir Icsncursdc Lys comme on les a vea 
àcbrcfticn. aucrcsfois flcurir cn la Palcftinc , cn Hon- 
grie,au Boiphore5& ces cfpees Françoifcs 
luire comme cfclair, frapper comme fou- 
dreSjbruire comme tonnerres iiir ces mon- 
ftres. Heureux le champ de bataille qui fera 
tout trempe , hcurcufcs les armes toutes 
tetnôcsjicureufcs les nouucUcs toutes cf- 
critei du fang de ces infidèles, qui voudro- 
ycnt que tous les Chrefticns n'culFent que 
vn col pour l'abbatrc d'vn coup. 
Libme dn la- D'autrcs diront que les iueemcns y font 

g men« de ... „ %^ n i» i • r i» 

rHiftoirt,oour trop hbres, 3^ tel elt l aduis meimc d vn^ji 
la gloire (fe ^rand pcrfonnaîïc ouc i*aT nommc aillcursafc 

vertu & le VI-',, i / i a - T J n ' 1 

tupercdu vice, l ocil dc la uilticc louucrauiedu Roijlequcl 
ayant prins la peine dc voir quelques FuciU 
lesde cctouuraf^e entre les mainsde Tlm- 
primeur , m'aduifà qu*il les trouuoit trop 
fréquents, rhonore fa cenfare>ic tien fes 
opinions pouroracles, mais ic Tay fupplic 
de conlidercr que ce fcroit réduire THi- 
ftoriographcàvne honteufe icruitude , s'il 
n'auoit la liberté de nommer chafque clio- 
feparfonnom. 

La première & plus importante fin de 
rHiftoireeft de rendre les mauuais bons, 
les bons meilleurs. Cela ne fe peut faire 
que parle iugemcntdc leurs adions. C'cft 
pourquoi Thucydide a loue fi haut Peri- 
cles,quoi qu'il fufl fon ennemi , &c femblc 
que Tacite n'ait autre dcffcin que d'efleuer 
• Icsvertas & abbatre la mémoire des vices 
particuliers de ceux de fon temps. Et il eft 
certain que quand les hommes ccflcronc 

d'cftrc 
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d'cftrcloiicz jilsccircroiudcbicn tauc. 

Il y a des traits bien libres , bien hardis, Lejugett^ç^ç 
mais ce lont choies fi apparentes , Ci co-doïc touHourf 
gncucs, qu'il y a moinsdcmal à les dircf.J.;;'^*;^;"^ 
qu'à les taire. le fçay à qui> Ôc de qui tepar- U raiibo. 
le y la langue de celle balance pan chc tout 
tours du collé où l'cuitlecc de la raifonfait 
le contrepoids. La liberté des paroles cft 
défendue aux ignorans , qui ne Içaucntce 
qu'ils difcnt^aux imprudents qui ne peuuét 
rien taircj aux mefçhâs qui parlét contre le 
propre fcntimét de la raisôÂIais THiftorié 
qui doit informer au vray la pollcritc des 
ciiofes qu'il Içaitj qu'il entend, qu'il co- 
gnoift, elè picuaiicatcur s'il ladillimulc , ôc 
n'eftpas moins coulpaMc cnucrs le CicI, 
qu'vne traiftrc fentincllc cimers les homes, 
L'ililloirc portcroit en vain ces glorieux 
tiltrcs de maillrcffc de la vicjde miroir &pa- 
tion des a<flio!ishumaincs,fi clic ne rctnar- 
quoit Se ne mcttoît en vcuc les chofcs qui 
pourrcxccllencc de leur vertu doiucntc- 
ïtrc fuiuics Ôc imitées ou blafmccs par la 
honcc & rhorrcurdc leur vice. 

Si ic parle librement, c'eft d'vne liberté J'*>e«^<Joit 
fouftcnuc de difcrction. le fçay qu'il y a du^'' n^ïfcîi^ 



r, 



ctil à parler des Grands. Mais ie parle de 
eurs vertus lans flatterie , ie difcours de 
leurs dcftiutsaucc prudence , i'eniugefans 
paffion^mesopinions fc trouucnt toujours 
affranchies de ces deux violentes tyrannies, 
la haine & l'afFedlion, ôc au partir de là,mcs 
iugcmcns ne lont pas Arrefts, la créance en 
cft libre,& ic veux bien qu il y ait appel des 
premières aux fecon des. f * j®"'* 

Un dira que 1 accommode mes dilcours«^*»*"gfnicn$dd 
au temps & à la fortune des pcrfonncs. le \c^h^'^^^ ^ 
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confcflc , poiirucu que Ton y adioullcvn 
troificfmcjcjiu cft U vcrité. Aux liurcs prc-=- 
ccdcns, tel le crouucra vn Achille , qui en 
quelques narrations fcracouuert du rcpro^ 
che de fon infidelitCaSc abyfmc dans la hon- 
te d'vne ic!nominieufe mort. Toutes les 
grandeurs &lcsdignitcz ne font conlîdc- 
rces qu'en tant qii'cTlcs font ioinébes parle 
Jiœud de robcyiiance &dc la fidélité à lent 

Erincipc.Cefcroitpeudechofe du cordon 
leufcgarc de laCroix , la barbe mefnies 
n'cft relpcctce que tant qu'elle cft attachée 
au menton. 

ïaçon dcfcri- H y en aura qui trouueront à redire en 
rouu"c?m7.s 1^ façon auflî bien qu'en Tertoffe de ccfrc 
vtiie & agréa- Hilloire.lis diront que tant de beaux traits 
tirez des meilleurs liures de toutes nations^ 
ncdeuoyenteftretantefclairez , que THi- 
ftoirc ne veut point tant de parade : que 
plus lapierreeft belle , moins il y faut d or 
^ d'ornement. le leur pourrois dire pour 
toute rcfponfc , que cela a pieu à ceux dont 
le plailîr fertdeloy,& quccefte fiiçona elle 
approuucc des premiers efprits de France, 
& des premiers du Confeil du Roi. Mais fi 
CCS Ccnfeurs font li mal-ailcz à fcruir 
qu'ils ne fcvucillcnt contenter de ce qu'on 
leur donne pour rien , & qui courte beau- 
coup de peine & de temps , il eft en leur 
liberté de ne leslire point>car ils ne feront 
pas moins fçauans de la vérité pour ne s'ar- 
rcfter à telles obferuations. Chacun en 
prendra félon fon gouft , ou fon cntende- 
menc.Ce font paremens qui fc peuuent le- 
uer , fans galtcr nilafiiçon ni Teftoffe de 
l'habit. Ce font perles ôc pierreries qui fur- 
luulFcnt rcxccUcncc de Touaragc (ans 

^ y ricii 
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y rien g^ftcr ni confondre. Les tableaux g^^^^^ 
fie diucifcs couleurs j le payfagc de diucrstcs d'jrgumê» 
fruîâs,lcs concrets de dirfcrentcs voix font 

1 rfiiToirc là ai 

agréables. ucri'ué ttk *- 

Le Paon que l'Empereur Adrian con-S"*^^ 
facra au temple de luno en Ncgrcpont , fut 
crouuc excellent , non pource qu'il eiloit 
tout d'or, mais parce qu'il cftoit enrichi de 
diuerfes pierreries. Tous liurcs font liurcs, 
corne toutes riuieres font riuiercs , mai s il 
y cnadont l'vtilitépalfc les autres. Le Nil 
cftagreablcà lavcuc,non pour labondan- 
ce de fcs eaux, car Tlftrc en a bien autant, 
mais parce que fon eau rend fertiles & a- 
bondantes les terres d'Egypte. L'vtilité des 
bordures de ce liure cft telle , qu'il n y aura 
pcrfonne de quelque profeffion qu'il foit, 
qui à la première ouuertnre n'y trouue da 
contentement &du profHt. 

En cela i'ay penfc principalement à u$iiiir«éc 
ceux qui fcplaifenttant aux liures vulgai-^* temp» pour 
rcs,qu'ilsnefefoucient plus des bons Au-p^aricn/^"«îe 
theurs, perdent du tout l'intelligence des ^^^p ^ 
langues,les riches threforiers des fciéccs,& 
duiour mefme qu'ils font fortis des efcoles 
font gloire de n'en retenir rien. Ils répare- 
ront ici les ruines d'vne mémoire de mau- 
uaife foy , elfayeront le contentement 
qu'il y a de retrouuer ce qu'elle auoîc 
perdu, retiendront vne infinité de belles 
choies (ans peine, 6c fcvreront leur gouft 
de ces petits liures, qui pour la plu/part 
n'ont ni fcience pour former l'entende- 
ment,ni pieté pour contenter la Religion^ 
ni vérité pouralfeurer la fcience. Fables 
& Romans d'amour,que l'amour de la par- 
Içric a iRUcnté^ parmi les vaincs penfecs 
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tl vn grand loifîr, qui pour cftrc beaux & a- 
grcablcsnc monlhcnc non plusdc fucillcsj 
que les ioncs^nc portent non plus de truids 
que le Cyprcz. 
Qach font les Comiiic Ic labcur a cfté grand à rccucil- 
font^ ur^c,**!» CCS ficurs parmi tant dVlpincs , auffi n a 
marges de ce nas cfté la pcinc petite à fçauoir choihr les 
liuri. lieux ou elles croilFent, icn'cn ay pas pris 
par tour où l'en pouuoy trouiicr. Tay laillc 
les Théologiens , les Médecins , les Poctcs 
Grecs ôc Latins , &c à mon grand regret Ho- 
mère pour me tenir aux Hiftoricns , Ora- 
teurs èc Philofophcs, comme plas confor- -^^^ 
mes à mon delTcin^^qui ont traicté cxprcf- 
fcmcnt ou par rencontre des affaires poli- 
tiques, militaires 6c morales. Etpour taire 
voir que les hommes de ce dernier lleclc 
n*ont pas eu de moindres penfe^s que les 
anciens aux chofcsdu mondcji'ay choiù de 
quatre ou cinq principales nations de TEu- 
ropejccux qui à monaduis en ont cfcriten 
leur langue plus clegammcnc & ludicicu^ v 
fcment. 

PloGears bons Quclque fcrupulcux rcicttcra de ce nom- 
raotsjortis de Machiauel & Aretin , dcfqucls i'ai tiré 
phane»*&7in- pliifi eu rs beaux mots , comme Epi de te 6c 
f»<ï» Scneque des efcrits d'Epicure , mais ie les 

coniure de confiderer qu'encores que ces 
deux grands cfprits aycnt eu peu de con- 
iciencc, ils ont eu beaucoup de fciencc 
de cognoilTance auxchofesdu monde. Vn 
beau trait cft toulîours beau, ôc n*ert iamais 
hors de faifon , de quelque endroit qu il 
vienne. 

Ceux qui vculct eftre incontinent feruis, 
aucroncpaslcsdigccflions , ou les 

parole: 
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J)arolcs ne font pas clpargnccs pour rcle- 
ucr les beaux cffcûs. Mais ils changeront 
d'aduis , s'ils confidcrenc qu'en pluficurs 
rencontres il eft permis à i Hiftoricn dcpermif â l'Hî- 
fâirc le Rhéteur, & que ceux qui ont efcritîî^"*'" "^^^'''^ 
les Hiitoircs Grecques & Latines , les ont 
ainli embellies. Il n'importe de donner de 
l'artifice ^dc rcmbelliUcmentau difcours 
de l'Hiftoirc , pôurùcu que leS chofes ad- 
Ucnuesfoyent exprimées fans changement , 
m diuerlîtc. Toutes les fcicnces doiuent 
porterie flambeau dcuantla vetité.Mais il 
ne faut pas qu'il y aie rien en cela d'incon- 
fidcrc, rien de fupcrflu , rien pour alléguer 
à faux &:efleuer des paroles vaines comme 
dcsnuees, pour cmpcfchcr que ce clair fo- 
leil ne paroi irc. 

Qui rcndroit l'Hiftoirc tant éthique que 
clic ne paruft qu'vne maflc d'os couucrts 
de peau ,cn fcroitvn vray phantofmc, au 
Heu qu'cftant orncc de les beautcz natu- 
relles , 6c de celles qui font permifcs ^^^i;^^^^^^ ^ 
lart , comme l'ordre , le luftre, &: le luge-daircifletnenr, 
ment .elle attire tous lesyeuxà elle , & l<^vt« icPbTau! 
contente tous.Lt i\ elle cft obligée de par-tc$ naturelle» 
Icrde toutes chofes, combien de circon-**^^"'^®*'^' 
fiances particulières font cnueloppees en 
ces difcours vniucrfcls,qui ne fcpeuuent 
dire en peu de paroles , 6c en demandent 
d autres tirées de la cognoilfance de toutes 
lortcsde Iciences? Car bour parler de tout, 
il faut pour le moins (çauoir 6<: dire beau- 
coup. Et pource il fiiudroit dite d'vn par- 
faift Hiftoricn ce qu'on difoit de Caton, 
Qu^ileftoit grand Orateur, gcand Capital- 
nc>grand Sénateur. 

Voici le plus riche coup de Bélier de nos 
TaiB.I. 6 



Si 
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Ccnfcurs-CcftcHiftoirccft de chofcs que 
l'Hiftoricn n'a pas vcu, & THiftoircne- 
uj^vc^y dcporition rfvn tcfmoin qui 

alTcurc pour auoir vcu, celui qui parle a- 
prcs les autres n'cft ou vn faifcur de con- 
tcs.Maisicelai'oppoie vnc raifoli fi forte 
qu'il faut que le champ lui demeure. Quel 
Hilloricn n aefcrit fur les mémoires d au- 
trui > quel sert obligé à n'cfcrirc que ce 
quil auoitvcu? Biffez du Catalogue des 
• Hiftoricns Xenophon , Herodotc,T ice Li- 

ac,Tacite,Salufte,& prefque tous les an- 
ciens qui ont efcrit de chofcs fort efloi- 
cnces&dc leurs yeux & de leur ficelé. Si 
* I Hiftoircrtercdoit compoferquede cho- 
Ces vends y &: non apprifcs d'hommes cro- 
yables, cerchez vile Hiftoire à chafquc 
bout de champ , car vue homme feul ne 
pourracfcrire outre la portée de fa vcuc, 
furie particulier qu il aura veu, ^ il arriuc 
que dVn mefme accident tel a veu rifiuc 
quincs'eft pastrouuc aucoitimencement. 
Encoresne croit on pascoufiours ceux qui 
dirent qu'ils y ont eftc. Ahnius Pollio trou- 
uaaux commentaires de Ccfar , qu'il nV 
uoit pas bien remarque tout ce qu'il difoit 

fc mefconte 

ml ce qui c? de telle forte, qu'vn mcfme bruit entendu 

«ii'^rJL! "'^^^"^ ^^'"P^ ^ "^cfmes lieux rencon- 
u. tre diuers iugements. Celte furicufc accla- 

mation autour du veau d'or efl prifc pat 
lofué pour hurlement, & parMoyfe pour 
crisd'allegrelFe. 

I] ne peut eftre qu'il n'y ait des endroits 
trop vuides,d'autres trop pleins. Il y a des 
avions que l'on ne peut iurhauffcr à l'égal 
dclcur iufte cxalc:^cion. Il en efl comme du 

, bou- 
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bouclier ti'Eaccqui portoic bien toute U 
deftincc de l'Empire Romiin,maisnepou- 
uoit pas rcprefcnter toute fa grandeur & 
Maîefté. Peu de gens s'en dbnnerpnt gar- 
nie. Il n'y que las bons peintres &: les boni j 
Mulîciens qui recognoiircnt les mauuais 
ombrages les faux accords, lai dit au- n n appirdVni 
tresfoisà MonlieUr de Villeroi ayant dai-*l"'"» f^"^r 

t . 1 1 n • uircs d Mit 

ne voir quelque picce de cclt ouuragc,quc de faire riiu 
es Hiftoires de ce temps n'cftoyent pas^^^^'^i 
pour inftruire les Secrétaires d'Eftat. Com- 
me il n'eft pas permis indifféremment it 
tontes perfonnes de cueillir Tencens en 
l'Arabie j ni lor aux Indes Occidentales, 
aufli tous Icsentendemens ne font, pas ca- 
pables de difcourir des confeils du Piin- 
cc,plus chers que Tort plus facrcz que Tcn- 
ccns, plus inaccciïibles que les rcgio;is où 
croilTcntrvn ^l'autre. Qui en parle ren- 
contre mille adions , aufquclles le parler 
cft témérité, & le taire dilcrction. Il clt 
périlleux de faire voile fur J'Occan des fc- 
crecsd'vn Eftac. Ccft le plus fcur de co- 
ftoyei Icriuagc , ëc le plus agréable pour- 
mcnoir cft au long des grandes riuie- 
rcs. 

Il ne fiiut pas que le peuple fçache les eau- Le peuple fc 
fcs& les confciis de toutes chJfcs, il fuftit^°"r ""'"f^» 
qu il entende lescttcCts &: les euencmcnts,cuencmens, 
qu'il deuinc les chofes faites , 5c qu'il ne fc ^TV^*' 
rompe la tclte a pénétrer laducnir : ic di 
plus, qu'ilcrtncccifaire qu'il ignore beau- 
coup de chofes vrayeSjCkcncroyc beaucoup 

de walfcs. Dangereux Je 

Ceux qui pcur-eftre loueront mô labeur, crow*'7o*utet 
n'aprouuerôcpaspar tout, mes me moires: 
Mais outre ce qucie n ayiçcu aucune chotçxc. 
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autvemciu que ic ne Tay cfcrit, ie fçay qu'il 
ny a plante qui cllende plus fcs branches 
que le bruit , qui comme vn balon de nei- 
gcs*cnfle &fe groffit en roulant, de que 
Icschofcs ivccs en mcfmc iour, & vcucs 
en mcfmc lieu fc rapportent à aautre 
temps , &: d autres endroits. Ic ne me luis 
pasarrcllc aux bruits Volans fans autheur, 
fans vérité , fans couucrturc ni couleur de 
raifon. le n'ay porté ma créance quclut les 
paroles ou les cfcrits de ceux qui ont vou 
ou entendu les chofes que i'efcris, hom- 
mes d'affaires , d'entendement >d'authorité 

5c de créance , mais hommes pourtant , & 
les plus aduifezfemefcontent. Si quelque 
feblc pareille à celle du Sénateur Romain, 
qui fcignoitd'auoirvcu voler en l'air vne 
alouette auec vn armet & vnc picquc , s'cft 
coulée en ces difcours , ça cfté fouslahi- 
ucur d vnc créance publique, dVnerreur 
commun ,l'Hill:oirc ne perdra pas Ion cré- 
dit pourcela, comme le vin ne laillc-d'clke 
vin pour quelques gouttes d'eau qu'on y 
mclle. 

Cela fait que ie ne rougiray point en la re- 
conoiilance de cela, non plus que Froilîard 
qui eft loUé de Montagne pour auoir mar- 
« ché en fon cntreprife d'vnc Ci franche naih- 
ucté, qu'ayant fait vnc faute, il necraint 
cJ;rd« h" aucunement de la recognoillrc & corriger 
flaires Toncf or l'cndroit où il cu a efté aucrti. Cechop- 

«nd«'" '^' pcnicnt me fait coniurer tous ceux qui 
Içaurontlcs chofes plus au vray que moy, 
d'en donner ce qu'ils en faucnt à la gloire 
de la vérité, &:auferuicc de la pofterité. 
Ceftvntraid ordinaire de feillir, mais 
c'eftadc de prudence d'cxcufer les fiiutcs, 

preu- 
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prcud'hommic de IcscoLiiirir. 

Quonncrapporccpoiiuni àpcudc iu- ft^j;;^^;;^^^^^^ 
-^cmcnc ni à crop d'arrogance , que ic ne le perfonnc 
donne le tilcce de Monficur qu'aux Princes 
du fangdc France , ^' que ic ne ladiouftcfang de France, 
au nom dcceuxaueclclquels il cil né , qui> 
ou pour cllie des plus cogncucs ôc ancien- 
nes familles de ce Royaume, ou pour y te- 
nir de grandes 6c honorables charges , ne 
^^cuuentcftre nommez* autrement. le ne 
iuis pas fi peu fçauant en ces compliments, 
que len entende bien qu'il cfk rude à Tq- 
rcillc dVn Seigneur de qualité de fc voir 
nomrr^cr à l'elgal du moindre Capitaine 
des Régiments du Roi,ou d*vn Cadet qui a 
mis la légitime au vent. 

Mais outre ce, que ce retranchement ne 
peut ni diminuer Thonneur que la nai(ran-[;J^'^^^"^/°^';_' 
ce a donné aux \'ns, ni l'augmenter auxau-minuenc point 
très, aufquels elle la ofté , comme il y cull '^•«'•'.^."^^'t*^"^ 
eu de Undilcretion à donner le nom de 
'Monficur à toutes fortes de pcrfonnes,auf- 
iî la pcijie euft efté grande de foire les di- 
llincîions.Tcl fc peur contenter du nôm de 
Monlicur qui par ialoufie cuftdefiré celui 
de Monfeigneur. Ic n'y poi^^^y^Hcr tant 
cquitablement qu'à la nn on ne m'cuft 
blalméde le donner aux vns par flatterie, 
& le dcfnicr aux autres par malice. Tous 
ceux qui demandent des tiltres nouucaux 
& ignorez mefmes à leurs pères, ne les mé- 
ritent pas, Ôc n'en font pas contents quand 
ilslcsont-.quelque pancharte qui les nom- 
mera coufms de quelque Roi d'outremer, 
leur fera defdaigner tous ces noms , s'ils ne 
font relcucz de quelque plus illuflre & ex- 

é iij 
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ccUcntblazon. Nous ncfommcs pîas au 
temps de Philippe de Commincs , qui ne 
donnoic plus haut tiltre à vnc P-rincclG; 
fbuucraine héritière dVne des plus grati- 
des maifonsdclaChreftientc ,qucdc Ma- 
damoifcllcdc Bourgongne. 

Il fautapprouucrcn lagrauittf & liberté 
, j .'u ^cl'Hiftoircce qui fcroic peut-eftrc mal 
ftoricn cft -out icant en vne lectre, en vne harangue, ou en 
^ lucre que celui vn plaidov'c , & filice oat la loy de Tcxcm- 

fles «utrct ci- ^ • r • 11 j' 

criiuins* P'^ qui nc leroit pas permis par celle de 
l'opinion & de la cérémonie ; car ces mots 
font incogneus aux Hiftoires Grecques , ôc 
Latines , fur Icfquelles toutesfbis^ fe doit 
former laplus belle Idée deTHiftoire, Et Ci 
bien charnue langue a fes termes & Tes prc^ 

trierez, h eft-ce qu'on ncvoid point que 
:s Allemans,lesEfpagnols,les Italiens ^ 
les Angloiscmployentccs homsfi confu- 
sément en leurs cfcritsqueles François. 
Heaitef re. ^ V m jeux aimé con téter Toreillc de tous 
prifcidfnmcfquede peu.Carilncfeçeutdirc comme le 
TrorTiik"^" Monfieur a pluheurç reprifes , em- 

pcfche la grâce des chofcsles plus pleines 
&nombreufcs. Et fi on fe fafcne quelque- ' 
fois desplusbcaux mots, pour cftre redits 
& remis trop fouuentjcôme les parfums 5c 
les douceurs defplaifent à la fin, quelle ru« 
deflc en ces termes dudit fieur , & de mon- 
dit fieur, dudit feigneur , ou de iriondit fei- 
gncur, ramenez trop fouuent en vn mefmc 
difcours? Ceft pourquoy pour cuiter la 
brouilleric des exceptions , i'ay feit la rè- 
gle générale, n'appcllant perfonnc Mon- 
iteur, s'il ncft PnnceiieU Couronne de 
France. 
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(^ui cuft voulu rendre l'imprcllion fans Faor« «utc* 
fautcscuft traidc dcl'impofliblc, maisil yc» pwtie «k 

en cuft eu moins fi ic n'en cuflc cfté tant* 
cfloigné. lly en a que ic ne fçai d'où elles 
fontvcnucs, ni comme les efprits ont peu 
inucnter& fuppofcr des mots au lieu de 
ceux qu'ils n'entcndoycnt pas. Ces fautes 
necs de la Copic^ou de Tlroprimcric paroif 
fcnt plus aux annotations qu'en tout le 
corps du liurc.On trouuera qu'aux fcnten- 
ccs Grecques pour auoir fait d'vne lettre 
dcux,mis vnc pour l'autre , ôc deftournc vn 
accentue root en eft deucnu barbare, & in- 
cognu. Le mcfmc fc peut dire de l'Alle- 
• inand,dc rErpagnolj&: de Tltalicn , où Ton 
rencontrera des fautes lî palpablcs,qu*il eft 
impoffiblc qu'on les puille rccocnoiftrc 
pour mieimes. Les noms propres font per- 
ucrtis>commc Arragon pour Argovv , Duc 
dcSorapourComtc de Sora, Durer pour ^ 
DinetjViefquc pour FiefquCjGcntil-hom- 
me pour Chcualicr,Pcrfin pour Perfy , Pi- 
nola pour Spinola,& cent autres. Lesigno- 
rans toutes fois n'y arrcftcront pas la vcuc^ 
les cntendans les excuferont , Se l'on ne les 
trouuera plus à la féconde imprcfIîon,quâd 
laft^tue fera conduite à l'ongle, &c quvn 
•lus grand loi fir me permettra de repafTcr ^ 
la lime fur les traits mal vnis. 

Entre tant d'autres manqucmcns i'ay première kw- 
trouué après que toutlcliurc aeftc impri-"''°" (^»• 
me, & lors quilny auoitpius moyen dyoubUec. 
adioufterni diminuer, qu'vne des meilleu- 
res pièces auoit cfté oubliee.Lc reftabliflc- 
mcnt des Icfuitcs. Cela fàifoit la première 

Narratiô du fcpticfmc liurc,enricme d'vne 

j • • • • 
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infinité de belles & curicufcs remarques 
fur lado<^trine,ladifcipline& les deportc- 
incns des gens de cefte Compagnie, le ne 
fçay qui a caufc ccflic oublianccjlc difçours 
ayant efté veu à Paris aucc le refte de l'ou- 
urage eii pluficurs bonnes mains, 5c eftant 
cncores maintenant entre les mains de 
Monfieur de Vie, me feruira toufiours de 
dcfcnce contre ceux quipcnfcront me re- 
prendre d'auoir oublié vne aftion il co- 
gneuc & publiée. 
L'Anteur auoit ' Si Ics Imprimeurs eufTentveulu publier 

rcfotu de ne -^t- r o »•! * A. i 

ce hure lans mon nom5&: s il n y cuit eu du 
péril 5c de Uperte pour eux en celle fup- 

firciïionjicmcfuirepeu foucic qu'on cull 
eu en quelque cndroidl de ce phare, So- 
ftraccaTaitceftouuragc.il mcfuftifoit que 
le mérite du fuict Fuft cogncu, 5c que la co- 
gnoillàncc de l'Auteur demcuraft afTian- 
chic de cefte vanité. Audi comme i*ay dit 
^ ailleurs, qui n'adcquoi fe faire imitcr,nc fc 

doit mettre en peine de fe fairrcognoiftrc. 
Quand les Autheurs ne l'ont point nom- 
mc:z, il eft permis à qui y veut adiouftcr 
quelque chofc de mieux. 
Qiutre lîurc» Ccft pour Ccla quc î'iuois publié fans 
H« ' d fn^i^^ quatre liurcs de THiftoire des dcr- 
rroubies luf- ^iers troublcs , iufques à la fin des Eftats de 
qwes à u fin Blois, Dout cfprouuer quelle fcroit leur dc- 
Bioif,i58g. Itinee.lls ont pallc puuieurs rois par toutes 
les Imprimeries de Francc,mais ils ont efté 
mal traittcz par ceux qui s'en font fcruis 
pour remplir d'autres efçrits, les ont en- 
chalFcz quafi tous entiers en la continua- 
tion d'autres Hiftoircs. 

A CCS quatres liures ils ontadioufté vn 

cin- 
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cinquicfmc liurc qu'onnc fcauroitlirc a- ^*"V'^^'"',J': 

1 , ^ , • n • / j arc d autre Ihi 

ucctruidc ,ni lanscoicrc , taiiç ciloignc. . de & d'autre au- 
^non humeur & de mon ftil, qu'il n y a per-^^^^^- 
fonnc qui n'en cognoilTc la différence , & 
pour me donner l'honneur d vn ouuragc 
qui n'cftpas de ma main , ils ont couHi è 
leurs vieux haillons vn difcours de bonnè 
cftoffe^s:dema façon , Turl'Hiftoire de la 
guerre entre la maifon de France & celle 
d'Auftrichc. 

Il eft permis d'imiter > non de defrober,imîtarionf ptr 
au moins fiut-ilquc le larcin foit Ci cou-^j[^J;^^ 
ucrt&: changé qu'il ne fe cognoifTc plus, 
& ne férue pour conuaincrc celui qui en 
efl trouuéfaili. Les lardiniersnc disétmoc 
à ceux qui prennent ça& là quelques fruits 
de leur iardin,ils crient Accourent aptes 
peux qui en arrachent les plantes & empor- 
tent les branches. 

Si quclqu'vn a entrepris vne pareille Hi- Pcrmî$i tout 
ftorrcjic n'en fuisni ialouxni cnuieux , laîî^'*^"''*;."^ 

- • A ^ . il nercuflîtpas 

carrière eltouuertc pour tous. Qui ne ferai tous, 
despremiers fc contentera de fuiure : plus 
, Icsadlions font communes & vniuerfcllcs, 
tant plus cftgrnndcla difficulté de s'y ren- 
dre ringulicr& excellent. Mes detfauts fcr- 
uiront de luftre aux perfections des autres. 
On ne vid iamais tant d'efcritsni d'cfcri- 
pains. 

IlHiutquc quelque chofc foit bien rare ^ 
auiourd'huypour eflrebicn excellente. Il ^ç^j^""'^"*' 
ftra vnionrdes Hures Se des gens de let- 
^rcscommc des Efmcraudcs. Vn Portugais 
en ayant apporté] vnc grande quantité des 
Indes, en monftra vne à vn lapidaire Ita- 
lien, quilaiugeantpluspar la rareté cfixç 
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par la valeur, lui en prefcnta cent ducats, & 
d'vnc autre plus belle le double , & ainii 
iufqucsàcinqoufix, haallaat le pris félon 
le poids : mais qu3nd il en euft monftrc va 
» calFon tout plejn,il les mefprifa,& ne les fit 

plus valoir quVn efcu la pièce. 

le ne fai point de tort à ceux qui ont cf- 
crit deuant moy, puis que ic ne marche pas 
fur leurs brifeesj& ne foi pas mon profit 
re^ft**^*^^* de leurs inuentions ni de leurs mémoires, 
de l'eicpiV^ou Cefte Hiftoire ne releuc que d'elle mefmc, 
imitation d« cllc porte la Cigale d'ot fur Ic front. Ceux 

autre». ^ • r r ' \ 

qui eicriront après moy lentiront le con- 
tentement qu'il y a, comme difoit Antigc- 
nidas,d'ouyr ioucr vn bon iaucur après vn 
mauuais. Si on met cefte Hiftoire aux pre- 
miers rangs, elle n'en fera pas plus fuperbe: 
fi on la met aux derniers , elle les honorera,: 
/î on lareiette,ellefupportcra cela auffi cô- 
ftamment que Demctriusle rcnuerfement 
Cfvoiumefteft^c fes Statues. 

Sjieïaqi'a^icf Ceci n'eft qu'vne piece d'vne grande u- 
pieceVmicre/ P^'^^^^^j rcprefentera l'Hiftoire de deux 
grands Rois^fi iamais la Couronne de Fran* 
ce a rien produit de grand, tous deux nez 
pour faire voir ce que peut la vertu &: la 
fortune. Et fi Dieu me fait la grâce de la 
voir parfeidke comme ic Tay de(reignc,on 
lura en deux grands tomes la fine fleur 
des meilleurs liures, & de ceux princi- 
palement qui font nccelfaires à qui veut 
\n tt tempi, viurc parmi les hommes & les aÉfaires. 
àit M»nfi0tir u Et ouand d'vn labeur de tant de peines la 
rte'flf'a^ti^Tm "loiffon feroit infruâ:ueufe,il me deracucç 
prficWici hoR ra toufîours vn contentement infini i d'a- 

uoic 
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La Monar- 
chie I plus 
«iiuine ibr- 
tnedc gou- 
weracmcr. 




î. 



A loy de la Monarchie, qui '59?» 
ne peut non plus que le 
poind fouffrir de diuîfion, 
auoit réduit la France fous 

iVnique puillance dVn fcii\, 

& dedans les termes de la première & plus 
diuine forme du gouuerncmcnt des hom- 
mesi Toute la France eftoit Françoifc, t^us n^fr» «J^iiôt** 
les François ne feifoyent plus quVn corps J^'JJ]^'^*^ 
vuidé de fcs mauuaifcs humeurs & rempli rrino. 
descfprits de concorde & d'obeilVance. Cef^'^j-^^*^'*^* 
grand Mars alloit defarmé par tout jMercu- Eftat de h prâ. 
rc lui auoit rendu le manteau xl'hermine, ^^^y^^^'JÎ^JJ- 
|:",fJ'/",J'lcs plus grands Capitaines de l'Europe iu- nc/is9^[ apt% 
ricscnDre foycntpar/on e/pee, la rébellion auoit vo-{^g*^**"^'''"*^ 
"C"^' mi toute la colère en vn coin du Royaume, ^ 
les cœurs quccefte Medufc auoit endurcis 
en rochers s'cftôyent amollis fous Tinelfa- 
çablc imprcllion des Fleurs de Lys. 

fû^dc^nm ^^^^^ Alexandre tcnoit le pied ferme 
pire des^iirlemilieuducuir, il rcgnoit heure ufe-^i'^^rat dit « 
rcrfcii vn ment dans les cœurs des François aufïï bien Wonlrch'if dw 
que dâs le cosuf de la France, ôc la prefencc nCCzm. 

de fa vertu tenoit les. cho fes en tel cftatdJt'crufd.ffa^^ 
que rien ne bouj',coit,rien nes'cfleuoit,fes ^}é,qm Tabuif 
ennemis n'ayans pas moins d'occafion de!,^'-,'*^ 
Je craindre que Icslubieds de 1 aimer. Ils c-^'^a.uc de i'au . 
Ipcroycnt que ce grand A agufte rendroïc à 

A ij 
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^Hjiwvrbtm^^ fin d ^nc la France toute de iv.ar- 

u^it,<jHMmu~ bic,bicii i. ii j i e^Liit trouiicc que de on^ 
T sCtT c]ucs,au coiiin jmcnt. 

Mais TEfpagnc pracliquant touliours (à 
vieille maxiuie, de fe maintenir paix par 
«r*j(ffCi/f la guerre de lc!i voiiIns*,parcc que ce qui hit 
x4i./i^^^o^m«- mouuoir autrui, demeure çn repos, ^tàifoit 
t^iTmegi. rouler le tonnerre bien auant d„dâs la fron- 
»■ Pœmaïuc.ii.jjçf^^ ^ f^j^j rafiTiUâce de ceux qui s'eftoyct q^»; vend 
vendus eux niermcs ,en vendantleur patrie 
fcpromettoit de faire vne^funcfte cendrée 
dcccftEftat.Lc Roi d'autre coftcayâtdoné 'i- 
la Paix à la Francc,pour contraindre TElpa- 
siie à la guerre, ne vouloir pas qu'elle louïll 
lôgtépsdu fruiclde fescôqucftesjans rou- 
gir doublement les croix de les trojphees,&: 
cognoiftre que iamais la Frâce ne nift allait 
li^ qu'auec la hôte & le regret dos alFaillans. 
Cellvnc Pâtherequi ruine & deuorc ceux [^'^^^«"^^j^* 

?iui la pourfuiucnt pour Ion odeur. Les cho-re. 
es fc preparoyent à vnc guerre lon^^ue irre- 
Cw»»<)ffi«^/«/^conciliable fie cruelle. Chacun cltoit rcloiu 
^Z'rTr. côfe^atre obftiném^t lobftination de fon en- 
tiv.U.io. nemi. Uoragecftoit prochc,6c il n'y auoit 
perfonnc qui ne iugeaft que la moitié d'vnc 
telle tcpefîefuftiloitpour cnfôcer ces deux 
belles èc grandes nauircs de la Chrefticnté. 

Les aûions des hommes fortans en mef^ iff^às 
jne façon de leurs caufes , font bien diffe-îiP,*'°"*^''' 
rentes de celles de la (agclle éternelle , qui • 
«n produit des c ffedts tous contraires. Des 
cœurs enflez de defpits , de vengeances , & 
d'inimitiez irréconciliables, elle eu fiiit la 
concorde &c Tamitié. Elle tire la paix com- 
me vn Phœnix des cendres de la guerre, 
dccefteefpailFe confulion des troubles el- 
le feit luire le clair folcil de la tranquilli- 
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lé. ' Ion la coiilhntc iiicojui.mcc des 
ch( la monde , clic fait fortirdu milieu 
des mifcrcfs la félicité la plus dclîrcc des 



Accera j^.^^ ElemcHS nc font pas plus''-«*"''^*'=^ 

ujcni. contraires entre eux, que les pallions & i^^n^vt mdurrÇA 
affedkiôns des deux Rois. Mais cômc les Elc«Pn«»<'â»vVr5- 
mcnss accordent pour fiiire l'or & les picr- 
rcs pr'ccicufes,ainfi leurs efprits , quoi queinPancj. 
diuifez d'humeurs & dcdcfirs , s'vniflcnt 
pouK produire ce précieux ioyau de la Paix, 
Ceux la mefmes qui auoycnt trouué autre- 
fois en ce grâd Arcenal du Ciel tant de fbu- 
• * dres &:d'Anathcmes pour faire la guerre, 
font ceux qui en tirent lesluifans flâbeaux 
pourcondiiirc lesvolontczde ccsdeuxPrin 
cesàtrauersles ténèbres de mille difficuU 
m. tez au temple de Paix. Carapresdes chan- 
gemens cftranges,qui cftonnetct l'Italie, & 
qui en moins dedixfcpt mois firent voir 5. 
rjftfr^a^l'apcs.DicufufcitaClemctVIlL lequel ap- sixte wourut 
pieté du phquale baume aux play es de la rracc,lors,j^o, vrbai^ 
^^"^Ir J?M>ue ceux qui fe rioycnt de famaladiejôcatT.Je l7.sept^ 

ment yiU. I 1 / 1 • . J • brf. Grégoire 

tendoyent la mort, les vouloient rendre m- j^,„ ,^ q_ 
curables , & n y apportoyent autre remède aobre 159t. in- 
que le fcr ô: le feu.Il fe rendit comme vn au î>7;;^bf;!ci; 
tre Hcrcul Tappaifeur des oragesdc la terre ment vm. fur 
& de la mcr,le pere cômun des Chreftieiis,^^^,'^^^-^» 
conciliateur de paix & de concorde,au téps 
qu'il crtimoit que laneccflîté & Teftacdc 
leurs affaires ne les rendroit point opinia- 
Propofijijftres à remettre en repos. Carquoiquc la 
dcU paix propofition de reunirlesvolôtcz foie coaf- 
^jpropo». ÏQ^rj conuenable à la bouche & au cœur 
^ dVn premier miniftrc du grand Dieu de 

Paix, elle n'eft iamais plus à propos que r^i*»» tn»^ 
^uad les partiesfontefçales,& que l^aduan-^f j^^^-^- 
tage dcTvn n'emporic la defenfe de l'autre. c^,cr^rM 

A iij 
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W.nf«r.Po"r^c il f^'^' entendre par fon Icgat àHen-jfy mH^^ 
ri IIII. Roy de France &: de Nauarre, & par j^^yl 
fon Nonce i Philippe II.Roy des Efpagncs, 
qu'il eftoic temps déformais de dclpouiller 
toutes les partions d'inimitié & de vcngcan 
ce , reprendre les cfprits de Piix, pour con- 
fpircr cnfcmblc cotre le commun ennemi 
dcsChrefticns,qui Icul faifoit fon profit de 
leurs ruincs:Qu_e leurs fubieds s'cftoyct al- 
fez enyurez du fang,du fiel , 8>c du vinaigre 
de la difcorde,qu*il eftoit raifonnable de les 
^ , , rcfrefchir de ce doux vin de la Paix, & ftu a- si«iiWtn(!e 

Qaand les an- , ^ 1 . nrpe du n* 

cicnsûcrifioy pres auoir mangc tâtdcpoiionsdes partia-turei de 
entpooriatô Hccz & animolitcz publiqaes,ils dcuoyent^'^^^P^*"*- 

corde coniuga- r , , ^ ^ , 

iciUortoycnt prendre pourantidotel huile de la cocordc 
hofti«^ de la rccôciliationfacrifier fur les autels 

Paixian iU4* laPaixlcuis vengcâces,fairc vne vidlimc 
après labataii- f{^\ ^^^^^ côcorde des deux courôncs. 

le df Cenloles ^ j • n ^ 

& le fifgcdes. Ces deux Pnnccs eftoyet trop courageux 
pour fc demâdcr la Paix IVn l'autre Jl faloic 

Vo njailtre d E * , . r -n 1 i* • • j 

fcoïc de Rodcj qw vn ticrs leruiltde milieu pour loindrc 
enaoy^ à Caf-^csdcux extremes. Autresfois Ferdinand 
iEx.li.4.'BcU.^oy dcS Romains,&laDuchcllc dcLorrai- 
Ciuil. n.e propQfcrcnt les premiers delfcins de la 
d*AL'n«*"v^^^^^ entre rEmpcreur,& le Roi François I. 
Mithndatn, Maintenant le Pape s'en mefle. Mais il faut Enereme 
^^"•tot '^"^^^^' quclquVnqui en porte la parole, J,;»;* i 
fon Précepteur &c qui foit cômc Tinterprete des intcntiôs. 
a« Ag^t'ncV ^" occafions on reccrche les cfprits, 
zoNAR.in vi-non les qualitcz,rentendement plus que la 
"J^j;^p|;'|;^„parole,&la dignité moins que la fuflilance. 
Meciccin icof- On employa lors vn lacobin Efpagnol de iv* 
in!' la maifon des Gulfmans, maintenâtie Pape 

lib.i.BelU Fer- , . , _ ^ , ^ * 

fici. choilit F.BonauentureCaiatagironc,Genc- 

raldcsCordeliers,pourlàirc entendre aux 
deux Roys lesfainàes & faliitaires perfua- 
lîôs de la Paix.Lcs Religieux s'cftoyct mef. 

y Icz 



la 
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Religieux Icz de la eucrrc Jcs rclioicux font lugcz ne- Louy»xi. foft 
duyucorc ccfiakcs poutb Paix. AinU S.Bcrnaid alla a b;;^-;^"^^;;; 
fil^drp.rx.Mayéce , pour meure d'accord l'Empereur ^ ^Acvin. 

Lothnircfic Conrad Simoiiet de l ordre S. TJ^^.-.^e». 
Auï^uftinmoyenna la Paix entre les Veni- ^,^-^y,jf, 
tien? 6c François, sforcc Sauonarolc 
sçiooir &fouuentpourlcsFlorcntins. La prvncipaic ^^^^ p^^. 
côtcropicr. ^£ti5 de la vertu cft de fçauoir & de côtcm- trcp.cap.i. 
plcr.Lcscfprits Tcparcz du trouble &: de la 
côfafion iiu monde y font plus propres que 
Icsautresqui fclaifset emporter en cesvio- 

lcntcsDaflions,ciiy corne furieux taureaux 
fautcttoufiours lur la barrière de la raifon. 

V. Le Roy d'Efpagne n'auoit pas entédu que f^^^/^^^J; 
le Pape Taducrtit de péfcr à la Paix. Il auoit ^ftanc m An- 
commcncc Ion règne par la guerre contre gj^-- 
ks François,illcvoulut finir parlai aix a- ^^^e aux 
srptuage- uec eux.ll eftoit au reptanticHTie an de fon Françou. 
na.rctxcu aacc. Comme Ics perlonncs pnuces le dcl- 
[;^^'""^har^ent en ce temps là de leurs tutelles, 
auflTil fe vouloir delchargcr du pelant fer- 
deau de tant de Royaumes,& IcskilFer pai- 
fiblesà fon fils.Pour cela il fiiloit qu'il ma- 
riaft fa fille D.IJVbellccar lalaifsât^nsMa-^ 
ri,ellc eftoit pour demeurer en Efpagne, & 
difpuccr la fuccelTion de la Couronne,aucc 
D.Pliilippe fon frerc,& lui faire croire par 
la grandeur de fon courage, la force de fon 
cntendem6t,&:des grades aile ur aces quel-, 
le auoitcn la volonté des Grâds d'Efpagne, 
qu elle auoicla tcfte faite pour porter vnc 
Gouronncque quoique fçachcnt dire les -^'„ 
Politiqucs,la femme eftoit auffi capable de l^^^^^^^f^ 
commander que l homme , qu ii ne raioit i^mf^uium nstn 
pas iuger des Princelfes nourries aux affai- '-^^'"f '"^^ 
rcsjcôme des autres femmes elleuees entre ^"j,'7il7$t'.i. 
refguillc 5c le fuzcau ,qui s'cftiment aUcz PpUccapa. 

A iïij. 
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fçauantcsdcfçauolrclirccmcr la chafTc du 

Eourpoinc , qu'il n'y a rien de lî haut , où le 
ras de vertu ne puifl'c atteindre, qu'elle 



UuiU ptâtiuf* ^^Ç°^^ chacun,n'cxclud personc^inuite touc 
vrtmtn.vmm.^^ niondc.LcRoy d'Eïpagne ne lui pouuoit 
*U|^^^jj^''"'^dôner moins que le Royaumede Portugal, a'trpagnç^ 



I>e bcnçf. îib' ou les Pays bas aucc leComtc de Bourbon- P**."^ 
j.cap.it. * gne. En IVn^ilaffoibliilbit&diuiroitksE- ^^* 
ftats , en lautre il mettoit fa fille au hazard 
de reuenirvn iour quereller fon appennagc 
cnEfpagne. Car il cftoit impoflfibic de ré- 
gner longuement en des prouinces diuilces 
y y- guerres irrcconciliablcsjayans pour cn- 

<»ii<»rijrf'^^ncmisdeaxpuiirans voilîns. Et partant cô- 
<rtfcit tmf>tr,i. mc Dour adcurçr l'Efpacrneâl fàlioit marier 
1 lntantc,auili pourallcurcrcc qu il lui do- 
noiten mariagc,il cftoit ncccllàirc dauoir 
laPaixauec le Roy,ô: oftcr ces vaines ima- 
• ginatiôs de la coquefte d'vn Eftat, qui croi- 
ftra toufîours en Taccroilleniét de la côcor- 
de,&: qui fortifie d'armes & d'amcs inuin- Laprance 
ciblesjfc foufticnt de (on propre poids,(ans fc foufticnc 
que les ûnpctueuï orages le pu _ prcpol? 

brâflcr.ftcux qui n'ont peu faire leur profit 
de celle grâde ôcnôbrcufe feè^ionqui ren- 
dit la FraccparalitiquCjn'ydoiuct plus pc- 

fer,ni en lailfcrdcs pcnfces héréditaires. Le 
/Jîecieux prétexte de la religion , dont vnc 
petite pièce fuftit pour en faire vn grand 
manteau, n'y cft plus.Lcs Frâçois font relb- 
AriWM/ièrir lus d'obeyr fans exception ni condition à 
leur Prince lcî;it{me, &defendrcau pcril 
Hhtrati$nê ^- dc Icurs vics Ics lacrccs loix de 1 bltat. 5uc 
lutr '^'^cc deiîr d'auoir la Paix , il voulut fçauoir 
p'nnj»^'eh'7i <y^^^^^ leroit l'opinion de ceux de fonCô- 
A,.^.tnj^ré fn- (cil.Il eft cfgalemct dangereux de faire tout 
j^^/. oviccM.^^^^ teftc,&dcnc rien faire que par celle 

des 
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des autres. Ccftcrcfolucîon dauoirla Paix 
clloîc iullc j&n'y auoitricn qui n'en mon- 
llraft Uncccflrué infcparablo aucclaiuftir 
ç:. Le Roid'Efpaî^ne qui ne rignoroitp«??, 
n'auoit que faire d'autre cûlcil,que du lien, 
puisqu'il foauoic bien que les Conlcillcrs 
pour iaçliïlDarc tenpycncquc Ces Eftats ne 
pouuoycc clerc en P^ix,que tât que la gucr-»^» M/*^*- 
rc feroit en France^' qu il falloic touiiours ^'j'^^^^^I 
tenir en diuilion r£liat>lcs forces du quel i/iMo»«,«!rrfir- 
fontpuiirances& bclliqueufes- Il voulut ^Xt/l'^-/! 
néanmoins fcauoirqucl en fcroic lcuradiiis,m«<,cr/'''«»'i*» 
6ch!re guc ccftc propolîtiô fc dclibcraft en rYl\Tsih!i. 
fon Couril , en la prci'cncc du Prince sq fils. Annal. 
a^F/pjgnr l*Inhinte.Cc icunc Aiglô porté fur les 
rcîctçr le ailles de Ion courage à de grades & hautes 
uvlix. ^^rclolutiôs, n'auoit autre çenfcç que de con 
tinucr Icsconqucftes de Ion pcre:Il ne vou- 
loir point qu'ô dift de lui qu'il full entré en 
fon règne l'cfpce au fourreau , que fon pcrc 
ne lui cuit lai lie quelque Carthagc pour c- 
xercer (avaleuréAlcxandrepleure dccc que Alexandre e»- 
Phil ippe n'entreprend rien qu'il n'acheuc. tsr.dântïtsco- 
Ccfte qiidHon de la Paix elUt mile lur le ^'^^ t- '^î 
tapiSjChacu dit a ion tour ce qui lui en 1cm pleurer entre 
blc,mais pluûoftccqui fcmble aj^rcablc au ^" F,^?*^?'?'-^ 
plus agrca- P^^ince,qui prilc plus le courage que U p ru- que tout ce 
b!« qacdcnce,& les périls des cntreprinfcs de la 3"'' 

iuÛci. \*,r j • j i fto't pour luu 

guerre que lalleurance des tclicitcz de la Aquoi me fer- 
Paix. Il ny a lieu où la diDTimulacion doiuc "^"^"aiç,^^' 
auoir moins de crédit qu'au côfeii du Prin-drè, *Mmclaif 
ce. Il n'y a lafclieté ni balFcire de cœur plus ^^/f"' rienfai- 
. odieufc que de celui qui defment fcs pen- "poUoniusdi- 
»n.,riuc de 'C""^ dit autrement qu il ne fçait.D.Uin- ^«e ^ce^ 
•44ichcte. ftophic de Mora cftimât que la première & dt 'Lmir / & 
c/îtncie)le vertu de celui qui eft auconfcil^"* *»^'^« 
d'vn ?nnccy cft d'cftrc véritable , qu il n a^- ^ÎTil! 
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parti ent qu'aux amcs viles Scfcrucs de mcn- 
tir,&: aux libres de dire vray , fortifia fon ad- 
r/w^ari rrj,r/,ais des plus belles raifons qu'il peuft pour 
foire crouucrb de la Paix au- 

f^ttitusfft hm. tanta[;reable à ce icunc Prince , comme ilpa^f 
tI'Î^.' ^^fÇ'^Lioicque IcRoi la iugeoic iufte& nccef-autemf*. 
faire,&: qu'en ccfte neceiïîté les fagesîrou- 
uoyét la plus fcurc loy de leur conduite , &: ^ ^ 
laFclicicede l'Eftat. Il parla en ceftcforte: D'ch^I^ 
On lait plulleurs demandes aufquclles c'eft ftophic d« 
foLtifc de refpondre, parce qu'elfes portent 
tant de iour & de lumière, que tout CC' que 
Ton y apporte d'eloquccc&: dedifcours ne 
leur donc pas plus de clarté que le flambeau Pai, r- 
allumcen plein midi.On dcmâde fi l'Ef^a-tiic ne fc 
Sluicquid /o«j4 doit feire la Paix auec la France. Il n y a y^"^^ 
ftritimuitit perfonne tant excellent en imprudécc, tant 
Hé tuéti^entiM "^rdi en tes contradictions, qui ne donne la 
dT'Ih^ balotte à vn bien fi certain , fi apparent , &: 
Ji^pH'lK n! necc(Taire,&: ne la refafe à cefte Lcme de 
Bpift.91. mifere la guerre, qui a desfiguré toute la fa- 
' ce de l'Europca rendu le corps de la Chre- 
ftienté tout fanglnnt de playes,adcftruic 
en vn iourlc trauail de pluficursannees. 

Les plus hautes &:gencreurcsentreprifesR.i<,n ^-^^ 
des RoKîv^ pcuucntcftre infinies,n'y ayant ^^^^^^ •« 
rie en eux qui ne foit fini- Apres que l'on a 
lôgtéps couru les values & les champs , il 
fiiut prendre porc & Te rendre au logis. La 
guerre ne fe doit fiiire que pour la Paix. Ec 
comme il ne faut iamais s'efloiçncr du port 
quand il cfl:dcfcouuert,de melmcs ilne fc 
faut reculer de la Paix quand l'occafion s'en 
r prcfcnte.Le tëps&laneccfTitclanousfont^çnj "^^f* 

^i,<fH0nio d,a0 dcfîrcr. Ceft imprudence de reftifer les of- temps. 
jMicET inA- fresjôclescommoditez de Tvn qui appor- 
fcx.romn. te des changemensplus foudains que l'a- 

. me n'y 
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Tamc u y ^i pciiit,cjuc la 1 Ai^uc n'en a parlé, 
feifànt palier coucc chofcfousla difcrctipn 
^c^ulte- de Ton inconftancc,&: de fc rcuolcer contre 
ccifit^ la lo/ de la litre , fous laquelle tout fléchit, 
&n/a rien qui loic plus violent ni puif- 
funt que fon commandement. 
Ceuxqui confcillcntdc ne dcfircr laPaix, ^* j %f 
c< de çontmucr la guerre , icmbient ne co-w< fiit^-n^ 
J^noiftre pasTc/tatauquclnotis fommes ,ni^"y"*"***"^ 
quel cltçeuu de ceux qui nous ont declaircciT. inBald. 
la guerre , lors que nous penfions qu'ils 
nous demanderoycnt la Paix, Le tableau de 

iouricrain>Roi,& en l'hcureufc 5cvigoureufc ieunet 
V[ Ce de fon ruccclfcur. Il n y a lié plus à crain- 
craint, arc quc cc quc nous nc craignos pomt. Les 

malheurs viennent du collé duquel ils ^ont ^^^^^^^ 
moins prcueus &attendus.Ic nc veux p oint mimé txptûabir 
porterie flambeau plus auât en ces fccrets.'^'^;^^"^^; 
Mais iettcz vos yeux fur celui de la France, 
&: vous imaginez, que la fortune lui eft tri- 
butaire, que tantplusilaeftéfoulc &acca- 
blc,pliis il s^cft cflcué en haut,comme celui 
des Romains, de que toutes les armes fou-^'«p'< 
droyantcs de cc grand Empire du monde 
ne 1 ontpeuiamais dompter. Reprefentez /»im«i»rr#/i.rr« 
Pieië.irer-Yousvn Roylc plus belliqueux qui ait ia-'"*'^^^'''" 
heur du "^^^ porte Iceptrc en main , m couronc lur 
^iiv telleiRoy qui le porte courageufement aux 
endroidls où le perileft plusgrandjOuTon 
ncvoit pleuuoir que (âng, ni grefler qpc 
morts:Roy qui ne ccflcra iamais devaincrc, 
/Jnon qu'il ccflc d'ertre cc qu'il eft: Roy qui 
âla finacftérccoi;ncu de la tige de Saind 
Louy5, duquel il luit la foy comme il porte 
la couronne :'Roy auquel le Pape na pe^ 
rcfuferfa bencdid^iqu , voyant que Dieu 
lui cnuoyoit toutes celles qu il a donné 
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aux Rois qui cftoycnt Mon Ton cœur. 
ven^num La j»uerrc ciuilc^qui cft Ic (cul poi (oii qui 
ftdnu , m^na doTjnc la morc aux Efta es, cft finie. Ce pont r^r»ë le» 
7Z7X:rM^^<\^^^j^os forces font palfccs cnTran-^^'-ff;."^. 
ub.i. ce, cftlcuç, ceux qui autrcsibis nous ou- 

iiroicnc les portcs,les ferment. Une fcfou- 
uicnncnCjdcs millions d*or qu'ils ont tiré 
des finances du Roi , il nV en a point qui 
pour nous challcr dç ce qui nous rcfte ne 
demande fesarmes,&^fesclieuaux.Nos con- 
/cils /ont fages , mais nous auonsàfaire à 
des fols qui dcftruifcnt par leurs courages* 
tout ce que nous péfons crteuer parnoftrc ^^^y^^ 
Aucommenceiprud'wnce. L'Efpagne eftoic ipucc troublée (^'Efpagne 

de reuo]tes& /éditions , les plus mutins' 
Peuple d'Efpa- vouloyent contraindre le Duc de Calabrc 
gnc fc mutine Je fortirdc prifon pour fe faire Roy. Les 

contre le» gras. „ • -A • ^ l r \ n 

inigo v.iaico, **rançoispelans tirer du pront de celte oc- 
grana Connc- cafiô fc icttcrcnt bié auant dedans leRoyau 
jrmcscS rece lîic dc Nauarrc, mais touc loudain nospcu- 

ftc mutinerie, njcs s'aCCOrdcrcnt , & ne pcnferent plus U«enne- 
Lc Duc de Ca- * ^ , . * . . r -j .'accoc 

labre aima a rcpouller le commû cnncmi.Les Fran 5çnt\5trQ 

mieux dcmeu- çois fcron t tOufioutS de mefmcs. Ilsfc bat- entiers, 
ter prifomiier m > • j «i 

quedeferéare tront,ils S cntretucton t, mais quand ils ver- 
chefdeceftere ront que fous la faueut de leurs querelles 
reac5' i, nous voudrons faire nosaftaircs,iIs S accor- 
Tappaïu. derôt.Ceux-là mefm es qui bruflent du zelc 
no feint n i mafqué de la Religiô, crieront à. 
rEfpagnolaufTi tofl que nous péferoscrier 
au Luthérien. Les autres qui n ont ni foy ni 
parrt rrnc félon le t6ps , 5c qui font mauuais 
Chrcuicns, fc mbnftreront toufiours bons 
Frâçois pour n'cftrc cftimez Efpagnols. Va 
impeui frnptvf j^p5 ^ ^f^f^ jç cftoit fauotable, p^rcc 

i«w<^j*.-/5f*i«-qu ilsnous preftoiet le tablier pour louer, 
ttf{9c»nfixiunt» ^ nous fàifoicnt part du cam. Tandis qu'ils 

tertms intérim ... : ^ ..| » ^ i 

vtriffu defifii tirôiccaubaftô,qu us s encrctuoyct IcJvns 

les 
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Icsaucrtij^iic ccftc grande fadîonnc iiiroic^^^^^^ 
que par le nom de Philippe, nous deuionsoro<p-*/.TAciT, 
hirc en ctïcrcl les efforts que nous préparons 
jiiaincenanc en Tair-Entrc deux combattâs, 
& rccrcus,vn troilicfmc a laduâcai^e. Main- 
tenant qu'ils Ibnc d'accord , ils ront alFcz 
puilîanspour rompre lateftcau plus puîf- 
îant airaiilâc de TEuropc, de reprendre tout 
ce que nous tenons d'eux , &: de nous que- 
reller fur le noftre, fi lapaixncmctvncibr- 
te & puiJlantc barricrejautre que les monts 
Pyrcnccs encre nous. On dit qu'ils ne font f* '^'^'''/^^ 
Frir»^oi« pas heureux à côicruer ce qu ils ont acquis, w/-«»r#,rA#*n» 

•lo$ heu-* - i, , 1, ^ -r ■ I r • ^^«r. i 

rcu» a ac niais il n y arien dont J acquiiicion leur loit " îf^, u 
^^^V^^^°'inipolliblc.Ecpour 1 empelchcr le ne trou- 
* ue autre moyen que la Paix aucc les bcncdi- 
^ions de laquelle le Roi veut Hnir fonre- 

r;ne,& V. A. fc doit cllimer h^rcufc de ne 
c commencer par les malediAions de la 
guerre 3 & fc contenter de Teftcndued'vn h 
^rand Empire qui fait redouter fon nom en 
n^oyj'f Pvn & en l'autre monde, qui void la luinic- 
fpagne c6- fc du Solcii lorsquc Icsautrcs cn/ontpri- J^^^^^^ 

tnantî? au • i /* i t^» 

•onucau uez,qui 3 Ics melmcs bornes que Kome a- 1** nHmmm 
monde, uoicloïs qu'cllc cftoit TEmpertere ^amon-^^^/Jî^^l^^'^^ 
de,lc Leuant & le Ponant- ow*/*». rht>- 

Ut kanes Ces vapeuts cfleuerctvn foudain tourbil- 
airaçm Ion de colère en l'amc de ce ieunc Prince, 
"mrolr^^^ qui aimât mieux faillir en trop de courage 
courageux qu'cn trop de prudencc,monftra à fa conte- 
nâce que ceux qui aimoyét la Paix n'eftoyét 
pas fes amis. Il traida de rudes ôc dures pa- 
roles D.Chriitophle deMora pour en auoir 
rcprcfenté trop ardemmét & hardiment les 
raifons , Ôc s eftre pieu à la perfuafion de ce 
qui lui dcfpIaifoit.il lui commanda de ne fc 
prcfcjiccr plus dcuant lui ^ de fc retirer^ 
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Les autres acculez en leurs opinions lut 
qucsau bout de leur opiniaftrccc,dcHicurc- 
rcnccnlaconcinuation delà guerre , pour 
plaire à l'imaginaEion de ce icunc Prince, 
qui eftoic efleuee au delPus de la torcunc & 
de l'Empire du monde. 

D.Chriftophles*en va plaindre au Roi,P'*«f<f <»* 
qui encéd fa plaince,&plamc encore lami-phic ^ 
^V*"-»/? '"«^-fcrablc condition des Princes, aufquels il wora. 

-c par force defcuifcr &:luppnmcr la ve- 
CAPir.Goid.nté. llnelui refpond pourtant autre choie 
que ce mot,Obeiirez< Prudence elleuee par 
dciraslcsformcscommunesdelafageire.il ^ 
authorifele cômandement de fon hls,quoi majmunt 
ûu'il foit iniufte, afin que fon authorité ne Jj* ^-Hl^H 
(oit mefprifec parfon iugemcnc, & que le mé du fiitl 
peuple ne diminue la bonne opirtion qu'il 
riiir«>»fùf#/F4aaoit concîu de fon fuccelfeur. Di Chrillo- 
î::!T™'-«phIc baille la telle, & fe retireauec lejc- 
wMiUrum conf*- gfct dc (a difgrace,^ la côfolation que l'in- 
S^i^q. ccgritc de fa confcience lui fournit. Le Roi 
fait venir le Prince, 5: lui du qu'il ne pou- 
uoittrouuer bô qu'il dctauorilàft (es vieux 
ieruiteurs fi légèrement, durant fa vie,cn fi 
prcfencc ,& fins autre oflFenfe que dc n'ac- 
commoder leurs confeils à fes humeurs* 
Queceft ade lui donnoit de trilles iugc-Vn Pn i<e 

le Roi Louys _ ri • ixdoit miin- 

X I. i iVurc mens de fon règne , puis que lur lepomct ^^^^^ 

qu'il vint â la qj^gj-^^j^j^Qjj^^^ç^jfQjtq^j.fç.JclnOUer, vieux fer. 
Couronne dcf- 7* , . , i j n * - \ uiteun dc 

apoinca toos li tcnoit vn chemin duquel aesi'rinces pius ^.^ ^^^^ 
ceux qui auoy- aduifez que lui s'elloyent mal trouuez , ôc 

cnt fcrui Ion , -, ^ • i ^ ^ 

pcrc.dont ilfc S cn clloycnt repentis long temps, 
repentie depuis Qu'encorcs que le commandeiiK'nt qu'il 
%\" auoTTfiit à D.Clirillophle de xMora lui deH 
Fhil. d Bçlçmc5n^c plein d'iniullice ôcd'impetuo- 
CoM. lao.t.c. l'^m^ic voulu reuoquer,pour n'au- 

corifcrvn exemple dcdefubciiràncc, mais 

qu il 
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v] n cnccndoitqa'à Thcurc mcfmc il le fie 
ucJiH jlc remit au lieu d'où il Taucitchaf- 
j&quM fc fouuincqiie IcConfcil duPrin- 
c doiccllrv: libicjcs opinions libres, la ve- 
nte libre: que ceux qui côleiUcnt font md- 
chans s'ils accommodent leurs confeils à 
l'humeur plulloft qu'au bien de celui qui 
veut eftre côfcillc. Qu^en pluficurs queftiôs 
c*cft imprudence de dire tout ce que Ton 
fçait,mais qu'en celles qui regardent le fer- 
u'ice du Prince, le bien de TEllat , le falut & 
le repos de laChrefticntc,c'cll mefchanccté 
de celer quelque chofe, c'cft impiété de do- 
neràlapadion plus qu'à la raifon, laquelle 
n'efpargne perfonneau iugement des opi- 
niôs,&: femblable aucheual, verfe aufli tolt^-^^^'J^^,^ 
celles du fils du Roi par terre , que celles fom des Pna- 
d'vn autre, ne flatte rien ÔC ne deguife ncn.^^.'^^oit 
D.Chrifto- Le Prince obéit. D.Chriftophle retourne, manter d«che 
f '!™L"n Celui là rc ccut aucc hunul.cè ladais que le ^j;;;"" 
^ra<e. perc lui donna. Ce ftui-ci rut quitte pour tre txcrcùx, 
s'cxcufcrenuers le Prince de ce qu ilauoit^^^^^^^^^^^^ 
dit trop hardiment tout ce que là langue donne gaigné, 
véritablement emportée de la paflîon de la 
vérité & dclacôlciécc auoit peu dire pourtcur.nicMm- 
lebicn de la Paix, comme c'cft lordinairc 

, , du Roy car 

que ceux qui ont de grandes expériences, terre comme a 
parlent plus librement que les autres. 5^**^' ^ 

Amfi le Roy d Elpagnc recognut que les tcur. Plvt. 
opinions flottoycntaueié de celles duPrin-'^/''»;^ ^eu ict 
ce,qu elles flattoyenxlcsatteaios de la leu-penencc. ccU 
ncire,paiToyent côtre les intétiosdc fa P^^- J^®""^ K"^^"^ 
Confeil co^c^cc.Volôticrsiladuicntqfyyn confeil tel brrà^fll 
pofedc di-quc le /îen,comporc dcdiuerfesnations,(e « Di 
"^'^7^5;:trouucdiuerscnresaduisau(ribiéqu'enfes„?**-'^^^^^^ 



lions 



«ers odu». tcperamcns-.mais il n'y a diucrfité pUisdan-^"'y^''^îf 
gcrcufc que celle qui part de la vanete des, • 



C9mtnHntm r$4* 
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î^j/il^f p'î'^P^^^^"^ particulières, qui corromp 
f»0<pé>fi»ttcom- toulîours la fourccd'oii Ion puifc le con 




ifanrê 

r-n#"* "i«rr-d'aducrtirrArchcdi:cd'Auftrichc , aucjpcUa»x. 
»i»iff.THvcYD. ^.[jç cftoit promifcjdc Ëiirc quelque ouucr- 
ifabeUcdcFrâ turc d'accord, 5c dc fonder quelles fcroyenc 
ce en fa naiiîan les întencions dcs François.tllc qui cfl fille 
paix^cntrc la dc ccftc gencfcufc PrincclFc, que rEfpagne 
France & l'An- uppcllc la Roinc de la paiXjCon uia TA rclic- 
^46!&*i3*aon" duc à contribucrfes confcils, & fcs moyens 
naparfonma- pour le baftinientdece temple, ôc y appor- 
çIîir&^'Efp"- ^^'^vnc druide intention & llncericc dc 

gnol»rani5?9-zelc. 

"*^i"^!ZZ L'Archeducqui ne trouuoit plus grand , ^'Arche- 

é€ FrAnct cr ^ • i n i'^ ^ 1 duc tourne 

éuÀ»(incht. rempart pour couurir les Pays bas , que la fc ^oion- 
Paix , monftre n'auoir penfec plus profbn- . & ferf 
de au cœur , que celle du bien commun de u pair. 
IaPaix,n'a parole plus ordinaire en la bou- 
che que la deploration des mifcrcs dc la 
guerre, & le regret dc voir que les deux 
premières puilFancesdc laChreftienté, ces 
deux Princes, dot Tvn pouuoit eftre l'efpcc, 
& lautre le bouclier des Chrcftiens, contre 
1 a p u i 1 1 an ce d c s O t to m â s , F u iFe n t 1 1 a n i m c z 
à leur niinc,fi prompts à fe perdre/ansquc 
leur perte feruift qu'au fils de pcrdition.Cc 
bruit que l'Archeduc aimoit la P^ix lui ac- 
quit l'amitié des peuples aulquels il deuoit 
comanderpar Ion mariage,augmcnta celle 
que IcRoi d'Efpagn,e lui portoit,voyât qu'fl 
s'accommodoit à fes volon tez , &c con tenta 
incroyablemct i'Infiinte qui fc vouloit ma-* 
rier en Paix,&:auec aduancage^Les p<:uples 
de touterEuropeafpiroyct&côfpiroyent à . ^ 
ce commu Dicn.Lcsplus clloignçz la trou- ^^^^ 

uoycnt 
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uoycnc luitc^lcs voiliiii vulc, les iiucicflcz 
ncccllâirc ccft iiucrcft ne rccaidoit f^^^^^l'^lj^'^l] 
leulcmcntlcs François, & les E(paf;nols,f»-»* mtervin. 
niais tous ceux dont les Eftats en jonc voi- "J'^^^*^'" 
fins, aulquels ilimportoic à,t les voir en THvcio,li.4, 
Paix^pour njauoir leur part du trouble,&:fc 
rclfcntir de la cont; 1 du mal. 
^ ^* Les grands affaires le commencent lou- 
ucntpar des occalions fore cfloi^nccs de 
la fin où elles aipirent. Et bien t]u*on n'y 
fiires par ^rcuuc quclquesfois ni apparence ni fà- 
prti» rao- cilité,reucncmcnt quicft cllimé iuge ca- 
ycns. pable deschofes , mondrc qu'on nV pou- , ^ 

uoitarriuer autrement. Loccalion ioubs^,«^,f,««« 



/"•rancis 



la faueurdc laquelle TArchcduc defcoii-^"'''*'''^' "Z*^' 
urit foncœurauRoyjôc fc rendit certain i.b.^^"^*^' 
des intcntionsdu lien 5 fut par vn rencon- 
tre nonprcueuni prémédité : Saind Gc- 
ran qui auoit Thonncur de porter laCor- 
netce blanche du Roy , venant crouuer fa j^^^^- 
Maiefté au camp de la Fere, fut prifonnier de i.i .uuUe 
dcRonc, mené à Bruxelles 3 & mis à bua-^ ^'^'P"^"'' 
trc mille eicns de rançon. Il auoit ycu nant général 
les armes que TArcheduc faifbit faire. Ar- pouj-itRcy au 
jM. Jf Sjp- mes belles &l richement eflabouri\ . A df Bou^u,n- 
l^^? t^T retour il en parla au Roy y^-c lui don-""" ♦ prifon- 
ne Elira- na tcllc cnuic d en auoir de pareilles, iBinjxciu,,ran 
^'*Le Roy q^ ^^iiffi ^oft il dcfpcfcha vnc trompette à ^^9^- 
acfiie da- Sancerrc , Agent de la Royne Elizabcth 
Douairicre cîc France qui cftoit à Bru- 
le» irci'rs xcilçfi , j. v CHuoya vn pourpoint de 
de l'Arche- j^^^ d*nr«'cnt,* pour fur celte mcfurc lui 
faite " ^" de mçlmc hîcon que 

ctlicsdel .Vixiitabc. La lettre du Rby ne 
pouuoir eUre cclecà TAichcduc, puis que 
elle cJwoic venue par vnc Trompette 
àuand Saiicerrc n'en cofl voulu non d' 
Toiu.I. i> 
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fcfuft cnuclopc en Tombragc ^ en la de 
fiance que rhumcurdu temps ou la condi- 
g«W#9K^*wciôdcs affaires apporcoic,eull failli en l'ad- 
^'m ^lnligenu qu On donuc aux cftrangersjdc prendre 
pméiofi, eMt4tn- garde que rincclligéce qu*ils oncauec céux 
tzl'PJll!^?^ MLii ionc ennemis déclarez des Princes fous 
uidfHdtémtrrui. Icfqucls îls habitLnt,ne leur donne de V^n^ 
l^;J[^;;^;'/^;^ > & à la fin les mi- 

if*/ -«im* hier ne. C'cll pourquoy il laluy monftra , & le 
r;(''^''''';''"'^iïPpli''it^c«ouuer bon qu'il fift faire les ar- 
ntirum fmmiiu- xTics par loauricr mefmcs qui auoit fait les 

... ficnncs. UArcheduc non leulemcntlclui vin. 

PoLrj.hb.j. .11 11 11 

Eermit , mais le chargea de les rendre plus 
elles, plus riches , & de ne riencfpargner 
poureftrc dignes du courage & de la gran- 
deur du Roy , auquel il en vouloir faire vn ju^^ri 6i* 

t>rcfent. Il nclaillc pourcclad'empoigncrfire le 
occafion du fieoe d' Vlft fur les Eftats pour^'?/;^*»" 
ftreveUyO"^rl^L\^is hicilemenc actaqucr Calais qu il auoitpcut. 
Xinda cr /»'*-taicrecognoifl:re , pour en feignant d'aller 
rM!.iib.5. aufecours dclaFcrc , le battre > IcprelTcr 
ôc forcer promptement. Cependant les ar- 
mes s'acheuent. Sanccrrc uiiuant Tordre 
qui lui cftoitdonnéjes fait conduire à Vlft. 
L'Archeduc de là Tenuoye au Roy pour les ^^^^ 
lui ptefentcr , le fupplier dauoir agréa- conduicc» 
blcleprefent qu' illuienfkifoit, ôcluidi-""^«y- 
rc qu'il auoit vn extrême regret de voir la 
continuation d'vnc guerre tant preiudi- 
ciablc aux deux premiers 'Princes de la 
Chreftienté , tant vtile au premier enne- 
mi des Chrcftiens , auc s'il lui plaifoit 
d'entendre à la Paix , ics volontez feroyent 
bien toft fuiuies de TeflFeâ: que chacun 
deuoit defîrer pour fon commun bien : de 
qu'il offriroic tous fes vsux ôc fes feruices 

au Roy 
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au Roy d'Efpagnc fon oncle, pour le faire ^ 
rcfoudrc à vue Paixcntierc,a(Icurcc, ôc qniitZu'Jélèlm] 
n'cnuclopaft poinc vnc autre guerre. San- Cic.Pkii.7. 
ccrre qui fous ccftc qualicé d'Agent d'vnc 
PrincclTcjproche parente de Tvne &dc l'au- 
tre Couronne , alloit feurcmcnt & libre- 
ment en tous les Eftats qui en dcpendoyét, 
jrreftT'^I ^^^"^ en France , palfc à Dourlans , eft rcn- 
Oouxians. Contre par Ics gcns du Marefchaldc Biron, 
& retenu iufqu'à ce qu'il cull fiiit cognoi- 
ftie qu'il alloit trouuer le Roy,pour lui prc- 
fcntercesarmes, leur cclantquc/a princi- . 
pale charge fuft de faire celFcr lesarmes, czt HJ!i^t\!^uJt 
telles nouuelles font importunes à ceuxqui^-^^"^"'»'» 
font fuir l'ennemi , mais ne chalFcnt iamaià THycT^^^HX* 
la gucrre>qui font naiz pour eftrc toufiours 
en peine , & ne lailFcnt iamais les autres en 
hunccznx ^^P°^* ^l^rriuc à Monceaux, & prefcnteau 
& prefcnte R^X Ics armes , belles , grauecs , damafqui- 
ici armes n*ces,& dorecs par le dehors, & doublées de 
toile d'or par le dedans, 
jx. Le Roy les récent , & de bon cœur, ^*H^ miou* n: 
de bon œil. Auflî eft-ce de la ecncrolltc'^'*^'^*"»' 
dvnc ame Royale i de receuoir les choies »»/-«/r;p, ^^rua 
petites de la mcfme allcgrclFc qu'elle don- ^'^'"^"^ 
^ ne les pandcs. Il demanda à Sancer-^Jï,' ^'^^'^ 
rc , fi l'Archeduc vouloir qu'on fçeull^^'X'"-, 
qu'il lesluieuft enuoyees. Traid de pru-popV/ *° 
dcnce & de iugemcnt , conlîdcrant que la 
dcffiancc , qui volontiers trouble le iuge- 
ment ôc Tcnuic qui s'attache aux plus pu- 
res a£kions,comme les Cantharidcs aux plus 
. beaux bleds, ^ aux rofcs plus cfpannies, 
ne U dcntoccalionncroit les Efpagnols à hirc qucl- 
raric»piii*qac mauuais office à ccfiince, duquclîls 

belle* «- V • ►! rL- o I I .> 

ôiuni. clpioycnt les adtions&lcj paroles^ 6c quox 

fi ij 



■ 
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>wM/«»^w ^ , \ , r L' r 

fi: . j/'erf, ,m ils vouJoycnc que toutes les cntrcpnics ral- 

''';;"''-*"'"-^'fcntcuidcntcs. Sap.ccrrci .lui quo ces 
armes auoycnc cftc raitcs pubiKiiicmcnc, a- 
iiovcntpairé au tiaiicrsdcrarn\cc de T Ar- 
chiduc, lequel rcp^uoic à hpnacur qu'il 
plcuft à fa Maicftc de les rcceuoir. Il ddiou- 
ffcj, pourvoniraupoind principal de Con 
Voyage, qu'il cftoii: Prince plciikdc lamâcs 
refolucionsau bien de laCnreftientc , qui 
dcploranc les atfaires desPrinccs Clirclticns 
aller du haut en bas en confafion par leur Première 
diltorde,lui auoic commandé de Içauoir il ^ ^'^àJ^. 
fa Maieftévoudroit entrer en quelque trai- 
(flé de Paix, feule de dernière anchrede la 
Chreftienté. 

j^ySfSiiJt»^ Lesprefens des ennemis font touliours 
fufpeâs. Tout ce qui vient de leur part ell 
mn mptira, cltimccnnemi.La mam neit pas uioins cn- 
* ncmic que le cœur de i ennemi. Hector ce i,jd.ii.7. 

Aiax fetrouuerent mal'dcs prefcns qu'ils 
fe donnèrent iVn à Taui .cesarmcs 
quoi que données par l'ennemi armé &z 
chtré bien auant en la France , font gages 
d'y faire cclTerrexerciccdès armes. Com- 
ine l'arc , inftrumcnt de guerre , fut donné ^.^^^-""^ ^ 
après le dclugc pour hiéroglyphe de Pai\ 
ctcrnellc :ainlî cesarmcs, après les^rands 
desbordemcns de fangChrelUen ^ icruent 
maintenant d affcurance que les armes de 
lesarmees ne feront plus que pour rendre 
la Paix ferme & durable. Le Roy ayant vn 
<i/W«rwi/4-peuconlidere celte propolition, &:lelou- 
,Mt <juo '•»;'«o^cnant qu'il importoit beaucoup au Prin-,, 



lie (o. 



ft^iLTr!!**!- ce de fcauoir quelle cft la voloiTté dcceuxgno.rtr^ 

a ' 'i r • 1 • •• firy.^n^l humeur 

fmi,n4i qui veulent nnir les inimitiez, ex com-^.. j-^^ 

tuunt ^ quand» * ... . « • 



'^p,^''"l!mcncerlcsamitiez, pour traiter les vnsncmi. 

comme 
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tonanc vciiUibicb au:i:> , lL-:,»iuti*cs cuuiiiiC Cf''/<■^6'•^«i*l- 
cil^^l^nllcz , cknons du cemps , & s'accam- ''7 
niodansà fcs changcmcnsjne rclpondic pns mw,rrf rtfoi^iri- 
ll promptcmcnt à Sriiiccrrc , qu'il ne 1 rn tar.tjuam 
alicure de ce qui pouuoit mouu^ir 1 AïQ\\f:f.>iuiorn ttm- 
duc à defirer la Paix , & quil ne rc cogne ufi^^^;;;^**^^^^^^ 
<î ccftc propofîtion auoic cfté premier en/irm hablnta^ 
Ton anu- qu'en fa bouche. Il dit h Sanccrrc,""'^.^ .7"^ 
c]ue n ayant icmàis r,oi?ltc la douceur de la tufntrtt tw,ft. 
Paix , il auoic cnuie de Içauoir que c'clloit/j'^j Foly^. 
non tancpourroif) repos que pour celui du 
doK^'dtd^ peuple, qu'cncoresqu'ilajnîaftla guerre, il 
ïcr le re-n auoic iamais refusé la Paix, quin\ftoit 
J^*^^^ f)as infenfible aux malheurs de ccfte diui- 

iion,auoic fouucnc rcgretcé le fangqui sVA ^ 
panchoic inutilement, & affoibliiFoic leî 
principaux membres du corpsde laChrc- 
. Icienté , Q^'il n'eftoit encré en cedegucr V«» tfi^*^^ 
re, que pour ia neccdité delà dcfcnlc , ^-*^Xu€^tZ^rt. 
près que touce l'Europe auoic vcu le Roi/"^'*» ^ 
w •r<»'Efp''8n= lbun<^uc les principales for-, ^-rT^lii^t 
çucrre. CCS du mondc , 6ocs propres fubieéts con- 
tre lui, & qu'il ny auoit guerre plus i«- 
ftc que pour r auoir ce qui eft miultemenc 
vfurpé : Que cout cela ncantmoins ne 
rempcfcheroic point de penfer à la Paix. 
Mais qu'il auoic peine de croire que TA r^ 
cheduc en euft enuie , ayant autour de 
lui tant d'Efpagnols qui ne confeilleroy- 
cnt iamais faire la guerre ailleurs qu'en 
France. 




Le Roî Cefte faindc intention hit rapportée à 
^ ^lo^xt ^'^ ^cheduc, & de là au Roy d'Elpagncqui - 
de h Paix, ^iiifïi auoic peine de c«»ire qu'vn Prince né 
aux armes, endurci en l'exercice delà gucr- 
rcjqui pailoic cncorcsà cheual, voulullcn- 
lendre à la Paix, 6c que quand le bien de fon 
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T^ame èecU- Rovaumc Ic portcroic à ccftc rcfolution, 
pagne fur le cô ^cux quiiauoycnt conlcille de lui dccla- 



pagnc 
iDcn 
lani 

ï5^5 



Nararel 



cnrcirent de rcr la sucrrc aapirccftac de fcs affaire s^ôc 
anuier c ^'^jors quc quatre OU cinc] Ducs cftoyéc cnco- 
rcs armez, ne le confeiUeroycnt iamais de 
faire la Paix à cefte heure que toute la Fran- 
ce cftoic réduite fous Ton obcilFance : Que 
l'Empereur Charles V. fon père auoit bien çoi». 
re conu le naturel du François eftre tel qu'il 
ne demeuroit iamais en repos, de fi la guer- 
iJihiiefléttaf^-T^c tiuile ne l'entretenoitjon ne le pouuoit 
ctmium '"'"'-deftourner deTedrangcre. Pourceilman- 
wl^*f^!î^!'^f dcà TA rcheduc d'aller fagement,& la fon- 
fmrê »^ de en main parmi CCS bancs ô^cescfcueils 
* pour chercher la Paix, &: ne rien faire hon- 
PoLii.lib.4. teufcment,ni foufiftir iniuftement pour la 
trouuer. 

L'Archcduc recognoilFant que les affe-p^j, ^^^'^l 
âionsduRoyau bien dc|laPaix venoyentvn peuple 
de fon propre mouuement,&: du meilleur ^^^^^ï"*^" 

comme vne longue Paix Te trouue nui/iblc 



confcil de fes feruiteui^qui cftimoycnt v^- 
nc loneue guerre auflirmneufci la France 



X. 



^9êiie0f0 fcfuiô^ bclliqueufc nation > pourfuiuit fes 
mc€t. premières ouuerturcs, ôc rcnuoyaSancer- ^^^^^ 

SALLvfT. trouuerlc Roy qui eftoic lors à Rouen, Rouen r.n 
pour lui en parler plus clairement ,& fça-»55>7- 
uoiren quelle ville de frontière les dépu- 
tez de parfSc d'autre fc pourroyentallcni- 
ble^ Cela fe traickoit non par lettres, mais 
par inftruftions portées & rapportées par 
M.dc ViîUroy, y„ feul, &' ccLi fi iccrettement,que commc 
iT/ &^'scci" de la part du Roy , perfcjnne n'en auoit co- 
tairedeftscô. gnoiflancc quc Villcroy, l'Oracle desfc- 
IZiTxT^r^.cvcts de ceftEftat: de mcfmc l'Arclicduc 
mitre» ouue»'- nc s'en voulut fier qu'à foy-mefme , te au 
n.re. j^u^ Je Sora , fon grand Efcuycr , afin quc 

rEfpagnc 



DiuerPc» 
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l'Efpagncn'cn fçcuftquc ce qu'il en vou- 
droit dcfcouurirquad il fcroit temps, lire- 
ttaette tarda cncorcs le payement de la rançon du 
Marquis de Varembon, à finqu*crtanten 
' liberté il n'en fceuft quelque chofe , ou^e 
traucrfaftfcs dclïcins , en y apportant vn 
confeilpafliôné > cftât l'ordinaire que pour^Jj^^/^'^J^^ 

Î>eu de chofc,^5c pour vne légère fa tisfiadiô . •mfetto. 
es intercilcz tournent leurs confcils vcts^^l^'*"^!'^';. 
la fin qui leur eft plus agréable ouvtile. piccêio fi^itm^ 

Si leschofes fe fu lient traiftees auec 
plus de bruit,elleseuirent paru aucc moins »*irin-j^»^ 
d'efifea. Ces princes ne manquo/cntpoint^^J^*-®'*^^;^ 
d'auc^r autour d'eux dts efprits de diiii- g/ttemM à ^•^ 
•pinions (ion qui blafmoyentcefte Paix.U y en auoit^J"^'*- 

lie la rail. n/* • j T l I J 1 pim fictmfiAtu 

cnElpagnequi dijoyent quelaloy de larc-GvicHOiu.ri, 
ligion , & de laconfciencene permettoit 
^ point de pofer les armes que toute la Fraiv 

ce ne fuft réduite fous vne mefme religion, vn prince con- 
& qu'vne nation belliqueufe comme TE- *l""f 
fpagnc , ne pouuoit acquérir plus grand nçpçutaci__ 
blalmcque de demander la paix à ceux qui * 

1/ / I ^ il • fon enncmi>iaf 

ui ont dénonce Ja guerre. Il y en auoit en ^^^^^^ hon- 

Francequi crioycntqu'ilnefaloit pointde^e. Bo^i n. 
Paix auec 1 Efpagne , que oremieremen t la^^^^^^,.,^.5^ 
France n'euft raifon de Milan , de Naples, 
^^'de Flandres & de Nauarre. Chafcun crie 
tcmpelle contre ce qu'il n'entend pas, L'a- 
uis des vns & des autres eftoit mauuais , &: 
ne refpondoit pas à la touche & à l'ertai 
des gens de bien. La raifon veut qu'on y;^ 
mette le cizeau , & qu'on voye qu'il cR 
„ . de faux aloy. Les Efpaenols fc doiuent fou- 
fortccen ucnif quclcs François ics ont taits Chrc- 
Efpa^ne fticns, 6c quc fans cux Ics Mautcs Ics tien- 
François, dioyent en plus grande fcruicude qu'ils 

B iiij 
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ne les tiennent : Qu^vn Roy dXfpagne n'eft 
pas plus grand qu'vn Empereur Charles eft Ïjc e. 
y. ni plus puiHànt quvn Alexandre. Cc-^**^*^""' 
lui-là après des guerres qui violèrent cousprcmicrc 
les droiifls diuins & humains pour con- 
traindrc les hommes au chemin de leur (a- 
lut , fut contriindtdc les lailVcr cheminer à 
c.rp^^d, /•cMcurpas : Ccftui-ci entendit des Philofo- 
feres.ummosnô plies Inaîens, qu'ïl forccroit puilloil les 
J'^"^"* pierres les bois à parler , que leurs c- 
/-«^-i^/f/.r. ' 'prits àconlcntirà cequ iJdcliroitd cux,Ôc 
vT-^/T? ^u'iln y auoichy Roy ny Prince allez puif- 
imperatot. ^[ ^^nt o H U's pcuil Contraindre à faire quel- R^i'g'on 
«rf/^4f»a*/^r- que choie contre leur gré^ Lagucrr<MrfHu- f^"! 
ZJu'mHé.pHn.^^ ôtiaindie quiTefoic pour la Religion. ccc. 
Maisc'cftcôntre le Turc, le Maure, Se le 
Paycn. Ceft iniufticc & impieté d'entrer 
%rmc fur IcsEftats dcfbnvoifin fbubs ce- 4 
ftj côuleur, &: contraindre des peuples qui 
ne iont naiz (oubs les loix, de ceicher la 
vr»\'cdc leur falut cntreJes foudres , 6z les 

ti«.iairs du canon. Les zcles de celle forte vicrrrs 
/ontp^ " il viccrcs d'ambition qa6 de cCr^ à' ^^^tii6. 

fcicnco, 1\ ' iols n'a- 

itic liibiLdb que cehu delà K on, 
n'onc aucune iuftc caufc . . . lerre contre 
'\i^r r't Yrtçois.Et pour le fcrtipulc de leur de- 
ni.iiiacrlaPaixjilsnc font pas fi puillans^ny 
Il grands que les Romains qui Tontdeman- 
dee à leurs Porcs, & ne la voulurent ni dc- 
Miandcrrni receuoirde Pyrrhus, quoiqu'il 
liiomphafc de toute l'Italie ,rcnuoyant les 
ambai ' ' irsàcellc >le, Qjc Pyri'hc 
n^hm /M/^fi)rtcdc iltalie aueclon armée , 6c quand SMoade 
il fera foiti , quM parle de la Paix li bon*' V ^ 

1 1 1 i»i main» a 

i.ii femblc. Brauade non d hommes pyahu*. 
-i^^-l^a^-combattanslcs hommes, mais brauans 

la for- 
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la fortune 6c le cîcî. 7/^/!^/"'*'^* 
Les François ont bien dcqiioy qucrcl-DioNYs.li.8. 
1er les Efpa^nols , ni^is artoiblis par les 
guerres ciuilcs , ayans perdu beaucoup de 
^ fâiij^, beaucoup d'ardeur 5 il eft certain que 
cncores que le courage ne leur manque, 
ils ne fonc pas en cttaiJc palfcr ni les Al- 
pes ni les Pyrénées pour deoatre les droiâ-s ,fi,fi,jut 
de certe Couronne. Il Faut toufiours crain- rrfintb. vtMtct- 
drc qu'en le penlant venger des iniurcs paf-^^'jj'^ 
/ces , on ne le précipite en dcsnouuelles »i*i»er/w qn^m 

mifercs, &cnvn tiux perpétuel «^'erreurs. ^'^^'^^''^««^^^^^ 
Et bien que ceux qui combattent Xiiiolm'- aut d,t prétà- 
d'iuiy foycnt les mefiîies courages qui ^^^^'^"^xd^u.^* 
rompu, conibatUjiJcbatu ces vieilles bandes 
delà les monts , ils n*ont pas à faire aux 
gn.iU inefmcs ennemis. Les Eipn'^nols qui n*e- 
Ijucrrii. ftoycnt a^ucrfis q ' * rontt^ ^ Allemands, ^ 
vaill^nsà latablc, eoiicrelesFlamens , per- 
dus aux délices 6c difFolutions , contre 
les Maarcs c\' les Indiens, nations quifc 
plaignent fe rendent pluftofl: qu'ils ne 
Ibnt bleiïlz : fc iont agucrrisauec&: con- 
tre les François. Ils ne nous ofoyent autres- 
fois menacer qucdç loing, maintenant ils 
nous attaquent bien auant dedans le Ro- 
Bicnaifci. y^umç. Ils nous hayllcnt plus qu'ils ne 
nous craignent, oC nous contraignent de 
prifer leur courage , 6<: de ne mefprifcr leur 
difcipline. En moins d'vn an ils nous ont Franafer 
taille de la ociongne pour plulicurs. On /on9hALlit^- 
leur donne ccfte louange dcUipporter en'* ^P^t*"^'* * 

j r* • 1 n toUrmr* ctn t'a- 

leurs clprus plus conltamment que nous ,7 

la longueur l'ennuy des affairai» > W**"' ^•ri^*^ 

iou&riren leurs corps plus patiemment Mrp.r,«f.mw»- 

que nous les incommoditez & les iiti-''"'» ^^t- 

gues , ils ne dorment pas toulîours à la c'iic. ub.tf. ^ 
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Francoifc. On peut dire d'eux ce que Ion 'Copm%. 
H^V^-m a dit des Romains , ce qu on diroïc de nous n,^^,, 
-u^UnttbH* de mcfmcs, il nous cftions COUS d'accord, Prc- 
m^r^/frwiiir."^"^^^^ <^®^^cursdc iHondc , qui ccrchcnc 
«c«or/r»ilcs mers quand les terres leur dcfaîllenc. 
"tZfe^u^""^^' i'*0 rient ni l'Occident ne les peut remplir. , 
Tag. Vn grand pcrfonnage de ce Royaume com M. ^eU 

parant les labeursdu Roy à ccuxd'Alcxan- cu"reur 7^- 
dre, dit que ce Prince a combattu des na- "^"1 <l» 
tions pour laplufpart lafches, & peu cntcn- ^^onftlî 
ducs en la guerre , ôc le Roy a eu aflairc à v-cci fa ma- 
ncnationde laquelle le nom cft porte fi««^*^^^ î«- 
loing. [Nation qui a eu réputation autres- 
»/A . im fois d'aimer plus la j^ucrre que le repos, & 
fiM»#f««. »„i ^c taire vn ennemi chez roy,fi elle ne le 
iHmtc fitxtTA trouuoitau dehors: qui earde exadement 
^n^rwjf.^cjpuis cent ans la diiciphne militaire elta- 
ivsr. blie en forme d*art,Â: contenue par precc* 
ptes, de laquelle en tin il fautaduoucr la 
vérité qu'il fe peut dire , ce qui s'eft dit au- 
trcsfoisdcs Romains, qu'elle aceftedifci- 
pline d*obciflance coopérante à la vertu 
guerrière.] Ainfi les conlcilsdc la guerre c- 
ftoycnt aucaîit dommageables à ces deux 
Rois,comme en ceux de la Paix ils cftoyent 
aiFcuicz d'y trouuer leur commune vtilitc 
auec celles de leurs fubiefts. 
• Cjtondifoit Ccux qui fccondoycnt par Icurs fagesad- 
^uc les cnne- uiscçbon œuurc cftoyent perfonnes plci- 

fnif lui por- y» a: i i* o 

toyem cnuic, '^^^ " rCpOS publlC , & Capa- 

Vourcc qu'il bles des remèdes de ceftcdiuiiion, LcPrc- 
tTctllcm' a" fiaient Richardot fiit le premier auquel 
faircipourva l'Archcduc en parla. Le Roy voulut que j^^^^^^^ 
Jîlqu/j^PtJJ". Bellicurc Ton premier Confeiller d'Eftat, de BcIUc- 
qui peut dire comme Caton , qu'il a touC- 
iours (kip marcher le fctuice du public 
dcuant toutes fes commoditcz parti- 

culie- 
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çuUcics , & ne s'eft iamais repenti d*a- 
uoir parlé , en Fut informé. Sancerre lui 
rcprcfcnta Tordre & Teftat de Taffaire. Ce- 
la faitj il s*cn retourna trouucr TArcheduc 
j^ç^^^^j^l à Bruxelles, &lui apporta refolution de la 
d« Corde- volontc du Roy. UArchcduc lui comman- 
cn'francc' Conduire cn Francc le General des 
Gordclicrs , lequel venoit d'Efpagnc, 

Dcflorscc qui s'cftoit commencé entre ^ 
peu > fe continua auecphisde pcrlonncs, 
mais toufiours foubs la mefmc religion du 
fccret. Le General des Cordcliers dit au 
Roy le commandement que le Pape lui 
auoit frit de paflcr en Elpagne , pour 
difpofcr le Roy Catholique à vnc bonne 
&:lainde Paix, foubs laquelle on peuû rc- 
vnir les forces &lesvoloatcz des Chre- 
ftiens contre le commun ennemi , lequel 
• fàifant fon profit de ccftc malheureufc di- 
uifion , auoitrendu inutil ccgrandeffort 
que le Pape , TEmpcreur , le TranflRU 
uain , &: les Princes d'Allemagne auoycnt 
fait contre lui , auoit contraint TEmpcreur de iinnee 
de Iciicr le ficgc dcRaab , P"s & emporté '^I^V^/Œ 
de viuc force la forterclfc de Totes fur le hommes roub« 
Danube, rcpoulfé honteufemcnt le Tranf.[^g'„^^^^^^^^^^^ 
filuain de Temefuar , &fe promcttoit de François Aldo 
fiiire voir à toute TAllemagne iufqucs oû^[.^j';^;,f,^^ 
pouuoit monterfa puillknce 5 tant que les Général de 
Roys de Francc & d'Efpagnc le laiflcroycnt L^^p;rear 
feire : Que le Roy d'Eipagnc p'reuoyant donne au Trîf 
bien &dcpiorant ce commun malheur, lui j"!* 
auoit dit qu'ildciiroit la Paix , & qu il cercle» de Itw 
nctiendroitiamais àlui quelle n cuftau- 
tan t de fermeté & de durcc , qu'il en (àl- ' 
loi tpour conquérir ce que la Difcordea- 
l^oicfàitperdrc auxPrinccsChrcftiens , ne 
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voulant pas traid:er iîmplcmcnt la rccoîv 
7^»r4«fr»fiyir. ciliacioii de Tamitié encre les deux Cou- 

di$m de (ai tend a _ . » 

tmprèfens amn- TOHncs , maiscncofes tout ce qui les pour- 
</rM,f*ii»i»f#. roi t remettre aux malheurs de la i^uetrc ,6c 
t,nc]U4ttuftnp9. po"^ 1^ donnoit tout pouuoir a 1 Ar- 
fiirumvUa rtno chcAiiQ fou neueu Ptincc dcliicux de la 

uAHdt ùtlii ma- 1) 

l'a IX. 



Dion. H.i'ic. LcRoyiliidit,qu*ildefiroitlaPaix ,&nç 
jy^'*-^" lui vouioit donner autre condition que 
Thonneur cJcla luftice de Tes prétentions, 
qu'il tenoit lî certaines, que Tonne les pou 
uoit mettre en aucune difliculté.Le Gene- 
ral des Cordclicrs ralFcura que le Roy d'Ef- 
pagne lui donneroit tout le contentement 
qu'il pouuoit cfpcrer dVn Prince équita- 
ble. Laraifon qui trouue toujours place 
- _ ^ auxamcs renereufes,& lanccefflcé, dont 
fmirr,:u,.t r.efl^s iiiorfures quand elle'eft irritée ibnt fort 

^*tm, PORT. yÎQl^fçj fjj-çpj fQj^l^çj-lçj ^^jjj^j te»lc«a 



tiitifi, des deux Princes, pour foulager leurs fub-i us de trai« 
iefts des miferes 6c opprelîions P^-^^U-p^^^ 
nues. 

^^j^f^ir^" confcil que les faces donnent aux 
ft.yionhtrtdtrt Trinccs qui lout bicn auant dans 1 extrcmc 
inéTHr f€ '^""vicillcire , comme dans les f\ux-bourîrs de 
ë,mtU,y(^Ht. 1-^ mort, qui lailfcnt des luccelicurs leu- 
w>ecu,nrMr ^cs, & nou expcnnicntcz de traiter plu- 
tu!^r2[y^^4^^o{iAQ Paix& d'alliances aucc leurs voi- 
f4iitraturdeit- fins,qu'v dc Guerres de d*cntreprifcs,pa(Ta ^ 
#«u/rirf^,>*.pcnctrabicn viucmenc en lame du Roy 
fi^d0€f u mu-d'^ li recognoiifoit qu'il n'y a mu CouM 

""'r:,^I' r-iillc m Jx^rccrcirc qui cfgalc la force ni b 
fàL, /î<r<î/i fcurctéde cctaduis,pour le biend'vn Roy- & qui ont 

;;:;;;io„c. a. aumc,& de fa fuccc Aion. f;j„^:f'« 

AsT. l'sMz. Ces premières cfpciâces de la Paix ne fai- 
foyct que poindre quand le Roy fut aduer- , 
ti dc la furprinfe d'Amies. Ce fut vnc gclec 

qui 
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<5ni emporta tout; IMpoirquc l'onauoic de 
celle premier-; femcnce, vn vent qui fouffla 
lc9 P lusvi- e^iL^ i^.ii.w pLmtc. Le Gçncral 
de:» v^urdelicrsrciiint en France pour aircu- 
rcr le Roi que s'il lui plaifoit, la priiife d'A- 
miens n*empcfcheroic point la Paix. Le Roi 
<^^^^r,.' rcrpondjQiiM fc tcnoitoffenfc de celte pro-^^'^ome 
au s5.oy. poiition 5 n y vouloit oc n y pouuoit cnten- mains dcnTZ 
drej&: qu'il ne fàifoit iamais rien par la for- 
ce des armes : Que les choies n'cftoycnt pas a'^"/ ^ ^'^^ 
LrGMieraicn cftat d'accord. le neveux point , du-il, t)»o>îvi,ii^ 

il' n^s^/n va ^r*^" '^^^ demande la Paix par brauade j ic 
àcfifpcté ne la donne point par force. Nouscnpar- 
<3c u ^'**«-lcrQjis quand i'aurai prins Amiens, Calais, 

^ Arras. Il renuoya comme cela le General w . ^ 
des Cordcliers. Parole gcncrculc, qui don-/*^ni^#i/4j^ 
noitdcrcftonncmcnt'auxairaillans,rcdou-^' W'/'^ 
uloit le courage aux allaïUis , oc nt voir aux çM^w/.fnoii,^, 
Efpagnolsquc la grandeur de la France eft^*^*^*' 
comme autresfois celle des Romains, plus 
admirable aux aducrfitcz qu^aiix prol'pcn- 
tez. 
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SECONDE 

é 

NARRATION. # 

Amtcnf Ç^^^2^^?i^^X^^^^^^^^ furprisenrc- «y^t. 
tendu ^^N^é^^olyA^^^ Ju"^^*^ aucc dcs noix,fc 

coups de canons : la 

f' crtc auoic cfté mal- 
, curcufc , le recou- t 
iircmcnc en eft glo- 

ricux.LaFrancen'cuft 

pas cognucc qu'elle pouuoit, fi elle ncn 
cuftfàitVefpreuuc cncefteoccafion. Cefte-^^ . 
iniure ieiuit à la grandeur & à la gloire deri»»^ Utttmfidt 
fsL fortune. Le Roy qui plus que nul de fcs''"*^'" ' _ . 
predecelicurs peut dire qu il clt le Capirai- 
ne des Rois , ôc le Roy des Capitaines , foie 
voir à tout le monde en ccftc reprifc que 
l'impodibilité a cédé à fon courage,& que 
ceux qui n'ont peu garder Amiens ne Tcm- 
lefcherontpas de reprendre Ardres &Ca- 
[ais.Son canon ayant tonné contre Arrasa- j.^^"^^!***^'^ 
uoit eftonné tous les pays bas : L'Archcduc mois d'oao- 
contrainûdcfe retirer,& d'abandonner les où le 

affiegezd'AmicnSjdiminua beaucoup de favingtcinq v< 
réputation. Ceft pourquoy le Roy d'Efpa-^^^»^*'^*»*» 
gne iugea que le bon-heur des afeires du 
Propofitio Royluiftroit reictter toutes les propofi- 
i^'l'.':*cionsdelaPaix/ 

Le Pape prcuoyât que la continuation de 
fcsvidtoiresneproduiroit autre efficdquc 



la 



vo- 
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ratfoiblillcmcnc de coiit le corps , coniura 
dc nouucau lc*sdcu\Roys par Tapprchcn- 
lioii des mifcrcs piibl; ,^ diipii' Me 
elhicdcsaffaircsdc laCurcfticntë , de s'ac- 
corder, de prendr:: les premiers cfpncS 
de la concorde. Il commanda à Ion Lcgac 
les dirpoTer à qiicli^uc côfcrcncc, afin qu'il 
pcuft recoghoillrc liirqiii tobcroit le blal- 
me de ropiniallrecé à la guerre , de le man- 
c]iicm:nc». .. .ion au commun bien de la 
Paix.Le Lecac s'en à S.Qiu:ncin:lc Gene- 
ral des Cordclicrs le viéc trouucr, & le lup- 
pliedc fîiirc enucrs le Roy qu'il enuoyafi: 
quelqu'vn de créance, aucc lequel on pcull 
• côfercrdiiTraidc.LeR.oy y enuoyale Prc- 
iîdcnc de Sillcry, auec commandement de 
ne confcncir à aucune conuencion de Paix, 
que les places occupées parle Roy d'Efpa- 
gnenc iullcnc rondaes, & qu'il ne full al- 
(curé d'obtenir ce qu'il demanderoit. 
MéxnM n(^ot$éi Les grandes at^lion S veulent cftrc fe- 
ma^nur^tni -^côurucs iccondccs de (grands cntende- 

tutoriùm.VlL- r i ' *^ \ I • 

iiivs.ub.j. nions.' Morcurcne le tait pas de tout bois, Ar"lfc m 
chacun n'cft v^as capable delà conduite 
de grands atraires. Il clt des elpn om- himipc. 

rnedcsdiamans, l'-^'quL i P"^^^ cianis ti- 
loycrtt ne lailleiiw u auoir nicfmc produ- ^nc» cm- 
aion , mcfmc-bcaucc, ôc clarté que les ^^^^^^J^".*' 
grands, ceux î plu,'; du* ^ans, 

LMtfiimacun poidsont pl , quoy qilC IcS 

dtiesperftnages amcsloycnc touc^s icttces à pareil moulcy 
f:"j;tw'& retiennent lankfmc beauté de leur çH: 
US : tjueéiiinfit fcncCjCcllcs toutrsfoîs quT Ont nliîs de peu-, 

UlindeXa como ^ç^la cltunc, ^ Pioins 

rcs^cômc on void tlâb.aux qu> 
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îifFere«ce luifcTlt ITlicUX IcS VTXS qUC Ics aUtrCS» Il y a- Udnét.yuitT 

^l^^l'"' iioic cinquante ans que la France ï\^Moiif»t^*iv»i9r,y 
vcuaffaitc plus important que ceftc pre-îîr!!'!*^*^^ 
inicrc propolition de la Paix, elle mcritou»*» ^utêidê 
bienaufTi d'eftrc traidkcc par pcrfonnes dc^J'^*. o ... 
jugement 6c de lurhlance lolidc. Ces Dc- 
ilalcs confus de deftours & d'enlalVcments 
fîdiucrs jdcmandoycntdcnouueaux The- 
iccs.On nefçauroit auoir trop de pruden- 
ce aux chofcs , où il n y en a ia mais allez, & 
Ton n'en pouuoit trouucr d auantagcpour 
la pcrfcâion du Traiûé, qu'aux trois qui 
îi« en rcfolurent les premières plus fafcheu- 
■ »otTatiô conditions à S. Quentin , Je Lcgat du 
3.bPa.xiPapc , IcPrelidcntdc Sillcrjr, le General '^"'^r '7^' 
^ des Cordelicrs. On ne pouuoit eJperer^«f»n.r#*rry7*i 
que pcrfcdion d'vn nombre fi pariaid , ''"''j'^''**'^"** 
on ne pouuoit attendre qu vn bon luccesy».f fnncfpium» 
de pcrlonncs qui ne fe propofoycnt 6c nV Cr fi* 
uoycnt autre palnon, que celle de 1 aduan- mat. 
cernent de Thonneurdc Dieu , du repos de ^^^^•'•Mauç» 
la Chrellienté>&: du commun bien de leurs 
maiftres; 

mficnitcx £)c5 difficultez qui /c preftnterent à 
SrJtion^ leur abouchement, la reftitucion des pla- 
gies piicci.ces eftoél la plus Icabrcufe. Le General 
des Cordelicrs rcmonftroit , que le Roy 
d'Efpagne ne vouloir pas achepter la Paix 
fi chèrement. Sillcry dîfoit que le Roy 
dT ;nc ne rcndroit rien du ficn , qu'il 
ne quittoit que ce qu'il ne pouuoit gar- 
der, le Roy luy ^yant fait voir en la rcpri- 
Ic d'Amiens, combien il pouuoit demeu- 
rer aux autres places: Que fi Ton dcliroit 
vnc bonne & durable Paix, il lâ talloit iài- 
i . . * rciulte, carccllcquia des conditions ini-^ . 
^ur4bic. qucs ne peut darçi.: Qa^il n y auoit rien de ntm, çr/^'t^m, 

Tom.l. C»^ 
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,r fi iuftc que la rcfticiition , rien de plus ho- 
S^/iTi wnorable, que de quitter par la douceur, te 
^MMTfM. i^çfç pouuoit garder parla force : Que 

^^T^f.Liv.lc Roy luy auoit défendu fc confcntir à , 
aucuncôuuerturcdcTraiâé, ni au choix 
d'vn lieu , pour s'y alFcmblcr, que premiè- 
rement il ne fuil allcurc de celte reftU 
tution. Qu^il cRimcroit ofFcnfer la di- 
gnité d'vn à grand Prince , Thonneur de 
fcs commandements , la iufticc de fa caufc, 
& le bon hear de fa fortune, s'il efcoutoit 
feulement les difticulttz quon 
u% Romain, j^j- rendre le lien. Que ceux qui traitte- p^'^'/^'hôn! 
lîlirnUcs vc-royent'aucccc preiudicc,mcritcroyent dctcufc pu- 
turiuiflcPoft fo^ffrir la peine des auteurs de Traidcz""* 
Sî, pou" peu honorables à leurmaiftrc. Le Genc 
o'auoic jj.5c;ordeliersnc pouuant auoir autre 

Ln'tTÏr.chofc, retourna cnFlanJres par deux foi^,^"»"^»- 
ï.iv.iib.6. pour faire entendre qu'entre toutes les rai-ccncrai 
fons du traiac,celle de la reftitution cftoit 
inuincible, & qu'en vain l'on demandoit nandrci. 
la Paix aux François, fi on ne leur vouloit 
rendre tout : Que cefte reftitution eftoit 
l'amc du Traiûc, fans laquelle c'cftoit vn 
corps fàntaftiquc, dcfpouillé de toute na^- 
turelle proportion & fubfiftancc^ OiL^^ rc'îf «ïî 
fin pour vouloir trop on n'auroit rien,pcrd. 
& pour penfer tout retenir on perdroit 
tout. 

L'Archeduc aducrtit le Roy d'Efpagnc 
quci'on ne pouuoit entrer au temple de la 
Paix^qu en ouurant au Roy de France les 
portes d'Ardres,Calais, Dourlans & autres 
Eunoœns prifes par la guerre.Ceftc reftitution eftoit 
ïc^r^re "vou" cômc vne corde rôpue en l'inftrumét de la 
ii^en^fairc v- Paix,& n'y Douuoi t auoir ni accord m har- 

rralic^r nionic parkitc , fi quelque Cigale ne fiift 
•"^ venue 
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Dieu difpo venue du Cicl,pour fuppiccr è ce défaut. Le |;'*<'^n«powt 

fer du cœur Pi- Jr>- »- j I Ll donner l.i ^>4ix 

acsPr.ncei.^*^^ dcFaixquin a nen de plus agrcablei qui ioueroic 
qu'vnc parfaite confonance des intentions 

J D * 1 il L 1 rompu VI- 

dcs Kols , qu il a cilabhs pour régner en ne an cordes 
i paix fur fon pcuple^inipira en Tamc du Roi i^n^rumét, 

i>rr I • • 1 r A- «tout à pro- 

d hlpagne contre les opinions de Ion Con-poi vnecigaie 
fcil d'Ellat,de donner au bien de la concor-^V*?""* Ç**""^ 
cAfeil d*£- ^ toutes les prctenlions , plultolt que de monu . 
ihtd juirelaiirerlc monde en ccfte perpétuelle dilFo-^^'-'^^o* 
J'î"î!'°î'j'^nanccdeconfufion. Il confultafon confeil 
c«nfdcncc.dc Confciencc fur la neccflitc de ceftcsre- 
llitution. On lui rcfpond qu'ilne pouuoit 
viureen la tranquillité de Ion efprit , ni 
mourir en l'intégrité de la Religion, s'il ne 
rcndoitccsplaces-.Qa^encores que l^igucr-t^j"»,^;^ 
re fiift vn iulle moyen d'acqucrir,cellc ton- f^tj^T^atmiJi. 
tesfois qui s'cftoit commencée fur des fon- JX^/T^c^/- 
demensfi ruincux,par vn Roi Catholique/'»'''"'/?'/'»^, 
contre la première Couronne Chrcllicnnc,f î°rï*L"*' 
Les tyran- rcndoit touliours racquîfition iniufteiQuccerpt.Legat. 

toftoutard il la fiiudroit rendre > Dieu ne 
poiflt. permettant iamais que telles conqucftcs 
demeurent long temps aux fuccclFeurs du 
Conquérant, lesPayens nicfmesayans rc-^''|J,''|^^^^^^^ 
inarqué que les mieux policées, Se plus to- rcxcmpîc de 
lerables occupations, n'ont ^^^rc ,& n'ont "[f'^j^''^^^^ 
cfté endurées plus de centans:Q£5 pourac- d'autrci. 
quérir à laChrcftientévne Paix tant & tant 
nccellairc, il dcuoit palFct fur toutes les dit 
ficultez de ccfte rcftitution,&monftrer^uc 
c'eft adte de i^^raruleur d'e/prit & de prudcn- 
ce d'oablicr'c. qui cftpcrdu.pourpcnfcr ^fH./^:: 
ce qui fe rccouurei *"»>i^HtH ami. 

LcRoyd'Elpagne luuiic ceconfdl , &'^7; ^^'j^*'^^;^ 
manda à l'Archiduc , qu'il ne vouloitpoint*'^''.'^«x»>-r#, 
qi^ pour ce qu'il auoit acquis dautrui , ù^^'^^'^'^^'^* 

C ij 
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pcrdift le moycndc lailFcr la paix à fcs E-LeRoyd!l 
Ibts. SurccftcrcfoUition , le General dcsjjf^*i^j^^ç 
CordclicTs renient en France , donne paro- rendre, 
le de ccftc rediuicion au Légat &: à Sillcry^ 
de forte qu'âpres vn trauail infatigable de 
deux mois pour demeflcr mille fafccs c- 
, ftrangcresqui c morouilloyent le Traicbé, 
CCS trois mirent ces chofes en tels termes, 
que Ton recognuft que l'éternelle prouidc- 

Dicu(fans laquelle les plus fages rcfo- i!îicu. 

2o^* &»hiCfJifi lutions ont des ilFucs folles ôc ridicules) f 

^''s^! '^îTauoit trauaillé conduit leurs confeils, 

eitc. mieux qu ils ne pouuoyent elperer. 

SéMMfnfitM in siiicry vint trouuer le Roy ,& lui amena 

fnuntMithtnM General des Cordeliers, tant pourdclga- 
CKEc.ii.«. gcr (à parolc&lui faire entendre de la bou- 
che du Roy , ce qu'il lui auoitditpar fon 
commandement : comme audi afin que le 
General difl: au Roy ce qu'il auoit promis 
& propofé de la part de l'Arclicduc. Le Lé- 
gat demeura à S.Quentin , comme depolî- 
tairc des paroles & intentions des deux 
DiitgtntimtMtn Ptinccs. Dcpoll qui ne demande pas moins pidditc da 
dsdepofit^ vtr. fidélité ôc de foin , que celui de Tor & de 

cufiiMrufn. i argent. 

jsociL.adDjc- Ainfi la fby, qui cft le fond & le fonde- 
ment des TraiÂcz , &c de laquelle , comme 
d'vn centre , fe tirent toutes les lignes de 
LmbtMftie # telles negotiations, eftant alleureede part 
f*ndam€nt0f*,n Q^^ç^f^ç^y^^^ Hcu de l'aircmblce 

ttpMi dtUe cou- , r • o 1 

ftderat^oni. dcs Deputez , pout partairc &: conclurrc 
GvicM.u.i. le Traidé. La ville de Veruins eftant^ 

Il Veruin» 

de l'obcyllance du Roy , ôc proche dechoifipour 
la frontière d'Artois, fut trouuee laplus»^ J^^îî^";!- 

f. j ce du 1 râi« 

commode : 6c incontinent pourucuc aCô<f. 

Tr.fues ^ur ^^^^^^ "^^^^^^^^^ ' pOUf teCCUoit ly 

ncut^wa^ror Ambalfadcurs. Le Roy Louys X I. y auoit 

traité 
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Uaictc auLL^^t jiî> la tai Lie de iK ut années, jp^,J*Vç^y;^j 
aucclcDucdc Bourgongnc, Icrs que lui 'r.rrrioys xi. 
niclmc y mu la première main , nyant V L^rV-ngn/'' 
marqué que Ces Dcpuccz ne comprcnoyciu l'm ^^nA. le 
pas clairement fon intention. ■ J^^cf- 

Les Roys choifircnt des hommes dontn^ciux Dtpu- 
Icxpcricnce eftoit conneue, la ^"ffifincc p-^',j^,p 
Le Rtana certaine , livfidclité cfprouuec. En telles comu. iib. 4. 

nombre >n- • , t , n n 

unie aux occalions le grand nombre y Cit non feu- 
grandi Icment inutil, mais encorcs prciudiciablc, 

Trajâcz. , , f . , 

car on n y compte pas les opinions , on les 

pefe : on demande quels font ceux qui s'en 

méfient , non combien ils font. Il cft touf- 

lours dangereux d*y employer de i c un c s f«- 

gcns, qui comme nouueaux ingcrricurs, J^f^j^^j]^^*^'! 

dcfdaignan? volontiers de palFcr fur Icsft^n^iM c^,r^ 

brifees desvieux, fc plaifent défaire tou- ^"'"''ï^** 

L /Y* 1 1' • A»»r. PER.1Z* 

tes choies aulli neuucs, que leurs eipnts tm r*^ u tvc 
font^nouueaux , au(K lef»eres qu'ils font'*]'^! ''ff'*/ 

cl? cr- P^^**"^ ^^"^ ^' tumee. On peut bien ««iç. 
fonnwem-naiflre Capable de p.rands affaires , mais 
ployez il expérience, nlle de mémoire, apporte hm^n.bm, 

Rome aux * • / wi n r f <i a , 

aflfaircs^ies capacité. Il eft toufiouts bon dy appellcr 
ftlel^chl pcr/bnnes expérimentées , il eft ho-^ ^ * 
ualicri. notable de fc feruir de celles qui pour 
leur vertu font elleuces aux grandes char- 
ges, & qui , comme on difoit à Rome , ont 
la pourpre fur le dos , ou Tanncau aux 
doigts. 

^nil; AuprecedétTraiaéiàitau ChafteauCâ- r>r«nf.» a» 

Quel» fu- I r 1 1 r» 1 r I5fpat« da 

rcïic les brclis, les deux. Roys députèrent , non feu- Roy Henry 11. 

dcTSu^''''^'''^"P''*''^'"^'' ^^s^ic^ôc qualité, fj;;;!^;^^^ 

de l'an cncotes cn prudence ôc expérience, i*M.nt- 

1551. de leurs Eftats. Le Roy Henry 1 1.auoit vn J^^J^ 

Cardinal illù d'vne maifon fouueraine,/^c^«<i ir^/« 
grand Prélat: Vn Conneftable,vn Marcf-^;;;;^^''*' ^ 
chai de France,vn grand homme d'Eftat des 

». C 11) 
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hMn premiers de fon Confcil , & le pre- cedsVn- 

j'orUdis. mier Secrétaire de les commandements. R^uy 
rWr<f*r^" Le Roy Philippe y auoic les deux plusm". «Ju- 
r«lr^-r. grands Capitames de les armées des pre^'J (oJ»tnz 
DcpuuT àc rniers de fon confeil & de fon Ordre : VnAnt.Perc^x 
Royâ^Erpigne.aut^^ que l'Empereur Charles Cinquicf-J"^,^ 
•©.F/mW^/nic grand Prince en la dillindion dcsaiileun 
^îJ^^^, grands cfprics, auoit choifi pour dcmeu- 
GuiU.dcs^jjMMtcï près dc/on fils: Vn Euefque qui toft a- 
^^cI^ISp^"^^^^^^^^"^' > Prcfidcntde fon 



Tes t- 
9c 



V. 

Deputev 



s#/m. Confcil. Maintenant quatre font autant du RoT*ti 
n.7Xyf^r4e dix. Les chofcs fe trautcnt auec moin- J^^^ 
dre nombre, moins de bruit, & plus deiaoïs^i* 
'^/^'''^i'/'fj'fraia:. Ceux qui s'en medent ont la re- 
confkUTnué. put.ition d auoir conduic au pomctde la 
pertcdioir, les plus grands & plus im- 
portans affaires de rÈuropc. Le Roy dé- 
puta Meflire Pomponc de Êclieurc , Chc- 
ualicr jfeigncur de Grignon , premier 6: 
plus ancien Confeiller en fon Confcil. 
McflTire Nicolas Brulart Cheualicr , fci- 
gneurdcSillcry audi Confeiller lu Con- 
feild'ERat de fa Majcfté ,&:Picfidcnt en 
fà Cour de Parlement. De la part du Roy 
d'Efpagne^: de TArchcduc, Meflîre lean D.pucr» 
Richardot, Chcualier ,Chef &: Prcfidcnt^.",^^,^^ 
duConfeilPriué du Roy dXfpagnc & de "'^'v 
fon Confcil d'Ellat 3 Se McflTire lean Bap- 
tifte de Taxis Cheualicr 3 Commandeur de 
losSantoSj de l'ordre Militaire de Sainft 
lacqucs, Confeiller d'Eftat, de du Confeil 
de guerre; Mcflire Louys Verreiçhen aulîî 
Cheualicr , Audicncicr & premier Se- 
crétaire , & Thrcforicr des Chartres du, 
Confcil d'Eftat. Le Cardinal de Medi- 
cis, Lcgatdufainéb fiege^affiftc de TEucC 

que de 



♦ 
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que de Mantuuc , cftoic comme le inoycn-^ r - * 
nciir des dimculccz de celle bomae & lam- nerai des Cor- 
i^e reconciliacion. ddicn . & de- 

VI. Les Députez du Roy arruiercnt les pre- de Mamouc 
«if»"nTen "'^ïcrs,& ceux d'Efpagiie incontincnc après, jj^"^*^^^ ^'^'j* 
trcttcuè La cérémonie de telles aftcmblces veut que nal dcMedicii. 

o^deUaM^^ JP^'^^S'-*^"^ trouue le premier au lieu 
Ambaflà. afiignc,pour monftrer qu'on le vient trou- 

uer , 6c que le premier arriué aille voir le^y, iVnrreaeaè* 
dernier ycnu^quandc'tftrn la mailon &:cn duPapcCieméc 

fà tcrre.On Toblêrua ici comme cela. I-cs ^uiM^îiVii'ici 
Députez du Roy arriucz les premiers, Ôce- le Roy «Vfloi- 

ftar^schezeux commencèrent le compli-|J'j^^^'^}'^|QV 
ment, ^allèrent voir ceux d'E/pagne. Ils ûuPapedcdeux 
s'en trcfaluerent, les cœurs plems de ioye,& ^^^JX^,;! 
d'vrt contentement incroyable fe voyans EnceiicduPa- 
cnfemblejpodrvneaifbion fur laquelle tou-P^*^ 
tel Europe tournoit les yeux. Us le promi-gne , it-mpe- 
rent les vns aux autres de traiter ronde- 

T*r 4 r r • tcmpiau Pape 

tette^ u "^^"^> unccrcment Ce doucemcnt,taire par pour y eftrc le 
tromperie! cout luirc la vérité & exceller la bonne foy : Ç.'^"*"* 

qui pour neceliite quelconquc,ni pour oc- a^ttsu ^djAU 
ca/ion que ce fbit,ne permet de trôper. Ils'"*^*^ tt^ptur, 
communiquerent leurs pouuoirs,& nrent /Mr^r#fi#. 
reformer les défauts qu'ils y recogneurcnt ^'"-^P*^'**' 
i, Çour entrer au Traiftc plus fcurement,& 

branchement, ne s'arreitans cjue le moins 
qu'ils pouuoyent fur la vanité 4cs formes, 
pour demeurer plus fermes en la folidité 
des chofes. 

V 11 II cft vray que les feanc€s forent dilputccs 

Prefeance aucc affcdi ô,au (Ti n'cn peut on rie abbatrc 

ni quitter lans perdre tout.C eltlaftatuc de 

Phidias,pour peu qu'ô en leue,toute la tail 

le tombe &:fe rompt : De deux contraires il 

tn fiiut quitter vn,ôcchoifir l'autrc.Ou prc- 

• • • . 
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i^icr ,ou fccond : Il n'y a point de milvcu. 

UxVken -f^ i4j Les Rois de France, comme premiers & yiir- 

^^w^»^ol4 P'^^ ^^cicns Rois des Chrcfticas, prece- p^:.?*" 

«f^«7i6ir.r entra i . ? r ya„g j 1,5. 

n*r«m *//m*^ dcHt COUS ics autres. Leurs ambaludcurs neuî »diM 
^u,AtmfuiûdH, tiennent les premiers rangs aux aircmblecs ^""^ 
«hitHdmm. puDliqiics.L Archcueique de Tours &: 1 £- furtoqf i« 
iAM.L./«Fv ucfquc de TroyeAmbaîradeurs au Concile ^»« 
A.ichjpitrcgeacmlie , prcccdeiccnt ituelquc de Con-tc. 
ntraide. Lhc-ftancc Ambadadeur dû Roy de CalUllc. ^""«^y^ 
rcticrcfutar- I-ouys de Solicrs Amballadeur du Roy comment, 
reft^que icRoi Louys XIL preccda au Concilc dc Lacran 
ttendroir fa pU Hîerofmc de Vic AmbaiVadeur de Fcrdi- 
ce«uc«.rtédrounand Roy d'Aragon. Les Angloisontcu dc 

du chef Je l'cr 1 11 • \*r r il ' Chapitre 

arc comme le g^^ndcs alliances aueclEfpagne, dc loa-dciaiirre- 
piùf apparent gaes guerres contre la France, & néant- ''^^ 
d:£.;f(l: '"Oins l'.imitic.m la haine n a peu oftcr en- Itr,,':"-;^ 
cor qu'il cuft trc-cux cc conlentcmcnt vniuerfcl, que le ccorgc. 
lŒyn'^X: Frâcc deuoit prcccdcr,laiirancpour 

ttcurcroic à la CC h placc au coftc dcxcie du chef de l'or- 

^CcsAmba(ra,^^^'4^^^ chapitrc gcncral p,,f,,„^ 

dcort fe pici- dc la larrcticrc. Nos rois ont coulîours eu maintenue 
ÏIZ:^. Bôs ferukeurs. qui en diucrfes légations 
biiecTur u fin pour leur feruicconcfideUenTcnt^ gene- 
dcsepte-wrc d- rcufcincnt louftcnu cefte dii;nité , ïbnt dc- 
eyqucie Pape mcurcz dc picd terme en leur ra lans 
pnuo.rron fi s craindre les trau . dc ceux qui n'ont 

ânne de l non- ♦ 

neurquMiuie ncn pcu contrc cux, iirton d enuier en leur 

Aoifdcu.atcc-cliarse, la erandcnr rit? mniflrc qu'ils fer- 
la fiic dcnon- o •» * 

errent auxPre- UOycnt. 

latt de France Fcrricrc & Pibrac lolurcnc du Côcile dc onut»hri». 

fc départir du A ^étC orcnta VcnUC, parCC qu on enlavicde 

Conaic. auoit donné à cuxc^à rAmballadeur dT^pa'*^''^'• 
gne rcnccnfoircn mcfmc téps.L' Amballa- 
deur du Roy àVenifes'oppolacouragcurc- 
mcnt à larequcftedc celui d'Efpagne , qui 
vouloicquil n'afliftaft point amc cérémo- 
nies' 
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ntcsd'i fcrmcncdc laiigiic,cncrc le Papc>lc 
Royd'Efpagnc Hc IcsVcniticns contre le 
Turc , & ne le ponuant cmpcfchci' deman- 
da à dire la MclIc,pour fe mcccrc hors de li- 
gue , &c faKclcmblancde quicccr ce qu'il 
p*ctll fccu obccnir.LcPapc Pie quacricfinc 
adiueca le mcfmc honneur à rAmbafiadcur 

V.' 

de France, dcquoi irrité Louysde Rcque- 
fcns grand Commandeur de Caftillc , fortic 
de Rome pour cuaporcr Ton mefcontcnte- 
ment &fa cholcrc. 

Maisceftc prcfeance ne fut iaïuais/bu- 
ftcnuc plus gcnercufiancnc, que par ccyx|,"r qufdrfpu 
mclmcs qui femportïnt en ccfte conFcrcn- laprerrancc, 
M. de Be-cc dc Veruins. Il y a trente ans que le prc- jugement" 
['Tj"^™' micr eftant Ambartadeur auxGrifonSjmit P^pc 
du R.OV la main a Iclpcc contre celui d E (pagne, yicduPjpc Pie 
font ^cn s*aduançoit pour prendre le dcuant.Si 1 1 1 Auît ran- 
Su'iffc. ^"l'occaiion,quielloit d'vne nroceflion pu- cbT^ 
bli'^ucôcdcs plus folemncflcs dc rarincc, fticnnauoîtrc 
M.dcsviie. garda IT ' noi du mal , Ton courage ne le " j*"" 

ry Ambaf ? . , t r j • , te la prceedcn- 

fadetir du ^^UUA pas dc la pcur. Lc leCOUd, amll qu il le cedclamaifon 

Roy à Ro verra en Ton liou,n'cn quitta iamais rien au pooîji^^yja 
. ' DucdcScf» , en Con AmbalFade de Rome, «.chap.ç. 
non pas mcfmcs en vnc ccremonic,dont le 
Royd'Efpagnc propofbic défaire la dcfpcn bchappcUcdu 
fcjfurlaCZanonizatiod Vn SainA EfpaenoK ^^f'*^ ?*'"^**" 
comme aucrestois en mclmc occalion , le ce cintrcrA» 
Marquis de Pizany auoit emporté le mcf- 

j paenc>lor» de 

mcadaantage. lacanomfation 



UKkoix fin après pluficurs rcmonftrances dc F. oiegodc 
delà fcan- proteftations des Députez du Roy d'Efpa- * 

dcau^Dc-g"^ ' ^^^^ curent le choix , dc 

putez du prendre telle place qu'ils voudroicnc , a- 
près le Lcgat & le Nonce. La chaire du 
Légat cftoit cflcucc fur vnc marche d Va 
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Le premier pied , & foUS vn daiz au dcffllS. L'EuefqUC Ordre 

d"papTifrc-^c Maiitouc prend la première chaire auj^ ^^Ç^l 
rond 4 ceux du dciunt du Lcgac5&: dcucrs la main droidbe.tcx. 

iVx l>a". Les DcDUtez du Roy prennent les deux 
gnoU. chaires de l'autre coftc, de forte que le prc^ 
lî^ier cftoit vis à vis du Nonce, & le fécond 
vis à vis du premier Députe d*Eflw,ne ,qut 
cftoit ioignant le Nonce : en la féconde 
chairCjTaxisprit latroificfmCjVcrrciché la. 
quatriefme , le General des Cordcliers re- 
gardoit le Légat en face & les Députez en 

îui^Jl^rmwPorfilc-Qi^ le Marquis de LuUinseftoit 
fadeur du Duc mande enTa confccfficc ,ilfcmettoit au- 
?mrrj:ra:fpr«dcluicnmcfn,cran., , „ ^ 

quciors qu'on L'aduantagc que les Députez du Roy j^,p 
propofaiareftiçj^ Q^j^^çj^ç pour U feance,lcur demeu-dcur& de 

tution du Mjr I . r ^ diligence 

quiracdcsaïu-ra par tout IcTraidte. On n aprouuc pas ^ ' 
^S!' la erandc ardeur, ni la dilii^ence de ceux 

On remarqua & _ ' . 

qu c toutes les qui h renc le précèdent, car les longueurs 
feanc«.«carsc£fp^gj^Ql^5 titercntdc lcurimpatienCv",cc 

bleeiJesFran- S . \ ^ n i 

çoi5 forêt toufqu vne lonc^uc guerre ne leur eult peu don- 
ioursics prc- ncr. Lcs Efpa<inols,plus ouc nulle autre na- 

miers » fie fera- . , i - jr- 

bloyent parce tion du mondc, Font gloire de rairc tout à 
moyen pj^j plomb ôc dc pompc Quand les 
boVinÎ/ÎI'v.*^ François vont le pas, ils croycnt & crient 
u-\*^Hbi. qu'ils courent la porte. Ils confcrtctit q^^^^^J^^JJ^ 
i\ bien ceftc pcfanccur leur a produit "bti^^^'^c 
dc grands inconucniens aux chofcs publi-q^^ 
qucs &r priuces,clic les a récompense d au- ;,o„ dcfc- 
très fucccz plushcureux, & que fouucntfpere^ 
iî?u^î"ibièiT3* P^J^ leur tcmporife ilsontvaincu les 
ieiR<*nain$cn h^^rlcurs bouillantcs & impetueufcs des 

la ionrnec oc l ii • 

piombin. autres nations , comme les Romains vain- 
p o t T ». quirent les Celtes en parant pour quelque 
temps les coups. Les plus furicufes marées 
s'applatiffcnt au rencontre des rochers. 
Ceux qui vont bellement ne choppent 

pas 



i, 
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pasvoloiuicrs. IlCiutdclilicrcr & rcfou-^^jfj^|^*'^^ 
r#/rr/f«iVclrcà loilir &: Icnccmcnt. En la naufca-o^m/*!}//,^,- 
jTéifm. tiondcsaftaircs du monde ,1 impctuoiite 

eit dclcncc,.pourlcnaiifragc qu clic a feitEthicca-j. 
de pliificursgrands dcllcins. Maintenant 
les Députez d'Efpagnc cognoilFcnt qu'ils 
ont affaire à perfonncs qui n'ontpas plus 
haftc qu'eux , qui fçauent digérer ramer- 
tumedc leurs longueurs, recuire leurs opi- 
nions, 6c qui tcnans toujours vn mcfmep ^ ^ 
caemin, ne marchent pas d vn meime pas.^^- fa imtgrm- 
Ils reçurent il accortcment & douce ment ^"'/l''^''**'*' 
taftcr ôc /bndcr les occalîons i vfercnt fi 
bien du temps, qu'ils furent plus fouuent 
atccndusqu'ils n'attendirent les autres, &: 
les entendirent toulîours , auantquedcfc 
foire entendre. lamais aux aircmblecs plus 
importantes oà il eftoit qucftionde con- 
clurrcoudc rcfouJre , ils n'entrèrent ni' 
parlèrent des premiers. Aux autrcsocca- 
lionsilsy alloycnt indifféremment , pour 
nefemblcrprcircr trop fcucrement laloy 
d'vnc cérémonie pluftoft vainc quV- 
tilc. 

ULfVit ^" première feancc de Legatlcs cx- 
exhorre* hotta d'apportct CH çcftc adiou ce que 
ic.^ Dcpu- leurs ^ maillres dcfiroyent de leur fidélité, 
ce qu'il le piomettoit de leurs expérien- 
ces , comme de ceux qui auoycnt conduit 
hcureufement les plus grands affaires dc^^ âe 9 ' ' 
l'Eurone , &cnauoyent plus manie quelle & m! ru 
tout le relie des hommes , de conride-'*^^''^*^ 
confcil j'^"'''^^"' l'honneur dç confc.llcr jr.f^"!;- 
rhofc diii- "^^^^ p'"^ gt^nds Princes du monde, «tx qui onc 
lie entre QUI fourmettoycnt leurs volontez à leurSÎ^S^ii^^'^aïl 
le. huma..(2onrcil , comme àlachofc la plus diui-ftat par tout 
ne entre les humaines , quand clic cft*''"*'"**^- 
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Ctn/Uiwk ^/^^ cfpurcc des pallions ambâticuics, des pcn- 
h^,Hnf^d,^ Iccs Violentes, des prciugczopinialtres ,ils 
inmftmum. dcuovent rien oublier de ce qui nouuoic 
adAici. regarder le conccntemcnc cic leurs bonnes 
intentions, de ne douter poinc , queDiea 
qui a vn foin particulier des Roys & des 
Royaumes, ne Icuft dans leurs conlciences, 

MtfuitMtM^^^'^^^ dansvn liureouucrt , &que fonneue dc- 
éumuutn sjtxm* cEil tout-voyant bc tout-flamboyant de iu-^^*^ 
ÏTr//"^* «i. 1^1^,^ ^ portaft la lumière de Ton efprit, 
NïciT. ini- dans le plus profond de leurs penfees, &: 
^^•^"8- les mcnaçaft de la feuerité de la lufticc,s'ils 
ne rapportoycnt toutes leurs volontez au 
bien de fa gloire,ôc de la Republique Chre- 
ftienne. 

Técihimitéit^ Celafait,ils entrèrent aux affaires,aucc xil 
^iiwïm*-9M/f«# ladouceur çonuenable à perfonnesdc ce-^^ ^*^** 

qualité,^ au mérite du fuiedb.Le fccret, % 
mmvincuimm, Qui èft Ic plus fcrmc licn de l'exocdition 
VAi.iib.(5.ca. J'yj^ af!Éiire,regna'enceftca(Temblec,tant* 

qu'elle dura. On ne fccutrien de toutcc 
qui fe traittoit , qut: tout ne fuft traitté* 
Les effc(fts font apparents , mais les cau- 
fes &c les moyens qui les ont produi<5ts,(bnt 
cnuelopcz dedans des impénétrables my- 
ftercs. Ceft pourquoy ic ncn puis rien 
deuiner , & aime mieux confcfler hum- 
blement mon ignorance, que produire ef- ^ ^^^^ 
frontcmcnt ma curiofité. Pour en parler i^^y' ^ma 
dignement , il fandroit auoir le diairc de «lit jaoir 
ceïui qui recueillit fidellemcnt tous les [^ûr"*' pour 
aâes de ceftc erandc & importante ne- jour tout 
gociation. Il le haut contenter de la vcri-^çQ^„^^ 
té des euencmens , & ne porter fa penfcc tiation. 
dans le Ciel des fecrets de l'Eftat , qui font 
cnuironnez de foudres & d cfclairs , contre 
ceux qui les veulent pénétrer. On fedoit 

^ pluftoft 
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Mcfoeitlcs pluftoft arrcftcr aux nicrutiUcs de la proui- 

d-nc/'*dc ' > ^ Icsprirtcipaux 

Xhcii. rcirorts d^cftcaftion. Ccft cllcjLjai com- 
me les pa)^ns ont créa de ladcftincc , ne 
fâicpasplus d'cftac des confcils des hom-^^„-^^^^^^ 
mes, que le torrent des cailloux du riuagCji"^"»'/* 
quand il lui plaift rcfoudrc ce qu elle a dc-l'^r^'-^"""^ 
libère, hlle amena les rclolutions des De- t*icuUtjitmiérÂ 

S)utez , à déplus heurcuxeffcftsquiIsn*o-p'^^^^^*:^ 
oycnc efpercr , les Efpagnols ayans public Mcpcnicu. 
alfcz fouucnt qu'ils ne rcndroycnt iamais 
rien. 

^IIT. Le piuot fur lequel tournoit toute la 
L^^pUc^^^^c^^tc , eftoit h rcftitution des pla- 
CCS. Le Roy d'Efpagne ne vouloit ren- 
dre qu'Amiens : le Roy dcmandoïc les 
autres. Les Députez d'Efpagne difi5yent 
4^ qu'il n'y auoit point d'apparence que 
leur maiftre acheptaft fi cneremcnt la 
Paix : ceux de France remonftroycnt^ 
qu'elle ne pouuoit durer autrement. Les 
Députez du Roy auoyent de grands ad- 
uan cages , la force de la raifôn , U 
Aduanrjgeprofperité des affaires en la reprife d'A- 
fionl""^ "V^"^ > &: fur tout la fàucur du tempsi 
S)C de Toccafion. Le Roy d'Efpagne ne 
vouloit mourir qu'en Paix , il defiroic 

?ue fon fils regnaft en Paix , que fi 
auc preuc 4^'^' aimoit tant , fiift mariée en 
u refoiu-Paix. L'Archcduc mouroit d'enuie de 
no duTrai- (j. marier , & craignant que la promcf- 
fcqu il cnauoit , ne s'effeftuant durant 
la vie du Roy d'Efpagne , les conditions 
du marche ne fullcnt cmpirees, preflaRi- 
chardot & Taxis , de n'aller pas tant Efpa- 
gnolcmentenccftenegotiatioft, & de fc 
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HiAm cma^tic fouucnir,qu'il ne fâlloic point confulccr,ni 
fUf ditTcrcr vnc adtion, donc la louange dcpcn- 

'^lall^* '^doitdcrachcucmcnc. Ccft po#rqiioy,u- 
TACir. près que Ton eut mis aux balances du Trai- 
(StéjCc qu'il falloit,pourle faire vcnirau iu- 
ftc poids de la raifoHjtous les différents en- 
tre les deux Rois , Itirenc refolus & accor- 
dez. 

On n'auoic encores rien conclu pour le xcv- 
Duc de Sauoye. Il fembloit que L; Roy 
d'Efpagnc l'cuft oublié, qu'il ne le tinfc pas 
pour (on gendre. LeRoyne le tcnoic ni 
pour parent, ni pour ami, tant qu'il rctien- 
droit le Marquilac de Saluces. Le Marquis te Duc de 
de Lullinsatlcurales Députez , que l'^"^^'^-^^"^JJ^»ç* 
tion dju Duc n'eftoit autre , que de donner ftrc c5pri$ 
auRoy àraduemr,p]usdc contentement, Traiaé. 
Lf 19. d'Aurii occalîons palTees ne lui en auoycnt 

155?. le fait de dpnnc de moyen. Sur cefte aireurancc, il 

iîa^ iî!.f de^'^^»^^!^^ Traifté, lequel à fon occafionjut 
Saïuccjfufpen- qualî commc rompu , trois iours auant la 
^|;;^*;^;^|'^;concluriori. CarlcRoycrtoitrcrolu,dc ne 
ti«n duTraiftt. DCn fer à aucun accord auec lé Diïc que par 
l'efFedb prefcnt, non recule n différé de la 
fatisfaûion qui lui eftoit deuc. Auflî n'y 
auoit-il point d apparence , que retirant 
par Texecution du TraiÛé des mains dVn 
grand & puilFant Roy , & de long temps e- 
ltabli,fix places en Picardie, vn porc impor- 
tant en Bretagne , & cela plus dilHcilcà re-^'^^j^^^j*^ 
prendre,que IcMarquifat de Saluces,il trai- âcharjt'uc 
taftauccle Duc de Sauoye , peu concur- 
rantàlaforce ^ h la grandeur d'Elpagnc, viiiier5 ^ 
ibubs ces conditions moins honorables: [°" .^"^ 
niquilmilt en iloute vndroiCt indiibica-iynir«. 

Les pcrlonnes princes font con(:.il- 
lecs dcquittvi. sae partie , 6c quelquefois ^ 

d auau- 
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îaut ^uir- d auantagc de ce uuils prétendent, pour. , ' 
auc chofc"f ^*^""clopper aux douteux cucnements''A^*»r*r 
Je fon dVn proccz. Les faizcs donnent le mcC-V'^"** 
pour a-"^^^^"^J^/'^"^^^^*P"bliqucs5pour viurc cndcOu . 
•©irpajx. paix. Ccft j)Ourc]uoy,lcsdcfirspaceriicls 
du Pape, qui craignoit que ce Marquifac 
ncfuilvnMontgibel,pourembrafcr Tlta- n ç-i^ 
lie, emportèrent les rcfolutions du Koy.i*'^ "^^p^ ^î- 
qui furce/refpca , ne différa de prcfcrer 
Le Rov pre le bien public, à Ton particulier contente- ^ppii<=*ndm im 

pJb.'.: & ^»"f^""r,qucpourachcucrcc::,:;:SL'7 

fon propre baltimcnt delà Paix, on accommodaft la '"«î^'P^vt. 
«nuKtt. rcgic à Li pierre , & la raifon à rinterell du 
Duc, que fon bon droid fuft mis en com- 
promis. 

Quand les volontez font trop cfloi- 

Îjnces, il faut ccrchcr vn moyen pour 
es ioindrc. On demeura d'accord, que le 
Pape fuft fcul iuge de la reftitution du Mar- 
■quifat de Saluces,& qu'il la iugcaft dans vn 
an. AinlîlaPaix, pour laquelle on auoic 
tant fait la guerre, eft conclue, & /îgncc 
s«rpcnfi.nP^' les Députez, qui aduifcrent entrcux, 
accordée P^"^ dcsrailons encorcs incognuës , de ne 
pour TU manifcftcr le Traidé, d vn mois , à com- 
ptcrdu dcuxicfinc de May, pendant le- 
quel y auroit Trcfiic & ceilàtion de tous? 
aclcs d'hoftilité. Le Roy qui cftoit lors 
à Rennes, en partit-, vint à laFlefchc , de 
làauLude,&: puis à Tours, & fe rendit 
«j'ici, en porte, à miens, pour faciliter 
l'exécution de la Paix , y voir S>c pour- 
uoir de dIus près. La celFation d'armes 
fuiuitlaPaix, comme la fille fuit la meré, 
& CCS articles en furent vcusfoubs ces 
termes, 

Prcmicremcnt;, eft contenu Raccordé, 
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que le Traidé de Paix demeure conclu 
&rcfola, encre le fdits fleurs Rois Henri 
quatriclme, & Philippe fccond , confor- 
du TriiOi dcïi^emenc, & en approbation d^s Article^ 
Paix au cha- contenus au Traictc de Paix , fait au Cha- 

Wrcfo4'an^559. ^^^^ ^^"^^ , cn l'an mil cmqccns^ 
cinquante rrcuf , entre feu , de trcf-haute & 
loiiable mémoire Henri fécond Roy de 
France , àc ledit fieur Roy Githolique , & 
lequel Traidé dcfdits Députez cfciics 
noms , ont de nouueau conhnné & ap- 
prouué en tous ces poinds, comme s'ile- 
ftoitainfi inféré de mot à autre, & fans in- 
nouer aucune chofe cn icclui , ni aux au- 
tres précédents , qui tous demeurent en 
leur entier , linon cn ce qui fcroit ex- 
prclFcmcnt dcfrogc par ce prcfent Trai- 
dé. 

Paîxftrpetuei Etfuiu.mtcc: Qnc dorcfiiau^nt du iour Ù- 
le pour TEftat^ datte du prefcnt Traidé entre lefdits 

Scni^r'aeiacux Ro^s? Icuts cufans nais & à nai- 
Couxonncs. ftrc , hoirs , fuccclfeurs & héritiers , leurs 
Royaumes , Pays de fubicds ^ y aura 
bonne , fcure , ferme &: l>.iblc paix, 
confédération & perpétuelle alliance ôc 
amitié y. s'entr'aimeront comme frères, 

Procurants de tout lourpouuoir le bien, 
honneur &: réputation Tvn de l'autre. ^ 
Oubliance dfsEt cuitcront tant qu'ils pourront loyau- 
^^®^«'^^'P"^'mcnt ledommacieryndefaiitrc, ne fou- 

fcn. Premier r^r r \ 

Confeil de la Itiendront, ncraiîorilcront perlonne cr.icl- 
raix. sascatueiçqy^ilçf^^^ prciudicc de i'au- 

à Rome auoic * « , * 

dcuanc elle la tre : cc des maintenant colleront tou- 
bienvueilUce, tes hoftilitcz *. Oubliant toutes chofes 

Se derrière la . j- , -, > M - 

vcngt5ce,pour Cl dcuant mal pa liées , quelles qu jiles 
monftrcr que foycnt , Qui dcmcurcront abolies &i . fccin- 

toutc» les oc- ' ^ . ... * .T- . 

caûons de k^w.lansquc ïamais li^ ^wtacrnt rcllenti- 



mcnt 
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timencquclconquc-.rcnonçancpar ce Trai-^^^g^^ j^^. 
à toutes pracciques , ligues & intclli-ycpt cftrc ou. 

gcnces, qui pourroyenc en quelque Torte^i'^Lf Jcn! 

Î|UCcefoit,rcdondcrau preiudicc l'vn dc*r 
autre, auccpromeirc de iamais fiiirc , nejjfjî "f<>na- 
pourchallcr par l vn, choie qui puille tour- 
ner au dommage de l'autre > ni ioufirir que 
leurs vallaux & fubie^sle fecent dircâc- 
ment ou indirc(flcmét.Et Ci aucun d'iccux, 
de quelque qualité ou condition qu'iU fo- 
yent,y contreuenoyent ci après, pour aller 
icruirparmcr,ou par terre, ou autrement 
aider Se aflifter en chofc > qui , en forte que 
ce /oit, pourroitpreiudicicr à l'vn defdits 
fleurs Rois, lautre fera oblige de s'y oppo- 
fcr & l'empcfclier, ôc les chafticr fcucre- 
ment,commc infradbeurs de ce Triittc , 
perturbateurs du repos public. l ft 

EtparlemoyendcceftePaix ,6c eftroit-fj*/ '^ob\%ll 
te amitié les fubicts de deux coftés, quels au» ^p/x «in 
qu ilsfo)rent,pourronten gardant les loix 
ik couftumes du pays, aller Avenir, de- y çontrfuUn- 
mcurer, fréquenter ,conucrfcr ôc retour-"^"-. '!*„JÎ^^ 

,/ , 1, I , P""" comme 

ner es pays 1 vn de 1 autre, marcnandcmcnt les atoycn. 
&comme mieux leur fcmblcra, tant par r".''-^"'<^''''*^ 
jncr que par terre, eaux douces, traitter & que parie le 
conuerfcr enfcmble: Et feront fouftcnus'"'*^""'^^^'*' 
& dcfcndus les fubiets de Tvn au pays de ^ 
l'autre , comme propres fubiets, en payant 
jraifonnablemcnt les droits en tous lieux 
accoutumez, & autresqui par leur s Maie-' 
ftés & les fuccelfcurs d^iccllcs feront im- 
pofez. 

Et le fufpendcnt toutes lettres de Mar- . 9^*^^ y * 
o o r 11 • publi- 

ques &Keprelailies,quipourroycnt auoir que en recoure 

cftc données à quelque caufe que ce foit, & •'™^» 
fie S en donner6tadrclcnauataucune$,{>ar l'oftniç «iv. 



IV. 
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(;,l,-l*vn dcfdits Princes, a 11 piciudicc des fiib- 
icâtcU Hii»<r icts de l'autre, linon contre lesprincipaux 
i^yT^i^^Sc dclinquansjlcurs biens & de leurs compli- 
ouucrture de CCS, & cc cncores, cn cas feulement de ma- 
R.7roû.lic. nif^ftc dcncgationde iufticc , de laquelle 
&: des lettres de lommation ôc rcquilition 
d*iccllcs , ceux q ii pourfuiuronc leldites 
IcctfC'Sdc Marques 3c Rcprcfaillcs^dcuront 
foire apparoir à la forme &c manière que de 
droiâ cft requis. 
io/iiincc^& Les Villes, fLibicts,manans & habitans v. 
confirmation dcsComtésdc Flandres & Artois, & des 
des pnuiicges.avitrcs Prouinces des Pays bas, cnfemblc 
du Royaume d'Efpagnc, iouyIontdcsP^i- 
uileges,franchifes ^ libertez qui leur ont 
cftc accordez parlcsRoysdc France, prc- 
dcccilcursdudit ficur Roy trcf-Chrcllien : 
&: pareillement les villes, manans,habitans 
& fiibiets du Royaume de Francc,iouyront 
auflldcsPrinile^es , franchifcs & libcrtcz 
ju'ils ont efdits Pays bas & Royaume d*E- 
fpagnc,toutainfi quVn chacun d'eux en ont 
ci dcuant iouy,& comme ils en iouylloyct 
en vertu dudit Traiâ:é , de Tan mil cinq 
cens cinquante neuf,ôc autrcsTraidcz pré- 
cédents. 

Lci pjy» b« A auffi elle conuenu Se accordé , en cas vi. 
IcUComtcèc [çj-j. p^Qy Catholique, donne ou 

donnez pour transtercpar teltament,donacion , reiiqua- 

rinTimc^Dl!^'°"^^^"^^^"^^"^^^^^^W^^ tiltrc que ce 
fabclle par le/oir, à la Sereniffime Iniàntc, madame li'a- 

hiT^st'co' ^^'^^ la fille aifncc ou autres , toutes le^ 
tn ce Prouinces de fes Pays bas , aucc les Com- 
TfaiârfdcPaix. dc 2ourgongnc & dcCharolois, que 
toutes Icfditcs Prouinces Se Comtcz s'en- 
tendent eftrc comprifes en ce pré- 
fet Traidé , comme elles eftoycnt en ce- 
lui 
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lui de Tan mil cinqccns cinquante ncaf:cn- 
icmble laditcDame lnÊintc,ou cclui,cn fa- 
ueur duquel ledic lîcur Roi Catholique en 
auroit difpoféjfans que pourceft effet il foie 
bcfoin d'en faire autre nouueau Traidtc, 
VII. Et retourneront les fubicfts de fcruitcuj:s^^«^o'^"^»^^a- 

d'vn colU & d'autre , tant EccleliaftiqucScn^if^M^maU 
que fcculiers,nonobitant qu'ilsayent fcrui,^"»'^*"s at 

en parti contrairc,cn leurs Offices 6c bcnc- 

ficcs dont ils eftoycn't pourucus auant la fin 

de Décembre mil cinq cens quatre vingts 

liui(5l, linon les Cures , dont autres fc trou- 

u<:roycnt canoniqucment pourucus ; en- 

Icmblcenla iouyflânccde tous ôc chacuns 

Icursbiens immeubles , rentes perpétuel- ^ 

les, viagères & à racliapt , CiiRs èc occupez 

à Toccafion de la guerre commencée kir 

la fin de Tan (;inq cens quatre vingts huiâ:, 

pour en iouyr des la publication de celle- 

dite paix , & pareillement de ceux qui leur 

font depuis aduenus &c efchcus , par fuc- 

cefîionou autrement, (ans rien qucreler 

toutesfois,ni demander les fruits perce us J-^J^'J"''^ 

dés 1^: /àifilFemcnt deldits biens immcu- con/ifcaiiôs ne 

bics, iufquesau lourde la publication Ju? f**^"^?^"*"" 

r TLi • J 1 i drcparics in- 

prelentTraidtc , ni des debtes qui auronttercircx. Gnon 
cftcconfifquees auant ledit iour,Ôc fe tien- i'f^"'' PH- 

1 1 o I i 1 1 ^ » Dlicati' n dtt 

drapour bon ce valable le repartcmetqu cnxraiac. 
aura fait ou fait faire le Prince , fon Licutc- 
nantou Commis,ricrc la iurifclidiô duquel 
ledit Arrcft fera fait ne pourront iamais 
IcsCrcditeursdc telles debtes, ou les leurs 
&c ay ans cauie , cftre reccus à en faire pbur- 
iuice , en quelque manière &parquelquc 
aâion que ce loit, contre ceux aufquels 
leldîcs dons auront cftc faits, ni contre 

D 'iy 
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tous co""aft & ^^^^ , qui par vertu de tels dons &: corK 
obligation fa.rs fifcacion , Ics auro/ent paycz , pourqucU 
pour hrcftitu- 1"^. Icfditcs dcbccs puifTcnc c- 

tion dc< choies l ^ i i i • 

prifes oucon- ftrc i nonobltaiit quelques lettres obliga- 
firquccs durant quc lefiiits Créditeurs en puiffcnt 

la guerre. • i i- n ' i» r» i i i- 

auou'> iclquelics , pour Ictredt de ladite 
^onfifcation , feront ^demeureront par 
ce dit Traidé, calTccSjannuUecs, & fans vi- 
gueur. 

Et fe fera ledit retour dcfdits fubiefts & v 1 1 1. 
fcruitcurs,d'vn cofté Se d*autrc,à leurs biens 
immeubles & rentes , comme dcfl'us, non- 
obstant toutes donations, concefîions ,dc- 
, clarations,confifcations commifes ,& fcn- 

Reuoeatios de , o i» i 

c«us lugçmcns tcnccs donnccs par contumace , cc en 1 ab- 
* Arrcftt par fcncc dcs parties^ckiccUcs non ouy es à l'oc- 
calion de celtcditc guerre , comme qu il 
foitilcfquelles fentences,& tous iugcmens, 
donnez unt en ciuil , qu'en Criminel , de- 
meureront nulles & fans aucun cffcft , & 
comme nô aducnucs : remettans iccux fub- 
icûSjQuant à ce^pleincment & cclfans tous 
cmpelchcmcns, & contredits , aux droits 
qu'ils auoyent au temps de l'onucrture de 
ladite guerre, fans qu'aucun puilFe eftrc rc- 
cerchc , pour charges &rcntremifcs publi- 
ques qu'il auroit eu , foit pour les viures, 
maniement de dcnicrs,ou autrement , pen- 
dant le teinps,^ à l'occafion de ladite guer- 

L«f crimes en- rc,doncil auroit rendu compte , par deuant 
trc P"<onnt$ -j^^jQ ^j^^j^^j.^pQ^^Q-j. d'en ordon- 

«•crocfmc par- 1 / i A- r r^. o r 

ti ne doiucntncr : pourucu quc Icldits iubicdts CC lerui- 
eftrc remis, ccursnc fc trouucnt charîzcz d'autres cri-» 
mcs&dclicls , qued'auoir ferui cc parti 
lettres neccf- contraire. 

^ttour^d^^M^b*^ Et ne pourront ncantmoins rcntrcrdans 
letour MU • içjfdiçç3 ^ p^y^ ScfcigncuAcs dcfdits 

Rois, 
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Rois, (ans auoir premièrement fur ce ob- 
tenu permiflion ^ lettres patentes, fccllces 
du i;rand fecl de leurs Majeftcz , de(cjuc!lcs 
ils ne font tenus pourfuiure la vérification 
pardcuant les Cours, Officiers de leurs 
Majeftcz. 

Ceux qui auront cftc pourueusd*vn coa 
fté & d autre des bénéfices cftans à la col- 
lation ,preientation , OU autre dilpolition bcncficti qui 
dcfdits heurs Rois , ou autres perfonnes*'"'/"'^'*^^ 

I • 1 1 r* rr conrctc» par 

Jaies,dcmeureront en iapollcfiion & lou-cciu» qui « 
ilfancc dcfdits bénéfices , comme bien bi^'^'^ 

... ' iJCion ou pre- 

dcucment pourueus. fcntatiom 
En fàueur & contemplation de ccftc^'^'""^ 
raix 3 & pour donner par leldits lie ursprcsHc part at 
Roys contentement Tvn à l'autre ,eft con-jf'"*'^ 
ucnu& accordé, qu'ils rendront & refti- 
tueront realement, de fait &r de bonne foy 
i'vn à TautrCjCc qui fc trouuera auoir cfté 
prins/aifi & occupe par eux, ou autres ay as 
charge d'eux, ou en leurs noms. ^^.^s pay$ 
iVn de l'autre : C'eft à fçauoir ledit ncur 
Roy tref Chrcfticn audit /leur Roy Catho- 
lique , la iouyllancc ficpolTcflion du Com- 
té de Charolois , (es appartenances & de- u Co«jr^ <Jc 
pendances,pour en iouyr,par lui,& fcsfuc- ^^'^^'o»* «f^ 
celTcurs, pleinement & paifiblemcnt, & nctif'deTranI 
le tenir fous la fouucraineté des Roysc<^> *i*Arc*»»- 
dc France : Et s'il fe trouuc autres places l"%f**'lif,^. 
occupées depuis ladite paix de cinq cens g"o''^3ncc «a 
cinquante neuf, par ledit fieur Roi tref- ^^i^^/j,; 
Chrcfticn, ou par les fiens , feront parcillc- 
mcnc reftituecs , & le tout dans deux 
mois, à compter du iour & datte de ces 
prefentes. 

Et pareillement ledit ficur Roi Catholi- 
que rédra & rcftitucra audit fieur Roi trct 

D iij 
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Chrcfticn les places qui fc trouucront ^ 
iioircftc par lui ou autres ayans charge de 
lui^ou en ion nom , prifcs , lailîes Se occu- 
pées, depuis ledit Tiaiûé du Chaftcau en 
Cambrcfis. 

t AL Aïs. AirauoirCalais,Ardres,Môchulin,Dour- 
ORDRES. lanSjlaCapcUc, &lc Caftclcc en Picardie, 
'^L I " ^' Blauct en Brctaignc, &c toutes autres places 
DovRLANs. que ledit fieur Roy Catholique y auroitoc- 
î't ^^l'I^' cupecsjou ailleurs au Royaume de France 
LET. depuis ledit Traître, lont par lui ou par 
BLA VET. (îcns détenues. 

Pourlc tcgard de Calais , Ardres, Mon- xiv. 
thulin, Dourlansjla Capelle, Ôc le Caftelct, 
feront icclles places rcinifes & rcnducsa^ 
parlcditlicur Roy Catholique ou fcs Mi- 
^ niftres effccbuellcment , de bonne foy & 
/ans aucune longueur ni difficulté , pour 
quelque prétexte ou occafion que ce foit, 
R ft tut ' <î àccliii ouà ceux. qui H ront à ce députez 
places en 1*" p^r ledit lieurRoy trcf-Chrcfticn^dans dcux 
f^' r***''^ * i^Tois precifenient 5 h compter du iour Sc 
bTurfcmcncdc ^attcdcces prcfcntcs en Tcftat quelles fç 
forciûcauoni. tfouucnt à prcfent, fansy ricn démolir 

foiblir ni endommager en aucune lortc^ 
ôc fans que l'on puilll* prétendre ne de- 
mander aucun rcmbourlement , pour les 
fortifications faites efdites places, ni pour 
le payement de ce qui pourroit eflre dcu 
aux foldats ô<: gens de guerre y eflans. £c 
fc fera ladite reftitution > premièrement 
des villes de Calais & Ardres , &: desserres 
puis après, en forte que la reftitution en- 
tière defclites places, foit accomplie dans 
ledidb temps de deux inois. 
Bîauetfn Br<- Quant à Blauet,la reftitutiô en fera aufîi x v. 
dâM^.nioj?."^ ftitc effeduellcmcnt &c de bonne foy , fans 

aucune 
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aucune lôgucur ne difficulté, fous quelque • 
prétexte ou occafion que ce foit,à c;:lui ou 
ceuxjqui à ce (eront commis par ledit fieur 
Roy tref^Chrerticnj&cc dans trois mois,du 
iour,?c datte de ces prc fentes. Et pourra le- 
dit fieur Roy Catholique faire defmolir les 
fortifications parlui faites ou par les liens 
audit Blauet,& autres lieux, qui feront par 
lui détenus en Brccaiene,fi aucuns en y a. .„ . , 
XVI. Rcftituant Icldites places, pourra ledit ]« munitions 
/leur RoyCacholiquc faire emporter toute g"""** .?« 

i»A 11 • ij L 1 font comprilc* 

I Artillerie,pouldres,boulets,armes,viures,n b rcftito- 
& autres munitions de euerre qui fc trou-***'"» 
ucront eldites places, taire emporter tous tuant, 
les biens meubles à eux appartenans , fans 
qu'il leur foitloifible exiger aucune choie 
des habitas d'icclles places,& du plat pays, 
ni endommager leurs maifons ,ou en em- 
porter aucune chofc appartenante aufdits 
labitans. 

Et àcequelcs gens de guerre eftans au-Vaiffejui jc^ 

ditBlauet fc puilVcnt plus promptcment tC'[l^^^^ 
tirer en Efpagne, ledit lieur Roy trcf-Chre- Erpagnois for- 
ftien les fera accommoder de vailFcaux ^ t^ccl^'t 
marin iers,dans Icfquelsvaiifeaux ils pour-bagaç-^artUic- 
rpnt faire charger l'Artillerie, viures, îk au- jî', a* 
très munitions de guerre, ajiec leurs baga-guçrrc. 
gcs,eft:ansauditBlauet& autres lieux qui 
feront rcftitucz en Bretaigne,en baillant af- 
fcurance de la reftitution defdits vailleaux, 

& renuoy des mariniers, dani le temps qui 

fera accordé. 

xvlil. Promettét en outre lefditsDeputcz,pourOftaçcf pour 

rr ji n- in- 1 U reftitution 

alicurance de la reftitution deldites places, p,-,j„ 
aurti tort que la ratification du prcfent choii du Roy 
Tiaidc tai te par ledit fieur Roy tref-Chre- 
ftic,leur aura elle fottrnie,de bailler & Élire 
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♦ liurcr ouattc Oftagcs , tels qu ils vou(}r.i 
choifir,kibicts diidit ficur RoiCatholiquc, 
qui feront bien & honorablement tenus» 
ainfi qu'il con aient à leurs qualités,laqucl- 
le redicution cftanc faite Se realcmcnt ac* 
complie, Icfdits Oftagcs feront rendus 6ç 
mis en liberté de bonne fby & fans aucun 
délai: Bien entcndu,qu*cftant accomplie la 
reftitution de fix Places de Picardie , deux 
defdits Oftagcs liront deliurcz , dcmcu- 
rans les autres dcux,iufqucs à la reftitution 
duditBlauet. 

Et pour le pcgard des chofcs contenues xix. 
audià TraiAé de Tan mil cinq cens cin- 
quante neuf, qui n'ont efté exécutées fui- 
uant les articles d'icclui, l'exécution en fe- 
ra faite > ôc paracheuec > en ce qui icfte à e- 
xccuter , tant pour la tenue fcodale du 
Comté de S. Pof, limites des pays des deux 
Princes, terres tenues en furicancc , exem- 
ptions des gabelles, & importions forai- 
nes , prétendues par ceux du Comté de 
Bourgongne, Euefché de Terouenne , Ab- 
baye de S. lean au Mont , Duché de Bouil- 
lon , reftitution ^aucunes places préten- 
dues de part & d'autre , deuoir cftrc rcfti- 
Arhîtres accor ^"^^s cn vertu di^dit Traidc, & tous autres 
ên pour ce diffcrens qui n'ont efté vuidez & décide^, 
cut^dJVnî^ainlî qu'il a efté lors conuenu : Seront pour 
aédc Paix de ceft t iimez Arbitres, Ôc Députez 

1555- part & d'autre, fuiuant cequi a efté refo- 

lu par ledit Traifté : lefquels s alfcmblerôt 
dans fix mois, és lieux delignez par i celui, 
li les parties confcntent : fi non, s'accorde- 
ront d'vn autre lieu, 
ï^chjng^det £^ d'autant qu'en la diuifiô des terres or- xj^j 

^^'aviroi données aux Dioccfcs d'Arras , Amicns,S. 

Orner, 
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©mcr,&: Bouloenc>il fctrouucdcs vil-P*^"! 
Liges de Fiance, auribucz aux Euclchcz, iuriTdiaioni. 
ctArraSj&S. Orner, & autres villages du 
pays d*Arcois & Flandres , aux Eucfchez 
d'Amiens &: Boulongnc, d'où aduienc fou- 
uenc dcfordrc confufion : a cftéconuc- 
nu, qu'après auoir eu le confentcmenc ^ 
permiflion denoftreS. Pcrclc Pape, Com- 
millaircsdc parc &C d'autre feront dcputef, 
qui s'afTcmblcront dedans vn an , au lieu 
qui fera aduisé , pour refoudre l'cfcliangc 
quipourroiceftrefàit dcfdits villages, àU 
commodité des vns & des autres. 

Tous prifonniers de guerre eftâs détenus PrifonnifM^dff 
de part & d'autre, feront mis en liberté , en f<f7ani r^çon! 
payant leurs defpés,& ce qu'ils pourroycnt 
d'ailleurs iudemét deuoir, fans eftrc tenus 
de pa/cr aucune rançon, finon qu'ils en a- 
yentconuenu: 6c s'il y a plaindre de Tcxccz 
d'iccllc,en fera ordonné par le Prince du 
pays,duquel les prifonniers fcrôt détenus. 
'»xil. Tous autres prifonniers fubicts defdits f^'^^" *!^**' 
iicurs Rois, qui par la calamité des guerres Roy duquel lU 
ourroycnc eftre détenus aux galères de ^ybicail"*"' 
curs Maieftcz , feront promptement dcii- " 
urez,& mis en liberté , fans aucune lon- 
gueur , pour quelque prétexte ou occa/ion 
que ce foit, & fans qu'on leur puiflc dcman 
dcr aucune chofc pour leurs rançons , ou 
^ XI j, pou rieurs dcfpens. 

Et sôt refcrucz & audit fieurRoi tref-Chrc 
ftié de France & de Nauarrc, fc3 fuccclfc urs t"\T,^cc au7 
ayans eau fc, tous les droiâs, adions n a eftc 

pretenfions qu'il entend lui appartenir , ^ 
caufcde felHits royaumes,pays,6<: feign cu- 
ries, ou autrement ailleurs,pour quelque 
caufc que ce foit , aufqucls n auroit elle 
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par lui , ou par fcs prcdeccfl'curs cxprtflc- 
mcnt iciioncc,pour en foire pourfuicc , par 
voyc aniiablc,oudc iufticc , 6c non par les 
armes. 

auRoyd Efpa- Commc cn IcmbLible lonc rclcrucz au- 
f"^*r^ 'g'^'j- dit ficur Roi Catholique d'Efpagne ,&àla 
aîfnec. ^ferenidimc Intànce fa fille aifnce,lcurs (uc- 
ccffcurs Ôtayans caula, tous les droiébs,a- 
£lions de prctcntions,qu'ils entendent leur 
appartcnir,à caufc dcfdits Royaumes, pays 
de fcigncuries ou autrement ailleurs , pour 
quelque caufc que ce foitjaufqucls n'auroit 
c(lc par eux, ou leurs predeccUcurs cxprcl- 
fcmcnt renoncé , pour cn faire pourl'uitc 
•arvoyc amiable ou de Iufticc, & non par 
les armes. 

Le Duc dcSj- Et fur ccqui auroit cfté rcmonftrc par 5cxv. 

d7p/Aa ml-'lcfdits Députez dudit fieur Roy Catholi- 

re,deFrance,& que ,quc pour patucnirà vne bonne Paix, 
îrSn^'cft tre(-requis,que tref-cxccUcnt Prince 

d'Efpagnc, Monficur le Duc deSauoyc , foie compris 
cn ce Traicté jdcfirant ledit ficur Roi Ca- 
tholique, de affedbionnant le bien & con- 
fcroation dudit ficur Duc, comme la fien- 
nc propre, pour la proximité du fang & 
d*alliancc,dont il lui apparticnt.Cc qu'au (Il 
ils ont dit auoir charge cxprcirémcnt de 
propolcr de la part dudit fieur Cardinal 
ArcniduciAyant aufli dcclaréMefTirc Gaf- 

f^arddcGcncitc Marquis de LuUins, Con- 
cilier d'Eftat, Chambellan , & Colonncl 
des Gardes dudit fieur Duc, fon Lieutenant 
H^y d'Amcrt&Gouucrncur du Duché d'Aou(lc& Ci- 
TcZp^^^:^^ d'Yurecfon Commises Député, corn- 
gacritr frturdu mc appert par fon pouuoir & procuration: 
t:VurEt':QlL">«luyl.cur Duc fon Maiftrc a, l'hon- 
nacl Philibert ncur d'cftrc ilïïi du frcrc de la bifayeulic 

dudic 
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cJiidit feu Roy trcf-Chrcfticn , & de la CQU-^^;,;;[^^'^;;â, 
fmc Germaine delà Roinc famere: Que KovFranço» & 
fon intention eft de donner contentement [«^"^^«^"'"^^ 
audit ficur Roy,&:eomnic fon trcf-humblc 
parent le rccof^noiftrc de tout l'honneur, 
Icruicc ^ obcilT^incc d*amitié , t]Lii lui fera 
poflible pour le rendre à Taducnir plus 
content de lui , &dcfcs adions , que le 
temps &: les occalions pafTcesnc lui en ont 
donnédc" moyen-.&qu il fe promet dudit 
lîeur Roy que conoilTant ccftc ficnnc Par le Traîd^ 
bonneaffedion , il vfcra cnuers lui de la f^^^^/Va^c^ 
mefmc bonté & déclaration d*anucié,dontaesauoyc&dc 
les quatre Rois derniers fcs predeccIfeursPi^^^st^^^^^ 
ontvscà Icndroit de feu, de treflouable EmanudPkilu 
mcmoirejMonficur le Duc fon pere. L^Ducdc s*, 

Acfté conclu arreftd , que ledit Duc u^yc compris 
fera reccu & comprins en ce Traidé dcauTraiftc 
Paix-.&pour tefmoigncr le defir quil a de 
donner contentement audit ficurRoy trcf- 
Chrcfticn , rendra & reftitucrala ville & 
Chaftcau de Berre , dedans deux mois, à 
compter du iour&r datte de ces prefentcs, 
cfFedudlcment &: dcbonnefoy, fans au- 
cune longueur ni difficulté, fousquelquç 
prétexte que ce foit. Et fera icelle place 
rcmifc & rendue par ledit /leur Duc à ce- 
lui ou à ceux qui feront à ce députez par 
Icdidt iîeur Roy , dans ledit temps precife- ^ 
mcntcnrellat quelle fc trouueà prcfenc 
fans y rien démolir, affoiblir ni endomma- 
ger en aucune forte, & fans que l'on puilFe 
prétendre ne demander aucun rcmbour- 
icmentjDour les fortifications faites en la- 
dite ville & Chaftcau , ni aufli pour ce 
quipourroiteftrc dcu aux gens de guerre 
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y el]tans:&dclaiirjra toute T artillerie qin" c- 
ftoit dans ladite plaçe , lors de laprifc d'i- 
ccllc,aiicc fes boulets qui fe trouueroiu de 
rrwfmc calibre pourra retenir celle que 
depuis il y aura mis,fi aucun en y a. 
Dcriducudu Aauffieftc conuenu&: accordé, que Ic-vvvtl 

Capitaine bj-r r\ i r « i i 

Fortune com-^^^"^^** dciauoucra & abandonnera 
njandant à cnticrcmenç^^c de bonnc foy , le Capitaine 
•oargong^ili, Fortune, ellant en la ville de Seurrc , pais 
de Bourgongne, fins qu'il lui baille, ni à 
autre qui vfurperoit ladite ville, contre la 
volonté dudit heur Roy tref-Chreftien , di- 
re£Vcmcnt ni indircdcmcnt , a^cun aide, 
fupportni (àueur. 
S^TVug^dci Etpoivrle furphu des autres différends, xx viu 
diffcrenj non qui lont cntre ledït (leur Roi trcf^Chre- 

^^ia7. cntic ^^^^ • Lcfdifts Députez 

Roy acicDuc. aufdids noms , çonfentent & accordent 
pour le bien de Paix, qu'ils foienc remis à 
noftrc dit S.Pcre le Pape Clément V 1 1 L 
pourcftre iugcz (Se décidez parfaSainfte- 
ccjdans vn an,i compter du iour &r datte de 
ces prefentes , fuiuant la refponce dudic 
/leur Roy, baillée par cfcrit le quatorzief. 
me luin dernier : ôe ce qui fera ordonné 

Earfà Sainteté , fera entièrement & de 
onnefoi accompli 6r exécuté de part 
d'autre, (ans aucune longueur ni difticul- 
té^fous quelques caufes& prétexte que ce 

attendln"*^ le Et ccpcndant,& iufqu à ce qu'autrement ^^'^ 
iagemcnt . en foit décidé par noftrc dit S.Perc, demeu- 
reront les chofes en l'eftat qu'elles font à 
prefcnt, fans y rien changer ni innoucr , & 
comme elles font poffcdees de part & d'au- 
tre:fins qu'il foit loifiblc de s'cftendre plus 

auant^ 
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auantjimpofcr ou exiger contvibucioiu , ni 
^iicrcchofc 5 hors le territoire des places 
qui font tenues par les vns de par les au- 
tres. 

^^^xx. Ecfuiuant ceacfté conuenu & accordé, Pah aoflî pcr- 
qucdes à prclcncyaura Paix ferme, ftable,P""!]^**^°""* 
amitic, ce bonne voilinancc entre iclditsdcFranccôf le 
ficurs Roy & Duc > leurs cnfens nais &à^"^ ^ ^ 
naiftrc, hoirs, fuccelFcurs & héritiers , leurs 
Royaumcs,pays& fubicûs Tvn de Tautrc, 

f)our quelque caufe ou prétexte que ce 
bit. 

Xxxr. Les fubxefts Ôc fcruiteurs d'vn cofté ôc ReftabiiffcaJr 
d'autre, tant Ecclefiaftiqucs quefeculicrs,^^]^ ""çuÎjtct 
nonobftant qu'ils ayentleruicii parti con- pj^ï'p'- 
traire, retourncrôtplaîncmcnt en la iouyt- 
fanccdc tous & chalcuns leurs bien s,ofiices 
& bencficcs,toutainfi qu'ila cfté dit cidef- 
fus,pour Icsfubieûs & fcruiteurs des deux 
Rois, fans que cela puilVe eftre entendu des 
gouucnicmens. 

xxxzr. Quant aux prifonnicrs de guerre , en fcrajinfonmcn 
vfc comme il a cfté conuenu entre les deux guerre. 
Rois,ain/î qu'il cft conuenu ci dcffus. 

xxxili. Ec font confirmez en tous IcurspoinOs Ôc dTr^^^éàe 
articles , les Articles de Traiâez hits ci de- ^âbrcHs pouc 
uant, entre les feuz RoisTrefXhreftiens,,^^!;;;./^^''*^ 
Henri fecond,cn l'an mil cinq cens cinquâ- ooye. 
te ncuf,à Chaftcau en Chambrefis , Charles 
1X.& Henri I1I.& ledit feu fieur Duc de Sa- 
uoyc , finonencc quiyauroit efté dérogé 
par le prefent Traiûc ou par autre. Et fui- 
uant ce demeurera ledit ùeur Duc de Sa- 
uoy e, aucc fes terres , pays & fubicfts , bon 
Prince ncutre,& ami commûdelclits fleurs 
Rois:Et du iour de la publication du prc« 
fent Traiâé , fera le commerce libre de 
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aireurc encre Icurfdics pays &: iubicas.com- 
mc il cfi concenu cfdits traiacz, & en a cfté 
vfc en vercii d'iceux. Ec Icioiu obfcniez les 
rei>lcmensy contenus , mcfmepour Icrc- 
gard des O fficicrs qui ont fcrui Icfdus lieiirs 
Rois/inon que pat autre Traiûé y cuft cfté 

dérobé. 

Pnncc&B. En ccftc Paix , alliance & amitié , feront xxxiv, 
ftat* compris compris du commun accord ^: conlentc- 
^V'aiiîtx"Anie.nt dcfdits ficurs Rois , fi compris y 
confcdcrcx âveulcntclUc : Premièrement de la part 
J?^P^^~^dudiafieur Roy trcf-Chrefticn , noftrc 
trcf-fainaPcrc le Pape , le Samft Sicgc 
Apoftoliquc , l'Empeictu > les Elkacurs 
Princes Ecclerialliqucs,6c Séculiers, Vil- 
les, Communautez & Elbts dudit laind 
EmpircÔc par cfpecialMcflieurs le Comte 
Palatin Elledcur, le Marquis de Brande- 
bourg , le Duc de Virccbergl Landgrauc de 
Heiren,le Marquis deHanlpach, IcsCom- 
tcs de Frize Orientale , les villes maritimes 
fclon les anciennes alliances. Le Roy le 
Royaume d'Efcoflc , félon les anciens 
Traiclez , alliances & confédérations , qui 
font entre les Royaumes de France & de 
Efcolfcles Rois de Pologne , Dannemarc 
& Suéde , le Duc & Seigneurie de Venile, 
les treize Cantons des ligues de Suille, les 
Seinncurs des trois* ligues Grifes, l Euef- 
que Seigneurs du pays de Valais ,1 Abbc 
& Ville de S.GaUTouhembourg,Miihauzc, 
sousccfteciaulcComtéde NcutChaftcl cS: autres alliez 
fc des aurrc»&: confcdcrez dcidits fleurs des ligues: 
dër'ci* r'in Monfieur le Duc de^orrame , Moniicurlc 
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gaçi.eftcopri. grand Duc de Tolcane , Monlicur le Une 
cç^^^^ "^'de MantoucMaRcpubUquc de Lacques, le5 
Eucfqucs&CiupiCïc Je . ,TouUVVer- 
^ dun, 
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dun^ TAbbé de Gozzc , les Sci'.^ncnrs de Se- 
dan, 6c le Comte de la Miranuv. . Bien en- 
tendu toiucsfois, que le confenccmcnt que 
Icdic (leur Roi Catholique donne à la corn- 
prchcnfion des Comtes de Frife Orientale, 
loit fans prciudicc du droid, que fa M i., 
lié Catholique prétend fur Ics pays d'iceiix, 
comme au (Il demeurent referuez à l'encon- 
tre des dcfFcnlcs,droi6ts & exemptions def- 
ditsComtes. Le toutauccdcclaration,quc 
ledit lieur Roy Catholique ne pourra diie- 
âcment ou indireciicment trauaiUer par 
foi ou par autres, aucuns de ceux, qui de la 
^ part dudit fieur Roy trefChrcfticn ont ci 
dclfusefté compris:Et que fi ledit nbur Roi 
Catholique prétend aucune chofe à^' en- 
contre d'eux, il les pourra feulement pour- 
fuiurc par droit par deuant les luges com- 
petansjôcnonpar la force, ca manière que 
ce foi t. ^ 

Ec de la part dudit fieur Roi Catholique, « 
leront compris en ce 1 raiCcc , li compris y au Traide c»m 
veulent eitrc : Premièrement, noftreS.Pe-^^J^^-'^^ 
rc le Pape , le S. Siège Apoftoliquc , TEm- °* 
pereur des Romains, Meflieurs les Archi- 
ducs, les frères &coufins, leurs Royaumes 
& pays, les Efledteurs, Princes , Villes & E- 
ftats du S.Empire obeiflansà icelui , le Duc 
de Bauiere , le Duc de Cleues, TEuelquc 
& pays de Liège , les Villes maritimes & 
IcsComtezdc Oftfrife. Et renoncent leC- 
dits Princes à toutes pratiques , promet- 
tans de n'en Élire ci après auctme , ni en 
la Chrcfticnté ni dehors icelle , oiiqucce^ ' 
loir ,^ gui paillent eitrepreiudiciables, ni au» pr^âiquci 
■ audit licurEmpcreur , ni aufditsmcm-*'°'^^';;sf"ff« 
brcs&Eilats dudit S.Empire, ains qu'ils îçî^^ f^tat* 
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procureront dç leur pouuoir le bien &c te- 
pos d'iccluijpourueu que ledit licur Empe- 
reur & Icfdits Eftats fc comportent rclpe- 
étiucmcnt de amiablcment auec Icfdits 
iieurs Roistref-Chreftiens »Sd Catholiques^ 
& ne faccnt rien au preiudice d'iceux, ôc de 
mefme y feront compris Mcflîeurs des Gâ- 
tons des ligues des hautes Allcmagnes, 
les ligues Grifes & leurs Alliez,lc Roy de 
Pologne & de Sucde,le Roy d'EfcolFc & de 
Dannemarc, les Ducs & <îeurs de Venife, Icv^ 
Duc de Lorrainc,lc grand Duc de Tolcanc, 
les Republiques de Genncs&de Lucques; 
le Duc de Parme & de Plailance , le Cardi- 
nal de Farnefc , Ion frère , le Duc de Man- 
touc , le Duc d' Vrbin , le chef des maifons' 
Colonc & Vriîne, le Duc de Salmonete , le 
^eur de Monaco, le Marquis de Final , le 
Marqurs dcMaila, le (ieur de Plombin , le 
Comt« de Sala, le Comte Collomno , pour 
iouyr pareillement du bénéfice de ceftc 
Paix, auec déclaration cxpreffe , que ledit 
/leur Roy tref-ChrelHcn,ne pourra dircde- 
mcnt ou indireftement trauailler , par foy 
ou parautre,aucun d'iccux,^quc s'il pré- 
tend aucune chofe à rencontre d'eux, il les 
pourra feulement pourfuiure par droi6b, 
deuantles luges competans , & non par la 
force,en matière que ce foit. 
Délai àe Cr Et auffi feront compris en ce prcfent ^^^'^^ 
mois pour en- Xraiéké tous auttesquî du commun con- 
^'^^"^^^^"^'jj fcntcmentdefdi heurs Rois fe pourront 
dénommer , pourueu que iix iours aprcs la 

f)ubiication de cediftTraiclé ilsdoîinenr 
eurs lettres dcclaratoircs en tel ca^» requi- ' 
fes refpcûiuement. 
ï^éîé%«pt Ecpour plus grande feurcté de ce Traite xxxyà; 

de 
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vie Paix, & de tous les poinds & Articles |^„^„,jçP^j. 
V contenus) fera iceluitraifté vérifié, pu- cc.&auxCours 
bViéÔc cnrcc^iftrc. en la Cour de Parlement 
de Pans , 6c en tous autres Parlcmcns du 
Royaume de France,&: Chambre desCom- 
ptcs de Paris : comme au fcmblable fera 
vérifié, public & cnrc^iftré au grand Con- 
icil , & autres Confeus & Chambres des 
Comptes, des paysduditficur Roy Catho- 
liquc,(Sc le tout fuiuant &:[cn lafbrme qui 
$ cft contenue au Traidé de Tan mil cinq 
cens cinquante neuf, donc feront baillées 
les expéditions de part ôc d'autre,dans trois 
mois après la publication du prefent Trai- 
té. 

-Of VIII. Lcfqucls points & articles ci dclFus com- Raeifir «iwî dé 
pris, cnfemble tout le contenu en chaciin J'"»^<^P''oroU 
diccux ont eltc traiCtez, accordez, pallcz putcr au nom 

ftipulez entre Icfdits Députez, au nom 
que dcllbs , lcfqucls en vertu de leurs pou- 
uoirs,ont promis de prômettent,foubs lo- 
bligation de tousfxTchacuns le^ biens prc- 
fents&aducnir de leursdits Maillrcs,quc 
ils feront par iceux inuiolablemét obferucz 
& accomplis,^: de leur faire ratifier, & en 
bailler &dcliurer les vns aux autres lettre^ 

authcntiques,iignces&:feellees,oii toutlc 
prefent traiâréicra inféré de mot à autre, 
& ce dedans vn mois, du iour ôc datte de 
ces pre(entes> pour le regard defdits ficurs 
Roy tref-Chreftien , Cardinal , Archeduc; 
& Duc de Sauoyc : lequel iîeur Cardinal 
promettra deiàirc fournir dans trois moisi 
après femblablcs lettres de ratification i 
defdits lieurs Roy Tref-Chrcflien , Carr 
dmal, Archeduc & Duc de Sauoyc: lurc- 
ri>nt folenncllcmcnt fur la Croix , fainds 
Tom.I. £ 
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Euangilcs, Canon delà Mcllcjô: fur leurs 
lioniîcurs , en picfcnccdc tels qu'il leur 
plaira dcpuccr , d'oblcruçr &: accomplir 
pleinement, rcalcment, & de bonne h))c, le 
contenu cfclics articles, & IcmbUblc fer- 
ment fera fiiù^ par ledit licur Roy Cacholi- 
cjue, dans tioi.c mois après, ou lors qu'il en 
fera requis: En tclmoig de quelles chofcs, 
ontlcidics Députez foubicript le prcfcnt 
Traiftc de leurs noms, au lieu de Veruins, 
le dcuxiclme iouv de May , mil cinq cens 
Les cbieni n*c n q n a t r e V i n gt S d i X I ï u i cl:. 

17'cLftcaù Permette leDieudePaiv,qnc ccdc Paix^, î'^^r 
a'Athcncs où ciurc long temps , &: diflTipe les conlcilsdc enJcndus"* 
pfc^de ViTn™- ^^^^^ ^l'^^^ '^"^ oîfenfe preccdente,fans occa mHdc- 
acni iDflosfîon lcgitime,voudront dcftruire ce tcple, 
d« Diane."'"* l^-*q"cl comme celui de Minerue^doit elhc 
pLvr.PAvSA. ouucrtà tous,6c fc-rmc feulemct aux chics, 
^rt^pluiiu Mgro ^' " y ^ pcrfonnc qui en aie enuie main- 
témt^ <jtxt cùm tenant : car la fleure continuif a tellement ^^^^ 
7,l^ur'*lT^m ^^ftoibli 1<-'S corps des vns & des autres , que moncuST 
di intfgr» $nct 11 ellc Tcdouble les acccz , il fera hors le 
i'/^j/iX'r*-;po^i^ioï«^^c tous les Médecins & Empiri- 
iy«;/>rffyî/>4quesd*cftat, de releucr le malade. Et s'il 

'tlmtei^m^ie ^^^^ p'^^^ pour Ics paflions des Prin- 
tirrcanMmur» CCS, que pour le bien des fubiets, on rc- 

^ ^"uienncau bout dVn temps aux armes^com-^^^ ^ 
^* me l'Empereur Charles V, difoïc au Roy chadcî v. 

Limpereur François'.Qu^e les François 6: lesEfpagnols 
ChjriejV.c'fticç(]-Qyç,^cdetellehumeur , que s'ils ne lâi- 
auRoy Fnv /cut l^i gucrre a quclqu vn , ils la kroy- 
j.cesmots: cnt à leur Prince , que ccfoitau moins v- 
H9n$ vtm csrne guerre lulte , entre tant d iniuftices, 
iw*7 ^ ^''i f'"- qu'elle ramcinc l'ancienne difciplinc de 

plti fi lnutUd*ti. * ' CL ' r ' 

fi fiers a- '^wrCes atmes vidtorieulcs , qui nelçauoyent 
fr/i^nfi , fi que c'eftoit des vi6toires defrobees,qu'el- 

lH^t'H ijuti<jH4 le n'empcfche point que le bœuf n'aille 

au la- 
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11 r 1 T I \ r 1 S.^frrf^Mr inttrl 

au laDouragc Icurcmcnc, le Laboureur a la terre, le „. /r,, p.^r ut 
MarchandauCommcrcclciugcenfonSicgc, \c^'»^f'^^0' i***^ 
Prcftrc à TAutcl : Car les guerres fur la fin du ficclc Ji^^r^^^'^l^îil 
pairé ont clic quelqucsfois plus dignes du nom de 9"'"/' ^ M- 
vollcac>c]UC de rencontres d armes» > - ^ 
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NARRATION. 

/^''i d^f^R \ y PaiXjîicl.i T. 
) fçauroic achcptcr trop j^'J'^'^ '*r 
chcrcnicnCjqiiâd mcl-cS^ttrcrcp 
mes elle lui couftcroit'*'*'^'''^'*' * 
autant que les Ro- 
•nains la vendirent au 
iloy Antiochus. Le 
Roy d'Efpagne qlii • 
deliroitlauoii a quelque prix que ce fuft, 
netrouua condition aucune au traidc de 
Veruins qu i le di lUiadaft de rappiouucr,en- 
corcsquc Ion Conicil iugeaft la reftitution 
des Villes prinlcsaucc tant d'heur, &: a dif- 
ficiles à reprendre 5 honteufc 6c preiudicia- 
blcjl preAa qu'elle fort iuree & exécutée, 
3c tefnioijTna le contentement qu'il rccc- 
uoiten fonamedu bien que la Chrétienté 
reccuroit en la concorde des deuxpremie^ 
res Courotinesdc fon Empire. L'Archcduc 
qui Iccondoit Ces volontcz, enuoya fes Dé- 
putez pouraûîflierau lermcnt du Roi , le 
Duc d'A/cot^lc Comte d'Arcmberg , TAd- 
miral ù'Arragon^Ludouic de Vclafques^fui- 
uis Je quatre cens Gentils-hommes Efpa- 
gnols > Italiens, Bourguignons , & Fîamcns. ^««"'^ 
Le Côte de S.Paul les receut fur ]afToatie-î*/^o^,j 
rèjle Cpnncftable les traiâa oC fcitoyaà A- ^u-uttr 
niieiî$;,C?(: appaila quelque difputcqut s'ef- "-^^^ij**"^- 
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mcuc entre eux, pour le premier l'îi"? 
lesEfpagnols dcbattcpc coufioiirs pli.s o-giut de BoIû. 
piniaftrcmciuqiic nulle autre nntion,&-qiuè"^ 

* I . ^* . r ^ couronnoit.ic$ 

touche vlucmct ceux qui penlcnj: que c eft Ambairadcor, 
Jafchetéd'cn rien <juiiter, pour raifoiî de- 4* 
quoi les Amballadcurs de Gcnncs de cntrcbaitoyéc** 
Sicnncfirent à coupsdepoingsà Boulogne P®"' ^»?Tc(can 
au couronnement de Charles V. Le Marcf- pÂvi lovt. 
chai de Biron auec vnc belle ôcerâdc trou- ^*^'y7'^'fl*r, 
pc de Seigneurs & Gentils-hommes ordon- 
nez par le Roy, les reccut vn quart de lieue 
*;f'X'audelàla porte Saind Denis , les rendit au 
P^puux quartier Saindt Anthoine , où leurs logis c- 
« ***'F'»g"e- ftoycnt préparez. Le lendemain de leurar- 

riuec,ils allèrent au Louure,auec toute ^" 'J[.r"/'^^^*> 
' leur fuittc,& en équipage riche ôc fuper-arrfucrcnt*!" 
bc , pour faire la reuerence au Roy, qui les**-^"? ïtîcu<H 
rcceut honorablemcntjôc entendit auec at- dcmaîn'vô/au 
tention ledifcours que le Prefidét Richar- faire ta 
dot fit fur le mérite de cède adbionjla com- Koy!^"" 
munc Ytilité & neccffitc de laPaix,qu'il di- tutMonuh. 
R.rpo„r. f-o.tcftrcprefcrablcà vnciuftcgucrrc ^ôcitZ'lfZ^f 
du Roy au touteeiperancc de pro/pentc. Le Roy ref-T">'CYo.ii.4, 

^chiiUt P°"^^^^ qu'il auoitde/îré la paix , non pour 
's'ennuyer des incommoditcz de la guerre, 
mais pour donner moyen à la Chreftienté 
de re/pirer:Quc les armes lui eftoycnt tom- 
bées des maifîs, quand on lui auoit rçprc- 
fcnté les larmes qui tomboy^nt des yeux 
du Pape , pour la réconciliation de ceux, 
la concorde defquels feruoit grandement 
au repos de rEc;lifede Dieu t^Qu^ilncfc- 
roit iamais blarmc de peu d afledion li con- 
fcrucclaPaix , comme il n'auoit manqué 
de zele ni de iuftice à l'acquérir , l'ayant 
préféré à Talfeurance infaillible de plu-^^,^,, ^ 
iicurs bons fuccfcz , que b profpcrité de ^•'"» 

E iij 
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Tes armes &c laraîfon de fadeffenfe lui pro- 
pr%'nu^elZr' i"ncccoit,qu'il auoic creu laduis de ceux qui 
4f,maropru/}'tn- tiennent qu'il ne taut iamais, pouf l'opi- 
• ^^*?p»7«7i''"*^" de quelque fàuorable euencmcnt,s'e(^ 
hnni. loii;nèr dVnc bonne paix, & fier relpoirdc 

THvcvD.1.4. l'cuencmetfur l'apparence des choies prc- 
fentes. • 

Laformcla plusfoiennelle du Traidc 
eft le ferment qui oblige ceux qui traic^ct, VoyTit* 
Les anciens chargeoyentceftaâc de '^^'i-yjçj j 
gion d-plu(îeurs cérémonies, le foufinet- imi Hoft»^ 
♦ tans à des peines cfpouuantables,s*ils man- 
quoycnt tic parole. Les Fecialiens ou les 
Hérauts tuoycntvn pourceau, ôc sVfcri- 
ovxncqu'il en fuft de mefmc de celui qui 
le premier rompioit la foy & violeroit le 
Traidc. Les chcucuxdrcUlnt à la Ccftcdc 
celui qui lit le ferment , par lequel les Ro- 
mains & les Carcha!7inoisiurcrentlcurac- 
cord, inuoquantslcur lupiter d'oclroycr 
toutes cho(cs profpcres à celui qui fans 
&audc 6c droiclurierement Ciifoit Tac- 
^Vn'Tirc! ^"«"^"t. Qne-fi ic le fo. & pour. 

gMueeen vnc pcnic d vuc autrc forte (^difoit celui qui 
^'•';'''';Muroit)toutle rcftc fain & fauuc, moi icul 

ou Temple <lc I I • rL j 

lufiter Capicoau milieu dcs Loix de du droite de ma pa - 
Pd7bc"îu fï^ic propre, dedans ma propre habitation, 
î. hure de fop dans mes propres temples, en mes fepul- 
Hjiloire. propres , puiffc-ie pcrir malheurcu- 

fement tout ainfi que cefte pierre partira 
de ma main : de en difantcela ieccoit la 
pierre. ^.^^ 

Ce n'cftoit pasalFczque les Princes euf-fc'tcnc"^ 
séc fic^né le Traité, & cngac^é la fermecc de ^" ^' 
Kur parolCîpour le maintenir,ils voulurent 
appelles comme pouriu^e &:tefmoing de 
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tans entre les mains de la liifticc leur fay LeRoyd'Efpa- 
pour l allcuranccde leurs promellcs. |:;:rpaTxi'ê 

Pour ce le Roy iura roblcruation de l i i,.iu,!Ut 1^98- 
paixcnl'EgUfe noftrcDame de P^"s, enfonnunçb^^^ 
la prefcnce des Amballadcurs du Koy a t> ^. sauoyc 
fpac^ne. L^Archcduc la iura en la grande E- l'an i6du 
gUpc de BruxclWs , pour & au nom du Roy 
d'Erpaanccn la prcfence du Marcichal de 
s^«'<^«^Bu.onJcBclicure&BrulartConrcillcrsdu 

Roy en les confeils , fcs AmbalTadeurs. 
Le Duc de Sauoyc la iura auffi àChambcry, 
en la prcfence de GuilLdc Gadagnes Ici- I 
IV. aneurdcBothcon,Cheualierdcs deux Or- 
rrr^/'r dresdcfaMaicftc. Comme les aucuns lu- 
œcn" ' rovent en mettant les mams fur les autels, chit le» autd** 
les Princes iurcrcnt en touchant les fainûs ~, 
Euaneiles. Le ferment eftoitconccu en ces ioraauTcmpie 
termes. Nous prpmcttons fur nos foy &: ^^J^j;-^^^^^^ 
honneur,^: en parole de Roy, & lurons iur voi roraHon 
la croix.fainas Euangiles de Dieu,&: canon Je Oc«o. 
dclaMelVcpourcc parnous touchez: C^ue 
nous obfcrucrons ôc accomplirons plcme- 
ment,realcmcnt&dc bonne Foy , tous ôc 
chafcuns les poindsCJ^ Articles portez par 
le Traidé de Paix , reconciliation ôc ami- 
tic fait, çoncU &: arrefté à Veruins le Iccôd 
iour du mois de May dernier pallc , ôcc. &c 
ferons le tout entretenir , garder 6c obicr- 
uer inuiolablemcntdenolhc parc, (ans la- 
mais ycontrcuenir ni fouffrity citre con- 
trcucnu en aucune forte ou manière que ce 
foit en foy & tcfmoignagedcquoi nousa- 
uonsfignéces prefentes de noftrc /l^;^-^, 

main,ÔCC. grM$a vnl*ndm 

VM L'AmbH.o,4-uoftc&remctksDlcuxen^^^w^. «i- 
dcUpcrfi- l'cntcndementdeccscfclaucs comme inui ^^^^^ ^^^^h 
plaift, a inucntc ccftc exécrable maxime 
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qui permet de violer la Religion poiirrc- 
gner , & qui confcille de ne fc foucier de la 
toy donnée , quand il y va des moycn:^ 
daggrandir fon Empire : mais vn Prince 
Chrcfticnqui abonne intention dcscho- 
fcsdc 1 autre m6dc,lc louuiendra touliours 
que Dieu eft offenfc au violement des pro- 
mellcs qui fe font en Tinuocation de fou 
iaindl nom. 

Que c*cft vn déplorable aueuglcmentde v. 
fc laillcr vaincre à la perfidie, pour accroi- 
ftrc fcs Eftats dVne Villc,ou dVneProuincc- 
Car quand ce fcroitdu toutvn Royaume^il 
y a cncorcs lî peu de proportiô entre ce qui 
fc gaignc Se ce qui fc perd , que toute celle 
grande eftcnduc des terres de des eaux, pour 
laqucllenous voyons de il eftrâges remue- 
mcns, n'cft non plus en comparaifon du 
u terre fclon CicI , quVne miette de terre au refpedè de u n > a 



la d.mcnfiodci ^^jm-^ ]^ ^^^^^^ cluand le tout du monde ^ . 

Géographes, , ^ini«/-ki r^'>ro»^«on 

cft de quatre tcrrcitre auroit tous les Itadcs de 01ympies,ciu cicuu 
ecnstoiiie fta- g. Pythicns,&: Italicnsquc lui donnent Ics^"'^ 

«Cl , faifant les ^ , < . . „ a oi^-/- 

ftades non Py- Mathematicicns,& Ariltotc , &lCclormus, 
thienne^ de ^ .olUicncs, &:Alpl in,& Ics autrcs, 

mille pa$,niO- rr ^ \^i^^ j i 

lympiennes d^r quiont quah hiit tout le tour de toute la 
fit ccn$ ♦ mais tcrrCjCe ne fcroit qu Vn Atome,ou vn feftu> 
«nr"yingt' rcfpeéb non du Ciel cmpircc dont la cmndedl 
cinq. grandeur eft incomprchen/ible , mais du<J"Cict 

huicbiefme Ciel, dont la fpherc eft vingt 
deux mille & fix cens fois plus grande , que 
celle de Teau ôc de la terre. 
U cérémonie Lc Roy voulut que la linccii Ce de fon m- yj. 

fa"paTr"fit*^i ^^"^^^'^^"^^^S"^^^ ^ ^^"^ monde , ôc 

Paru en rpeu- P^ris , tcfmoin" du Serment qu'il feroic, ^^^S"*^'!?* 

fc noftrcDame garder la paix aulh relieieuiement* 

te Dimanches. ^ i ^ r ! • n 

)uini5^t. comme ilauoit rait la guerre luitemcnt. 

Les 
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ipjifc no- Les Députez du Roy d'Elpagne fc rendi- 
J;^'"^"rcnt à l'Eglifc nolUc pamc,& la ^rouuc- 
rent remplie dVn li grand nombre de peu- 
ple, qu'il y en auoit allez pour repeupler 
tout vn Royaume^c .r rArcniteclurc de ce 
grand vailTcau , qui cfttcnu pourlvu des 
plus grands de toute la Chiefticnté , cftoit 
couucrte & rapilîcc de viues ftatucs , il n'y ©^uani )e IL»y 
FoiTïpr ^^oit rien de vuide. Ils atcnoyent à cuxn^*fc^«ye»» 
magnjfî- tous les yeux,qui s'esblouilFoient au bril & foo fang^S t^- 
kov «c de ^ I t-fclat de tan t d'or iSc de pierreries , dont tres.M.ic Con- 
fi Cour, leurs habits cftoyent rechargez. Comme ^^oii L^T^^ 
"le Roy vint aueclcs Princes de (onfang, uant le Roy, 
ceux de fa Cour,lesOtKcicrs de faCouron- gJanfHcuycr 
ne,&: les Chcuaiiers de Ton Ordre , por-lefuiuoK. 
tans tous la toque de vcloux, la cape i ran- 
tique,enrichis de pierreries, la voûte de ce- 
fte grandeEglifc trembla au redoublement 
des cris de ioye de benedidbions qui rc- 
tentiflbyent par tout. Le Roy monta fur vn 
théâtre eilcué à la droite du cœur, près de 
l'autel. 

Ordre dci Lc Légat eftoit de lautrc cofté , auecics M.ieLcRate- 
a'^ifc. ^ Cardinaux, A rcheucfqucs, Euefques , &: au- ^^jj^^j"*^ 
** très Prélats qui l'a ffilloy en t. Plus basdu condy, deTB- 
mefme cofté, & fur le inclme cfchaffaut, e- wcfquc dcBcaa 
ftoyent les Députez d'Efpagnc , &: après de Nîtc»^ 
eux les autres AmbalFadeurs. La mclFe fut«c*'£u«<si»f<lc 
dideàla Pontificale, 6c refpondueà deux ^Jl^Vo^i^mî 
Chœurs de Mufique. Sur la hn le Roy s ad- rArcheuefque 
uançadcuant l'autel , en vn ficge préparé ^;,fa?R«? 
pour fa Majefté,& fous vndaiz. Le Lé- 
gat cftoit affisveue . à veuc, &: tournoit le 
dos ^ l'Autel. Philippesdc Hurault Chan- 
celier, & Neufvillc Secrétaire d'Eftat fc 
prefentcrent à cofté du Roy. LcsAmbifta- 
dcurs d'Efpagnc prindrçnt lautrc cofté 
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Les articles delà Paix tuiclU Icus. Le Roy Articfc» 
en iura robferuation , figna 1 adc du 1er- l'J^ '^iî 
ment , cinbrairi les Ambairidcurs , fou- w. de vii- 
haitcancau Roy-fonfrcre , vnc longue vie, 
pour iouyr longucmctit'du^fraiftde ccftcURoy. . 
Lrj peuples p^ix. Ccftc cérémonie fe finit par vh Viuc 

voilins des Ca 1 y» r i i a i> 

tadoupes du le Roy , Dorcc par tout le Temple , 6r d vn 

Kil font aOour cri 11 elcf utant , qu'on ne s'cntcndoit par- 
ais du bruit 1 1-1 

qu'il fait infc*^*"» non plus que ceux qui demeurent aux 
rrccipiuntdcsCatadoupcs du Nil. De là on alladifnerà udin 

hautes monta. PE.^^f^l^^.^ojV ^^^'.^^ Iç Lcgat , & Ics ^^j;'^^ 

Ambaffadcurs. Monficur le Duc de Mont- de Mont- 
pcnlu r fcruitdc crand MaiflrcrArcheuef^Pp"*'" 
[uc de Bourges bénit la tnblc. Le fcftin M^ahe. 
it vraycmcnt Royal. L'ordre accompa- 
gnoit la magnificcftcc , la fumptuofité , les 
délices. Huift trompettes fonnoyent de- 
uant chafque feruice. La Mufique cntrcte- 
noit Toieillc , tandis que l'œil &: la main 
choilîiroit, •ôc prenoit dcquoi contenter le ^ç^j 

Aux binquett S^^^ft* Ccftc fimcufc COUftumC de boire à re.i la faiw 

dcrs^ Ancuns, la (anté des Princes , qui ell: venue decellc 
aiwu fon verre Grecs , quî ofFroycHt à chacun de leurs 
drvin. dieuxvn vercc de vin , &: qui depuis cftde^ 
.,.m.'rr;cr.'-"<--rcc à la flatterie des Rois nefucpas 
aux Kois.com- oubliée. T R oy bcut dcux fois à la laute du 

^cDemerrins. lour, k redoubla Ic loir au bal qui le ht au l^^j^j^^ 
Ici Athéniens ï^^^yj^ç »<^^ contmua Ics ioursiuiuans en 

lurent les pre- . p ... . 

nicrs qui leur dîu. , qui rurcnt taits par le com- 

cn «lonnereae j^^^çjçp-jç.nt du Rov , auX miifons dc fcS 
dcox par^ibt' - ^ ' 



tenc. 



principaux feruiteurs. 



^Lî!/i Cela toutesfois n'cmpcfchoit qu on ne 

poarfuiuiftl*exccuti6duTrai6ké,& que les 
Députez ne fc fouuinlfent de la rccomma- 
dacion des particuliers. Les Efpagnols priè- 
rent le Roy pour le retour dc<|uclqucs ab- 

fcns. 
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Voy Icsfcns 5 mcrmcsdu^Ducci Aiiiîiallc. Le Roy 

'a'Anionia'^"^'^^^'^^^*^ c]iie il oîi rcndoic àD. Anto- 
"^crc*. nio Pcrcz fcs cnfans , i^' fcs biens , il don- 
ncioicau Oiicd'Aumallc , dcquoy fc con- 
tenter du fruift de la Paix. Ljs Elpagnols 
rcrpondircnt; qiicPcrcZjqui clloit hors d'E- 
fpagnc ponrfait d'Inquihtion, ncpouuoic 
cftrccontrepoiié au Duc d'Aumalle j qui 
nViloit abf^it que pour raisô des troubles. 
Chacun demeura content, ou de ce qui fc 
fie, ou de ce que la raifon ne pcrmectoitdc 
faire. 

Apres que les Amballiidcurs d'Efpagne 
curent obtenu ce qu'ils delîroyent pourTe- 
p ville Paix, admiré les mailons du 

Roy. Roy & les mçruciilcsde Pans, qu'ils elh- 
moycnt vraycmcnt vne ville de Roy, com- 
me difoit Cineas de Rome , ils s'en retour- ^"IpjtT.^M 
ntrrcnt auec la fûuuenance de la libéralité /m Rew«#"» 
^uRoy, quileur donna des cnfl-ignes, dc;'/^!;^;'^;;:;: 
pierreries &: des leruiccs entiersdc vail- iv$T.Ub.8. 
iellc d'argent. Quatre principaux toutes- 
fois demeurèrent pourOllages, fur la fcu- 
rctc de la reflitution des villes , félon ce 
qui efloit conucnu par le Traidc, Elle fc 
dcuoit faire dans le djuxiefmc du mois 
d'AoLift, 6c fe commença parles Villes de 
Picardie de fi bonne fby , que le Roy /ans Par le denier 
attendre qu'il y iuft entièrement latisfait ^"if^ftoi7ilî 
rcnuoya les O liages, ôc fe contenta de leur quc^Archeauc 

parole. iurorouUPaiK 

Depueeï cftoit aulîi dit par le Traidé que TAr- ro^ d'Efpagnc 
du Koy cheducquienauoitapprouué ^^^^^^1*^^»^ 

furer "^"^ ^'^fp^gnc, en iurcroitauflî moisa^rcslcdit 

Paix i l'obferuation au mefmenom,cnprcfencc jP^^X^^'^^."*^ 
duc. de ceux qu il plailoit au Roy d y cnuoyer, bit fcmcnc. 
Sa Majeftc n'y voulut employer autres 
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cjuc ceux qnirauoycnt li di<!neir.cc 6<:dcx'- 
tremcrtc ferai pour la conclurrc , B jlicurc 
6c Bnilarc, los deux premiers de Ton Con- 
rcil,&: celui donc la vaillance au rccouurc- 
mcncd'Amicsauoit fcrui à raduanccmcnc 
de la fin de la «guerre. Ccc honneur fut ac- 
compagne d vn autre plus grand & plus t 
durable auc(iefde ceftc légation. Car le 
Roy qui n'oublie iamais la rccôpenfe des j^^^*'** 
belles & gencreufesadlior>s:qui clHmequc 
rhonncureft la plus douce viande dont fc 

ijX'-^^^^^^ ^ 'l'"'^*' ^""^^ ^^^^ ^'""^ 

fréuiénii«iiu, ^^oYxcc , il faut que la louange & la rccom- 

(^^^'''"'^penfc fuiuc les hauts faits de courage & de 

p L A T o IN valeur : voulut que le Marcfchal de Biroii 

w.MBXEHo. f^^ft ^.^flTi l'exemple de fesfàucurs^com 

me de la fidélité de fon feruicc. Pourcc ^^^^ 

il eriîzcafaBaronniedcBiron cnDuché 5c 

en Pairie. Il fat receu en Parlement auec . ^^^^ioa 

1 I Y» » j delà Ba- 

vn applaudilicment gênerai , & vnegrandc ronnic ae 
declaritionde tous les affiftans , que ccs?*'-^" 
honneurs quoy que grands ce ellcuez n ci- Pa,rie. 
ralovcnt point la c^randcur de fcs mérites: _ ^ 

c> J r , v\ I 1 1 Différence 

que ce n cttou pa^ des coups de la torcunc de u v... 
qui foutientdes Poltrons en fait ^cs Ara- Jj^^^^ M 
omtm virtutit ^ p^^jj^ \^ VcrCu , dc qui tout Tcxer- 

s.MicAtpift.cicceftlebicn, qui ne laille ïamais lans 
guerdon vnc belle aftion. Ainfi , il fut 
cfleuc aux rangs plus prochains de fon 
Roy & fiitPair de France, comme il eftoic 
/ans pair en vaillance , mais ceux qui en 
font cfloignez ne doiuent point porter 
d'enuie à ceux qui en font plus proches. 
Tant plus on eftloing des faucursde lupi- 
iii;^»A<;ct«iîter,plusoneftcfloignéde fonfoudre.Il fi.t 
Ktef^'jn.TrocHi^^ fcftin folennel, pour ceftc nouuclledi- 
^ gnité.Lc Roy partit de S.Germain pour s y 

crouucr 
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Fiftin Fait trouucr le lendemain , tclmt ne que ce 

x»'*JÎ'iuin ^^ '^^^^^ pas le poindl ni le période des hon- 
yjr 11 Duc nciirs, dont il voaloic rccognoil\re la per- 
de B.ron. fcucrancc de fesfcruices, &Ucon liante de 
Ton affccflion. En ce cemps-là , il n'y auoit 
rien en lui qui ne fuft plus admirable qu'i- 

T 'honneur mi table. Les moufchcs de la calomnie ne onjitâchry, 
*j Jj*^'^**^ pouuoycnt faire aucune corruption en vn fippc qv'vn 

corps animé de la vie de l'honneur & de la J^.;^^;*^^ 
valeur, comme elles font des vers aiu: corps u rrfpond , le 
morts Se vlcercz de quelque dc^^itc , & ^^l'^l'l 
qui eull mal parlé de lui , n^^^^as c fie Tonne m U 
creu. Son cœurviuoit encorcscinShdclitc 
de fon Prince: il n'auoit receuccftc pefti- 
Icntc haleine qui lui gafta le fang, & lui fit • 
Ceci redit ^crdrclc fcns. La rcprehenlîon n'eut ptifc 
ée M. le iur lui quclors que contre toute rcuercncc, 
§e'''chi^- ilparloit du Roy.Vn de fcsamisfut dcdors* 
pagne. Toracle de fa fortunc,& lui dit que s'il ne fc 
dcfaccouftumoitdc ces liccncieufcs paro- 
IcSjil s'en repentiroit. Que me peut-on fai- 
re,dit-il?Cc q^uc vous ne craignez pas qu'on 
vous tàce, relpond l'autre. Et comme il le 
prelFoit de parler plus clairement, ce(lui-ci 
Frincesde-qni fçauoitqueles Princes font fort deli- 
•rtcoVc»^"* cats éc fenfibles, que les offcnfes qu'ils dit ; 
iîmulent le plus, iont celles qu'ils pardon- 
nent le moins, lui dit moitié en colcrc,&: 
moitié en riant. Que le Roi lui feroit trcn- 
cherlatefte. Ccftc menace cftoit fi efloi- 
gnee de toute apparence , que le menacé v 
ne s'en cfmcut que pour s'en moquer. 
Les mauuaifcs intentions qui commen- 
cèrent à /aifir fon ame en ceftc Am- 
baiHide de Flandres, ont vérifié la predi- 
â:ion. 

Rien ne le pouuoit rendre malheureux 
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J^i^^^'^^.^V^^^'^^CCsdcionhonhciiv qui lui oftoicvne gran* 
miéiimm ttutu- toutc çolîdiiitc & modcracion. S'il cull eu y^.^^^^' 
val!m'ax-. ""^0"^^ proipcïice , il 1c ruit crouac aucc portabL. 
T/jgÇt;/i«Mf//rr-plus de (agclVc. Mais comme il n'y a rien 
fit,rivirum^$ infuppoicablc qu'viie crandc Forcunc, 
r4f , ^Hdw laquelle donne la licence ce i mlolence, 

/ttTlrMmc'"^^^"^"^^ modcracion 
Ôcdilcrccion :1a prolpericé trouble la vcuc 
ii^fver» moir- jjç Pclpiic , coiiimc vnc cranUc lumière el- 
bm<,f[c^Hnt. barluc c. j corps.ll ne le pouuoic tenir 
x^MoriioN. fl'rmeâMffebi^uderesaircs, defdaignancce 
qu'il eil^Hp^>ur paroitlre ce qu'il ne pou- 
uoic eftrcé Celte nouuelle dignité de Duc 

^ <ïc Pair de France mit de l'huile en ce teu.gra"nXsdV- 

Tous les Princes làillenc en ce poinél, deg">^'^*»"» 
f-aic^: ceux qu'ils aiment . 1? grands, qu'ils^^^""^ 
font après bien eh p. i. ' fJcsbirc. 

L'EmpereurCharlcs V.. coiu.i.ioïc au Roy 
for.rv"ouîo^^^ hls de ne donner ïamais de 

«uefon fils ba grandes cliargcSj linon a ceux qui par la loy 

gUfc/'uRoy ^'^"^^ ne poui'ovoncrienefpe- 

3'Efpagnc rcTcr dc plus grand. Parc^ vj l'ambition 
repentit de ncfnonte coufiourscn haut3& ouand tlleren- 

lauoircrcu. j i i • 

contre vn courage capable de les imagi- 
nations, elle le pouile iulques au dernier 
clchellon. Il diloïc qu'il valloic mieux re- 
compcnfcr les feruices par vnc iiiftc libéra- 
lité, que par vne crop grande communica- 
tion dedignicez.L'vn des plushaucs poindls Le premier 
d'honneur de fa Cour &: de la fuite , après '^ôncu'^^l» 
celui du collier de fon Ordre , eftoicde lefp^gn* cfi 
couurircn fa prelencc , & celan'eftoit pcr-<l«^ «<^^ cou- 
mis qu a ceux qui en auoyent le droidt parp^^^ç^çç 
fuccefIion,ou par recompcnle dc leurs me- du Roy. 
rites. Il ne le donnoit pas inconlidercmcnt 
aux nouucaux venus. Anthoine dcLeuc,qui 

l'auoic 
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rauoit bien fcrui aux "ucrrcs d'Icalic,mou- 

loit d'cniiie de pouuoir mourir aucc ccft 

horuicur. Il Te prcfcntoic tous les matins au 

leucr de TEmpcrcur , lequel par pitié de latoinc de uue 

foiblcirc de Tes ïambes lui commaiidoit deF**"^ l^a^^îl" 

- <îc Le > * ■ icurc tcltc de 

„„^'s'alIeoir»Ce vieux Capitaine accommodant fon ConfciU 
tcux. li relponle au ton de Ion ambition , diloit 

,.i ^ . 1 « 1 f\ cjue cela citant 

qu il auoit mal à la ceitc , 6c non pas aux eihoppie acs 
iambes, ne pouuant cacher ccftc hiricufc^^^*** ^ 
iolicitudc a'obtenir la permiflion d eltrc gouttciîmou- 
couucrt dcuant Ton maiftre.Ec bien que ces " \^ 
marques d iionncur loycnt v.imes ce lans trcVr,fea<^Pro- 
pris,commc dcsCyprcs lans fruit , & que le 
tiltredcDuc, nide Pair, qui emplit lou-nc (uccedoie 
uent des cfprits vuidcs, ne vuidc pas Ics?^' 

. , r ' . . r opinion. Uc- 

Ijrarctc^^ Roy , U COmmuniCaUOn tOUtCS- ftoïc aagrf de 

donc eoua fois en cft plus dij'ne &:cherc , quand elle 

-J , * „ ^ I i- 1 *i n- 1 , ans, on dit de 

•«xftradcsç.j^pl^5f;jrc,ôcquclcretusouladifhcultciui c« dei« 
ydonnclegouft & en augmente Tcnuie. 
Il cft vrayr que ce n'eftoit pas chofe nouucl- atmJu «rm- 
le de fiiirc Marcfchal de France le hlsduMa- ^*^Mfià^i*€i^ 
rcfchal de Biron.Vne ancienne mai (on poaSfrtiùustrfir^ 
uoit eftrc honnoree du tiltre de Duché. Vn '» X'/" ^ 
grand Capitaine, qui auoit Ci bône part à la^^'^**"* 
rellauration de la France , meritoit l'hon- 
neur & le tiltre de Pair : mais c'eftoit le rc- 
compenfer au milieu de laiournec^& delà 
courlc ,de tout ce qu'il pouuoit elpcrcrau 
bout du iour & de la carrière. C'ciloit lui 
donner tout à la fois Se en gros , ce qui dc- 
uoit cftrc recueilli à tour d'années & de 
Rc€ompc- feruices pièce àpicc'c. C'eftoit le recom- 
foft aflly^ pcnfer de bonne heure des labeurs de toute 
«Cf. la iournec,lans fçauoir il la besogne du fbir 
fcroît pareille à celle du matin , ce qui n'a- 
aient pas rouuc,nt , tant les aifcâionsdcs 




f 
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^^^^^ hommes font gliirantcsaii mal&c à paflcr 
tn-juiMyavitij» Icgcrepicntdu droit au tortjdu corcau vicc> 
'ZTr^Z'^u ^ d^^là ^«>^ abylmes &: aux précipices. 
ftrutnitwr. Lc prcmicT fcruicc donqucs rendu par voyigc 

TiViib.i^^ le DucdcBiron, en ccfte nouuellc digni- dc^Bi. 
té dcDuc,fLiclcvoyagcdcFl;|ndtes. Il fie ate$!" 
fon alVcniblec à Pcronnc , d*oii il partit 
pour aller coucher à Cambray. A moi- 
tic cbeniin de IVne & de lautrc ville, le 
Comte de Sorc Lieutenant gênerai de ce 
çays là , lui vint au deuant , t<c après lauoif 
laluédVn difcours long & refpcdueuxslui 
dit auoir commandement de Ion Maiftrc 
de lui faire icruicc en ce voyage, &: de l'ac- 
compagner iufcjucs à Bruxelles ^ comme 
il fit. Ceux de Cambray le fcftoycrcnt en 
la maifon de Ville. Il reccuc pareil traide- 
mentà Valencicnnes&: Mons.Arriuc qu'il 
fut à noftre Dame de Halc à trois lieues 
de Bruxelles , il trouua vn maiflrc d*Ho- 
Ael dcTArcheduc , «îîc cinquante de les 
gardes pour le feruir. Et le lendemain cih- 
quicfmc iour du départ fur le chemin 
de Bruxelles, le Comte de M ' ît , le 
Q^ûndlc DucDucd'Aumallc , le Prince d'Orange, ac- 
ilcEiron """compacnez de plus de deux cens cheuaux- 
eftoit en vnele rcncontrcrent , & le reccurcntau nom 
fencftrc moitié TArchcduc , & Ic menèrent en la Vil- 
S? rLT le & en fon logis. Il fe repofa le Ven- 
S"»- dredy, &: le lendemam il alla voir l'Arche- 

duc. Lc Comte de Mansfcldc laccompa- 
gnoit, le Ducd'Aumâllc Belieure , 6c le 
Prince d'Oranf^eBrulart. Ils entrèrent en 
ccft ordre en la Chambre de rAichcduC 
qui eftoit feul, ^ n'auoit prtrsdelui que 
^ rEucfque d'Anuers,& h Preùdcnt Richar- 

dot*, Lc Duc de Biron^coiumeuçalcdit 

couisy 
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M. Bc-coills, Bciiciirc le continua prcs d'vhc de- 
heure ha- heure, la rcfponrc de TArchcduc foc de 

ranpuc fur , • 1 j. ^ j T j • 1 

le fuicc de ia moitié d autant de temps. Le dimanche 
lâPaii. iQiuanclc Duc de Birbn àfla à la grande E- 
qlileJ'Archcdac lui ayant cnuoyc à ccft ef- 
tcâ vne vingtaine de Carollcs. Il eut fi pla- 
ce la main droicç du CGfcur,aucc tous les ^^^^ cdd'At 
Seigneurs qui l'aflîftoyent >&: TArchcduc cheduc çnuirô 
samt à laeauche,cn vn ficee erfuirbnnc"* ^f"" 
njmbeaix roiigCj quatre Fagcs ccnans dcsbi rt^P«upre$ 

iJiumtt de flambeaux de cîtc blanche dcuanc lui, vn ;["ï5?'* 
ijc gcnouli enterre. Apres la Mclle 1 tuci- roat aa tout 
que d'Anuers prcfcnta le linrc des Euangi- ^^'f^^^^^^ç^^^ 
Icsfurvnc table drelïce au milieu duCœur, jura ac figraU 
& TArchcdiic iura Tobicruation de la pàixP^'»^^^ ^ j^- 
aunonidu Roy d'Efpagne. BruicUc5*'. 

Aulortir de l'Eglife ilyauoit plufieurs 
beaux Cheuaux bien harnachez, dcfquels 
on prcfenta le plusbeau au Duc de Biron, 
qui s'en alla au PaU^^ l'Archcduc , où il 
l'Arche- difna. En la table de l'Archeduc çftoyent 
le Duc de Biron^BelicurejBrubrt , le Com- 
te de Manstcldt,lcDucd'Aumallc,lc Prin- 
ce d'Oranges,rEuefque d'Anucrs. En vnc 
autre uble eftoycnt vne vingtaine de Gen- 
tilshommes François choilïsparlc Dwc de 
Biron, 5«: huiftoudix Efpagnols 6c VVa- 
caUrie de lons. Aprcs Ic difnc TArchcduc leur fie 
pc.mure. voir vnc galcrîe remplie des plus belles & 
ingcnieufcs peintures du pays , & de là les 
mena au Parc,au milieu duquel cft la mai- _ 
ion oui Empereur Cnarles çinquielmc le parcvneinhni 
retira s'cftancdefpouillc de l'Empire & des ^^^^P'"'^*»c. 
ialaôteriV auttcs Ellats.Lc Comte de Mansfcldt don- 7^ BichcV^Sc 
^oînfen;^^ Jifnçr 1^ lendemain au Duc de Biron P**'"^*'&icîe- 

éc Mans- , i^-^^i i- i: iVruoir de U 

Mdt. cc a vne douzaine de Cent us-nomes tran-gi^çç^ 
çois. Apreslc difnc ils fc mirent tou*ch 
Tora.I. F 
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rond Icvcrrc plein de vin en main > & ctt 

Ccft nf'-^rr* ]r Comte de MansRldt dit, Pups 

jwr //(wo Alton.'' prttii nos folles ddhs le If n f 4- 

UDoc <3*Aii- ^*^lt'\tn^dcfi tuifonndbUdeUs ) Uij[f*r,ct auj- 

malle donn.! à /î /(^ reBatidit [on '\in C7- ^4l^i /o» t T'^f : Il ilil 
fpuprr à toutes • • ' "j 1 * ^ 1 • 

iciDjrnes de la ^"^icc de tous Ics autccs t Aiîtantcle lours 
Cour, & n'y i- qu'ils demcurcnt h BnixcUcs, autant de fc- 

aucan hora ^^inS,&: toulîours IjS V^^ffCS VuidcS , pOUr Cûuftume 

roc que TAr- remplir les années des Princes de P^*^-pc-n"„,^/,Y' 
de^BirôjeSiin ''^'^^^ ^ con tcn ttmcnt. Comme ks E- Fi.l 
ce d'Orangr,ic fpagnols &lcs FlamcDS , fiiiuant la cooftu- 

mont' t^'tu P^y^ T'^î approche en certaine fa- 

Rhofne.LcDuc çon les ctis des Grccs à la table , le frap- 

fn.>"Tma^^^^^^^ rclpaule, pour rcf- 

a'Hoftci. ueiller rallcgrclTc : les François à leur tour 

lient quelque» c]ui euiicnt aiTommc vn Milon. On leur fit 

reHiure"^!*** forterelUs du pays , les Villes 

en Dion m la d'Anucrs, de Gand , de Tlflc, de Tcrrc- 
woduf. "lond. Bclicurc 6: Brulart voulurent voir 
^wr4>rw^ Iiifte Lipùus Hiftoriopraphe du Roy d'E-Mipru» 
rV?«'>9*";'^^rpaene.ll faut voir Fi. es pou t voir Lou- T'^^^^^^"'' 
^«r*A^>«./7^o- uaunecLouuampoury voir f iphus, qui 
mM f/- »^"'»*»» en cft le plus digne orncmci.t. Ce qu'il a 
mmm virm/Kw b» t pour la lumicrc de IHiltoirc, mente 
dmuctitum qu'on fiice autant de chcmin pour le voir, 
ftici.vmuspri^ qu en ht vn autre de Gadix a Komc, pour 
usu viri jMma yoir Titc Liuc. Tous rcumdrcnt contens 
mf^tU0 ^mrn-dcs lionncurs quon leur auoit hit, &: 

deffrayez de toutes dcfpenfes. L'Arche-P''ercn$ <fe 
lit'ii nS: duc donna au Duc de Biron deux chc-lif^!;:!' 
iiaux , dont l'vn tout noir s'appcUoit le Biron. 
Coerbe, l'autre cftoit naturellement Ifa- 
belle , blanc & bleu , & auoit nom Paftra- 
uc. llluy enuoyacncorcsdcuxBaffins5& 
vn Vafc d'or , vingt paires ^Ic gans d'LC- 
pagne, vnecnfcignc, vjiboucquct d'Ai- 

£i*ct- 
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::'.rectcsd'Hcron.vne cl pce dont la garde, lajft'^^- 
ceinture , & les pendants cftoycnt enrichis au Duc dcBir© 
de pierreries; Il donna au fTi à Bclicurc & la'îreat*!^*^ 
Brulart vnc tcntiî de tapilFcric, qu'on efti- 
moic quinze cens cfcus, & vne chainc d'au- 
tant. Tous les Gentils-hommes François 
curent vne lame d'efpcc,&vnc paire de gani 
d'Efpagnc , Se en rcuindrcnt iort contents. 
Mais le Duc de Biron ne faifoit pas tant dV 
liât de ce qu'on lui auoit donné , que du 
prix auquel on auoit mis favalcur, quand il 
lavoudroit employer pour le feruice du 
îailrnT^" d'Eipagiic.Picotc infpira ici le pliiltre m. 4e Roiriîc., 
nient du pcltilentquilui caufa vne ficurc > laquelle 
T-aff^' ^-^-^^ ^^^^^ gucrir,quc par celle hontcufe jcfc^'^u'rl't^'^i'i^ 
'^°"* iaigncc> dont il fera parlé en fon lieu , pratique» dû 
dont au mcfme temps le Roi fut aducrti &"en'*rducn'it 
par vn bon François,qui eftoit lors à laCour Roi. 
de l'ArchcduCé 

EiiCoicsfoUoit-ilquç IcDuc de Sauoyc, 
qui louyiTbit du mefme bénéfice de la 
Paix, fuft obligé à l'obfcruation par ks 
mcfmcs formes , n'y en ayant poiiit qui 
tienne l'obligation plus cftroittcmcnt (er- 
u, a. b q^cl^ le lien du ferment. U^^'tjri:":^^^ 

caiebe Roy manda au Gouucrncu.r de Lyon , qu*ilM'»'*"'«''r^«- 
^'•n?"'^.l^^e"ft volontiers donné la chaire d'yaf-^'" f'^'* 
iyon. hltcr de fapart, n'eu cfté la crainte qu'il CtCEto. 
auoit que Ion abfcncc n'apportaft quel- 
que preiudicc au bien de Ces affaires , Ôc 
que fon mdifpolition ne lui euftpermis ce 
voyage. Il commanda à Gadagncs Senc- 
fchaldeLyon , &Cheualier dcYc s Ordres ^-gj;"^^^^^^^ 
d'y aller. La Cérémonie du ferment fc fit Boihcon, arri! 
. en l'Eglife des Cordcliers de Chambery,,";*^J'^^,^"i 

Ii^- Li ■ r ' t Vendredi 

le dimanche deuxieime lour du mois dernier luiUtt 
4'Aouft, oulcDucfettouua, afiillc dcsi^''!: 
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?/?,'^,J;,^a"^ rAanonciadc, & 
ferment aujnt poiif tcfnioi?,nci: Ic concciucmcnc qu'il a- 
UhiZuT''^^^^^'^^ la Paix 5c rcconciliacion aucc la 
Maicfté , dift à Gadaj^ncs qu'il clHmoit ce- 
lle iouriicc la plus hcurcufc de celles de 
toute fa vie > & que tout ce qu'il lui en rc- 
fteroic , ne fcroic queçour en conferuer de 
honorer la mcmiurc : Q^cc? lui fcroic non 
feulement imprudence, mais mallieur&a- 
ueu'/lcmcnt , de ch.inf^cr les lèliciccz de la 
Paix,aux mi fores de la gjcrrc. Le Duc ren- 
uoyaGadagnes & tous les Gentils-hom- 
mes qui le Tuiuoycrit,auec fuiec de fc louer 
du bon traitement & de fesliberalitez. liPfcfcmJj 
donna des enfcignes de pierreries , des ^^y^^^" 
cheuaux , des chaînes d'or aux plus appa- 
rents à tous , tant de bonnes paroles, 
qu'ilny auoit perfonnc quinc lui fouhai- 
taftplusde proflfit de celle Paix qu'il n'en 
reccut. Il ne rcfufa rien de tout ce qu'on 
luidemandoic en exécution du Traidlc, 
pour ladcliurancc &la rançon desprifon- 
nicrs , Cinô la liberté de TAdmirale de Cha- 
ÎjrfflaeîincCo ^'llon. Il refpondit fut l'indance quc Ga- » 

^ t* t 1 • Ail • 1 *^ 1 KççomnU' 




Ai 

Brce,où''cUcIft ^^^^ ^ grand , que pour lui côplairc, il don- mom» 
dcccdec. neroit main leuec de tous les biens de TAd- 
miralc de Chaftillon , ôc la mettroit en plus 
de liberté , attendant de faire entendre à fa 
Maicfté de prefcncc, la iufte caufe de fà, 

etcntion. Que ce qui auoic eltc ordonne à a'abfoiu- 
Romefurfon abfolutioneftoit pluftoft cn"<^"' 
fàueurde laMaieftéqucpour raifon, d'au- 
tant qu'il cftoît ûifi de liurcs Se papiers 
exécrables Se damnablcs» L'aftc^i-lion 

dç 
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dcccftc Dame auoic touché les prcn ^ r»?^ ^^^^^^^^ 
Officiers dcccftc Couronne , 6^ pluiicarsbie.icCardiral 
grands Seigneurs duRoyaumc ^csparcnsôc 
aulicz. LcRoy la cherillbit pour les fortu-curr.M.dAn- 
iics qu'elle auoit couru, les prifons,les per- î"^'?' pn^'^nt 
tcsjcscnuieslarcndoycnt diçnc dcjpietc. lui fi»irc aooû 
Elle cftoic tant paflîonneedc la profperité 
des affaires du Roy, qu'encores qu'elle fîift 
parmi fes ennemis, le feu de Ces dcins ne 
lepouuoit tenir ni fous la cendre de fon 
afflidion , ni fous la fumce de la diiïimula- 
F-ftrangfstion. Si cllc cuft pcu tàirc cc dont on l'ac- 

Ï/m^c!^'^^^^^^^^'^'^^^^^^ changemens en la^^^^^ 

^crre au (11 ioudains, quele Roy Henry dcdeSuedccmcc 
Suedeen fcifoit en l'air , ^aufTi pioii^pts'/^ji];;" 
& admirables que fa volonté eftoit entière foitchigerco- 
& parfaite àdcfircr que le Roy euft le def-;"^,;^^*»»»;''- 
lus de les ennemis , &: qu il eult la railon ©n ne rappelle 
de Nice&deSaluccs, Elle lui euft donné 

• ^ 1 1 o r venteux. 

les vents f.iuorablei ce prolpcrcs, commcny agrîd «ô- 
Maeicietisfont Ics Maiiicicns de Finlande & de La- bre de forciez 

• cv,-, ^ir- jT en Finlande « 

Adcu o P^"^^' pour le faire arriuer au port de ics i^^onidUvc^ 
me.' contcnremens. Sur l'opinion que la Paix<*«n« y'»»» 
u comtef'^"' apporteroit quelque fruid, & que Iaîig''^j^,;;\eiï 
fc d'Antre- recommandation du Roy par fon Ambaf - coftc.^ 
J^^J|^**'*»"/adeur donneroit quelque trefuc à fes mi- ^J^j,**"^*^^'* 
^ * fcrcs, cllc m'efcriuit vnc lettre du cours cordcDrfoou - 
pitoyable de fes infortunes: àc entre plu- *?do7;:^^^^^^^ 
licurs beaux traifts de labcautc de fon c-ventqu'5veor. 

fpiit , elle mit CCS paroles qui nionftrc-f*-„;«7jL'pc! 
ront mieux à la poiteritc ce qu'elle a c- fte a l'orage. 
fté.quc t)lufieurs de ceux qui l'ont vcu.^t.-p'^^"^ 
n'ont iugc ce qu'elle eftoit. En cotes (di- enfoncent le» 
foit-elle) que la comparaifon foit di fFcrcn-''^'.']^'^^^^;^ 
te comme d'vn Elepnant au Ciron , lî eftcoiigniefpou- 
lagenîeafccc qu'elle fc peut fiirc de b façon que J^* 

toilicude. 1* « 1. ^ 1 J' n. • d Anti .-mot eu 

^ l vn ôc 1 autre ne laiflcnt d eftrc animaaxrj„acc 1571. 

F ii) 
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. , , vcec taux &fcn fi tifs. Ma fortune & celle de 

Depuis lequel .>. . n j i ^ -, 

temps elle fut nia mailona^iuiui celle de la rrancc& élu 

f oufiouni cnui- j^^y Cômc clcDuis fon mariaec ie me fuisioumee ^ 

ronncedc mal V .. \ % - ■ r rie s. B^T^ 

Jbcuri. toulioursveuc de mai en pis, lulqucs au u , 
période d vne totale rumc 5 par 1 empile- 
ment de fcs affaires : maintenant que Dieu 
lui donne le comble de fcs beucdiclions, 
qu*il fevcnge de Ces ennemis , pn.r ceux qui^^J*^. 
cftoycnt fcsenncmisjô: que contre les con-fc$ cnnc- 
fpirattons des mefchans , & les iugcmcns^*J 
des bonsiliouyt de ioh héritage , ic veux me», 
croire qu'il y aura du cliahgcmctcn macô- 
^ition. le dcfire qu'il foie bon,mai$ quâd il 
feroit autre , ic ne changeroy point la refo- 
lution que i*ay foit de rcceuois le bien & le 
maljconnme de la main dcDieu.f ay ccft ^-a^ml^^ 
uantagc fur la fortunCjque déformais fcs in j<îoucit 
iures pour violentes & foudaines qu'elles**®*'^'*"' 
loyent, ne me feront plus riouuclks. le fuis 
;y^''^^^{*7f/,3^couftumé à mes afflid^ions, comme le 
<î/îi,fw</#/"-fi7r. forçat à la rame. Laneccffité m'apprend ^ 
vitxcaplc!!^ IçsfoufFrir conftammcntj^cl'accouft 

ce rendma fouffrance fecilc.Ic vousdi ceci, 
&c. 

Le Roy auoic enc ores charcc Gadagncs, ^ * ^• 
de faire entendre au Ducjqu'il auoit reccu 
par trois diucrfes fois des plaintes de ceux 
, ^ delà ville de Geneuc , comme les forccs*^^ Ccnç- 
ue scftoycnt qu il cntretcnoit aux cnuirons, exerçoycnc 
tbims oMe^ç^ hoftilitcz infuppoctablcSjprenoicnt dcs 
& rançon dVnprifonniers, lestranimarchoycnt çà &là 
Miniftre de j^^ Eftats dc Sauovc , les contraif^noy- 

leur ViHe par , , o L j 

le» troupes du cnt a desrançons Contributions indcucs, 
Pue. &qaeS.M.dcfiroit queccfte ville receuft 

Icfruift & lafenrcté que le commun bien, 
delà Paix luy promettoit , & que pour 
faire ccffer toute ialoufie & ombrage» Jcs. 

groupes 
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p^^^^^^.-^ troupes duDuc tu tallcnc clloii^iKCS. Le m. de villcroy 



4a Duc. Duc ne voulue rcfpondrcfui: ce faic par cl-^"*-^^»?/^»™- 
cric^ann de ne le prciudicicr aux prcccn'ljçi^jacbpait 
tioiis qu'il difoicauoir fur ccftc Villv. , dc-^weit marqué 
^puis plus de quatre cens ans : ocdutleulc-,^ &aaioufti« 
mcnc qu'il cftimoic qu'elle n'au oit cfté «;nniarpc pour 

compnic au TraiaedcPaix, daucancquCspign^uj^cBo 
toutes les autres Villes Prouinces y c- t»*con,qucrou« 
Itoyent particulièrement nommées &ipc-j„ Xuki & 
r.. ncuecC.cifiecs,(^ nôla Ville de Gencuc -.Qucpour confcacrczdei 
priic entre lapeur &:rombragc il ne la pouuoit oftcr 
iJcrcz. alesvoilms, mais qu en hiiant ciloigner ccncuceftoy- 

Gcn» de les troupes qui clloycnt aux cnuirôs de ce- 
Retirent ''^ftc Ville pour fcrafrcrchir& palFer en Lô-daiO iuanac 
bardie,il leur en ofteroitlc ruiet,n ayât '^n-'^::^;^'^!^^ 
Ccntion de préférer la.gucrre au bonheur de re fon Rcgiméc 

] p • quifftoit com 

Y HT ^ 1 r pofôdcaouxe 

Ceftc grande ioye delà confirmatiô délacent homme» 
Mandemct Paix qui rcgnoitdans le cœur des Princes 5' 

4n R 1 • 1 r I /' «palier aKUJia. 

pourU la lurant & commandât Ion oblcruatio. Le Roy par fe« 
bUcation" fe refpandit incontincnt par tous les pcu-*'^"^^ 
«e w t-aw.picsde leurobclUancc qui rcceurent le co- crïtcj à biou, 
mandement d en rédrecracesà Dieu & de î*™^"''^** 

r ' 11 1? JTL- Gouucrneurs 

S en eliouiraucc miJlc bénédictions, reco-de$ Prouinces 
gnoillàns ce bénéfice vn cffcft 

naire de ce fainû & fubl imc Efprit C^ui COn trompe & cri 
duit l'harmonie des Anees &: des Cicux^ P^i^''*^», «7^''- 

xr t I • 1 ftcduedelcurt 

qui par dilcordans accords entretient les h- Gpuuernem» . 
lemcns,5c qui pour le bien de laChreftien-en^n^l'^ fJ^y 
te auoit réconcilie les deux premiers Prin-fjirc obferucr 
ces Chreftiens.Il nV a plus folcmncllc De- fan«pcrmettre 

1 . 1 /• • .-r II • r cbofc qui y co<- 

claration de reaouiilancc , que celle qui le treuicn»e. 
Feux de P^^ * lumière duquel , plus que 
îoye pour nulle autre chofe élémentaire, reprefentc 
laPaix. laDiuinité, comme Pbtondit que Dieu 

habite vnc cflcncc cmpyrcc , de laquelle * 
naiiïcnt les ruiflcaux de toute ioyc ô: côfo- 

F iiij 
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PiTM^m »mni- ^^^^0"' Ricîi fic monftrc plus clairement le 
l^m^MCi.mfiamhîçn delà paix que le feu, parce que coin- 
iLZayJl2Z de lui font foiftcs toutes chofc? félon 
fuccurrit miran Zoroaftrc , voirc eft le principe de toutes pnqcr- 
""" ^<=lon Hcraclicc , de lal^aix naiircnt toutes Z'kl^. 
PLiw.iib.ii. ibrtcsdc fcliciccz. Et comme lansVulcan 
JJJ"^ t^ljç Mincrue ne fuft fortic du cerneau de lupi- 
£rn difoit le tcr, c'cft à dirc Ics atts quî conlîftcnt en la 
5urTftTe^7e pr^ûiqiic dcmcureroyent fans le feu inu- 
fto.parccque cils,aunî fanslaPaix Icsbellcs inuençions 
fublii d«- fou» *^^o^piï^oyc"t en tencbrcs , il la lumière ne 
les corps» ôr du Icsfàifoit paroiftrc. Toutes les bonnes Vil- voi 5. ve- 
quel j'f'-raKrr j« Pj-^j^^ç firent des feux de ioycà quig'"'^''^ 

mentlnCieuï /-I jn -^.^ le rableau 

àm elU c4m. Hiicux mieux.Celui de rarispour ceinture ada naid 
pofei. auoic tout autour vnc chainc d'Oliues, & Tance de 
au deflusplulieurs Unces,picqucs, clpicux, 
hallcbardes,crpecs, tambours , trompettes 
& autres inftrumcnsde guerre rcprclcntez Fcaxdeîo- 
Çeiverseftoy- autou F dVn hommc armé, qui futconfom-^^'^^* 
*T.*'*J?"'j >^éparlcfèufortancdcccs Oliues pleines*'** 
tableau, depoudre. Ce rut cnlaplaccdeGrcuCjOU 

it£!! fa'l^Té' ^ > ^^^^ tableau du pourtraiâ: du 
fitrtapennm, Roy ayant près de luy la Victoire , là Cle- 
'5^-fw/^<ir mcncc &:la Paix. 

IstAm aeUueét % * • i i r j • i r 

citmtmim p^. Mais dc tous les rcuxde ioyc,IepIus xir. 
'Tnj célèbre & ccluy qui auoit plus d artifice, 
fotuinte ^d'inucntion &: de dc/pcncc, fut celuy dc 
/r€«ri<'# ttétit. Lyon. Celuy qui eut la peine de la con- Feo» de 
duite, comme Thonncur d*cn auoir don-*°y« 

ne le d^lfcing , &: inuenté 1 cmbelliirc- i,^î^ô; 
ment, voulut qu'il fuft de telle compoli- 
tion , qu en monftrant au iour les fleurs & 
les fruits dc la paix, ildonnaft au vent ^ 
à Icau les miferc les cendres dc la 
guerre, llncfuiuitlcs brifeesdeceuxqui 
en telles occallon ont touliours açcouftu- 
médcbruflcr Icsarmcs.Ellcsfohtneceilai* 

rcs 
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4rmff enrcs poui* maintenir la paix, & cn elle la Iii- 
r*irci!^^^ ' ^^^^ qui a couiiours l'cfpcc au poing. Il fit 
drcflcrvnc tourd'vnc belle, grande, haute 
&iiidicieurc fhufturc , pour rcprcfcnccr 
celle qiiihit baRic comme vn rcRigc à la 
fureur dVn fécond déluge, & quihitrui- 
Tour de ^cc , Hon commc difent Abydcnus & Aie- 
dc confa- xandrc,â coups de vent , mais par 1 eiprit de ^aenusdi^nt 
Diicordcjoui fe mcila confiitcmcnt parmi 

1 ^ f-nr iTf i ruinèrent cette 

Jes entrepreneurs. Elle Icruoic de Hicrogly- Tour k coup* 
phwdc la confufion qui auoit ouuert 6c ^^"^'V*!* 



Dçfcri- 1 i • % n rrt i icttcrcoi iwr i« 

ptiondela^^"^^*^^ ^^^^^ 1^^^"^^^*^^"^ tcftt de ceo» 

lour. rant la guerre cftrangere &:ciuile.Elle auoit ^* 
en Colodè,vne Bcllonnefiirieufemcnt hor ®^"'* 
rible , auec vne chcucleurc de ferpensjpor- 
tant en iVnc des mains vn coutelas fan- 
glant,& en l'autre vn brandon à trois bran- Lepoomaîa 
E/fca dc$ chcs , pour monftrcr les deux guerres cini- j îffin dVa 
5lî^''^^"lcs , &en refl:ranc;cre qui ont trauaillé la.difcour» impH 
Francc,& lont rendue lur le poinâ: de fai- TV^"V'f!;,? 
rc de chalquc Proumce vn Royaume,& fe rc$ de la naU 
voir la rifcc de les ennemis , en fin la proye îl*",.^* n^Z^^ 

, , I . • r- f * / ^ & d'AuItriehe. 

de leurambition.^ te comme on dit que ce rjr Thibault 
fils du Tartarc &c de la terre, qui pour auoir 
entrepris de guerroyer lupiter fut accable i Lyon, 
fous le mont Etna, auoit cent teftesdc Dra- 
gon, le Monftre quiertoit /bus les pieds de 
Bellonne auoit autant de teftcs que la 

j / j* r» Typhon Gea ne 

La guerre gucrrc a durc d années en ce Royaamc,tou à «nt tetteide 
merc de tes fàrcies de feuxartificiels,pour monftrcr dragon extcr- 

courvice. , ni r mine d'vn 

que la guerre eftla merc de toutes fortes coup de fou. 
de vices, qu'elle les enfante , les nourrit , Ôc 
lescfleae.CeMonftrc auoit fous foy vingt 
ftatues qui peuployent cefte tour de confii- 
lîon , ôc reprefentoyent toutes les pertes de 
la rcpublique,quiontcours durât la diuifiô 

« 
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u ftatue (îc^U comme l*iniufticc,Ia Rcbcllion , la Cruau- 
mcura'dcbouït^>l*Ii^'»pi'-'té, la Rapine, ôcc. La Rcbcllion 
aprc* quetou-qui cftoît vcftiic à U mode dVnc nation 

tri Ic-s autrcf _ • i n > n. C ' ^ 

furCt bruflec»,^^* P*"^ quc nullc aiiCFC S elt hiic renom- 
mer par fcs cftranges mutineries, demeura 
fur pied la dernière rclîlla au fcu plus 
que nulleaucre. Cela nclors pcnlcrccqiic ftatoe cm- 
l*on a peu dire depuis que ce Royaume e(l 
fi rempli d'infidelicez , & d'inconftanccs, 
qu'il y aura toufiours quelque fadbieux qui 
abaycra contre TAigle de lupicer, touf- 
iours quelque fcditieux qui troublera les 
foibles efprits de craintes Paniques. Ce poi 
Subditcntm r*- Ion coule inlenliblemcnt par les oreilIes,&: de la fe4i. 
^L'r<.«7rmr-P.^"^'^^^^^'fqucs^'^ coeur. Si les remèdes ne 
tur , ry? phmo [ont aulTi prompts que le malcft fbudain, 
îl^L ^ 'Ç^'^^ toufiours en furie, & excite d'cftra- • 
TAcir. ges reuoltes. Si l'on n'cftouffeccferpenc 
tandis que pour la crainte des loix il rampe 
cncores fur Thcrbe, on le verra marcher la 
tcfte leuee,&dVrt horrible fifflcment cpi- 
poifonncr toute vne villc.Toutes ces ftatues 
auoyét vnegrofTe torche au poing de fcux 
arciricicls , toutes les gueules des Dr.igons 
iettoycnc des fufces &: lances \ feu:toutc la 
tour cftoit co uiiertc d'autres fcux qui brud 
loycnt dehors , pour faire voir la beauté de 
TArchiteilure de cefte tour, laquelle après 
fut toute embraicc, c*cft à dircdcux mille . Cefcnde 
cfcus : caria defpenfc en fut iufquesà celle 
fomme, & n'en reftaautrcchofcqucladcf- mille cC. 
. . . cription qui en rut imprimée auec le pour- 
fcrircon? entrait & plulieurs belles &r mgenieules m- 
[•|^°i^'^."';^/"*fcriptionsfurvn fiiietfi plaufîblc & agréa- 
fvlt aDVos ble. 

mets vho Lcbenefice de cefte Paix toucha fiviuc- xv. 

ivkXîî. ' " ment lescœursdupeuplc,qu il porta long 

temps 
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Publique temps fa voix & les vœux au Ciel pour 
fV de* impccrct qu'elle fuft pour ic moins dura- 
Pau. blc,puis que parla condition des chofcsdu 
monde clic ne pouuoit cftrc pcrp '!ç, 
fcpco mettant fous fa durée de voir ia Fran- 
ce changer fes pertes en ioyc , /es malheurs 
en contentemcns , fes diuiiions en con- 
corde , Tes fterilitcz en abondance plus ^^^i/^* 
grande que celle de l*Inde qui a double jhrf>i 
moilTon & double vend^ingc Tannée, ia-:^^«"«w. 
mais il ne reccucnouuelle auec pius de bc- 
^ncdidion,6c ncs'cn relTcncit aucc plus cic 
rcfiouyflanccqucde ccHe de la Paix. Auffi 
ne pouuoit le Roy acquérir à /on règne v- 
ne|)lus grande felicité, ni laillcràla poftc- 
rite vne plus parfaite memoire,qucla gloi- 
re de rachcucmentde ce grand Temple de 
Paix. Vn de fes predecefleurs qui par ia va- 
tntrcprifc leiiT de fon cfpcc s'acquit le furnom de 
Sr'îr Grand,qui porta TEmpirc d'Orient en Oc- 
charlcma-cident,iugca qu'il ne pouuoit entreprendre 
5"** rien de plus digne de fon courage & de fa 
grandeur, que fcifc parle moyen du Com- 
merce vne France de toute l'Europe , com- 
me Alexandre de toute l'A/ic, n'en auoit 
faitqu'vne Prouince. Il entreprit pource 
pf/i7d''Jn ioindrcle flcuue de la Saône à la Mofel- v^iti rmm 
çjreii dtf- le, qui le iette dedans le Rhin , & fiiirc ^^^^^"'^^p^^T^ 
la Rhin dans le Danube , lequel enfle dnln^arl^'^éu»» 
tribu de foixantc riuicres, ic iette en la/i^''»^'^^ 
mer. Mais ce grand Roy qui par la torce ximc^d unm 
de favaleurafeitd Vn Ncrac toute la Fran- 



1n~ n A» tt$r f tf&H kamm 
^ es eftects o vne 

tref^heureufe Paix rendu tout le monde 'if^- 

le commun pays des François, de tou- i^g'î" 

tes les villes de France ,1a retraite de tout 

Je monde. 
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J'Jo*»n^P''«^- La gloire en foit à Dieu , fourcc incfpuifa-Dieu prc^ 

phy"rUft fw-'ble de concorde & de Paix , de duqucl,,^*/^^ "4! 
dominé le Di- comme dit celui qui fut iuqé par l'Oracle UPa»«. 

ttin, enUviej- j» n ' I c-«^« 

duquel Porphy a ignc d cltre nommc entre lestages en 
fcdit,que l'o^ la terre, ôc entre les Dieux au Ciel , on ne 
îrlScftoiria ^oit parler fmon que l'Efpric foit arreftc en 
Bombreacî Sa tranquillité & en Paix, & qui retirant fa 
Paix de la terre la rend vn defert, comme 
cirautrc. dit Trifmegifte. L'honneur en eft encares 

à Clément VI IL Pcrc , exhortateur u Pjpc 
& dircéteur des fainfts confciis cefte*]f°^^*^^ 
reconciliation, vrayement Pape & Pafteur foiucitcur, 
commun des Chrcftiens , médiateur 
& conciliateur de Paix. Le Cardinal de 
Medicis Archeuefque de Florence a eu 
bonne part à Taduanccment de ce granâ( 
œuure. Tous les trois Princes ont confclFc 
lui en cftre oblii^ez. Il vint voir le Roy à 
Fontainebleau, après l'exécution du Trai- 
té, pour prendre congéde faMaiefté , 6c 
s'en aller à Rome,rendre raifon de cefte lé- 
gation ,pro te ftant qu'il ne fefoucioit point 
d'acheuer le cours de fa vie aucc celui de 
fon voyage , après auoir parfeitvn fl grand 
^hiiMMimiu. cciiuTC , n'y ayant contentement. d'cfprit 
w;,XiX>.ergal à celui qui monftrc 8c raconte ce 
4p*$dàifid€xei. qu'on veut voir, & qu'on deurcd enten- 
M^^é.t\^^^- Le Roy le récent auec les rcfpcfts 
McaicisCjrf{!-6(: les carclTcs accouftumees, le remercia 
^pa«de F^^^^ la peine qu'il auoît pris pour cfteindre 
lainebicâu aa le flambcau de la guerre , le pria d'acce- 
■commenceœct ^ fonucnaucc VU Diamant dC/ 

de Septembre, r, .m r « i > n l • 

pour retour dix mulc clcus , & Commanda a IJclieure 
neri Rome, Brulart, & à quclqucs Seigneurs de U 
Cour de l'accompagner iufqucs à Morct, 
pienât fon cheminpour palier par la Bour- 
gongnc, & traucrlcraux Grifons. Celle 

rciinio» 
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• 

rcimion de rcconclliaciondcs trois Princes, 
Mîrâcle de fuc cftimcc miraculcufc, de femblc cncorcs 

iPaU. que par vil miraculeux rcnconcrc on trouua 

en 1 Anagramme de leurs noms CCS paroles, jjr^ a\n Dif- 
Triplc Irénche i'oljmt h A pacifié le monde du ton- cour $ imprimé 
hetirf$afeureyi\\M le peut rapporter au triple f^,,, pwblka. 
cordon fidiflicile à rompre , dont parle la «ion de UPaiju 
Sapiencemcfmc* 
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2 mort 
cU vne 1 iç- 
cc di IJ vie 
ilu rooii(ic. 




Amorcquicft vnc piccc de 
rArchitcdurcdu monde & 
de Tordre de rVniucrs, cft 
bien fofclîcufe à ceux qui 

^^^^ croyçnt que le monde doit 

touliours durer pour eux,& qui coniidc- 
rent plus leur condition par la loi de leur 
puiUancequedeleur nature, & ne fc fou- 
uiennent point que les hommes font diftin 

i»uez par le fciour , non par l ilUic. Le Roy 



txum 



d'Efpa^nc qui s'eftoit trouuc inumcible K^iMnwr. 
àtancde grands efforts de la fortune , ^yi.^-^»^ 
Glorieux de plulicurs accidens du Temps, 
Tcfprouue à ceftc heure,& pour auoir don- 
Tafchcufc né de la Paix aux Peuples de fon obeiflTancc, 
ne laifli de fentir la violence d vne inteftinc 
* le corps, guerre entre fcs propres partions , & telle 
que la fcnt Tefprit & la <hair quand l'vn 
àuiFe compagnie à l'autre que le defir ^^^^^-^^-^ 
4c viure, qui cftTvne des plus puilian tes une. 
loixde la Natute,fe change en la reftlution f^;;;,}^;,-^ 
de mourir. 

La vie d'vn Prince qui avefcu yi.an, en a 
régné cinquâte,a(ait la guerre trente cinq, 
a renouuclé en fa vie les plus fàmeufesx- 
ftions des Princes qui l'ont précédé , ne 
peut eftrc que remplie de grands Ôc mcmo- 
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^^^^^^^^jablcsacciJcnsdignwS d*vnc Hiftoirc. lia c- 
Koy a'Ajftra ftc Iç plus grand d^ fa maifon, foitqa'on en 

ê \ ^rm'^r ^^^^ îourCC dc ELaOul F TCUr , Comte Rodolphe 

1 .y arSour- de Habsbourg zn Argaiiu , ou de Thcodc- bouîg.' 
py"^^>^^rf^bcrt Comte de Habsbourg aux vallccs de 
rer/at cirb^n Voge fut la Mofcllc Nul des afccndansdc 
& ThcoHcbrrr ^eftc famille n'eftarriué (î haut, C<c s'il n'euft 

Comte Habs , t .j • -i » 

bovgonvogecu q'ic cc qui cn.dcpenaoj t , i\ uycn auou 
ï'^'^6x>. ^ pas pour ÎTiire la guciTc fix mois aux Pays 
îi^iHitn Em^ b is. il en quitta tous lesdrdicls à fcsCou- 
rcr.ur, & Je |]ns, comme l'Empereur Charles V- les a- 
îtngne'^ rln uoi fon frorc, u'cn referuanc quc le 

1^77- an wois/Jjyjpl^ pom d'Aiiftrîchc, enrichi d'aiilcurs 
fnou7uMe'!7;d. h fuccfiioa dts Eftacsdc CaftiUc,Boar- 1^:^^,: 
Mars Tan 141^. oon^HC & ArroT^on , par le mariage de deux "^««o» 
a;ch<uatrî;fill« q .i c» cftoVcncli.rîticrcs. Marie fille i'^"'^^"- 
■hartv. du Duc Charles de Bouroongnc niaricc à 
LXln ch" l'Emp:rcur Maximilian 1.^ D.'louanna fille 
ualierarTne en de Ferdinand &:d'lfabclle héritière deCa-. 
Sancc «i»^ ^ d' Arragon , mariée à Philippe Ar- 
arrcft, & ce cheduc-d'Auftriche , Prince couragcux qui 
IT''^',. nevouloicceder à perfonnc, & donnoit à 

Charles V.n^ i tous le dcm. 

oandic 24-Fç- Philippe ArcKcduc d'Auftnchc , fut pe- 
raa Solyman re dc Charles cinqaiclmc , Char' ^ \ 

"*^a"ncr ""fr P^^^ Philippe 1 1. Roy- des F ' s. 
î^macuimouLe perc commença le qninzicfmc licclc|^p«-e & 
ruremaiimoisj^^I^QnjeChrcftiin; Ic fils nc Ic pcut a- p,,^;;, '^'^ 
aeraTrîjs8.cheurr,.ôc tous deux ne peurcnt fo'-irairvo.r cent 
Lcpuc de sa-çj^ jQ^ççlçm. viecent ans , rti voir la tc^te, 
u^rlZt^à^ uolution d'vn fieclc entier , & ncantmoins éott iatt 
né To Empe- j^yjjpc qa'auoir atteint le vin:;ticfmc an dc^* 
nî;«r'i'.-ugc, Charles fut Rovd-Efpasnc par la J';;';'':;. 

mort de Ferdinand ion ayeui , SC laluc pnt> vn* 
Empereur d'Allemagne , partie du grc«i«^<tt- 
te concrcle grédes ElLft:urs. Ce fut vac çj^Vnrx. 
grande gloire à D. Philippe , d'aUoir eu 

Va fr- 
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x'ti nd Prince pour Pcre > le plus grand 
des Hmpcrcurs d'Occident depuis Char- 
Icmagnc, doué de grandes & emincntcs 
qualitcz d'Efprit, de nature, & de fortune, 
f»mf,L^èc celles qu'il fc pouuoit appeller à meiU 
l:"';^":: leur t.ltrc que les Rois de Pcrfc , Roy dcSj^,^.^^,^ 
^méint. Rois ,frcrc du Soleil & de la Lune. Maisc»fâ«w vtt 

parce qu il emporte plus de fçauoirquel ^^^^^{^7^% 
cftc^lc Princcque de s'informer de fon ori- <jutf<p*tfii ^«n. 
gine,il le feut cognoiftrc par fes propres i;^'^^;^^ 
œuuresjôc par le gouuemenicnt des EllatsFLAv.vons, 
, î// furlcfquclsilaregnc. Philippe II. naf- 
dcPhiiippe quit a Vailladolit le vingt-lixieimc May 
^^^''y 1515.au mcfmc mois que fonPcre auoitpris 
^^"^'Rome, &:que lcsAllcmas&: les EfpagnolSpjj.jj^p^çj^ 
y exercoycntlesdefordrcsdcs Huns & des c!or«f Roy a'E- 
Gots.A fcizcansilfut dcclaréHoy à'^^?^-%\f,\çj,^^^ 
gnc,à dSxfept il elpoufa Marie fille de D. Marie <ie Por- 
luan 1 1 1. Roy de Portugal , \ vingt il par- 
titd'Efpagne, s'embarqua à Barcclonne a-pcrcTan 1547. 
ucc cinquante Galères, parti à Gennes, de 
rafTage du 1^ à Milan,à Trente, à UpruckjCrauerfa l'A- 
î^ppc en Icmagnc , par le Duché de Luxembourg, 
nuûdrc». fc rendit à Bruxelles, où l'Empereur /on 
Pere le reccut , luy fit voir les Pays bas, 
& prendre pollcflion du Duché de Bra- 
bant. 

Tout le téps qu'il demeura auprès de fon 
Percluifut vn aiVcuré apprcntîiragc pour 
te cognoillance des affaires du Monde , & 
des Eftats aufqucls il deuoit fucceder. Que 
pouuoit il Ignorer? que ne pouuoit il ap- 
prendre d'vn tel Pere , dont les expériences 
ncdependoycntnidesycux ,nl dcsofcilles Autheine rr- 
d'autrui ,mais de ce que lui-i|^ efme auoitP^'^<^o" à 

'.t ] ^ ftauius qu'il 

^ , , it& du? Il ne dcmeuroit pa>n-auoU iaiaw 
Tom.L G 
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«ir «aragcCouctié lurvn lia comme Oftauc Angii- 



aeregarderi jr itc quaiîd 1 armcc combattoit , mais, coin- mn^ d*o 
"*l'''''^'/**-mcCxfar, ncnuoyoïc pcrfbnnc où Au- 

4m€mt*m^idm loït Cju'il tuft luî mcfmc. ^ 

aiii^^.D.oc. Le îjon homme à latin chap.\c des cmulis ili. 

T A V I I AV. ,1 ,, >N / 1 

ovsn. delà vic,&: cracllemenc tiaiiauic des goii-' 
/-u^f^'^'^Ttcspourlcrqucllcsiln'aiioiclaiiré de hirc 
guerre a'AUe- la gucrrc,domuiu pac la vigucurdc 1 clpru 
• "^gnfpJ^*^"lcconcri-poisaucorps . commença fuc le 

hvuercn cam- . i i r i 7 

pjgne&ichc-cinquancielmcandcionaagc de le prepa- 
uaurouftcnanc ^ç,- ^ 1^ fetraic^c , ayant erprouiiê corn- 

Ion pied d vnc n r i 

kandedct«iic,nîece Monaraut rcrlicn , que la Couron- ^ifn deft 
poiir neic pou ç^qJ^ pelante ^ouc qui fçaùroit corn- K"*"'^ 

uoir mettre i , . À J a: 1 \ J • »^ .«t»tc 

reftricr. bien elle clt dimciic porter , ne daigne- q-i ^nc 
roit la rclcuer si\ la rencontroit en chc- 
min, recogncut que to^it ce monde d'Em- 
pires qu'il auoit , ne luLfcruoicque dVnc 
ràfchcufc fcruitude, &c ppurcc délibéra de 
$*cndcffairc,eftimât qu*iln*auoit que trop • 
attendu d'en prendre la refolution , & que 
c'cftoit vne grande pipcrie do remettre les 

Sus tum flMhsfcnCccs de la mort , en vn aagc où peu 4c 

lîT^'^r^H r ^^^^ ^^"^ alTeurA d'amucr. Il aflembla les j^^JJ'^ 
q^lfimHmZc^^^tsdcsPàysbas k Bruxelles, aulqucls il Druxclic» 
Agtfitmm MM rcprefenta fes adbions pillées. Tes entrepri- 'ei^.oao- 

r,^. z-tii. vium magnc,fix en Efpagnc , fept en Italie , dix 
fauci%,rd^l Flanclres,quatre en Franc.sdeuxen An- 
r^r. gleterre,deux enAhique,hui(5t nauit;ations 

^"•^'^""''cn la mer Méditerranée, trois en l'Ôcean , 
& déclara que pour rindifpofitiô du corps 
oùles trauauxde refpritTauoycnt réduit, 
ilclloitrelolu de fc dcfcharger de toutes Grandes & 
fortes d atiaircs fur Ton frerc & fur fon fils: pcnihi«cx 
Qucdéslors.il remcttoità IVn l'Hmpire^J^^^j;!^^,';;^ 
& i l'autre les Couronnes d'Efpa^nc , & v, 
lesPa^sbas>dcrobligeant toas fes Tubicds 

dufer- 
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du fciuicnc de fidclicc qu'ils lui auoycnc 
fa^c. Cela dit, D.Philippc fc prcfcnta à ge- 
noux la ccftc nue : l'Empereur fondanc en 
larmes, & c-ous IcsafTillans ne Icspouuans 
rcccQÎr, midamain fur la teftcdcfon fils, 
lui donna /a bencdidion , Se aucc crlalc 
jiouuoir abfolu fur cous Ces Ellats., Icfqucls 
ilabandonnoic pourccrchcr le port de Ta- ^^i^^'c^o^h 
lue , la parfaite médication du Souuerain 
bicn^donc la cognoiirancc cft la vrayc Phi- "y'Wrr- 
,^u^^-Vn,.lofojjhic , l'immuable fagelFc &laK:licicé 
barque conlommcc.ll cnuoya la Couronne Impc- . 
^^""^ £*!f**^nak- à Ton frcre Ferdinand par Guillaume 
fine, le Sj. de Nalfau Prince d'Oranges, lequel s'en cx- 
Q^o^jjji^'cufoit, difancn'eftrcraik)nnablc qu'il em- 
port^ft la Couronne de dciVus la tcftcde Ion 
maiftrc'.qui / auoît ellé mifc par fcs prffdc- 
celleurs. 

Bien qu'encre les plus particuliers prccc- àk 
ntespourret^ncr Icurcment, il cuit conlcil- q„'EngHbrrt 
le à Ion fils (ïc fe tenir en Paix aucc la Fran- comt? de Maf- 
ce, la guerre touccsfbis le recommença^ [h" 
laquelle après deux grandes batailles de miiij a' Auftri- 
Graiîclines,^: S.Quentin, fit vn maria<^e Ôc Vr 

ï»iniiirdcvncPai\'q|iiadurclongtéps. Si toit qu'el-gjftc. 

^•"^'"'"•lefucrcrolife & exécutée, il palFa par mer ^J.,^;;*^^^^^^^ 
en Elpagne aucc grand péril de /à pcrfonne Tpagne ic pied 
3c perte des plus precicufcs derpouilles ^ tf' 

j X 1 ^ il. j V ..^ quelque UNa. 

dci fcuropc par le naurragc de tous les vau- "«r^qui l au^ie 
féaux au port de làmét lacques en G^.r^'^'J^'»^^^ ^ 
lice. 

' ^' Eftanc en Efpagne , il tourna toutes fcs 
penfcs ï raccroilll-mcnt de la RcHgion 
Chrcrtiennc,trauailla à l'acheuemcnt de ce ^ ^ 
Maures quc Ics Rois d'Efpagne fes picdccclfjurs a- ont*^îe,?î'*"''£! 
foosRodr» uoyent commence à l'extirpation dcsMau-^P^g"^* hmst 
fcipajnc. rcs,qm auoyec empiété quelqucsCantonScuii<jucnc a" 
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i^uVne**'dc* ^'Eipagnç plus de huid cens ans , auoycnt 
feptccns mille demeuré au Royaume de Grenade , deux 
cens ^'cinquante , foubslL* r::£;nc de vinec 
«HE. & vn Rois Maures , dclqucls hic le dernier 
Comme M*ho. Mahomct BoabdcHn , fumommc le petit, 

mette pecic for . i r» • t- i- i i> t i 

toitdc Grcna lors quc Ic Roi Fefdmand d Arragon le 
drUijrme » contraignit dc foicir dc G fcnaclc : & dcfc 

1 ccil » la Rome ""^ a y- • \ i r i • 

zoroyt & Ca retirer en A trrique ,ou4cs lions lui arraciic- 
btiicmtrc rcnt Ics veux. Qticlques Maures fe retire- 

dit, & à Ici ^ i 11 • 

cheuahcrs, fcnt aux montagnes lous la nbcrccdc con- 
^PleurcT .pieu- fcicncc ouc Icur Roi auoit refcruc en quic- 

rex corne fcm- 1 t r in - itl r 

me», puisque tant Grenade , Iclqucis cltoycnc tiaidcjz Ic- 
jroa» nj*»** Ion qu'ils auoycnt autres fois traidé lesgff^ 
«MRmTchcttl* Chrcftiens: rEfperâcc qui poulFe cou/iours rcf^cricc. 
B<w. les volontcz vers l'aducnir , Ôc qui rend les 

afflictions prefentcs plus tolerables, les 
aya^t vainement entretenus de la venue 
d*vn libérateur pour les dcliurer dc ccftc 
oppreflTion , ils fc propoferenc de cerclier 
leur liberté au bout de leurs cfpecs,viurcli- 
brcs,ou mourir efclaucs. Ils le mettent au saiiiie des 
champ, fur le commencement de l'année ^^"'"^ 
Ccfte route de» m . D . L X I X . fo n t VU c acuî ec d c fe ize m ille dc^Qnal^ 

Maurcf donna l / ^ \ 

Mntdcrcputa-"<^»^^^^> Iç campciit cn vuc montagne a 
tion à D.Juan, deux lïcucs ptesdc la mer , & ne lailfcnt 
âoVpa,' eft'l '^icn palier fins attaquer. D.luan d' Aullri- 
me bon chre- che reçoit Commandement du Roy d'Efpa- 
fonTu"tr7i[g"cde II leflic li hcurcufe- 

cn fa maifon. mcn t,qu'il repoulîc ccftc canaille en fa can- 

aTp^peTdu ^' ^" ^" S^*"^"^ nombrc,en refcruc 
Roid'£fpagne, cinq mille prifonnicrs, ôc donne leur mai- 

Ligue contre bougé , cllans tcnus en bride par Ics garni-iuan. 
le Turc. f^^^ Malaga & Vêlez ports en la mer 

Méditerranée. 

Le Roi d'Efpagnc a fàitplufieurs entre- 
prinfcs contre le Turc , il a Ibuuct haufle le 

bras 
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bras pour frapper , mais les guerres ciuiles 
de Flandres l'onc emperchc. Il contribua la 
meilleure part à la bataille de Lcpancc, ôc 
^f^^l^^^^^'DAuanfon frcrc fuc déclaré General de 
neraux en Tarmec. La vïftoire Hc fut pas Doùrfuiuic 

i*paiccfV"^^^^^ à fà perfection ; Car la diuifion 
^ ialoufe de la profperité des Chrcftiens fe- 
para leurs forces, contraignit les Vénitiens 
d'accepter la paix , chalFa hontcufemenc 
les garnifc^ns d*Efpa"ne de Thunes, & ne 
yy/^ permit point que I3 predidion du Pape Le Pape Pic y, 
iournec ac Pic V.fail vérifiée ni accomplie, corne elle 
i^Piflte. auoitclté au commencement delà batail- prophétie id. 
le. Les Tuicsqui perdirent près de vinet^"*"*" 
miJlc nommes, cent cinquante Cjalleres, cwjA^m^. w 
cinq mille prifonniers, trente quatre prin-'^*^^*'^'''^ 
cipaux Capitaines , fix vingts Gouueriicurs 
ou comités de Galères. Tous furent tel- 
lement cftonncz d'vn tel fuccez > qu'ils 
crcurent de voir aux portes de Conftanti- 
noplc ceftc foudroyante efpee , dont TAl- 
coran les menace. Toute la Grèce mifc- 
rablemét màllinee fous cefte Tyrannie cC- 
pcroit que la fuittedc cefte vidoire ren- 
droit lalibcrtéà leur vie & le triomphe ^"«'«^UiniW, 
leur Religion. Et comme il eft plus aisé 
les chofei ^'cfmouuoir vne choïc défia csbraîilec,que OmtiîirHmmtta 
défia ef. celle qui tient ferme , &: n'a point encore"!^"';*'!, 
iDeuucncai^*^^ c'ï^'^cuc 3 fi les viftorieux culFent fait 
«Ornent, leur profit de cet csbranflcmcnt iIs^J^chan.^* 
renuerfoyent l'Empire des Turcs fans 
deflus delFous. Ilyeuft eu de la peine, 
. , mais vne fi «randc cloire ne fc "pouuoic 

Cloneufes t ^ ^. » i n ^ 

«jtt>e<liti5s^^"^P^cr àmoins. Les belles Palmes ne 
sTiflâc"'^ croillcnt qu'en la terre fainftc , ces beaux 
Lauriers nes'arrofcnt que de fang , il n'y a 
ni peine nipcril qui égale lefruiâ de ces 

G iij \ 
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glori^ufcs expéditions , qui ont tout le 

monde pour Théâtre. 
Uilthe ffcou- Depuis Texploit de Pcnnol , de Velcz , la 
"^laglfp^'aî^deffcncc de Malte, & route de Lcpançc, 
iféi. contre le le Roy d*Efpagne a lailft l.es Turcs en Paix, 

^dVc V« ^"'^^^^ g^^"^ 4^*^" l'Europe dedans ôc 
rtufement par dchors fcs Eftats,en Flandrcs, Portugal, Ar-»<^ 

Mrftîr*'*'*^^80">Angleterre& France. Il attaqua au 

commenccnnentdc fonrcî;ne le Pape j Se 

cnuoyale Duc d'Alucen Italie. Celle en- J^^^/j/J^'^^; 

trcprifc enflammée de tant d'ardeur & de 

^ çolcre s'enuola toute en fumée , ne rendit 

autre fruit à l'entrepreneur que le blafmc 

tfauoirvfé du pouuoir du fccptrc ^contre 

Ja rcuercnce du Thumin. Le Pape comme 

toufiours & en tout temps ne trouua autre 

p fidant cefe-^^^'^^^^^'^ la Couronne dc France. Le Roy franc? re 
•4^urs&*i/vaîn lui cnuoyale fccoursqu'il dcfiroit fous bj^p^. 
feiour do Duc Conduite dc François de Lorraine Duc dc 
r/iir/ljhiint la Guifc.Par lequel il obtint vnc Paix fi hono- p^p""^ 
dtflTaite dc S. rablc quc le premier Article du Tra^âcie k^<*'£- 
^Z'^X»? portoit, Que Ic.Duc d'Aluc feifant toutes 'f^i^' 
laquri ccfton dcucs cbciflances & ftbmiflipns au nom 
jVfit cMendrc ^"^^y d'Elpagne fon maiftre demandcroit 
1\a Papt. pardon à fii S-i in dicté. 

Les plus longues &c grandes guerres ^ 
dt^r^bt^'i'^"^ efté en Flandres par Ycs Licutenans 
de Montigny, généraux depuis que Marguerite d'Au- 
aiiercnt en rï- • I ç ^ j. cut quitté Ic Pouueme- 

pijindre dûment. Elles commencèrent par loppoii- 
^^"^'*^!7'«"tion au Concile de Trente >& à rcftablif- 

te.&de 1 Inqui y- . i>, • ^ i 

fition. contre lement de 1 Inquilition par des Reque- Rcqucftc 
les Priuijege.ftcs fécondées de tant de volontcz ôc daf-^'!**"'^,^. 
roourar',*r#B*eCnons, que les lupplians lurent alrczficuri 
trc y demcttrifoj.c5 former ync fiftion & pten-f„?,^'^^ 

arc les armes pour la deftence des Pnoi-Wabiti de 
Icgcs des Pays bas. Le Duc d'Alue y frit 6"^"*- 

enuoyé 



DE HENRI IV.Lm. I. 105 

cnuoyé , lequel cognoiflanc pas l'hu- 
mcur du i .ij :» (ij»norancc loufioursilanf^c- 
rcuic à vn Lieutenant <ic Roy ) porm ^ 
renr ^oic commandcmcns dc loii mailtrc a la \>^ïn- N»f(ndét^»fHU 
cognoiftre cc dc lofî clpcc,& voulut lotccr par la vio-5*"*''C5','' 

if ravi I 1 * ! • r 1 • ir 

gouocrnc. Icnccdcs aimcs vn peuple qui ne ic laUlcM;„ ph*^ 
vaincre qucpai la Iculcncccfficé.LcsPrin-^'»'^*'»'"'- 
cipaux du Pays qui s.cftoycnt ^Ikmbkz 
àTerrcmondc, &:protcfté de mourir li- 
bres, de foufirir au tant que les ntins 
&: ccuxdcNumance , pluftollauede voir 
leur ancienne liberté eltouffee ibus la do- 
minâdon desEfpagnolsjS'cftraycrcnt de ce- 
lte venue. Les Comtes de Hornc de d'Eg- 
mont , qui diToycnt auoir conferuc la der- 
nière goutte de leur fang pour le feruicc de 
la Patrie, refpanchcrent tout furvn cfchaf- 
♦feutpour le premier exemple de la feueri- ^ 

le Prince té duDucd Aluc, rercpcntircntdc n a- L„c«mrei de 

lur'c^m "oir creu le confeil du Prince d'Orange, Nome arcJ'^- 
rcLudouicqui les voyant refolus de lui aller au de- 7;^™;,]^ 
lercurcnt. yant, Ics aducrtit quc Icurs teftes feruiroy-iBnixcUts. 
ent de guide auxErpagnols,& leurs corps 
de planches pour les làire paifcr. Les Et 
nagnols entrèrent en cefte Prouincc que 
Ja longue Paixauoit comblé de biens & de 
délices, & tellement emoulFé la pointe de Nibiiefi^inéit 
leur courage 6c fcntiment , qu ils n'y trou- '^^^'^tlT 
lièrent pour toute rcfiftancc que de Vc-mLvUHmffecfn 
ftonncment. Le Duc d'AlucelHmoit qu'il 
n'y auoit rien tant difforme & dcfordonnéNiciT.inA»- 
quincpcufteflre remis en fa forme &c en 
ion ordre par Tes remèdes, qu'il n'y auoit 
point d'cxcezqui furpallaft ion authoricé. 
citadellei il Commença les prcuues de les Confcils 
par les exécutions publiques , mift 
Yciilacoi. des garnifuiis aux villci , fait baftir des 

G iiij 
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Citadelles qu'il appelle Caftiga-veiJla^os, 
déclare criminels de leze Maicfté tous ceux 
qui ne portoycn t leurs certes à fcs pieds , il 
emplit les priions de ceux qui fc plaignenc 
de la Iuftice3& les gibets des autres qui fc 
fient à la clémence , il fiiit trancher la te- 
ftc à dixhuift Gentils-hommes à Bruxelles 
^.^^ pour palfcr fa colère & le dcfpit qu'il auoit 
vouiu?c«mb!a! la vidboirc du Comte Ludouic fur le 
tre le» rcrui-Comcc d'AjTcmbergj^bandonne Malincsau pijfjgc do 
ftoy"n? riuoT- piH^gc pour auoir rcccu Iç Prince d'Oran- Maime*, 
tcx contre i^ges. Et voulant faire voir que ces Prouin- 
7oi^Mouëtz: ccseftoyent concjiiifes & alfuicttics pas les 
comme .Il fevi armes, pcu s'cn tiut qu'il nc les ci;aiâe h 
[TàSluC^^^ comme ef- 

home de leurclaucs , indigncs d'cftre b les ar- 

fiV tourt/'lel ^1 ^^^^ polfcdcr par la torce , dcf- Verçe, de 

efpaules, ployantàbon efcicntlçs efçorgces de Ro- 
PoLYAEH.iil>.[jQ^j^ par l'impofitioadu Dixiçfme ,dc Iv 

Le Dttc d'Aiiie qucUc il nc tira que des ruilTeaux de larmes 

dit i Lamrnai., ^ fj^j^^, au licu dcS flcUUCS d*Or Qu'il S*cn 
Pif efléf fi V93^ . 1 

ii# /• /i«n^/7ij;promcctoit. / 
^^tlr'^'fi^ ^7' Ceux de Bruxelles furent les premiers Efmoriooi 
que ' Ljmman q^î s'oppofercn t à ccftc cxaâion , aimans ^^""'^I^^Jj^ 
répliqua quM niieux cllrc dyTclaicz rebelles , que viure îilfm/<ur 

ncpouuoitùi- Vi ,1 n r 

revne telle c- ciclaues. H / cuir pour cc cimo- w*»"- 

xrcution O»n$tioncn la ViHc , pouf a ^acUçlc 
tlZlâX."^^^ d'Aluc con^--^Vl/à.Lamman dç 
/?/ lunii fon Bruxelles d aduc i:?ourrçau de tenir 
;':f7;'^*-^;:dcscfchv:llcs prcfus.dc dix à douze pied^? 

de haut ft-^p^ cordes , & coram.an- 
dcr aux gens de guerrç de fe \ncttre eu 
arnv ' lalfeuranc que s'il n'cxccutoit ce. 
p.nc7c'n Hot connuandcmentil^ Lapri- ^ 

bndc le prc- IJpdc îkicle quiarriua la nuiâ de ceftc c- 
xecution Tcmpcfcba &:Udercouurit,don- 
* naiic loifir aux habicaps de confid^rrr le 

I péril 
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pcril où ils cftoycnt,& de pcnfcr à leur feu- 
reté, comme ceux qui cftimoycnc que tout 
ce qui pounoit aduanccr leur dcircin, leur 
cftoit loilîbl crc tout ordre , toute loy 
& toute couitumc.Ctfte impoli tien doana 
le premier branle de la ruine des affaires 
du Roy d'£rpagne,6^ du Pays,&: fit cognoi- 
te«|mali-^^cq"cle mal vouloit cftre pensé par des 
jLcs d'E^reraedesplus doux, 6c des Médecins plusK?«^'Aiut 

lut, L • » T». t. . 1 r> r, madoit au Roy 

Humains. Le Duc d Alue fe retira en Elpa-dttpagnc , 
gne ne lailFant autre mémoire que de fcs ri- 

„ n ' ^ ^ couuerc vne 

gucurs loigneulcmet conicruee aux cœurs fource qui ict- 
de tant de milliers de peuples ofFenfeZj&en 
bron« l'crcûion d vne ftatue de bronze cflcucc en ndaot Vim 
aZI^^. Citadelle d'Anucrs, foulant aux pieds 
Mf. Eftats,&: fe qualifiant du nom d'HcrcuU ' M^$'ccfutU 

challc^niaI.L*inrolcncc& la cruauté dcTon ""^^ 
gouuerncment dcfplcnt au Roy d'Efpagnc, K*i;uiL'' 
quidepuis Tefloigna de fa Cour& delbn 
Confcil, fit abbatrc cefte ftatuc,condamna udTiï^cd'Al! 
fcs formes 1 , par IcfqucUcs il fe cflcocc a« 

«.rnlho-^ f""*^!"*^" ciix-huu mille hommes, eftanc-". 
it.e.e»«o- l'ivcricc quon Douuoit difc dcltii commc fT* 

d vn hmpereur Romain, que pcrlonnc n a- t*'^>^ f^dit 

uoit tant beude vin qu il auoit efpanché de uiT^oni 
fan g. 

io AureUo, 

grand ^^'^ouys de Rcqucfcns grandCômandeur 
comman. dcCailillc,lui fucccda.SaEiçon decomman 
^mUc/'^7 fcmbloit plus douce & modérée, mais 
a la fin ellc nefut pas moinî feuercni plui; 
hcureufe tant à lui qu'au peuple. Il y mou- 
rutdepeftcjlaProuince fut courue de tpu* 
ces oppreffions parles dcsbordcmcns des 
gens dcguerre* Le Roy remit \r ^ ^nuér-- 
ncmcjit du Paysau Confcil d'Eftat,! audo- 
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ricé duquel ne fut pasaifcz puifTantc pour 
retenir ceftc infolcnce , laquelle à la fin 
comme vn torrent qui rompt toutes Ces 
retenues fc ictca au pillage de quelques sacca^f. 
Lei Efpagno!» Vill?s. Anuets des plus riches & flcunlîan-*'^ ^'^'^ 
rczrt belles du ^ turope,rat laccagee pluljcurs lours 
Roidtfpagnf, parles Efpagnols qui entrèrent dedans par 
piM^i»?* riccâ '•^ Citadelle 5 fx: y exercèrent des cruaxiteï 
Cent \à ville qui n'ont cfté fccues par rantiquitéj& que 
N^iî:m!îs7i!*''^ P^ft^"J^';c pourra croire. Les autres 
Villes qui;n*aooycnt que trop d'occalîon 
d'appréhender le raefmc orage , fe liguc- 
rerrt d*vn commun confentement auec 
celles de Holandc &rdc Zélande , &c chan- 
geons leur patience en vengeance , leur 
cTou leur cn^ courage, proteftentdc iàirc en 
la confcru-ation de leur liberté tout ce que 
les Athéniens firent contre ^Philippe dcj,o„r 
Ïtl'Iirrc^'^^'^ccdoinc, i<clcs Thebains contre Alc-bert^, 
X/i ffempi^jensm xandre. Les Peuples fuiucntxouiîours en 
r^r^rii! rebellions les pires cxcinples. Ceux de 
I» tutitffstifca- Flandres qui ont velcu de tout temps foubs 
i«;.'',."wf "/-: 1^ 'ouueraincté d'vn fcu^s'ir :ôycnc de a^fc ^^ 
nmfiiurt^êiMte pouuoijT viuTe librcs en forme de Republi-"""^''^^ 
;7j;,;;;;;'^;Ques comme les Suilles. Ileft périlleux dc'"™^ "' 
«/ir-iK/fi^/i W- icgouucrncr par l'exemple des autres , s'il* 
m»^b!!u%r. ^ concurrence de m.cîmc raifon,mcfmc 
ujmm.u mndtfi. prudence bc mcfme fi c. 
méfoftMMM, D j.^^r fut enuoyé en 

CVICC.U%I. T^i , il 

riandrcs poury comi 11 y trouua 

le Ici'uicc du Roy û abbatu , les Con- 
feils fi foiblcs , coucc< les volontczfi al- 
térées qu'il fuiuit contre fon naturel les 
Conseils qu'on propofa de quelque for- 
me dcPacificationJa principale condition 
de laqucUcvouloit que TEipagnol lortiftti^n" 
du Pays* Il rrc demeura gucrcs en ccft»>77»^ 

humeur 
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humeur, Vn Lyon ne peut fi bien cacher fcs 
on<;lcs qu'à la fin il n'en face fcntir les 
pointes. C Prince ne peut tant diffi> 
niulcr Ton dcm de la guerre qu'il ne ietcc 
toufiours quelque loufpir après elle. La 
koutc Je route de Giblou en laquelle il difTipa les 
rorcesenncnueSjCoinmc 1 Ai<;le elcarte v- 
ne bande d'oyfc^uXjlui fit - .ii;:t le courage 
à des Conlcils peu nccert'aircs au feruicc 
du Roy: peu conucnablesà Li çonrjition 
du tcrmps , &c des affaires. Ses adlions 
furent à lafin tancodieufes qu'on le dccla- , ... 
ra ennemi & du Roy^cc des hltats, ce ii laiAnton.i'crex 
mort n'euftarrcfté le cours de fesdeireîns,^^c^reiJirc a n- 

Arnbicion^'"**^^^^^P^^P°"^ fcucicr pluS du COn- d-"*tfpjgne vin 

àc D.iuantentemenc du Roy d'Elpagne , que de cc-»^''''- 

lui de Ton aii^bition , laquelle lui promet- i^'„\\,„^^g^f,^ 
toic des Royaumes tous entiers ik tous''">'*v*<^*'^P^ 

ç rmia ^ttcfiddd 

Alexandre LcPrincc dc Parmc lui fucccda , qui fit 

f arnele i r i o j • 

i»rincc dcpliis par la prudence OC modération , que 
l'jroic. tous les autres n'auoyent fait parleurvio- 
lencc & impetuofité , ôc mérita en valeur 
le nom de Grand comme Scipion , &cn 
prndencc celui de Très-grand comme Fa- 
bius : les bons pilotes ne fc cognoiflent pas ^^^ut im*Aiî 
en la bonnaiTc , mais quand la tempe fte •^«."'^«^f» 
menace le vaiiFeau de naufrage. Se en 'Jl^* 
mefme heure il eft poulFé vers le Ciel d>c Maxtmm.sté^* 
repouffe dans Icsabyfmes.Cc Prince parut , . 

comme vn rcu lamtElmc au milieu de l o- 
rage,& mit les affaires du Roy d'Efpagnc 
en meilleur eftatqu*il ne lespouuoit elpe- 
rcr. lamais Capitaine n'eut plus de iugc- 
menten la côduite d'vne armée , ni plus de 

prm'c^l" difcijplinc miliuire. Il n'ay- 
l'anse, moit point Ics Eipagiiols par TincUnation 
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de fcs humeurs, mais il en fiiloit cas par les 

^rSn'^rchlt ^^'S^^*^ fa prudecc. Ec commc les gens de 
i.uiiourf cou- guerre marchent toufiours courageufe- 
ragcorcmêt , * j^^^ Ic Chcfqu'ils aiment, fes com- 

foiwvnr.cncMi mandements elloycnt exécutez aucc tant 

auquel; il» ont d afFcftion , Gue <c nVftoit iofenwi» 

«rrance. • i i • j • r U' delà Noué 

L'exemple cîe« pas moms de gloirc de receuoir les bicn-fu^ lei^nn- 
Rofnainsroob» f-^ij-jq^^ 1^5 changes qu*il donnoit , quoy« de Par- 

Valenus Corui , ,7 , ^ ^ ii r tIJ me aprct 

<]u elles ruJTcnt pcnlleulcs. Il dcuoic après p^infc 



nus. 



T.Liri.U.7. la prifc d'Anuers pendre l'efpcc au crpCjnc d'Anuciu 
polluant rien exécuter de plus grand ni de 
plus glorieux. Le fecours toutefois de Pa- 
ris, & de Rouen n'apporta que de Taccroif- p^^^^ 
fcmcntà fa gloirc. il mourut de l'hydro- j^o^. * 
j^^^^j^.^^^ pific , contre laquelle il auoit cftriué plu- 
ae Parme i Ar lîeurs annces,&: ayant vefcu en Prince vou- 
wtic ï.Dçcen^ çj^j.^ enterré en Cappuccin , regrette 
Umé du iiftdctous,&de ceuxmelmcs quiauoyentoc- 
pnir fiirc do cafion de defircr quilfuft mort auant les « 
prcuuej de Ion couraee,comrrtc il mouroïc 
aux plus certaines efperanccs de fa gran- 
deur. 

Ceux qui ont fuccedé à fa charge n'ont comte 
pas fuccedé à (a réputation. On lésa plus de Man»- 
cftimcz qu'on ne les a cogneus grâdsCapi- ^^"J^^*^ 
taines. Et neantmoins comme les cno-pres 
fesquifuiucnt tirent à elles les prcceden-^^^"^*^f« 
tesjéc que l'on ne confiderc volontiers que 
la fin des a<^tions , on leur a donné Thon- 
ncur des exécutions qu'ils n'auoyent pas 
tâ têfffifttn^^ commencé. Les armées que le Roy d* Elpa- 
^rsiUitfi' gnc cntreccnoit ailleurs , laiffcrent les cno- 
^^••■•♦^/' ''A^ Tes de Flandres en quclaue tranquillité, 
tlV/cVTcJr iufques à la venue de l'Archeduc Al- LeCardi- 
bcrt , qui fiit mandé de Portugal poutj.'j^^^^^^'^ 
fuccedcr à la Lieutenancc générale dcchc. 
TArchcduc Erneft fon frère. Voila le dit 

cours 1 
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cours des plus grandes guerres du rcgnc de ^^^^^ u^l««- 
ccRoy. Le fcul moyen d'en reciancher la gueur ajjh- 
longueur &<k ne les lâiircr hcrcdùaircs 4 «T* 
ta maiion cltoitay venir en pcaonne^ au<^er«i>rcnt«» 

le laudorité V^g"r^ 



Rien n^?- comnienccnicnc* Ccft afkrc d . 

tou la mu Koyalc eltant cntcrmc en Elpagnc,&nc lui- g„e.s, t«ft^ 
cincric (^nt qu'à l'Efcurial , clloit crop elloigné ^ 
au Pnoce.po^r tondre ces glaces d obltmation, Tanci-j:.^p,r«,r 

plus vn Planctte ou autre Elloilc ap proche vali- 
de noftrc Méridien ou poin6fc vertical, tant paA^V'^ 
plus forte & de plus grande vertu eft Ion in- pâr u 
riucnce,parcc que la reflexion de fcs rayons 
augmente & redouble faforce^ll eft ccruin 
que Cl prc(èncc cuJt vaincu ccsopiniallrc- 
tcz par fcsarnîesjou que fa pieté fefuft laii- 
fee vaincre par les larmes du peuple le plus 
afflige qui foit fur la terrc^s'il le tuft prekn- 
té comme vn autre Cefàr aux mutineries de 
fubieds. 

Guerre àc Durant quelques Traiûcz de Pacîfica* 
Portugal, tionclcs Pays bas, il fit la guette cnPortu- 
gal. La caufe ei^oit lafuccellîon de la Cou- 
ronne après la mort de Henri le Cardinal, r- 
qui tac fait Roy parla dilpenfe du Papc- 
Le prolîit , la domination de trois Royau- PuiflinaiB 
mes de Portu2al,d'AlRaruc en Efpa<;nc , de c!!i^""f 



Goacn Alîc. LcBouleuard de Scpteouurc raifon éa^uaf 
Je chemin de l'Empire d'Afrique , & Li^^lu^f tj'"""' 
bonne les Indes iufques au BrelIL De trois dclif/vn^i^^ 
cens foixantc degrcz que le monde con-J^^P®"'^"*^»- 
tient, Teftcnduc de Portugal domine fur yaoraT^^vf. 
Pr.ten<!.n,*l^"x<^cns. Le pcuple qui dcteftoit la ^^mu^^^^ 
à uCourô- nation des Efpagnols client D.Antonio que de, 
nc^c Por.j) L^^^^.j fils du Roy D. Emanuel auoic 

eu dVnc luifiic, laquelle à ce que difoyent 
les Partizans de D. Antonio , lut et 
pouice fccrcttemcnc par V» Louys 
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Catherine de Mc<îicis , comme dcfccnduëi-ï Roir»e 
da maring^ lec;iumcdu Roy Alphonlc Hi. îh^^pc^aê 
Roid Pf . . ,a1 , ôcde ^f.lcl^ildc C'>nu:ffc Mcdici». 
de Bou*unjj;nc , rclucilloii; la qucicllc de 
« h " de ^^'^^^^ conC'. c Denis fie du Iccond maria- 
l'ôrtugii^fpougc d'Alphonfc,aucc Beatiix de Caflillc qui 
fa B atiii Je cftoic Djr Adultère , puis que Machildc c- 
ait arU.thii »toic Vidante» Et bien qu il y cuit plus de 
d. la leninu- le crois ccns ans q.ie ccfte vfurpation cftoit 
hU de B.aîraP^^r<-*c cn tiltre dw* uifte defccntCicHe foullc- 
fut couronne noit pourtant que ni ^enis , ni les lu ccef^ 

Couronne de Portugal , pour! incapacité/, d» vfm- 
On dit que D. de Li naillauce >qui auoit rendu le vire rcci'^* 
rojuar i ^a^" chofcqui ne transfcroic aucune poU 
Tcrctfff d elà, fcflion à iVfurpatcur. Le Dtc cÎ:- Sauoyc l- Duc àt 
ftXn[q"eîâ prctenJoît la fucceflion comme petit hls^^""^^- 
Couronne de de D.Bcatrix fillcpaifncc de D. Emanucl. 
fe^î^oK^ au Duc Pi uice de Parme comme p^titfils deu Prince 
de sauoyc ftii Marie r^le d'Edoiiart lil.s de D. Emanucl,*^^^*''"^* 
«Ja^nrou^ouloï^t cftrc pteFeré à ceux qui n'eftoycnt 
Kit IW desdcfccndui que des filles qui ne lonc 

point de fouchc. Catherine Duc. dcp,,..^, 

RoidErpagncr JT J • J 1 • Câthtnne 

lui donna fa Bragancc nllc d Edouard voulojt auoir de Uragaa- 



fiïfc ^ 



contre les Loix du fexe la mcfmc qua-"' 
lité que fon pcre , fils de D. Emanucl. 
Le RoydTfpagnc y venoit par le droiâ: Philippe 
dlfabcUc^la nierc , & par Ton cfpec , a-^^;^ Td*£- 
^ ucc laquelle le Duc d'Aluc força les 

Armce ujuaie Portugais à le recognoiftrc , & chalFa D. 
det .f"*^Ço»Ant.quifc retira en Francc.l'Afyle despau- 

dr»faiic aux if- 1 in- \ r ^ 

le» Tercerc» l a urcs Princes. La Roinc merc le lecouruc 
158a. Hicroimc de queloues trouppcs conduites par le Ma- 

dcFranchyGe- r . 1 . ^ •\r 11 r ^ 

tiihommc Ce- reichal de btrozzi , lel quelles rurent rom- Marcrch:^ 
^cuoii^en^ ef- p^^^ parle Marquis de S. Croix , lequel 
« loue ic»ic.'»iducrci que le Roy Henri IlL dcfaduoiioic 

ccftc 
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ctftc ciULcptiic , iiaicu ceux vjai ^^^i^t-'iu ["ç^" 
|>ris non comme prifoiiniers de guerre, «u» fj.^t^i» 
mais de iullicc , non comme foldacs , mais 
comme cfcumcurs de mer, & lur ce defad-furcnc mum. 
ueu fit trancher la ceftc à vinothuid Gcn-***"»*'*""*,"*,?: 
tiis-hommcs , ce pendre plutieurs autres, ifurdonnoir à 
On refcrit pourtant en France que les Ic-^^^' 

r * I f r y o i* ton u fcmaiac» 

luîtes auoyent donne ce ConKil>c^ que 1 e- comme à pri- 
xcciuioncn fut bien plus cruelle , le Mais Jf""'"'-, _ 
de ?..itiâequisdclamCtcCroi\ ayanc rait iîcnchcï u ^poU^tt»^ j$ 
tofte à vingt hui(5b Seigneurs* , cinquante 
Gentils-hommes François en vn mclmc 
iour &i fur vn mefmc ekhaffaut , pen- 
dre unq cens Cordclicrs ou autres Reli- 
gieux qui auoyent prefché pour D. Anto- 
nio Roi de Portugal : mais les Portugais 
qui ont fait ccftc hiftoire , ni ceux qui en 
ont efcrit fans autre pafiion que de la vérité, 
n'en parlent point, & c'eu^efté vne grande 
faute d*auoir oublié vne occurrence lî no- 
table. 

Les Portugais quoi que de cœur ôcd'a- 
mc ennemis des Caftillans ne firent pas tou- 
tcsfois contre eux grand* preuuc de valeur 
m de courage.On dit qu'ils ne font pas bôs 
en leur pays,& que le courage ne leur vient 
quépar Tefloignementoii ils combattent à 
nrw ti.lacl^^cfperade. Au(Tieft-il vrai que la com- 
daV* moditc de la retraite aduancc la fuite , & 
loin. que Icsaffcâionsenuers le clocher delàpa- 
roilFe, font plus véhémentes de près que de 
loin. 

Par la côquefte de Portugal le Roi d'E/pa- 
gneaccrcut fesEllatsdes Indes Orientales, jj-'^'f^if^» 
citant feul des Princes Chreftiens , Roi du uwlôrTncroyâ 
nouueau Môdc,duquel la richelFe & l'abô- ^*^«- L«dcux 
dancc attire les homes du noftrc. I^icu qui ^li'^l^çjiqu^^ 
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dTdoâ P^'^ Tordre de Ces vôlontcz fouucraincs fc 
te mtU*on5 Icrc dc nos nvclinacions y a tviit des Indts ce 
iuIri/TftoK P^Tcs font d.s hUcs laides. ^ Il Ics'a 

pour le Roy. dorccs dc jjraiidvS & infinies riche iVcs , afin 
flot'tc cft' <l!q"'<-^ll^"str-ouuaflcntplallort rnari. Ce font 
<}ouit caffons hllcslaidesjmais i\ riches qu'elles n'ont fkii- 

ial-^iî^llron ^ Les El] ois & les Port > A.u>iccoa 

pci€ pcMjr le defc]ucls on peut dire comme les Romains, 

Srobi^Tq"^*^^**^^ n'ont iamais prins les armes hors de g»ècrrci. 
font vn Qii.»i-Jcurs pays que par Tauaricc oii par Tambi- 




qu auxdelercs de Lybie.Toutcc qi 
iMfw«ii«<,^'^«-clt venu S «le employé inutilement en 1 Eiu 

hyrtgtbm.cmn. rope. La fplendeur dc Tor oui auoît doniic 

1/114 cir t/r , i, r * 1 I . 

»»4rfl4»^» lumière de 1 Euanglie aux Indiens , de- 

/i*/frt^ii#rf uoit feruir pour le remettre aux lieux oïl 

"eT'iw/Mwï.'TAlcoranren achalFc. L'abondance de l'or 

sal. des Indes eft principalement par laprodu- 

Lcs Indient ne n . , , * *• f i 

fc feruoycnt<-tion de la nature , y ayant plus de mines 
^•fnc dor nidor&T d'argent au Pérou, qu'en tout le rc- 
trafiquer fta^ftc de la terre habitable , îJsiielon les iugc- 
chepter , mais nucnsqucTofi peut fàircd'vne terre à Taii- 
ft»fc,7;ylt«c . le nombre cft plus grand d« mines 
des chofcf anx qui font à defcouurir que de U's qui 
/ont défia defconuertes. D'ailleurs Vox 
en CCS contrées n'a iamais efté employé 
que pour ornement , Ôf. c'eft pourquoy 
on en a trouué li grande quantité aux 
Temples , aux Palais ôc aux Sep ul tu- 

Armée d'Efpa. ^^5, 

f Angiemrc"* Aprcs la eucrrc de Portugal , le Roy d*E- v n t 
compofcc dc /paenc dreifa ccfte^râde & puifiâtc armcc 

plus dc cent ^ • j i« * i • i o- 

uente mille deuoit mener l Angleterre pieds ce 
hommc«,y <o- points liez aux mines dc.s . :s.Larelî<lan- 
nli«Iîn<îtcc des ïnlalaircs tout l'effort que fit 

l'Ad^ 
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t Admirai Drack aucc fcs feux artificiclsj^^çj^^.^. • 
n cufteftéaflcz puillantc, fans Tin iurc des huit vjiSî, 
Vents de de lamer jqQicnfablcrcnc la piusf 
parc des vaiflcaiix» Ccftoycnc acxidcncsrântVpic^^^^^^ 
•aurqnclsla prudence du chef ni le courage 
desJiommcs ncpouuoycnt mettre ordre, JLl''/^-^^'^ 
Cnth y auoit ricnqui ne le dcuit apporter «-'^^c^a**»^ 
ù l'inconftâce & infidclîté de ceft Elément ^' ".'J^^'l 
le plus capable de chofes fortuites 6c inel- "«^U. w/Zr! 
perces. i*^' 

Kicn n a branle ni bouge durant Ion rc-y2»<^?«^ dd-.t^. 



enc au Royaume dEfpaenc maux Indes. 271. 
JLesgrandsonc biécn quclqucsdeilcins de m. 
icmner, mais quand ils ont confideré à qui 
ilsauoyen't affaire , refpee leur a tremblé 
dans Ja main,<S: T^mc dans le ventre. 
J X. Le trouble d'Arrâgon ne fut qu'vne Ant. Pcret fut 
xZZfll bourrafquc.Anthoinc Percz premierSecre-?X)f 

taire d hltatduRjoy dhipagne,s citant lau- office de scac- 
ué des priions de CaftiUc, & rendu \ Sarrâ- T"' **** 
gollcjtut arrclte par les Inquiliteurs.Lc peu <lc prir©n , & i 
pie cftimàt qu'vne prifon de dix ans dcuoit '^^n'^* 

* . • . * ^ r r r r • ""'^^ ducats. 

auoir purge toutes les butes, li ion mno-REL.dcPcrcx. 
ccncen'elloitabandonneeauxpaflîons des 
mi'îidrcsdu Roy d'Efpagncle ht refondre 
à telle elmotion, que par vn confcncement 
général, & aucc menaces de feu & de ^^^ng ^t^j^^^^^l"»* 
les Inquilîteursfc virent affichez en l'Alia- voubllt^^cmp"?' 
^i^^'îI^r^l^f<=^ria»iiutrcsfois le P.tlais des Roys Maures/*"^ '"'^'^ 

^e Mrra- . / r ««"nte fut af- 

^oiic. c5t contraints de rendre Percz. Le Roy fut faiiii teiic- 



tellement ofFenfé de ccftc mutinerie , qu'il ^hargede 
enuoya vne armée en A.rragon fous la con- ior«, qu'u 
duitcdcD. Alphonfe de Varcas. Les Ar-<^"^ n^oycn 

^ • > I . I • I TA pour le fauucr 

ragonois voyans que le particulier de Pc- que de ic 



me- 



rez attiroit vne confcqaence e^enerale, p"<on. 
& que le Roy rompoit la franchife du p^' 
Royaume , & le Priuilcgc que Dom Pctio 
Tom.I. H 



ponnois,^ ccuxqui Ic fuiiiovcnt en celle expédition. 
hVc i la LcKoyczcnc aux principaux du Koyaiimc, 
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Rorauroe d'Airagon auoic marqué dcfon/ang> 
ë^Arragon c Pviuilej!;c qui ne permet au Roy d'entrer 
R^y D.^Pctro^ danslc Royaumc,oppclent IcuFS 

le voulant rrn- tcftcS tk ICUTS fottUnCS à Ceftc amiCC , VOT- 

eft déclaré ennemi de TEftac, ôc con- 
Priuiitg^s auK damne à auotr laccfte tranchée , de tous 

Arrapc 
êc (raie 

i»Ain,pourdireq^çi»jjj.j^^j.g n'cftoit leuêc que pour paffcr 

que ces Priui ^ ^ » l n • -11 a 

icgcsiuiiuov en rrancc,quu clcoit meilleur Arragon- 
ent co«;<}é do ,^ois,qae ceux quiconfcilloyentd'empcl- 

fang. Dc*lor« t i 0**1 • n 

•n le peint cher le paliagc, oc qd il trouuoit citrangc 
toufiouri aiiecquç J'opi crcut cholc qui n'cftoic cncorcs 

poignard * r 1 • 1 1 

cnnuio. entrée en lapenlee , pour le vjolcmcnt des 
Priuileges dVn Royaume qu*il auoic tant 
chéri. Le pcupU: ne fentitpoint Tamcrtu- 
mc de ccfte drogue, parce qu*clle eftoic 
confite en la douceur de Ces paroles. Var- 
ias entre auec ion armée en Sarra^olFc , & 
ioudain qu'ily eft, bit courir Tefpec nue 
par les rués. Tout le peuple auoic tàilly, py^i, 
mais la peine fut arrcftec aux authcurs dc^«^"<'^« 
9«4 f*fM*t fi»-*^ mute 5 &auxplas ieditieux. Le premier n^j,,* 
/i[^ori/^//tt/?irMMagiftrat qu'on appelle la iufticc d'Arra- iu(^,cç 
»Mitenti^r$mer»?^^^ > parce qu cn (apcrionne rc/iac toute «1 Arrag-n 
ei m/m,, rauthoricc de la Loy, tut arrcfté à rilFuc du • 

Palais, & mis en vnc Carrolie. En che- Magilv»u 
min il trouua deux Icluitcs qui demandè- 
rent d'entrer dedans, 6c y cftans lui dirent 
qu'ils cftoyenc là pour l'aider à mourir. 
Lui auec vn eftonncmcnt ordinaire au 
rencontre des chofes tant extraordinaires, 
^ fçachanc qu'il ne pouuoic cftre iugc ni ^ 
condamne que par les Eftats du Royau- 
me , demanda oii eftoic fa fcntencc. 
On luy fit voir quelques lignes de la 
main du Roy à D.Alphonfo de Vargas , lui 

coipman- 



inition 
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D. îoan décommandant de faire cranchcc la ccftc à D. 
iiNuça la- j^^j^ Nuca , aînfi s'appclloic la lufticc 
rj^on. dArragon, de 1 aducrtir aiilli prompce-^^ ^ ^ 
ment de fa mort que de fa prifon.Cela tut c- ^a^/^ 
ifccuté comme il auoitcdécommandc.Ce-u'Hevncgran- 
fte corredion des Arrajonnois , cft vnc des 
plus eloricafcs actions de la vie de ce Prin-drcics ftames 
ce, fous la ftaaic duquel on n a rien mis qui 
' paroilTc plus illuftrc, ni glus mémorable ce que chacun 
.l«c l'honneur d'auoir applané Arragon D. 'JZ^UT 
/nt.PcrcxAntonioPerezauthcurdecetroublciefau-souf ccUe de 
U uuua cnBearn , vers Madame Catherine de J?; ^^^'^'/'P*:'^^^ 
Bourbon, Princclfc de Nauarre,&: de là le trc choie ce 
rctiraà Paris, ouilacftéveu comme vn[^'^'^^^^^^^^ 
c.irrre cn""^onftre dc la fortune. Reftcroit de par- 
Frincc. lerdes guerres de France , qui ont elle les 
premières en la vie & en l'intention , com- 
me lesd^rnierelcn l'exécution des deifcins 
belliqueux de ce Pcincc.Mais il y en a vn di- 
fcours dc noftre façon fur ce fubict,&: les li- 
, ures précédons de THilloire entière, en 
. rapporteront les principaux effeds. Tant y 

France m- ^ ^ ^, , n \ ^ . 

c pugna- aqu après des njuucs de langccdcs mon- , . 

tagnesd'hommesmorts,. il a eité contraint 
de contclFcrquela France nefe peut vain- 
cre que par IcsFrançois, qu'elle reprend Ces iifaufqy.y^ 
forces comme Antee de fa clieute,qu*elle fc parti rume 
rcleuc du profond de fcs ruines, & ne bron-^ f"^^-^'"'î" 

, A 1 1 r ^ pic en cft de 

eue que pour marcher plus leurcment. Ce ccux'deCorci- 
luifutvn "rand aduanta«;c pour la cran-'''*J*^ 
quillitc de les affaires , quand il vid que ce-hb.f. 
Ue grande faârion dc la Ligue , fatapprou- 
ucc comme chofc nduucllc,& qu'elle diui- 
fà en pluficuis tefi:es , ce que la Monarchie 
rallcmbloit fous vnc feule. Il fcauoit bien 
que puis que la France eCtoic diuifec ca 

H ij 



^'%]l\?^^t^^ois partis, qu\i V en auoicallrtdc de v 
à Rome, i\ fir poiu la ruincr,la diliihon iic cc/Icroic (J'/cn 
"^^^^o .'jîr perdant &:cxt:rminant l'vn dcsrrois, qui 
rp*gnc anoit tcioit Coaiiours atîoihUr d autant ce grand 
ofrmdcuxcer$^,^j. laforcc^c la vinicurdiicii:! cltoic 

an au Koi de can t lu Ipcitlc à Ics autrcs hltats. Il hc ioliici- 
Narurrc v<>"^ tcf Ic Roî Jofs qu^l u'cfluic ocfc Roî dc Na- 
auRoidcfran- iiarrc,de s armer contre Icr.ii Koi,<x cpm- 
nie il ne voulut ciucndrc les enchante- . 
mcnsil trouna le Duc de Guik* pluspipprc 
àctla.Parcc moyen efclata ccftc grande Hi- 
lton , qui dt ni fcc en plulîcurs t;:ftes porta 
le nom de Ltgue,puis d'Vnion. lamaison 
ne vitcrreurnidjraoycment pUisfoudain. 
Ccnxqiii fuiaoyét poiiffoycnclcs premiers, 
tomboyent aucc eux , ^ en tombant Kii- 
foycnt trebufchcr ceux qui premièrement 
les auoyent poiilLz , tant que tous f: virent 
^ en ce j)ï^ccipice , exceptez ]^cs derniers qui 
plus lages&plus retenus demeurèrent fer- 
mes en leur obeiirance, fansfe vouloir ict-Crjn<lç & 
tcrplusauantcn celic prcire. Vu temps fut f^^i^^^^ç 
qu'on ne iuroit que par la puiflance de cc-ULigut. 
lui , qui comme AthLis portait le Ciel de 
ceftc cntrcprife. Mais à la fin il n'en eut au- 
tre contentement , que d'auoir entretenu 
le trouble par tous les coings de la France, 
& ladiuifionaux cœurs des François,fiit la 
guerre à vn Prince , non parce qu'il cftoit 
Efpa^nols en Huguenot , mais parce qu'il pouuoit cftrc 
ffuc' de pTris* ^oy. Il vid ce que nul de fcs predeccflcurs 
fouilecommâ- n'auou veUjdcsEfpagnols en ^arnifon en la 

dcT.Til.'^m^^^^ , qu ilappcUoit 

furent chdiTtx fa viUe de Paris,cn vnc depcfche enuoyee à 
1$54."* '^'"^iendozzc. Il clpronua à la fin qu'il n ya 
dclFcin plus ruineux que c?lui qui fc 

baftic 
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baftit far Tarcnc des affeftious du peuple. '-•V***'^*^'^"'^ 
Car les villes qui auoycnt le plus ardcm- fmikc dit quî 
ment dclîrc Ibn fcCduis, 5: qui plus libre-*»" rurpritvn 
^ ment s'cftoycnc icttecs en fa proccclîon , a- J?^"^"'' 

bandonncrcnt pour vn coup toutes les in- MiJux- 

tcniions, Ôc firent tout ce qu'elles pcurejuj^ 

pour fairevoir que la vidloirc cft à demi au Duc de Por. 

peuple con la domination de quelquVn , 6c que de Pans, 
ri" I"eu/" ^"^"^ rcfolutions lui montent en la te- ^T,;^ ^f^'' 

Mrpaceur. f^^ ^ j-'^j^ j • jj. jj^pQf]][^lç, jj ^ ^^^^ via^ris 

euttellc Ville qui pour dctcfter les £ipa-J;^;/;;f 
gnols& ceux qui les ûuorifoyent , &:pour miempun, 
monftrcr qu'elle auoitefté forcée en celle J^^J^^ ^-'^J'^*'^^^ 
con/piration,brufla vn pourtraitreprefcn- bonne fut rc? 
tant le Roy d'Efpaonc.Par tout où les Efpa-^""'^Î"L'°^'^'^ 

I ' I 1 /r* -1 1 • lance duRw au 

gnols onc eu le dcllus , ils en ont bien eu mon de Mars, 
Ceci eftleur laifon , & Ont mal traidé les François ^59*. . 
iir^^de Uqiic le malheur de la guerre a mis entre du Roi d'Erp^j. 
aù^ueT^ leurs mains.TroisEfpagnols firét vn Chap- 

pelieten Bretagne décent oreilles Luthe-idcœi bruX'! 

tiennes. 

Telle a cftc la fortune pûbliquc de ce 
Prince , laquelle ne luyaiamais rien don- 
né qu'auec des difficultcz extrêmes. La 
domeftiquc n'a pas moins de merucille 
aux trauerfes de IVnc de de l'autre, il aA»r ^i-n-n^idi 
toufiours opposé la confiance , comme J^^^^^^^ 
aux troubles de l'ame ,1a raifon. Ayant z-vnTm^iji^i. 
cheué la conqucftede Portugal qu'il cfti-?"', , .j 
moit lacouronne de les labeurs , comme «a^w fortuné 
celle qui lui rendoic tant de Sceptres 3c 
tributaires aux Indes, qui luy ouuroyenc^r/i<ri4.ww 
la barrière pour effleurer quand il luv plai-!f 
roules couronnes plus puillantcs de Ihu- Le Royd'E- 
^ ropc , il s'enferma dedans TEfcurialcn in-^T'^g"» 

^ 1 » /• • 1 I r qucp flacon 

tcationde n en iortir plus,&:de voircn tcu-q jcrtc dcPor- 

H iij 
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^ugai il jenoitr^i-^ Ondes de les flots fc louer de toute soii>a4< 
Vrjoce» TAn-*^ terre. Lcsadcionsde Ion corps citoycnt^.^j-^^^^ 
gietcrrc.«(Vir- en vn fcul Hcu , cclles de fon amc s'efpan- 
incomincnt il choyent & le dilaroycnt partout le monde 
ircftra «ufquei ^ vicil & noiiucau, faifanc autant à lapoin- < 

krO* cônquV^^' P^^^^'*c> predccciFcurs à la 

ftf- pointe de leur cipcc.Tant plus que fcs fub- 

hb.u****^^^ icâsontcftcefloigncz délai, tant plus iU 
Tont redouté , conccuans par rclloi^nc- 
mcnt vne grandeur adorable , &: quelque 
chofe de plus que ce qui cft commun aux 
A>x«»^ >wy/n au très. Il tcnoit la veiic h rare auxEfpaîrnols 
^jç^ que nul pour grand qu il rulc ne le voyoït qui font 

/>,;,Hi(r, t/fi/i/i-fàns auoir longtemps pourfuiui (a veiie'""'"" 
:^iLoivD. comme vne extrême raucur. Il eitoitli gra-uoir eft<s 
eôcra Haccuni.ue & feuere queiamais ilne donna moy en J^^*^^^ 

à fcs pins familiers de rabatrcvn fcul poinâ: ce. 
de la crainte & du refpcft qu'ils luy por- 
Il!î7.V«!l2!'*t^ycnt. Lacrauitéfied toufiours bien àvn 

jinx contente - 

* plaifc aux Prince, mais ce qui cfk bon en vn pavs pour 

5vftîcco,:nu"!^'» Pfi'plc.ncft pas bon en l'autre' S. vn 
êL de poùuoirRoi dc Francc traidtoit fcs fubie(3;s comme 
apif^hcrlcurcç^ f^, ^^^^^^ ^^^^^ quinze iours à 

^irtfuidinex lainct Gcrmain,ou à Fontainebleau >on^^ 
J^^^'^l^^^croiroit qu'il ne fcroit plus. Les Rois dchnrT \Tt 
c*rrrfM* première race voulans demeurer rei ,fcntv^.i 
tndmt tfmfit lâns fefilirc voir qn'vnc fois Tan , comme 
vécuumtfft r«»lcs AHyriens,rurcnt mcontment melpnicz 
utntt. Val. de Icursfubîcfts , & coft aprcs defpouillez 

MAx.lib.2.c.7» 1 1 ri » r • l 

de leur Royaume. Les François veulent 
prcffcrleur Prince aufli bien en la Paix co- 
rne en la guerre.Ileft vray que lesgrandcurs 
cllcuccs fur lesautreis, perdent beaucoup de 
la rcuercnce qui leur cft deiic quand elles 
s'abailfent &rauallct trop louucnt. Le Roi 
d'L/pagncneparoiffbit que comme le feu 

fàint^ 
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fainû Elmc, qui fc relance en la nucç c^àd 
la tourmente cftappaifcejSc bien que rare- u^isfinifc 
Solitude & ^^^^ ait bien pris aux Princes de dcmcu- promirent 
tainrancifercr toufiours rcTucurs ôc mclancholiqucsU?!'' «j^^"** 
entre 1 oratoire &c l aute^ tomme Numa,k riui , quan<i iu 
cft cq que ccftc folitudc a profité à ce Roy^lJJ^^^J^'j?^^^ 
&a rendu fesc fp ri ts plus libres au manie- toire & l'autci, 
ment des aftaircs du monde. 

Mais il ne le peut dire lanseltonnement néant, 
que c^ prince aitgouucrné les Indes Ori- 
entales & Occidentales fans bouger de 
l'Efcurialjaufquelies il a efté fi bien obey 
& tellement redouté, qu'vn feul homme 
auchorifé de Ces commandemcns &dVne 
• peau de parchemin y a plus tait que tant 

de milliers de gens de guerre & de mil- 
les Coio- lions d'or n*ont peu faire ailleurs. Ces Pays ontîentqw û 
oies cnuo.on: cltcacquis par e,ens de guerre, ilsfe cô-ievicc Royda 
Voï». '"fcrucnt par Colonies q^iii font bien plusf-/L""t 
agréables aux peuples vaincus que les gar- n metwoicpiu» 
nifons.llsviuent enfemble , trai<^ent des 1^ , 

I Ce de peuples 

mariages &: des alliances, & les eftrangcssfuria mer que 
emportent par la douceur ce qu'ils ne "^^y ^ ^^P*- 
pouuoycnt auoir que par force. De ibrte jv»»/* 
qu'en peu de temps tout ce nouucau mon--^*"^' ''"'•'î" 
dcdcuiendra Elpagnol ôc Portugais. Les, a, iffinJ» 
hoftes deflogerontnô feulement 
les ont logé, mais feront capables de don- prlda de nemi 
ner la loy à ceux de qui ils la prennent* ^cymtdMndo 
inamtenant. timpi-fiit- 
Il eft aifé aux colonies qui fonçefloi-*'"'^''* /'"^ 
gnccs de leur origine de samanchir aC/,„,^,^„^jo, 

ar°*VKc! domination. Le Vice-Roy de Goa rEXo. 

Roy de mettra quâd il lui plaira plusde peuple fur 
mer qu'il n'y a en toute l*Efpagne,&:plusdc 
vaillcauxque toutlcreftede l'Europe n'en 
fournira. Rien pourtant iufques à prcfcnt 

H iiij 
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hc s'cft rcaolté , & les mutineries n ont 
point palfé iufqucs à la rcbcllion.Chacun d 
cfté retenu par ccftc grande opinion delà 
^MitHa, im e- ^ Réputation de ce Prince: 

f if fa ' 141 u efl tir 

La Maieftc de TEmpirc eft le vray rempart 
îi'b'g àcknd le Prince du mefpris &c de la re- y^abh^'dc 

bellion de fcs fubieds. DVn nouueau Mai- longue 
ftrc on regarde les adions de pJus près , (VurcoîS** 
d'vn autre recognu bien cftablijbié efprou- 
uc, on en fait comme d'vnc vieille mon- 
noyd qui palfc fiins cftre pcfce. 

Mais s'il a eftc heureux au loing, que de 
malheurs ont logé auec lui foubs vn meC- 
me couucrt ? S'il a eu de la profpciitCjcUe a 
toulîours cfté accôpagnce de quelques dc- 
ûftTcs, les ioycs ont eftc fcmecs & font 
creu es près des triftclFcs , côme les violicrs 
t B j'rr croilFcnt parmi les chardons. Lcsennuys 
gnc ayant rui n onpaslaille d cnttcr en ce grand luper- BjfBm< 



né vnt £g»'^Vbc,& admirable Edifice , auquel il fc plai-cfe Wûd^ 

de StUuren* r - t» i * ï i r • u - -, riai 

dijprifcde S. loitd autant plusqu ildnoit 1 auoircomé- . * 
Quenrin en fie acheué,mcublé, & que Dieu lui feifoic 

rehiirf vne au I ti • ti i i 

tre.c'crtrEfcuAagraccd en louvr. Ily receut de grandes 
rial Wjfti e n ^ afptcs trauci fcs de la fortune: Car fi bien 
ic'q^onc^îa-c'lcluy a cfté hcurcufc foQuent au dchots, 
Hoir couftc'clleluy a donné de grandes lâfchcrics au 
SiWd*orr Les ficns mefmes l'ont trauaillé à 

l'infini. Son propre fils entreprit fur laper- Fafchcrirt 
fonnejSc il fut contraint de ne le laiflcr for- que^,^^' 
tir mais le challer de la vie, & de ne luy fiii- Roy a^JUpa 
re t;aitdc pere, puis qu'il ne luy vouloit 6"^* 
rendre dcuoir de fils. La mort tragique de 
ce Prince cft hors de toute comparaifon 
&d*cxcmple> lapoftcriténc fçaura qu'en 
croire,tant les caules font conformes & di- 
ucrfes aux paflSons de ceux qui les rappor- 
tent. C'cft vnc marque de mauuaifc amc 

àvn 
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à vn Hiftorien, qui de chofcs do iitciifcs, 
qui-fc craitccnt diiicrfcmcnc , s'arrcftc tour-^^^^^^}^*!!;^, 
ioursaupiic 11 (àuc dire coiic ce quis'cn^*»'»''"**^'^''» 
^ dit ou n en rien dire. ^ Ll' 

Lcsvns clcnatrnc que voulant prendre r*»-, ««^i^rwrii 
les Flamans lou^fa piotcdion contre ^^^^^^^/'^cHc^ 
feauforcfts violences inhumanitciidu Duc H'AluCjil rod. maiîcnit. . 
R.l' chl" "^is en prifon de ex. cuté à mort-Vn An-]!"^!"^!; V 

KJi enar i-n 1- n /• r r Francis » 

let 9, foi.jiaiiltc adioulccque Ion treipas ne rat guc- dît ccU en aaf 
,u."^rcgr'--t^é, attendu qu'il rorlignoicdela«„'';-«;X: 

Ai«irn en VCrtudc fcSanCcftrCS. Les Efpagnols COU-luminaire.f V/? 

I,"*v7.?, urcnt lacaufe^ leffccT: , ^ difent que cc^'.'' '^'-"i^f 
rrince auoit 1 cftomach oftcnsc d vn vc- te fênn fin 
fioidiircmcnt irrémédiable, tcllcmcnc quc'^'T'""* 
line lue malade que cinq loursjôc que Ufedêir/air» au 
mortmit toute rifpaqne en ducil. Les Ita-^"'!; ^ 
liens, Q^ecc Pimce rut prms lanuicten valiow. 
/a chambre par le commandement du 
Roy ,fon perc,vk; qiic ie voyant prifonnier, 
^ n'ayant rien de libre que le defir de la 
mort, il fc contrilU en telle forte qu*il rc- 
foluc, non d'aller à la mort doucement, 
mais d y courir aucc impctuo/îté, & que vitam tpcrta 
ne pouuant mourir par îaminc ni ablli-^'"''/' T/*** 
San ou nence de manger, il le de/rcgla tellement /r«#r#,iir* ^0 
d en en fa manière de viure qu irtombamala-T-T* ''f^'^Z 

rsfoub» de «mourut. Les Allemands alleu rentub.j.Epift. 14. 

l£o)p.Ma. qjj'iif^ç enferme en vne chambre le dix- 

XilSU. U. I* . _ . - . 

nuicticime lanuier aueccitroitc garde, 6c 
qu'il y mourut la mùOi du vingticfmcluil- 
Tcnue de» P^"^ fcntcncc dc l'Inquifition. Les Eftats 
iftars ge- généraux des Pays bas dc Flandres en la 
spirTrinP'^^"^^ qu'ils firent à l'Empereur aux 
•J7». Pruiccs de l'Empire à Spire , dirent que le 
Roy d'Efpagne auoit hit mourir /on fils 
vniquc par l'aduis des Inquifiteurs pour- 
ce qu'il ne Icsaimoit, cftoit infcnablci 
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bcoimpaflîondclcur^mifcrcs, parloic If- 
brcmcnc contre les rigourcufcs formcsdc 
l*Inquiluion. La venté n'a quVn Vilagc, 
elle ne peut eftrc entre tant de tcftcs , & 
d'opinions contraires ^ il cft de l'Hiftoirc Apophteg- 
. comme dVnc tipiiïcric hiftorrcc ou fij^u- rhemiiin 

On creuequ il , i n ^ • i • .'»«»imi<^, 

cftoitraorc de > "c* laquciie on ne peut voir les imagtîs«c*- 
celle chmte. fi elle n'cll cftcnduc & dcfgloyce enticre- 
gn. (^^r rirr^î*'"cnt:il faut tout dire pour Iç-iuoir Iclccret 
s^Ht,r:»rmcacdc la mottdu fils , laquelle demeure cachée 
picurérf""*^^^*^''^^ derniers plis des plus fccrcttesacîHons 
Aprcipiuficurs de la vie du Pere. Ce ieune Prince courant 
HrrH?r^nT^P»'c^vnc fille tomba du haut dvnefcalier , , . 

nra du iepuL l j i i André Ve- 

chre le coro^ cn apoplcxie,pour l cxtrcmc remède de la,-raiç M de- 
Aj/;if*?.- quelle Vefalc fut contraint de lui fiiircou-^»"'^^ ^ru- 
ftoit enterre il urir iccranc,afin de donner cours à la flu- Hngtnk 
In/n^% ""^xion'qui croupilloit & pourrilFoit dedans, ''"y 

aufh entierquc Ucllors 11 CUt Ic CerUCaU debllc y lUiet a rois ^cr*«»4- 

letourd.ivn-ji fcdcmontcr, lesfunââQnsdercrpritcf- . ^^'^^'^ 

terrrnacnt. Si o t» t r r x^x i àcD. Ca*- 

toftqaôicuii garces OC 1 entendement luiccptiblc dci^. 
^ftrndu fur le coutcs imprcfTTons. Il eftoit d ailleurs dVn 

i'rincr, il corn ^ i * „ , ... „ 

«nerj^i Je- re-'^*^^'^^^^ prompt 6c Douiliant , & comme 
uaui\-. Ceb fut facilement lesefprits des icunesî^cnss ad- 
i^«f#7#/,^^;„^a^nn':nt aux voluptcz , il nyauoitcnluy 
^rti'"'"""^ * rc'^!é,ni\lc modère, ne dcfiroit rien / 

^^'f^^HA ^^fi^ tan t que d'cftre efloigné de fon Pere , pour 
*w« wi^/^,f.viurc au large, & entre plulîcurs grandes 
hIr^ÎTiT.' c«»cnanccs qu'il auoit à Thumeur de TEm- 
lib.u pcreur GjJlien,on rcmarquoit de bonne 

hcîircguc comme lui il ne pouuoit f uppor- 
ter lacenfurc de fon Pere,&' qu'il n'y auoic 
rien qui lui chargcaft plus les cfpaulcs que 



num cenfitrdm 

farnut'ft^ft ni Lcs Protcftaus d'Allemagne, les Eftats de 
ÇlL'^r^^. Flandres, la Roync d'Angleterre ,1e Roy de 
^M«4 Dannemark le loUicicctcnt dcfeligueren- 

fcmble 
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Il eft «îef- fcmblc 5c lui i>romcctoycnt TEmpirc & in 'fruiubm 

baurhc de ni i . .* rrMUitattm 

fon d.uoir COnqUcltC clc COUS les pays oui ne pOUUO) p^tirn^m «•« 

'cnc viurc (ous le iougdcs Erpagnols, il fc 

lailîa aller h leurs pcrfualîons , Ô( pour y pol *. uaGaii. 

trouucr moins d'cmpcrchcmcnt-s on die 

c|u'il fc rcfoluc d'entreprendre fur la pcr- 

lonnedu Roy fon perc. Il demanda à'*D. 

luan d'Auihiche s'il n'auoit tfes courage de c'eft chofc e- 

1 • « r • o ^ ftranec Se neU 

D frouure ^^^^^^ ^ IcrUir CnUCfS COUS ce contre natorîe qu'vn 

le* dr*irc"njtous. D.Iuanluidonna iîarollc pour alfcu-^»* coniure 

... \ r rr rk ' * * r contre U pcrc: 

aD.iuan. rancc dc loii affea:ion,n cxccptac pcrionnc ouide Ta dit 
que le Roy. Comme le Prince le prclfoicf^ut^^oi»»! y ^ 

, , ' • j- long temps, flt 

de n apporter aucune exceptioi^^condi-j„,^„^„ 
tion à fa bonne volonté, D. IiSBro/cou-niorabiesd; ce 

kr • r ^ „ ver» font fuftc- 

Iccrct que ce Prmce mcimcs p^r^ét l'annccen 

J'impetuoiîcé de fon naturel ne peut rccc- laquelle ce 
nir,&cnacîûcrcic le Roy , lequel inexora-^^^^J^^j;']^^^^ 
blcjCom-ne fcuerc cnuers ceux qui auoyentFiLivs amtb 
fiiilli,entiadc nuit enla chambre duPrin- J^^^^^ 
, ce , le trouua faifi de deux piftolcts der- qvimt in 
ricr le chcuiîtdc fon liél , & des papiers ^^ç^^^^^ 
qui prouuoyent les intelligences qu'il a- ^'t^^«K?T*e 
uoic auec fes ennemis. Le Roy lui don- 
Prr p" gardes, puis ia prifon, & à la fin z^'^'^"^,^^^^^ 

fonnîcr.' la morc.Mris premier il alïembla fon Con- rsbiim. ^ 
fcil de confcicncc, auquel il propofa quel- ^^'^'"^^^ 
le peine deuoit auoir le fils du Roy qui c- 
ftoit ligué contre fcsEftats, & auoit con- 
fpirc contre la vie de fon Pere, &c fi le Pf rc 
le pouuoit mettre à la luftice. Le Con- 
seil lui propofa deux chemins,cous deux iii 
ftes&poffiblcs , celui de la gr^^c ôc du 
pardon , iVn de la luftice 6c de la peine, . - 

confuitHc^ la différence de la mifericorde du Perc 

Con (fil de 

&dcla luftice du Roy,& luidirenc que fi 
cuufcicncc.par laclemcncc il pardonnoit à ceux qui 
ne 1 aimoycnt , il ne pouuoit rcfafoc de 
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tmHHitrumdtU pai'doiiner à la crcaturc du mon de qu'il de- 
^^;^'.^r,T>»ioic aimer le plus. Ils le pricreHt d'imiter 
•UAm^ torum! cn ccla TEm pcrclU" Charlemat^n e,qiu don- 
^i;/*^*^^-''na à la légèreté de la icunertc la peine que 

fon fils Pépin le bolFu meritoit la première ^ 
fois qu'il conlpira contre lui, & pour lagi/n». 
féconde l'enferma en vn Monaftcre , protc- 
ihiHtutteftiturA%x\\i qu*iLeiloitpcre,nonRoy ni luge cor^ 
"c Ton fils. URoy-leurcHt que parlaloy 
f^dii>gimH4, de nature il aimoit plus Ton fils que fl)i- 
cîrt'sInPa^îê ^^cGucmais quc par ccUc de Dieu, leialut 
Rvrico Thco- de fou pcuftjic alloit dcuanf. & leur dcman- 
da , fi rcJBboiirant le mal que l'impunité 
OU la diiTîmulacion des crimes de fon filsap 
porceroyenc, il pouuoit en (cureté de con- 
Icicnce lui taire pardon jfans cftre coulpa- 
blc des malheurs que fa clémence produi- 
roit. A celle parolle les Théologiens haïU- 
ferent Icscfpaulcs , & dirent la larme à 
l'œil , que le falut de fon peuple lui dcuoit 
cftre plus cher que celui de fon fils, &: qu'il 
falloir pardonner les péchez , rqais que tels 
^ ^ ^ crimes, comme monlkcs abominables de- 

uoyent cftre eftoafFcz. Cela dit, le Roy rc- u Roy 
mMnHMviMji9n niitfon fils au ingénient des lnqiîilîceurs,|'^^^"^'l"jy* 
Cr.Contf .j.***' leur commanda de n€ feirc cita t de (on his comme 
authoricc^non plus que du moindre de fon ^^^^ 
Royaume, &: de confiderer la qualité de ^**''* 
' . fon fils, comme s'il cftoit Roy , ne la fepa- 
rant de ccfle d*accusc iufques à ce qu'ils co- # 
gneulfent aue rcnormité du crime ne per- 
mettoit prtîs cefte confîderation , & fc 
fbuucnîr qu'ils portoyent en leur amc la 
viue image du Roy qui auoit iugé les An- 
ges & qui fans diftindion iugeroic les 
Roys & les fils des Roys comme le rcfte 
des hommes , fc remettant du tout à 

leur 



DE HENRI IV. Li . ^5 
leur conlciciicc , &l en dclclurgcant la 

^,.ncr L"I"qii'''tc;m,pour les pratiques qu'il ;^„P';"« ■«••>• 
a,, in.,oi.-'"î":ci "tclcscnncmisdefaRciii^ion,.'^. -!. u.,. 
fiicuri. Icdtclarercnchcrcriduc&pourairoiv con-'' « 
l].iré contre la . u a. fonpcrc , le conda^Jr/jT^Iu 
, ncrentàUmort. Le Roy fut laccufatcur/"' 

les Inqaifitêurs les luges. Mais le iu^cmcnt ï« i iViÙj^ * 
nit ligné pat le Roy, {(c pour le ligner Dieu V-'i 
fçait quelle violence.qucllc géhenne il fit à °" 
fon aine pour rompre fcsinuinciblcs liens "i - 
dr l'afFedion paternelle. Quoi qu'il fi,ce,il IZ'^'luZ 
toui'ioulspcre.il Ce Cent conrian'né'cn la ^' •''g"' 
<J'^ ^on fiîs. Comme elle fut iignee 
.» morr. ^ prononccc,on lujprefcncaplu/icuis for-'^f'^''* 
tes cJc morts en peinture , pourchoillrlar 
pui.ç douce. Eneffeiibjii dcmandas'il n'y ^^^t»*'^im jûAM 
uoitpointdepitiéen ibn pcre pour lui foi- I^VX^ 
rcgracc , pomtde foucur en Ibn ConfcilDcciain.jo*, 
pourvn Prince d'Erpagne>point de pruden- 
ce pour cxcufer la ieunelle? Comme on lui 
culb dit que fa more . c doit arreftcc, que lar- 
rcft ne fc pouuoit rcuocquér , que toute û 
^ grâce cftoit réduite au choix de la plus 
Mort ino '^^"^^^ '«^rt de cdlcs qu on lui prcfcntoit 
p.nrc pouttrait , il dit qu'on le fill mourir c«rar foop«» 

la^^mc.u comme on vou droit, qu'il n'auoit point 5^*^^ i-'^M». 
de mortà choifir , puis que 1 on ne lui pou- lZn'':Z\ 
uoit plusdonner celle que Cefar eftimoit la 
meilleure. Ces dernières paroles poulfeesi^^^rr; 
aucc laideur de Ion couragc,furcnt fuiuies»^'^ ^ «dhi, 
de mille imprécations fur le malheur de fa ^' 
fortune, fur l'inhumanité de fon perc, furP«"cnî« S 
la cruauté de l'inquilîtion , répétant fou-qucm • """^ 
uent ces mots, Miferablc fils dVn pcre plus»«^nd. vl'r 

I)îifcrablc. ^ fn'JviedcJnJ 
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On lai donna encore quelques ioiirs pour 
To fcncir mourir & pcnicraux aporcfti de fa 
. more , fon ConLlFcur ayancmis facon-^*"""®" 
mmrupi^ m-- iciCHCc cn cltac dc pouuoii: acc'w n arc i cxc-difFircc. 

cation fcurcmcnt fie fans qffroi,&: lui ayanc 
^!J!!A'"n»7cuil^^^^ cognoiftrc qu cncorcscju'il mouruftcu 
,uj *yf ,M« m-i « la iîcur de [on aagc,il ncdcuoic non plus Ce 
^iZftnlJi^' la niorc qlic cjlai qui dc bon- 
•./r. nchcufe achcuc la naaigaiion d'v;i;r mer o- 

Sfcfi t?ift rjg^^if^^g^ troujoitaj porc;qii3Crc delà- 

^ ucs poar matin entrèrent en là cham- 

bre , &: rcfueillcrcntpour Tcndormif en vu 
te Prince D. fommcil pcrpctucl. On Tad jcrtit dc la dcr- JJ^'^iu.'^* 
Ciii.'s cftcn ^iicfch?ure ,on lui donna vn peu dc temps 
J|J[[,*^^^/'^^epourprierDicu. Il fcleuccn furfauti^fc 
rcaI de Ma ictte au coing du Hdc ;dcu\'liii tiennent les 
Li mçfmes cft ^^^as , & l'autrcics picds , le quatricfme fer- 
tnt^rré D. Vc- rc Ic garrot auec vn lacs dc fo/e «X' Tcftouffc 
Roi dcciailie! tout doucement , plulleurs tiennent qu'il 
*vfi hU qa» mourutlcs picds en l'eau , la veine ou- 

Lamortdcla Roincd'Efpagnc , quatre M m d^ b 



'^'^"^^■mois après a tait dire d autres caufcs dc ù^^^'Z/^' 
ùmincfff pM' mort. Tant y a qu il raut bien que 1 ot- 



nns pptuerit m f^^ccdu fils ait cllc "tandc pour rendre le 
rr,r/ri^/-wnM. pcrc à des reiolutions ii dcladuenturces 
' pour violer la nature , arracher de fon 
ftmtm .«Tfrum cœur les aftcdtions quelle y a imprimées, 
gùffret tx Mni- ^ lui fairc oublier le nom & l'amour 
i^"*'}^ pcrc. Ceftadten'a cfté blafiné linon 
Mimfctrttur. parcc quc la iufticc cn fut extrême. Mais 
^iV^Amcn^o.1^ ^cureté des affaires du pcrc ne permet- 
toir pas d'aller plus doucement contre vn 
' /î mauuais fils. On loue Torquat le Con-T«rquJc 
fui, pourauoir fait trancher la tcfte à fon^^^^^y^P^* 
fils , qui auoit combattu contre la de ftcn- mourir 
ce dc laLoy. Brutus fit mourir fes deux'^;"" 

cniàns 



maris 'iu- 
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^nfans comme complices d vnc coniura- 
lion contre la République, Que pouuoit 
^ faire vn Roy d'Efpagne encre ces deux gran- 
des paflfions de lalulticc du Roy & de laffc- 
ûionduPerc^ finon de s'en remettre aux 
luccs ? carde fuiure l'ancienne couflumc}"/' 

<-> ^ . , ICî maiii lu- 

desPcrcsqui lugcoyenc des crimes de leurs gcoyû de leurs 
cnfans,deiaduisdc leurs amis> cdlc for-f^^-J"* 

r •\ t' >-i leur» tcmai(-« 

me cftoit trop perilleuic,ildit ce qu ilvou-par r^dui» de 
lutàfadcfFcncc , mais laccufacion cttoic^''""**"• 
au{Ii veritable^commelc crime eftoit énor- 
me. Ainii i'aftre que les plus grands d'£- 
fpagne commençoyenc dcliad admirer s'c- 
dipià en rO rient de Ton aagc , & de icse- 
f|)cianccs,- au grand eftonnemenc de toute 
le Roy d'E^ Europe. Lc Roi d'Elpagnc aima mieux /«jr^/^/e^aw- 
fpagiKprc perdre ce qu'il auoitde plus cher au mon-""""'?'"^'^'*^ 
biic i royac,que de voiries Eltatstroublcz.C cil cho--»MrryM^% 
oicfmr. non ouye qu'vn Prince préfère la Repu-^*** flavxvs 
blique à la vie dVn fils, & vn fils de ccft aage Taciu». 
&vnique. 

^^^* Comme il fut en peine des mauuaifcs 
& defnaturces inclinations de Ion fils , il 
ne fut pas content des dcportemens de 
^^•^ï^'^" D.Iuan fon frère , & le repentit maintes- 
cht dcfti- lauoir voiié à TEglife comme 
néài'EgU- /on Pcrcl'auoit ordonné. Ce icunchom- 
^eparcbarwj^ç^p^^^ la dcffaite des Maures &C la ba- 
taille de Lepante , s'enfla le courage de dc- 
firs plus efleucz que (a condition. L'efti- 
mc qu'il faifoit de ù. propre valeur c- 
ftoitcncorplus grande que celle de l'opi- 
nion publique : Il aimoit les gens de guer- 
re , & ceux qui n auoyent que faire en leurs 
mailons couroycnt après lui , rccognoi^- 
Humeur fans f^^ humeur n'cftoît pas de les « c«rf. 
g"cuc? 'l^iHci- fans belbngne , & qu'en quelque '/^^^"^^^ 
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•Mfittmuvetera?^^^^''^'^^^^^ ^1 Y auroîc da ch.mgcmcnt: 
0dne , »</ro<yiir NàCiircl dcliT dc ccux qui en Paix mcu- 
l^M^cnc dc feim. llvoLiIoîc contre la Loy & 
j.'*u/ar.SALL.in la condition dcia naiirancc,c|uc leRoyd'E- 

fanCc' d'Efpaf'jnCj&nc pouuanc auoîr part 
en les Royaumes il en vouloit acquérir * 
* » d'autres. Il auoit vn Secrétaire nommé Tojh éè 
Inan de Soto , dont la telle blanchie par le ,^ 
dehors desgrandes expériences icftôic tou- D.iuan. 
ce remplie degraiidwSS: hautes imagina- 
tions pour rendre Ion Maiftre à l*clgal des 
gluspuillànsRoysdcrEuropë; Illuyper- 
luada de Te feirc Roydc ThuneSj&r pour- 
fuiure vers le Pape Tereclrion de ccftc Roy- 
autCjCn laquelle il le promcttoitla Monar- 
chie entière de TAhique. Le Roy dT^^a- 
«ne luy auoit commandé dc dermanteller 
la ville dc Thunes pour les inconucnicns 
qu'il en preuoyoit , & aufqucls D.Iuan ne 
pourueut 5 ayant des delleins conciairesi 
cftimant qu*il pourroit conferuer ccftc 
^ft/fcrrir^M place pour la rendre vnC fc tonde Car- 
^/JZZ "^'thagc> àcqiiW ncfcpouuoit feirequelc^ 
tviLT.iib.y. vaincus aimalVcnt incontinent les victo- 
rieux. Il enaduint coutautrementiCaroi' ' ^ 
par les nonchalances dc fon Conleil, oufcroirc^. 
par les desbauches de fa icunclle, Sinam 
Bafcha cnleua ces deux fo rte rc lies , les 
glorieufcs rcliquesdcs triomphes dc TEm- 
pereur Charles cinquicfme. Le Roy d*EU 
pagne cftimant que pour lui leuer ces fon- 
talîcs de la tefte , illuyfolloit ofter ceux 
quilesluy imprimoyent parleurs perfun- 
uons , ofta d auprès dchiy luan dc Soto, 
& luy donna luan Efcouedo , qui voulant juao Kk»- 
fcruir Ton Maiftre félon fon gouft , ac-'**^^*- 

commoda 
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tommoda fcs Confcils à les humeurs. Et 
coucdo voyancquc pour plaire à (on Mai- 
flrc, il feloic monter fcs perfuafions furvn 
autre ton que de celui du Confcil d'Efpa- 
gnc, lui parla d'cntrcprifes, &dc dcilcins 
dignes dclon courage. Il lui mit en tcftc 
de le faire Roy d'Angleterre, & de fupplier 
le Pape del'alTifterdclon authoritc.LcRoy 
d'Efpagnc dilTîpa les defTeins de fcs nou- 
uclles Monarchies 5 en telle forte qu'il ne 
.s'en parla pins depuis. 
xy. Comme il n'a pas eu erand contente- n.rw, - 
. ment en les plus prochcsjaullin a-il pas c- v vMnum hcc, 
fté heureux en fcs Mariaees , n'ayant T'^^'^'"''^'';: 
gouftc de toutes les félicitez que la fïc- fjiuèam faciii,^ 
Mariage l'oicrc lyllabc, le fel ou le fiel. Sa première stn^'^^xaa 
dlfa^L f^'ï^ï^c mourut au mal-heureux enfante- t< m iih fyiia- 
ment de D.Charles.La féconde eftoit vieil- ^^'[^l' 
le quand il l'cfpoufaje mariage fut accordé charks dtmî^ 
fous des conditions peu honorables > car 
on lui rcfula la courtoila- d'Angleterre, qui ho"mme?7oar 
courroific donnc au mary après le deccz de la Royne, «'^^P" "ne 
tn/"' iyufr"i^^«biensqu'ellelaiire, ores qu^il Zcnll'^ll 
n'y ait aucun enlànt de leur mariage : La '«"""c , àidnt 
troilîcfmc femme mourutauant fcs iours: ftok pa" alfcu! 
PrincclTc regrettée de toute l'Efpagne, f*?^ Royaume 
plusheureufe aux fruits de Ion mariage de BoDiH^iîb^ 
en la gloire de fa réputation qu'en la J'^y vfu l'orû 
grandeur de la fortune. Elle eftoit belle f;"J V^^Vi 

^ P «" nu Kov d E 

& courageulc , pour ne dire rien 0>ag"e Tor la 
d'auanta^e , Francoife, fille, fœur , & fe m- ^* 

j t> T ^ î> r irc entre Ict 

me de Koy.Lamortnc l ola attaquer qu en maimd. M. dc 
trahifon, le Roy la res;retca, &: monfti a par Y"^ ^"^^^^ir 
lettres qu il en elcriuoit^uRoyCharles IX. 
fc^Vr ^ Roinc Merc , & à Monllcur , le regrec 
du Roy qu^ilen auoit. Laquatridmc Anne d'Au- 
dÉfpagnc. Tom.L l 
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ftrichc fa propre i>icpcc& fille de d faur 
le lailîà au voyage de Portugal. S'il a eu du 
malheur en les mariages , il n^a pas eu tout 
le contentement cju*il dcliroit en Ils en- 
fins. Ccluiqui a (uccedé a cftc tenu vne 
grande partie de fonaagc, hors d'efpoir de 
vcroir apptr- viure & dc pouuoir régner. L impudicite «our 
ict 4 Ameri. fanourrïce lui caula vn vlccre , pour la ricc. 

que par Amcric . ^ i i i* • ri ' ^ ^ 

vcfpucr Pilote gueril on duquel il rut traid:c a quatorze 
cref-renomiD^. rnois,comme on traidVe le mal que Vefpu- 

ce apporta d'Amcriquc. 
tmStniBnu t- Outte toutcS Ics affliûions de Tefprit il 



. . ^' ^ 2. pas cftc earcnti de celles du corps. Il fc 

fumduntftiutm j ° , * , 

r»/«aiM»-.»iM- laini eniporter aux torrcns des voluptcz 
Urne vàm ^m- ^n Ùl icuncirc, Ôc bien auant en Taagc plus 
Ptiro ta A- mcur. Il en paya à la fin Tintercft auec le 
xi«cfao. principal, perlecu te dc grandes & griefues rctardcma 
maladies , quand la vieillcirc lui apporta, 
comme par inucntaire, toutes les ruines, 
•.L-, j & les imperfections de la nature, ne viuant 

Philippe de . ,1 ^ J ^ 

Macédoine puis qu cn mourant,&: n ayant plus qu vne 
•ouî^'ics nvà ^^^^^'^^^ mort en laquelle il n*auoit pas be- 
tin» vn Page foing qu'vn Pagc lui vinft dire tous les 

entrant en fa n\Uws,Phi/fppe tu es bommeyCommc Philip- 
chambre • ef t 'KM J • » ^ ^ I V 

criaft partroi» pc dc Maccdomc, n ayant que trop dc-ccl- 
fois, Icn timent des nxifcres ou la condition des 

^7i*!^.îib.8. 'sommes pour grands qu'ils foyent eft af- 
dcHia.var. fuiettie. 

Les Princes pour la plufpart commettent 
Icspcchcz de Dauid,^ ne font pas fapeni- 
tence.Cc Prince fc condamna lui mclmcà 
de grades feucrités pour corriger fes excès. 
11 viuoit comme vnRcligicux.Scs exercices 
n'cftoycnt qu'en laleélure des liuresdc U 
Bible,par lefquels Dieu parle aux hommes, 
ou les prières par lefquelles les hommes 
parlent à Di,eu.S'ilprenoit quelque heure 
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id^ rcCreacion, comme la vicillclTc > quoi t^truné^kma ^ 
quecaducquc àc prcftc à broncher fur la^*. ^*««r«, 
dcaiierc tuile , a les palletcmps & les di-crifl«»y^«y«, 
<^ iierciircmcns , il cmployoit quelque hcurc^jj^'^'j^ 
duiourà la chaiTe du Renard , oïl il alloicn hMB,re /«^ 
en carolFc aucc le Prince fon fils 6c ^'ln-^ZtT]a 
nbftinch- fàncc. Douze ou quinze ans auanc fa more s, ^nurHin 
^aïod dû bcut point de vin , ne mangcoit qu'à 

Roi i^'*"'-- ' ' ' * * ' " ^ 

eac. 



ce & fru — -i- 7~-' •••r«i(Mf 

7»iiui dû bcut point de vin , ne mangcoit qu'à ^''"^ àtbit^ 
: certaines heures de certaines viandes & à 
certain poids. La chaleur naturelle dcfiiil-'''"^'*'*'*'^"'* 

I *i •■ i.i . rAtr$x tnftani 



lant en lui pour digérer 1 humeur de la -r^t/r^r,», 
goutte, on lui ouurit la iambc plufieurs^i'**'^'*^'**»** 
rois aucc d extrêmes douleurs. Quclques/>fw*wfr, t/, 
îours auant (a mort , on lui coupa vn doigt 
de la main , pour couper chemin à la gan-ÎMaI!Al*?ch'»i. 
grcne. Celloyent les interdis de la Ion eue ^^7^ 
demeure, la nature ne lui voulant pas don- us funt^ùs ^m, 
ncr pdur rien vnc longue vieillcfll*. La */'*ri/f,. 
more ne le voulut pointprendre , que ^^^-uintnntmâuii- 
mierement clleneluicuil fait fcntir quc^,*^*"'- 
les Princes les plus grands de la terre trou- chot^ 
uent des iflues de la vie, aulTi mifcrablcs 5c 
hontcufcs que les pluSpauuics du monde. 
Elle ralFaillit par vne felle phtiiiafe , & vne 
armée innombrable de poux, en laquelle 
il eftoit lui mclme le champ du combat, le 
combattant & le combattu. Mais la mi- 
fcrc prcfentc ne lui donnoit point tant 
d'apprchenfion que celle de Taduenir. 
R'prc-ti du Te reprefcntant la profondeur des 
R"bi d'Eiia abyfmesde la iufticedc Dieu , le compte 
8°*' qu'il lui deuoit rendre de tant de 
iours , de tant d'aclions, de tant do 
peuples , de tant de fàng perdu cf- 
pandu , ildefiroit qucfà condition reuft 
rait naiftre non Roy , mais le pluspau- 
orc berger d'Eipagnc , ou qu'il hift môrc 
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en icuncffccftimant que ce n'citoit pas pe- 
tite preuiic que Dieu aime rhommc,quand 
il le retire de bonne heure dvS incommodi- 
icz&aOlidions de la vie. Lcsbons Piinces 
qui rci;fient heurcufemcnc , font rccom- 
penfcz au double de la fclicicc du règne 
duCiei.Lcs mauiiais font toufiours en P^^" JJ'J||^lj: 
ne en c^: monde , Se n'en font pas affranchisse.,, ^1*^1 
en lautrclls rcllcmblcnc ceux qui ont long*'™- 
tciîlps couru les périls & les orages de la 
mer, &: en fin arriucnt 6c prennent port eu 
quelque terre , dont les habicans fjnt fi 
L«iwiic««cf- cruels 6c inhumains 5 qu'ils dcuorcnt les 
ctiuciu qu'ij hommes. Vn peu auanc qu'il mouruft il HtUhomùo 
rfihÇt'vcnirlc Prince Ton fils, luid.tquil ne fl^,:;t'« 
«^'«^-fentoit auoir aiFezde force ni de capacité, Pnncc (on 

fancc cnucrs le i • i • • ,i • /f • fils. 

rjinô-sicgeja pour lui direccqui eitoit ncceilaire pour 
iiiftc clcd ion l-rr^nJic digne du Gouuetnemcnt de tant 
driu(hft,i'?x- peuples qu'il lui lailFoitjmais qu'il auoit 
tirpjiion dt$ donné vn papier à Ton conFcircur , dans Ic- 

fou?4*^^^ deS^^' P'^^ falutaircs Con* 
fon peuple cnfcilsde fcs expcficnces , de les plus iuftcs 
d«1ubfidc$."'^^"*^''c fa confcience. QiK feulement il 
vouloit qu'en ù prefcnce fur l'cxtrcmc 
poind de la vie , 6: pour leur dernière 
veuc, il entenclill les derniers propos du 
plus i^randjplusfaincb, 6c plus iuile Roy du 
moi 

cedemi^rpre 11 fit Krc cc quc le Roi fainct Louysy^^-»'^''nt 

!nl mourant , à Phihppcs AugultcLouy,. 

lîoycnt àiturilon fils. Api'cs ccla, au lieu que les an- 

îTa^M^'^^iuî^'^'^^P^^^ dernier prcfent à l'cxtrcmi- 
chcr.Tiberc le té de la vie , donnoyent les plus chers 
tint quciqjca^cauxqu'ilseuffentauxdoiî;ts , il com- 

icp$ en la main , , i • ,\ ^ 

irrcfoiu â qai manda quonmi apportait vn petit cortrct 
illcdonneroit. j'iuQii-^* ^ duqUel il vouloit tîrcr la bai,uc 

SviT.c. 7J. m ,> ^ r j » 

Tibcric. damour». louucn^nce, dont 
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„ . r ilticfiroit d'cftrcncr IcPcincclonfils. 

Il dit ut , . , , . 

ansdêoant Ccftoit VH CrUClhx^' vnC dllciphlie , & £j CJiguîa 

f» rooit le \^\^[ donnant luiditquc TEmpcreur Tnn rr:>,,»nant que 

liru ou c- ^ \ c ne le 

iïQt ccpcrccftoicmorcccnatlc Crucitixcn naaiii,^,-^^^^ 
Crucihx. ^^^j'jj yQuloic mourir en le tenant , qu'il sur 3uirc,ic lui 
prioit Dicutùirc lagraccà fon lîls dclc te- J^^T^nOiig. 
nir quand il mourroit , poicantcn la main en 
comme au cœur le tiioiriphc de 1-^ fcdcm-p"^^^"^^^^^ 
cion des hommes. Qj/en la difcipUnc il tourd? Ta fan- 
pourroit méfier fon fan-^î; aucc celui de Ion Ag[^^p°""' * 
ayeul ik de fon perc.Il lui recommanda D. D>o.lib.i;. 
IfabcUe qu il aimoic vniquemcnc.^ Il ne /c fj^J^S'AV^Î 
fouuintpoinc des cnfàns de D. Cathclinadro lOmiBe il 
DucHellcdeSauoyc, à laquelle auant que 
mourir il auoit ordonne poui toute fouuc-ji ic lui auoit 
nance vn pourtraitdcnoftre Dame de ^^-£^""^1^ i^j,^,, 
rette. cap. vit. 

Con ola- Aux plusviolents aifauts de fa maladie 
ZhdTJ' il difoitlc Pfeaumc xli 1. auquel Dauid 
reprcftnte, fous lacomparaifon d'vnCerf 
pourfuiui par les chiens 6c le Veneur , l'ex- 
trcnic ardeur dVnc ame qui dehre de le 
loindre à la viuc fontaine de Vie, qui ne 
Trequenie Hieurt ik ne taiit iamais.En cefte ardeur iJc 
CommuniG en cinquante iours des derniers de fa vie, 
nitrcfiitic lile communia quatorze îois, ayant tait *^LeRoyd'£rpa- 

S.Septcœb. çQ^fçfljQj^ gCncrale au plus eftroit 6c ri-gne cmioya h 

goureux examen qu il fe peut, de P^^o^efU 
contre fon Confclfeur, s*ilnclui comman- Don chriio- 
doit tout ce qu'il verroit necelliiie ôc iufte '^'l'** 
pour le bien de laconlcicnce, d autant quc^m^^r de Dw, 
ileftoitprcft d'obéir à tout ce qu'il ordori- ^"Z;''';'''* 

* * ttdfjn mcat d' 

n croie. mte»t9 htrt 

Pif^îofiriô Ccftcrefolutionàlamorteftoit de telle ''» ^•f** 
roitc i lafcrucur, quclonContcilcur deliroitqu il«,„,^,,^^,^^ 
volonté de mouralî: de jrftc maladie,ôc en ceft eftat,a- s^iuMu^my^ft 
fin que la gucrifon ne châgeaft & ne rcfroi- ntït 

I i,j 



* 
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« 

^iti ptr^e i. dirt ccftc belle &: hcureufc clirpofition. La 
?^4èî^r///#!fic^rc lente en laquelle il aiioic langui trois 
ans,& les plus violentes &: cruelles gout- 
tes, qui peiiuct tenailler vn corps, l'auoyét 

f)rcparé à la mort long temps allant qu'el- ^ 
c ruft prcftc pour le prendre. Tous les 
difcours qu*onlui fiifoit clloignczde Ton 
départ, eftoycnc cflonencz de fon atten-,, , . 
tion. Vn Gentil-homme voyant que par- te que 
mi les plus afprcs douleurs il auoit touf^^^j'^^^*^^^ 
iours quelque Jieurc de trcfue & d allège- Oica ou d- 
ment , lui dit que s'il changcoit fa chambre **"^ort. 
en quelque autre de l'Efcurial plus alaigrc 
&acree , les Médecins aflcuroyent qu''il 
pourroit encores viure deux ans : Donnez, 
dit-il, ce pourtraiddenoftre Dame à l'in- 
fante, il a efté de Tlmperatrice ma mere, 6c 
Uueifmt dta-ic l'ay porté cinquante ans.ll patloit dc fou 

t'efdTdeZ^fe"^^?^^^ commc d vuc royalc entrée en la 
twigne Cobu u plus bcllc dcs Vïllcs de fon obeilfance , & 
^eTJ^'JZ)^^ fcpulturc , comme de fon Couronne- "'''""."^ 

cruci/hc9te*i§ de mcm, Ic VCUX, dlloit-ll,auoir CC Crticihx l'appareil 

n^r»r.^.sc.n ^^^^ au col,&: Tcoofant fur ma poidrine. ^'^^ 
EmfrraJcr m$ ic vcux auoix cn main celui aucc lequel 
^'îir'ii nion pcrc mourut. Tenez prcflc vnc chan- 
veiétde ntifirM dclle QC Mout >arrat,& me la donnez quad 
^ PgnorMd* Q.j.^y lagonie. Allez dit-il à deux Re- 

w7^^^7ligicux, prendre la mcfurc du cercueil de 

^i*'*'^^rf!l'çnM P^^^ , &conlidcrez comme il eft en- 
i'fclxr^n ^4 uelopé, ie veux eftrc de mefmes, & fans au- 
mf 'tffv '^'f'-tzc cérémonie que du plus pauure Reli- 
gicux decc Monaftere. Ceux qui eftoyent 
autour dclui , difoyent de fa conftance çc 
que S. Auguftin aditde ladmirable refoiu- 
tiondVnSain£t EfpagnoL La violence de 
la douleur eftoicgrande , mais plus grande 
la force du courage : il foufifroit , & lauti c 

chantoit 
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BîefTuM chantoit : la chair cnduroic , & rcfpnc par- pmfê 
f!r't ^feiifi' Rien ne viaoic plus en luy que le rcf- f^f 
biccn vncfcntimcncdc Tes péchez, qui lui àQuixoii^^^^^"^^^^ 
""des poinccslî viucs, qu'après qu'on lui euc/it-A-fi» x/n-^ 



bonne co- 
(icience. 



ouucrc le genouil, comme le Prince fonj*^'* 
fils lui demandoic s'il fcntoic de grandes i;» 



Vmtrnttoféttii- 



douleurs en la playc toute frcfchc , ic fcns';;j~'- 
bien plus, die le Roy,lcs playcsde mes pe-r# : t^vtri 
chez. Ilfe refigna tout entier en la volonté 
de Dieu , îk dit vn million de fois ces ^^to-j^trim i»^u- 
les,Pcrcta volonté foit (âite, non la "Vcn-'^'^ ^^^^^^ 
nc.Toutcs ces plaintcs^ces maux,cela fcruc de smftis. 

tncspcchcz. _ „. , . M,M.mi,,,c- 

sitremc H rcccut 1 Extrcme Ondtion le premier ûK.,. 
lourde Septembre fur le foir à neuf heu-*"" 
res, après auoir demande à 1 ArcheuelqucGarfia de lo- 
dc Tolède l'ordre & la forme de l'admi->y^'^Araic"cf- 

' j. , que ocTolcde 

niltration de ce Sacrement , parce qu il adminiftrc le 
ne l'auoit iamais veu donner. Il auoit ^^'f^^^^^o^. 
folu d'enuoyer le Prince & Tlniantc à aion au Roy 
Madrit pour ne fe trouucr au pitoyable <*'^/p*S«<* 
fpedtable de la ruine de fon corps , mais il 
changea d'aduis , &: voulut que le Prince 
fijft prcfcnt quand on loi donna l'cxtremc 
Ondion , après laquelle il commanda 
ciu'onlelailFaft feul auec fon fils, auquel 
il dit ces paroles , l'ay de Tiré mon fils 
que vous fuffiez prefent à ceft ade , afin '^^'^'thl 
^nîert VOUS ne demeuriez point en Ti en o 

propos 4u ^ , ^ * I» 1 t Vf 

Roy au rance que lay velcu comme Ion donne ^'^^^ 
Prince ccfaindt Sacrement , & que vous voyez miZ^i^f^s-c— 
que c'eft de la £n des Roys , fit à quoi fc ^'J;/- 
reduifent les Sceptres , & les Couronnes, u vno ponfuê 
La mort va prendre la Couronne de n^a^Il/m^î 
iclte pour la mettre Uir k voltrc. hn uni^yt u iin». 
cela ic vous recommande deux cho- 
les : Ivnc que vous demeuriez touUours^<<w<jiiyfr/< r/î» 

1 iiij 
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Sdcràmeni, di- ^" 1 obcillâncc dc l'Eglifc, 1 autre que vous 
mnê:Uotr0pm. fcnclicz lufticeà VOS fuiccs. Le temps vicn- 
^r/4r«' î!|<^raqiîcccltcCouronnc tombera dc voftrc 
M^n^rtiHiés tefte comme elle cft tombecde la mienne: 
i:2ro''i;.f.:v^^5cftcsieune,icl^^^ Mcsiours e- 
w Dht me h€ ftoyent comptez, & ils font acheucz. Dieu 
tii^t^^lî.'-'^''^^^ compte des voftres , & ils finiront 
/4rf«/*^,;r4-auflî. On dit qu*il lui recommanda aucc 
VinZnZ\] P^^^^" ^ guerre contre les hérétiques, & 

la Paix auec la France. 
tZ'fev^'fZ I*c Prince croyant que s'en cftoit fait, & w^rqqj, 
^/f-H^«.v»Mdcfirantd*cftablir de bonne heure le Mar-îîeen po"I 
pir*r7? r^l^^^^ Dcnia fon fauori , demanda à D. ^^^'""^ ^^'^ 
rJ^'/;(^!Chriftophlc dcMoralcChef d'Or du Ca-^'"''*''* 
/i^'clLçl* lequel s'cxcu/a pour ne la pouiioir 

fmmertt m€ /4 ^iiittcr , unt quc Ic Roy fcroî t cn vic. Le 
^.M/»4r4 dM- Prince en fut offcncé , & luy monftra 

toit après le lentimcnt qu il auoit de ce 
Le rrince^'Eû refus. D. Chrillophlc s'en plaint au Roy, 
p.igHe fiRioicquincloiia pas la demande pour eftrc (ài- 

en celle forre, ^ no» ' i r 

n r/ Cc tro|> toit , & n approuua pas le rehiSi 

"""a^" »" commandant^ D. Chriftophie de k porter 
tn^tuiMd» dtiTLM^tmc^ , ce le Uipplicr de luy pardon- 

tnfHn^fnbrt. lulqiics a cellc hcurc-la ilauoit touf-LeRo^j-E 
ioursculàpart des grandes a ftaircs de ^cs^^,]^^^^. * 
Royaumes. LcPrmccron fils ordonnoitdcjaflTuire» 
lesmoins i-nnortans. Lamaladien*empcf-j^*gJJ^* ^ 
choit ni riiiLcdigcncc , ni l'exécution dc 
. Icscommandcmens. Son Conlcil cftimoit 
^«4»»u»f4«/4-quc 1 autnonic du pouuoir louuerani dc- 
nicuroittouliours viuc&fàinc en lui iufl 
TuVnthii. - qn^s lu dernier loulpir. Depuis l extrême 
s-A V C^iic>ion iifc tourna comme Ezechias la 
modo.'" ^^^c deucrs la muraille , &c les efpaules aux 
affaires. Il ne voulut pas que Ton c(pric 
panchaft contre bas le tenant droicb vers 

le CicL 
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fe":«br: l^rnoMmt doucement furies cinq hcu-p^Jr^rAt 
> eu dcres du Dimanche 13. iour de Septembre narquc» œom 

a'fifomf' ^'Pf" '^'''i- Ce mois a eftc remarqué pour It 
la more de plulîciirs grands Piinccs ,* guftc.Tybcrr, 
. par celle dc l-Em"percur Charles V. fon .^/Ip^^-J^; 
Pcrc. Il eftoit aa"c dcreptantcSc vn an, AurdK.Theo- 

^ ^ Aaige .que ceux de la maifon d'Auftriche ; ^ 

menî dfs'^'°"^^*'^^^^^^^ aCtcilU. AulilCit-ll dcS pluS Bafile, Conftan 

ioursdc ulongsen comparaifon de ccluidcs j^u^^cs J^^^y^^J-^j^^^^^j 
Princes, de de l'abreî^cmcnc de la vie qui rie m! Pcpin. 
n'cft pas fi longue comme au temps des ^^^^^^^^^^^ 
Patriarches , puis qu'il cft vrai qu'au temps Leuy» icieunc, 
de Moyfç elle eftoit réduite h fix vingts j;h;|^P"j^^^"- 
ans, que Dauid n'eftimc plus que trauail tj^'Hongrie, 
& douleur, ce qui eft au delà du ^cptan- ^'j^^i^^^^^^^^ 
ticlmc , &: qu'il faut auoirvne grande &: v. Ro7 Hc Fran 
vieourcufecomplcxion pour aller plus ou-"» soUanSoty 

tie* de Bourgogne* 

Les pompes funèbres furent foites aux M w»/' 
pnncipalesEgliles dElpagne , aui<^t^eUcs^ 
obrraueiOï^lc compara à Dauid en Tinimicic con-^"» 

- L ^ . 1 ' t r^- \ C I - tftfiAtUtU*. lo- 

funcbrc» tre Ics ennemis de Dieu, à Salomon au5,,„ Anjia. 
dE<"^4gne hon gouuernemcnt & au régime tour.«Uic.iib.i. 
Ici '.orto- iours pailîble des Efpagncs, àlofiascnla 
i>-«'55>«- reformation de ceux qui font profcflion 
d'cftrc faindts,àIob en fouffrancc & pa- 
tience, à Auguftecn valeur, à Trajan en 
laftice , à Conftantin en religion, àTheo- 
Ch.ippelledofccn obcirtanceà l'Eglife. La chappcUc 
ardente iardcntc drcirccen TEglifc de S. Hi'v^rofme LeKoy & Hn- 
' de Madrit eftoit d vnc belle Bc riche ftiu-^^"»^^^^""" 
Crure,compolec de douze colomiics , lur & .-les grand» 
quatre de/quclles eftoycnt les ftatucs des 
reres & ayculx de ce Prmcc , cUoftecsdrc. LeDucde 
& rcueftucs des trophées de fa vie , ^J^'^]"^^^ 
de pluiîeurs cnfeigncs &:cftcndars. On yùatwl , ic 
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de Lifte , le compta dcux millc & Cinq cens cicrgç5 , 8c 
i>ucde Nage- plufieurx fingularitcz dignes de ccftc 
Mcdia^'^^le ^^on. On fie aufTi des obfequcs dans i'Eglu 
Duc dcAJcala, fc Hoftre Dame de Paris par le commande- 

le.Doc de Me- j., t> _ 
dîna Sidon.a,"^^"^^^Roy. 

le Duc de Ar. Lc Pape ayant rcccu lanouuelle de (a ConfilUiro^ 
'****Clemenc ^orc aflcmbla Ic Confiftoirc,&r après qu il j;^^"/'^"^ 
vm. eftaittieuft donnc les audiences ordinaires aux 

Ta^TeurcreT^^'^^"^^'^' dift en paroles graues & affc- 
preffcj duRoy ébîonnecs J Que fi iamais le fain^b Siège a- 
io^uKe u occalion de douleur & d afflidion, 

mort de Domc'eftoic poui la iTiortde ce Prince, ayanc 
Sa'^c™b^''Egli<'c perdu vn grand defcnfeur , & f« 
le ConiîftoireperfecLiteurs vn puilFant çnncmi. Que 
IJ9V. toiiï^^ vien'auoic efté qu vne continuel- 
le bataille contre les inhdclitcz, les hc- 
refies& les erreurs. Que deux chofes le 
confoloyent en cefte perte , Tvne qu'cftanc 
mort aucc vne admirable conformité en 
la volonté de Dieu, vne patience incroya- 
ble en fcs douleurs ,vne immuable con- lug*™?!* 
fiance en fa religion , illctcnoit recom-fjj,^*^^^ 

fjcnsc au Ciel dVnc gloire immortelle: du Roy 
autre, qii'illailîoit vn fils qui feifoitefpe-^^'^*?*''^- 
rervn jîgne fi fainâ: & heureux, que Ton 
croira que ce fera pluftoft vne refurrecfcion 
ie«iettre,qacduPerequ vne fucccflSon du fils. Pour fin 

le Roy dErpa- .11^ . 1 

gne cfcriaoit " les recommanda tous deux aux prières 
auP«pe,furent des Cardinaux, payant par cela ce que l'vn 

Jeuei en plein • 1 r r • 1» A- - i 

Confiftoire. auoit denanit , oiTce que lautre oirroit de 
faire par fes lettres pour le bien commun 
de l*Egli fc. 

In vn» ^nnui9 Rcftc à parler de ce dont il a efté loue en 
^!^l„p,}",^farie. Onditqa*on pourroit efcrire tous 
dtfimgt. les bôs Princes au rôd d'vn anneau. Philip- 
oVi^in^Attrcl' grades vertus,c'eft chofe bien ra- 
re de les a.uoir toutes , la graine des Princes 

au(queU 
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aufquels il n'y a rien à redire eft demeurée 
àii Ciel. H eftoit grand en pieté, en Rcligiô, 
en lufticc, en Libéralité , en Con{î;ancc. Il 
p. ^ (àucdirc vn peu de chafquechofc. 
rdigiô de PouT fa picté & fa RcligioujOn lui a ouy 
Jbiiippc. dire que file Prince fon fils deuenoit hé- 
rétique ou fchifmatique 5 ildonncroit les 
fagots pour le bru flcr. llprotefta tonfiours 
que fcs dcfTcins en la guerre ,fes exercices 
çn la Paix ne rcgardoycnt que laduance- 
mcntdcla Relii'ion. La dernière parole La M 
quis-cnaila auec Ion dernier loulpir, rue a'Efpagnc. 
Comme il qu'il mouroit Catholique. Il relpeaoic ^•^''•'•^'^^ 
i/sitgf. le l'ape comme celui qui portoit en ic s y ^ieiittnria de 
mains les Clefedu Ciel, le Prince de 
fc,le Lieutenant General de Dieu fur l'Em- 
pire des ames. Les Papes le refpeftoyent 
çoiTime celui qui eftoit le Principal appui 
delà Paixôc de l'Vnion de l'Eglife. Pic 
V. le nommoit comme cela quand il fit le 
Trai<Sbc de la Ligue contre le Turc, & (on 
fuGceffeur Grégoire XIIL refpondit à ce- 
lui qui recommandoit la /anté, &c fàifoit 
prier ^ Rome pour Ca. guerifon: Ma vie im- 
Commc porte de peu à l'Eglife ,parce qu'après moy 
ronfrr ^' ^ P^"^ auoirvn Pape meilleur que moi. 
^e'. ^ Recommandez à Dieu la fanté du Roy d'Ef 
pagne , car elle eft nccelfaire à toute la 
Chreftienté. Lui mefmcs en auoit bien 
^ccfte opinion , & faifoit ce iugement 
de la neccffitc de fon affiftancc aux affai- 
^ rcs des Chreftiens , careftant malade, & 

Opinion ^^^^"^ P°^^ affoiblifTemcnt le 
que lui Médecin eftoitendoubtcs'iUe deuoitfai- 

aurec. dmtnt. L'Ettàt de l'Ejrltft Je Dteté ne Permet^'* 

f44 fHt ti meure m de eejte mnUdte > m fourpmj» f4iigréuU 
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me »0 ffl^» celle fàtcnee, Ch:iciin Tcaïc la crcdic qii il a eu. 
itiefiJ deDui non Iculcmcnt au conliltoire pour j hirc 



9ne 

i 

W' ^ . . - 

d, montra «p* approiiucT fcs intcntions , Hiais CHCorcs au 

yf^lhjdaTôy^^^^^^^^^ P^^^^ IclcdHon des Papes. Il cc- 

d Efpagne. noïc Romc/?rr r/i r j^^ffi par la gorgc , c- ^^^'^^'^ 

\>o^\L'^pi^sV^'^^^ ^ Ton pouuoir de laflûmcr au rcfus^"*"*"***** 
des Cardinaux des commoditcz qu'elle ne peut retirer 

2«io„"d'EÏ!p''" prompccmcnc que de fcsEftats qui 

gnc. rcnuironncnt. 

Comme il honoroiclc Pape, au fïï faifoic iihoro- 
il ^rand compte des Prelacs de l'Eglife , 6t^^^^ 
auoitvn grand loin de ne conliderer que 
lavertu&le mérite en la domination aux 

K^^'*ftaiivî^^^'^^''^^^5• y vnc grande altercation prdf«cc* 
lïnccianisgs. entre TArchcuclque de Valence Ôc le Vi- 
îvrUpluj!ÏI^^'*^^>'>P'^"^ londeuoit pre- pô^J TAr, 



fcntcr le premier la Paix&l'Enccnfoir. Il chcucrque 
^^*",^^'**^,'Me vuidatn commandant à celui qui pre- 

a celui qui u - n / i i i 

lui prefcntoit. Icntoit laPaix à la Majcfté, de la donner 



^rniad 7 premièrement à l Archeuclque , eftimant 
/rrmrr*. iB A N 0 ue l iionncu T qu il dettroit aux mmiltres 
DE ToRKEs Jç Dicului reucnoic à vnc j^loirc infinie, 
taiisPîuioroph. ^ qu vn Pnncc n a que hiire a autre louan- 
•f «A/,f4rW,|ic«# dufoing Scdu zcie dc la Religion, 

Z^ZZ"pnlZciu:Lnd il eft rccogneu en lui fans flinulc &c 
Wa/ion# iWi-ians h vpocrifif. il en cefmoii^na l'ardeur & 
rblo.-.D.p'la p.aff.on en la rcccrchcdc pluficursRcl.- ^,1 \Z 
<lro M.mriqueqticsdcsiainfts>mcfme pourauoir lescorps riofitiS de 
Satctde faindEugcnc . Eucrquc de Tolcdcs i:-^.. 
ftiUecnuoyccnayant à ceft effeft enuoyc AmbalFadcurs dcsSainds. 
pot w ^ exprès au Roi Charles 1 X. & à la Roync fa 
corps d'Eogc- mcrcjlequel il lui accorda contre Taduis du 
Cardinal de Lorraine, Abbé de S.Denys , il 
l'allareceuoir à Tolède , & le fit conduire à 
rEfcurial. Quelle dcfpenfc fit-il pour la 
canonization de f- Diego de Alcala de 
Tordre de S. François? & de F. Raymond 

de Peu- 
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de Pcfinafort lacopin renomme entre les 
Ali cjno-gcnsdc lettres, pour auoiraUcmblé les Dc- 
i-..,a*. c retalcs en vn corps, & par toute 1 tlpagnc, 
pour auoirpalFc comme vn autre Elilce lur 
Ion manteau de MaïUorcjuc à Barccllonnt, 
ôc ce qui cft Fort rare au liccle où nous lom- 
mcs , rctule rArchcuefché dcTarragone* 
On n'en trouue plus c^ui Ce cachent aux 
grottes pour n'eftre dclcouucrts aux Prcla- 
tures,ni qui fe coupent le nez de les oreilles 
pour fc rendre incapables des fondions & 
dignitcz de l'Eglife , qui veulent des hom- 
mes entiers^ des amcs l'aindlcs. Quelque . . 
aitaiicquile prellalt,il ne rompit lamais le^p^/,^«^ 
coursdc fes exercices &deuQtions,& Yon^po'^f^f'^^ 
void aux relations d'Antonio Pcrez que^of^'J^^^ 
louucnt il remet le temps d'y penfer à vn dcBcU.i»d,ca. 
autre iour, parce qu'il eftoit en la prépara-"* 
tion delaconfcicnce , ou pour fe trouucr 
parmi les Religieux de TEfcurial. Il mar- 
choità tcftcnue en la Proccffion du S. Sa- 
crement, &:comme à tel lour il fe trouuaà 
Cardouë , quelqu'vn Taduertiflant que le 
Soleil Toflenferoit , il refponditquc le So- 
leil de ce iour-là ne faifoic point de mal. 
Mais pour cftrc Prince tant Religieux , ilEnt/fediMmtm 
n'aimoit point les nouuelles Religions. H^'"*''^ 
Coiirgc» ne reccut point les Cappiucins. Ceux de (a 
^"!'^""'*mailonont fonde plulieurs collectes de le- 

tonucr par ^ . t & 

ceux Je laîuitescndiucrslicux , comme à Vienne en 
^Auftîi. ^^"^"chcjà Turnant en Hongrie , à Prague 
chc, en Bocnic,à Hal,à Grats, à M^unch ,& Hif- 
pruck, luifeuldefa maifoncfl: mort fans 
aucune mémoire de fa libéralité enuers 
eux. Ildifoit contre cefte grande multi- 
tude de Religions, & TaccroiHcment des 
ordres réguliers, qu'il falloit réduire les 
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^* ,.er«, noaucaux aux anciens maintenir Ce UA- ^ 
gne n jpprou- Cl en la prcmicrc intcgnce de leur inltitu- 
uotc po«"; .^*cion,qu*il cftoic à craindre que le monde 
Rciigions,&nc n abondait plus en Reii<j;ion qu en piccc. Il 
fcvouiatfcruir^ç ^^j-^jQ-j. en fes côfclTions de ceux de Tor- 

Di de» capu- drc S. Dominique , & en les autres dcuo- 
cins.nidcs ic-^^onsdes Hicronymiccs > aufqucls ildon- 
na ce riche temple de l'Efcurial. Il rcfpe- 
(Sioiten telle force Dominique de Ghaues 
fon Confcircur , qu'il le fàifoic vifitcren la 
Cellule par le Prcfidcnt de Caftille quand 
il eftoic en doubte de quelqut poinél de 
confcicnce ou de pénitence. Il auoic vn 
Conleil de confcience pour la diredkion de 
fes entrcprifcs. Ce Confcil lafouncnctirc confeii dé 
de pluucurs mauuais pas,&: mcimes en l o- 
bligation de fes promclFcs. L*Hil1:oirc de 
Portui^al en fournit exemple mémorable. 
Le Duc d'OfTime^D.Chriftophlc de Mo- 
ra , auoyent promis des montagnes d'or à 
cçuxquî s'oppoferoyent à D.Antonio, Ôc 
qui fàuoriferoycnc le droid du Roy en la \ 
Couronne de Portugal. Qnand il fat chal- 
fé,ceux-ci demandèrent les c(fc<5ks des pro- 
meflcs, &que les ccdules & mandcincnis 
fulfcntacquitez. Le Roi commanda que le ^^^.^ 
tck^rinccefttouthift renuoyc à la Table de Conicien-^onfcii de 
:cc. Les luces les payèrent de ceft A rrcft. confcience. 

««ccfarb"! Vcu que le Roy Philippe cft héritier du 
îcas.oreiqucl Rovaumcde Portugal, les fupplians n'ont 

le» ne (orcnt ^ r i 

qae de droia peu compofcr par argent, dons, ni pio- 
cijiii. Mauccs mcflcsdc fon droift, & ont mérité la mort 
"/ce^^unuipour ne lui auoir liurç; volontairement, 
appartient pcOuc fi Ic Rovaumc appartenoit à Anto-, ^ 

l'oblipcnt que ., ,/ x « I. Texfrea 

cnunfVu'»ii"i"^°» ne 1 ont peu rendre , &: partant cfaiç ceci. 
pUitt. le Roy Philippe n'eft aucunement obli- 
gé aux promclfcj que fes Ambalfadcuis 

ou 
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«m Agcntsauoycnt tau aux fuppljans: ma» 
vlant de fa bénignité & clcmcncc , ilab- 
foutlerditsiuppliansdcla peine de more, 
laquelle pour ccftc occafion ils auoycnt 
mericc. 

u. Roy Quant àfalufticc , l'exemple de fon fils 
irtnd^" ^^^^ pour en monftrer Timployable ri- 
uucrciuiiigueur. Ilcftvrayquenplufieurs occafions 
il a procédé plus par la puillincc abfoluc 

qucparlordinaircCesgrâdsmouucmens/^^yy^ 
ne lepeuuentpastoufioursrcgJeraux (ov^det^^^ ^yw. 
mes ordinaires, ni ailliicttir au iu clément 
protcftr de U railon ni au difcours humam.Il decla- ^-''^ 
« aucr fait ra pourtant en l'extrémité de fa vi£ . an'il T^*^ 
efcct. ^^^oitf^uoncquestortniiniufticeà per->^-»-«- 

lonnc , fmon par ignorance ou fâu (les im-'^"''****'*' 
prenions. Ccftafte de iuftice à vn Prin- 
ce de iouf&ir qu on lui die les aâions in- 
iuftes de fon gouuernement. Il eft vray 
gue ce ne pcutcftre ade de iuftice, dauoir 
fi fouuent fait perdre à fcs créanciers ce 
qu'ils luy auoyen t prefté, ni réduit à douze 
les dixhuiû millions d'or qu'il deuôit aux 
Gcncuois. 

Sa libéralité a paru en pluficursrccom- 
pcnfcs des mérites de/es leruiteurs. Il fift 
Piimar de l'Edife d'Efpagne fon Prece- Adria„cp«; 
pteur, comme fon pereauoitefleué leficn*^*^?'^ de 
àlaPapauté.llnVaplusde Prince qui vfc&T',^. 
ae CCS recognoiflances ,il n'y a plus d'Alc- Wcôî 
xandrequihtprefencàAriftotefon Prece ''""^**'^^P^- 
pteur de huia cens talens. ÎTp^^^ 
Cela vaioit Les Roys ont tous les mains Ion eues, Hv^'^'f^^^'^' 

^uiccf. tion.Le Roy d'Efpagne nelaiifa iamais vnc ?f 
belle aaiô des le ttres,de iuftice,ou de guer- 
rc Uns la rémunérer. Il ûifoicnô Iculcmét """^"p-^oIm 
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t„fetici, i r.^^^ bien aux bons pour les rendre nieiU 
f TZ leurs , mais cncores aux mauuais pour ne 
m*U'.r"-v-'"dciicnir pirev.Mais iln'a ïamais cUcué ceux 
{r/"';^^' qu'il aimo.tàdes hiucurs dclmelurecy ni 
>'""di(propottionnees à leurs conditions. 11 lu 
r;%.c^>«<i^b.enaRuy Gomcspour lamour de la 
M'y"'"' femme la PdnceiredEboly.Cefte hberahto 
r^';":„;r.neancmoins ne lui ouunt lamais Ventrée 
.i, aux niMude s affaires. En ladiftmdiondes 

?"^™*../ minillration de la Loy , dekpclles dclpciid 
/. fv. .« ou la ruine d'vn Eltat , comme dit 

p;f;:j::«« Platon , a y apponoit vnc grande circon-s«hca.,4. 

femioa.vtr;, J-pç^^j^^ . quoi qUC le CoilUC de Chin- Bobe- 

ïlihydcmo. cLn pour auoir elle nourri auec lui dés la J.i'.. c„m- 
f^*^""'" prcmicrcicuneffc,dcultclpcrerdc luiplus^,,,„ 
S™ que nul autre , il n'en retira que ce <iuc le 
nu '<u'li'i>"'fi pJ^J^^ç[^^^coit conucnablc à lacj\iaUtc. Il 
Z:'J:S' dilokci.x°c tous les cllomachs n'eltoycnt 
iiMi4wto>i«f»*—^^ Qp^-j.s pour digérer les grandes touu- 
M.DioH. r^^r ^^^^j>y,^cmaauaiic viande ne k cor- 

rompoitpaspbftoft & rcduiloïc eh mau- 
uais aUmenc,comm2 l'honneur en vnc anic 

fans mcricc. ar ir, 

Chiant à fa conftance contre les affli^^^c, /^on_. 

aionT, la fortune ne l'a ianiais es le.acnt ccox 

En deux diuci - . lonc di* 

j j- ,^rc reniui, li monlha laterme-g,u,. 
• ^' !^ f nefonï '" alité de Icsafeûions^Jc . 

te de Ion Clpnc j ^ , modcrau^ 

ncTefl ciniolcnniient pour la proipc-enb pro- 
rité & nclerauallant lafchement par ad.<*P"«^- 
ucrficc. Quand le Courrier lui apporta la 
nouuelle de lavidoirc dcLcpantc ,ilpcn- 
foit qu il le verroit ibrtirhors de foy d alle^ 
orclTe 6c de ioyc , il n'en Ht point de 1cm- 
bLiu , & ayJint entendu lordtc , & le fuc- 
cet de la bataille , dittout froidement ces 

trois 
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, Craudc trois motSyD.Itèân a beaHtouf it4^Wr.Main- 
tenant qu'vn autre Courrier lui apporte la 
u. nouuclfc,de la perte de celle grande arnieç 
nauale, & qu'il penfe le mettre dans Icsl 
abilmcs dVne extrême fafcheric au récit 
ilVn il funefte accident , il ne s'en efmeut, 
difant feulement qu'il l'auoitenuoyé con- 
trôles hommes,non contre les vents ni la 
mcr.Lcsames vuleaires fc lailfcnt accabler '''^T^* 
a la colère autant aux petisquaux grands 
rcncontrcs : vnc perte nomparcillc comme 

c-ci ne trouble aucunement ce Vnnct rebm fuccumln^ 
i qui ne laillê de dDntinuer fcs prières en fon Y/j^Vm 

Hcroaoïc. oratoire. Vn autre fe Fuft tiré les cheucux, 
&euft fouetté rOccan comme Xerxes. Le 
Duc de Medina Sidonia gênerai de ceftè- 
armée lui manda dire s'il auoit agréable 
qu'il le vinfttrouuer pour lui rendre com- 
te de fa charge, il refpondit qu'il fc rafrai- 
chift& dclaliaft premier que de venir à la 
Cour. 

XV 111. Il fcroica proposdc voirie reuers de la ^^r»-- 
& vices du McdaiJlc , OC parler des fautes de ce Prin-/»^** '^f' 
Roy d'Ei". ce au/ïi bien que de fes vcrtu^,puis qu'il cft rlhJt! 

pagne. L J J- 1» ^ t ^ . J^ittm jmm*, 

bon de dire tout pour 1 exemple , mais'""" tmim dt- 
.sutuedc»! n'cft pas bon de troubler le repos des j'^^^'^? a v 
>.icon. morts. La ftatuc de Nicon accabla celui vicTpii, in 
qui lui donnoit des coups debafton. Vne^''^* 
Çierrc morte vengea l'iniurc que l'on fai- 
loit àvn homme mort. Il fuftit de dire 
que comme ce Prince a efté loué de plu- 
ficurs grandes vertus , on l'a blafmé en les 
icunes ans d'vne grande dillolution aux 
yoluptezj&d'vne violente propcnfion à la 
çruauté.Ce font deux vices, qui ne fc quit- 
tent guercs. Tbut Prince voluptueux cft 
f. crucl,fi la neccffitc le contraint.Ccfte pcftç 
Tom.I. K 
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iniiftc& cftcint toute la gloire des vertus 
H0fmiionai4rHi claîrcs brillantcs qu'elles foyent 

ntcfjùtM ^tfiu. en la vie d vn Prince. Vicrorinus pourroitT;^^,y:«, ^ 
/«. T«.i B. cftrc côparcaux meilleurs Empereurs, yoi- '^'^«"'w 
rc lurpalieroit-ilTraian en boiue,/\ntonin ' 
en Clcmence,Ncruacn grauité, Ve/paheti 
cnrefpargnc de fcs finances, Pertinax & 
Seuere en rinteg;rité de fà vic,&: en la feue- 
ficédc la difcipline militaire, mais toutes 
(es vertus furent tellement c flou ffecs ôccn*- 
dormies par fa volupté , que pcrlonnc n'en 
ofeparler.il a fàit mourirplurieurspcrfon- 
ncscn l'cxcez , &: aux premières orccs dc^fa 
colcre.ll eftoit deftiant,ombragcux &:cruel 
s*il en fut onqucs. Il ne pcrmettoit point 
guc le Prince fon fils parlaft auec Pinfantc d'^^"- 
la fille autrement que par fa pcrmiflion ^' j'JJ 
en prefcncede leurs Gouacrncurs. La ialou b^"' & 
/îcdu fouuerain commandement ne dilHn-!?"!!?°" 



ncux. 



Jaîwn soiyma rTucpcrfonne, & ne pardonne à Ton fang 
Sultan^ Mu^a-P^^P^c- Sultan Solyman fit eftrangler Sul- 
pWafon fils en tâMuftapha fon fils pour la ialouiie des cris 
vTntT' d allegrelfc que les lanilVaircs firent à fon 
retour de la guerre de Perle , & après ce 
parricide fit crier par toute la ville de Con- 
ftantinople qu'il ny auoit qu'vn Dieu au 
Ciel,&: vn Sultan en terre. 

Il finit fon recneparvn trait de pruden-^V^®'^^ 

,. I F 1 • de l entrée 

ce digne de ics longues expériences, i'vnregnc. 
Les Princes ne pcuucnt entrer par vne 
meilleure porte en leur règne que par 
Tamour & la bien-vueillance du peuple. 
Si leurs Pères font morts délirez &: regret- 
tez , il faut qu'ils fàcent quelque choie de 
grand qui en addoucifl'e le regret. Les 
Dibrnt /"^•''«Peintres ne doiuent pas mieux reprefcntei 
mtMmrtM.fit) les traifts du vifage^que IcsPnnces doipcnc- 

- repre- 
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rcprcfcnccr les vertus de leurs ocres , dcf-JIJ'jJ'^^^J^ 
quels ils fondes viucs images. Il en fit vnE-iwj, pMtrwn 

did, dont Tcffcdl ne pouuoit eftre agréable b7s"/l.i^p!c^* 
au pcuplc,quî dcfia en murmuroit^ôc mon- i.Exiiorta, 
ftroitdcnc fe tenir au fimple murmure fi 
!ÎL"ioyÏEOnpairoitoucrc.Ccn*cfl:oitpasquc IcRoi 
ff jgnc. cuft dcfir de le faire exécuter ni obfcruer, ' 
mais afin de donner à fon filsvne grande 
occafion degaigncr les coeurs de fon pcu- 
plc.Car ildicaufli coft qu'il ne permcctroic 
iamais Texecution de ceft Edidl , déclara en 
plcm Confcil qu'il fcroit rompre la tcftc 
au premier qui en parleroit , ^fitfonncr 
cela h haut que chacun s'eftimdit heureux 
deviurefoubs la domination d'vn Prince 
qui fe vouloir rendic meilleur que fori 
pcre. 

XIX. l'ai bien defiré de Recueillir les Apoph- 
thegmcs de ce Prince , aulïï curieufcment 
que les plus cfleuces & apparentes aébions 
de fa vie, mais mon dclîrclt encores en fà 
verdure, 6c n'y a que le temps qui le^ face 
mcurir,carce lonc paroles efparfes en plu- 
fieurs mémoires , &: en diuerfcs tcftcs qui 
n'ont pas les iugcmens tous femblables. En 
attendant d'en produire quelques traités 
plus parfaits, en voici deuxou trois qui ne 
? pasdeldgreables.Il difoic fouuent que 

du^^a'^y Vila vied'vn Roy cftoit de la mefme condi- 
^i'-'gnF- tion que celle d'vn TilFerand. lob qui elloit 

R. r • 1 r ' - j proprement ça 

oy en aaoït tait le mclme iugement,quad parce au tr*- 

il difoit que (a vie auoic eftc coupée plus «^fidaiti 

1 -t-jT j vigilance 

Î>romptcment que IcTilferand ne coupe a'^„ xiOVrand 
à toile. Le trauail de Cçfte qualiirf eft des P«'''ci^oy^'î^ 
• pluspcnibles, il y faut vnc grande aflidui-^^**"^' 
té, il veut tout fon hommc< Il crauaillc des 
bras ^ des pieds , il a les yeux cloiicz fur 

K ij 
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la coilc, Tattcncion partie à tant de fils , IVn 
le rompe ici , l'autre s'embrouille là , il fiuc 
cjîf e l'ctil ^ la main foit à tout , & en vn in- 
ftant a quelcja'vn donne du cizeau à cra- 
ucrs le fil > toutcecjui eft ourdi fe lafche 3c 
fedeffaicLa vie du Roi cil de mefmc:il faut 
donner l'œil ^porter la main à tout le cœur 
reparti en plulicurs fib.En Efpagnc vn filct> 
cnltalicvnautrejau Pc ro u vn autre, à chal- 
quc filet vnc nacnrion extrême. Vn filet le 
rompt en Italicjillc faut ra tacher : vn autre 
auxlndcs,il y faatpouruoir, autrement la 
toile en fera mal vnic, &c toufiours vnc ame 
agitée de continuelles penfccs d'acheucr 
ceile toile. 

phaippt'^in! grand Allrologuc lui prefenta ceiimerpnTc 

Roya'Eipagncqe'ilauoicdrciré fur f'Horofcopcdu Prin-I'^^'^'?'*'.- 
ccfonhis, &chn donnoïc compte delor-co^re. 
* dre du Ciel ôc des influences des Aftrcs 
au temo!» de fa conception & de fa naiffan- 
ce, & de ce qu'ils contribuoyent pour fon 
aducnturc. Il le rcceut,& le fit mettre fur v- 
netable. Ccn'eftoitpaspour le voir,mais 
pour moniher Tcftat que l'on doit faire d« 
telles rcfuerics : car ayant rompu les fucil- 
Icts rv« après rautrc,fans feulement regar- 
der rinduihie, rexcellcnce de l'illumincu- 
re &i des figures dont il eftoit enrichi , du à 
vn valet de Qiambreiprenez cela ôc en fai- 
T*w4i ijue tes voftre profit. Il ne làut pas que leshom- • 
M»'^/"' mes en leurs iuiiements preuiennent ceux 
fmr^cs /«r-deDieu- 

^0 ^uttrfm II diilîmuloii les offences qu'il ne vou- 
/)w!f««f^-/î«'^oit punir, faifoit femblantde ne les fça- 
nesn /umç r« noir,dilant qu'en telles occafions c'eftoita- 
^fZitJ^uf^^'^ d'entendement de monftrcr qu'on ne 
Icseiatendoit point. 

Som* 
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CINQVÎESME 

NARRATION. 

En'cfl: pas moifidrc faute de 
taire quelque chofc concrc le 
gié du temps, que cotre Tor- 
dre de la railbn. Toute ciitre- 

prife eftoit infortunée à A- 

thencsytantquelaftatuedeMmcruccftoit ^^^^ 

Fcftei dtf$ voilée pour la folemnité des Plynteries. llpiyntencs on 
Plyntcncn'alloiciamaisbienà Rome de commen- [^^«^j-;^;^;»^^^^^ 
cer vn atïaire,tant que les douze Salicns,ccs L'image de Mi- 
furieux fauteurs de Mars , portoycnt les i;;^;^;;^^"^' 
Boucliers Ancylies par les rues. Ainli les A- mSi^cftoit tou- 
ihcniens creurent que le retour d*Alcibia-f<^ * 

^es lui lerou mal-heureux , par ce quu e- lc pcupir d'A- 
ftoit abordé au port de Pyree vn iour dedic **Jj:°"f^*î|[^^^ 
'Lr^^d"o*^ ceftefolemnitc.Ainli les Romains dirent ^JJ^ la^DceÇb 
Ihon. 'que l'expédition de l'Empereur Othon fe-n<: fuftpascG- 

* . . j-i » n. • «fctc du retour 

roit intortunee,parce qu ils eltoit x^is aux ^-^i^ibiades, 
champs contre l'auis de fes amis & les *^"/"^^J!^i* 
Le» Boa- {pices des Pieux,au3it quc Ics Ancylics fuf- Jc°oir|***ptvT. 
Îyu7,.'^"'^cnt remis au temple d où on les tiroitai x»»«oph. 
pour tout le mois de Mars, 
n ne fâui Tant que le dcfordre règne par tout,il efl: 
parler <l« hots dc proDos de parler de Tordrc.ll cftoic 

tordre par /r» i i i i- il 

mi la con- impolTible de le tirer du milieu des conhi- 
^**""' f\ôs de la guerre,lors q la ftatuc de Mineruc 
n'eftoit pas feulement voilée, mais abatue, 
CJçque Icé douze Salicns empliiroycnt touu 

K ail 



i-ii HISTOIRE 

uFunccdc cris Se de huricmcps cfïtoya- 
bles. Durant ces tragiques ôc furicufes 
laillics , les plus faiii Aes aûions qui main- 
^ tiennent l!Eftac , font demeurées cmninc 

iiirpcnducs }& endormies 5 & feinbloit 
^ qu*il fuft iniufte de parler de la iufticc par- ' 
mi l'impunité des iniures 5 Scdifcouru da 
^o^ftTccSo ^c^^^l^li^c^^cnt de l'ordre parmi la licen- 
pHftèlTiiesvn cc & la confufion : comme le Sophifte Ce 
fer mon ami, rendit ridiculc cn prefentant à AnticonuSAniii»/^»,»,. 

qui me viens i » i • r> J X t ^^^'Z^^^n 

prefcher de U liurc qu U aUOlt COmpolc dc laIultlCC,<^e moe^ué 

iuiliccii où tu cependant que tout Ion droit cftoit en Ton ^ç"^**^^*" 
r« viu«*d au! c^pcc > & en fes armes , & qu'il n cfti- < 
trriy. Ptrr de moit ricn inïufte que ce oui lui tcCi- 

Mais maintenant que ceftcMincrue ilTuc 

du ccrucau de lupitcr 5 embellit nos fleurs 

de lys de fes verdoyantes Oliues, que IcJ 

boucliers dc Mars font ferrez, le Roydrelfc 

toutes fespcnfecs à remettre chafque cho- 

fe en Ion ordre, & à fiiire que la iufticc foie 

efpancliec ^diffafe par tout fon Royau-^ 

^ 1, I Â Port d ar- 

me, comme lame par tout le corps. Pour recsdefciwj^ 

ne rien oublier de ce qui pcutalïcurer , & ^ 
donner force à la tranquillité publique , il 
. fit ce que fes prcdccelîcurs auoyent làiâ: 
à^\\mïss9' & en pareilles occaUons, & par ladms des 
Princes &c Ofticicrs de fa Courornie , & 
deV*Ed.â»*im. Scigueurs de fon Confeil : défendit tout 
biicx fur u de- port &:vfage darquebufes,petrinals,pifto- 
j7s"rmw.^**" *cs , piftolets 3c autresbaftonsàfeu,àpei- 
Ediadu Roy ne de confifcarion d'armes5cheuaux, &: de 
fcncTd^sbl: Jeux cens e feus d'amende, & de tenir pri- 
ibntàffu.ge- (bniufqucs au payement d'icelle pour la 

."o"frRX.P'C'ni"c fois, & de la vie & pectc des 
me de Frjnce, Dicns pout la (ccondc , fans efperancc dc 
auxîc^.Aouft' ï^cmiffion. Pcrmift au Peuple prendre &z 

arreftcr 
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ficfption arrcftcr prifonnicrs huid iours aprcs lapu- * publié e» h 

des dcfcD-i 1 • ^ 1 i.T-j wv r Courdc Pjrlc- 

ucicu bii^-^j^jon i Edicc coûtes pcrlonnes por- le n.isjg 
tansarmcs défendues. LVxcepcion n'acftc » u charge que 

, A L j licoenoiUancc 

que pour les cjuatrc cens Archers des a«;2>mraucii- 
quacrc compagnies à chcual des eardci du <lemcure 
Corps, lors qu ils Icruironc leur quarcici, ord*iuirct. 
les Archers de la Prcuofté de THoftcl, 
Coiincftablic , & Marefchauircet de France» 
6c ceux de la compagnie de cheuaux Lc- 
iviftice de sers du Duc de yandofmejaufqucls l'Edid 
i'^àià. pcrmcttoicdc porter des pirtolles & pifto- 
Ictslors qu ils feroyentcn feruicc. Ediâ; 
iulle pour ofterlcs dciFcins des meurtres, 
vollerics,exccz,& autres dcfordres par le 
rcllenti ment des iniures palFces^dont la li- 
cence '& longueur de la guerre a permis 
& au(florisé IV/àgc auec trop d'impu- 
nité. H 

Comme pour affcurer la Paix, le Roy a- u^auutimpâ 
uoit interdit IVragc^ôc le port des baftons« Jurim/nMi- 
^^^^^^ à feu, aufli pour oller le moyen de reuenir XI,'^.;,^.''^'' 
chcmcht aux armes & dcfcharger fon 'peuple de la 
dci gen% foule dcs pcns dc Guerre , & accoutumer à 

de guerre.., t ,r> *^ ^ r 1 1 un r 

1 oDcyliancc ceux aulquclles elle clt coul- 
iours falchcule en pleine Paix , il retrancha 
' les compagnies tans dc caualeric que des 
rcgimens d'infanterie. Il monftra en ce 
retranchement que fon auârorité eftoit bié 
eftablie , de fes commandcmens redoutez. 
Envn autre Eftat les gens de guerre fe ful- 
fent mutinez,&: eulFcnt contraint le Prince 
à leur donner des moyens pour viurc en WiVi/// imwW 
paixjou leur entretenir toulioursles cam-y-^j /^,yj^, 
pfobw!''^ moditez de la guerre. ProbusTEnTpcreur p^o'.Tom», 
fc repentit d auoir ditque les foldais n*c- 
ftoycnt pas necclFaires quand ils n aiioycnt 
point d'ennemis. 
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tjltrinei/,eft$y,fi Cc fctranchcmcnt tou tcsfois iic fat que 

fdiflmentt àtl \ . \ r \ \* r /T- -l 

Ufat* , che n#"cs choics donc 1 on le pouuoic palier , il y 
difmrttAr^rme: a toufioiKs clu(lanç!crà laiflTcr longtemps „ . , ^ 
\kfmmâtMi é*. ^" titat lans armes : vnc Paix dclarmcc clt jrmee cft 

^•'»- foiblc. Le R,ov rclcraa les places des Fron- 

C10V.B0T&. • . j ' V c e 

1^0. çicresqiii dcmearcrcnc touliours rortinces 

de gardes ordinaires. Il ne fc faut point laid 

fcrcndormiren la douceur dVn long repos 

pour ne veiller à fa feuretc. L'Empereur 

Conftantin cftimant qu'il ne pouuoit cftrcconftan^in 

mieux alleu rc que parla Paix qu'il auoitac*^ g^*n<*-s 

quisà fon EmpirCjCalîa les garnilons de fcs 

villesdcy frontières, Icfqucllcsincontinent 

fc virent abandonnées à la difcretion de 

l\rautquVnvn leurs ennemis. Il eft vray qu'en pleine 

grad Royaume . \ i r r S \ 

il yaittouhouri JT^ix 1 on pctitlauucr la delpenle des le-^ 
vn corps djr- „ionnaircs qui font inutils en vnEftatpai-j„ T^'jjl^ 
â toutes occa- "Die , & dont Ics Romains n ont intro-n«ifcf. 
fions. duit Tvfaec que pour s'oppofcr prompte- 

CTelt pour cela 1 ^„ri i • 

«lue le Roy FrJ"! en t aux reuoltcSj&T Icditions dcs l*rouin- 
joif drefTa fes ces nouucllcment iointcs &: acquifes à 
TA^c^Trdî?ie'*^"^pîrc« Les gardes des e.ouuerncurs &c 
itKrmca.M.dc Licutcnans généraux des Prouinccs furent 
fcsAnna!(s. fp«j^ j^j^.^. ^ 1^5 ç|].^ts Sc entrctcnemcnts 

des compagnies d'Ordonnances réduits à 
peu de nombre^ petit bruit. Ceux dont 
les cfprics ne peuuct viurccn Toiducté des 
armes ,& qui commue Marius font bons Mariof 
Capitaines en guerre & mauuai^ citoyens cl 
en paix , eurent pcimidion d'aller ccr-'^^^"* 
cher de l'exercice en Flandres ou en Hon- 
grie. 

La paix change l'exercice de la guerre en j v. 
celui de la chalïe. Le Roi ne paflToit gueres 
de iour fans en donner plaifir à foi &: à fa 
Cour.Ccux qui l'alloyent voir pour affaires ^ 

l ' y Courtifant 

n cftoycnt pas a bien vcus m venus que chaflcurr. 
N .ceux 
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.çcux qui ne vcnoycnt cjuc pour Icfuiurc 
à la chaire.LesPrinccsnc.peuucnc tromper 0^ dxt,^d 
le temps plus vtilcment qu'aux cxcrciccs,^"» /»*'^/"' 
qui comme? la chaflc , portent touliours^, • 
quelque tableau des Itratapcmcs de \zvénatfVf , 
guerre, &: entretiennent en ccftc rncdita-^/J^^-^j;;^" 
tion lésâmes courar^eufcs. m. 
LeRoy chalTantcn la grande Forcft de^^^j;;^;."' 
M-^i. iT 1 Fontaincbcllc-cau entendit comme à vne 

Vn«itic du I • 1- . 1 • I i« f N I n ' 

Roii Fon- demie lieuelomg de 1 endroit ou il cltoit 
tjrncbci- Jcs i^ppemens de chiens, le cri ôc le cor 
' des chalicurs, & en vn moment tout ce 

bruit qui fembloit eftrebien ciloigné, fc 
prcfcntaà vingt pas près de Ion oreille. Il 
commanda à Monlieur le Comte de 
Soi/Fons de brolîcr ôc pouffer auanc 
pour voir que c'cftoit , n'cftimant qu'il 
y cuft perlor^ne qui fcT vouluftfî hardi- 
ment méfier parmi fa chairc,& lui en trou- 
bler le pafletemps. Le Comte de Soif- 
fons s'aduançant entendit le bruit fans 
h tortue ^^^^ d'où il venait : Vn grand homme noir 
cn^u Fot'c prefente dans Te/paifFeur de ces brou- Hypcriies le 
fcft. failles qui cria, M'entenJezi^-'yoM , & foudain ^J^'"^, 

disparut. A celle parole les plus alFeurczpcur eftoic le 
cflimerent imprudence de s'arrcfter en ce-|jjj"***^ ^ 
fte challc , en laquelle ils ne prindrent que stoi. 
de la peur. Et bien que d'ordinaire elle 
noue fa [langue & glace la parole , ils ne 
laiiFcrcnt pourtant de faire fc comte entier 
Rofnjn$(b-dece rencontre que plufieurseulFent rcn- 
bulcui. uoyc aux fables de Merlin ou d'Vrgand 
Fincogncu,fi la vérité affermée par tant 
de bouches , & efclairec par Unt d yeux, 
ji'cuft oftc tout fubiet de douter. Les pa- 
yeurs des cnuirons difcnt que c'eft vnct 
prit qu'ils appellent le grand Veneur, qui 
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chaffcpar ccftc forcftjcs autres tiennent- 
cjuc c cft b chalfc fainû Hubcçc qui s^cn- 
tend en d*aucres lieux. 

le ne veux point entrer en la curiofitc de 
ceux qui nient les efprits , ôc defaduoucnt 
Ariftote» A- toutes les fubftances fpirituclles , autres 

l«'Irprittrpi"-n"^ "''^^ prefident auxmouuemens 
ton& lambii-desTpheresduCici , que les vns appellent 
^u'ivlTL^^nS" , pluf.curs intelligences h^vccs, tllnV'- 
*mauuai$ De & quelques autres, vertus mouuantes. Ce les ckux. 
'"°"*'jj^jjj^^jicroitvnc tropcnnuyeufc digrcflion d*en 
en h région du accorder Ics opînîons , &c de recuciU 
^cnUtcrr]^*^'*^ Ics cxcmples qui font pour & con- 
aux profondî- tre. le laifle à Pfellus la diftinftion des j^.,^'^''^^ 
*^*^ *****^<"-fix ordres de démons, & aux Philofophes moi». 
Ghrcfticns ceftc fubtilc & délicate çom- 
pofition descorps d'air , de feu de de terre 
qu'ils prennent quand ils veulent fe faire ^ 
n#ji voir. Tiime mieux demeurer en l'eflonnc- 

ftixttxH. ment de cesvilions, que de me letter dans 
^* i^r^re^if. Ubyrinthc dc CCS vaines recerclies. line 
t*^' lAUBi. raut parler des démons ni des Fythagonens 
f*^J*"^' fans lumière, il vaut mieux dcftourner fes 
- yeux de telles apparitions, pour les arrellcr 

cnlafagelfc éternelle de celui qui ne per- 
met que rien aduiennc que pour nollrc in- 
ftru<ftion , qui nous à donné la raifon & le 
difcours comme le Cadran de nos aftions^ 
pour les accomoderà la pureté & à la pcr- 
fcdiondc celles qu'il dcfire de nous en Ic- 
ftat auquel nous sômcs ou nez ou appeliez. 
Saluftice parle en tant de prodiges 3c ac- 
cidents monftrueux, que miferables font 
ceux qui comme afpics , ferment par la 
iCucAneeCora ^^^^'^ ^^^^ obftination Torcille pour ne 
les entendre. Une prcdift Dieu merci rien 

de 
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de mal. Tant y a au il y auoit dcquoy pcn- ^^^^i 
ïcr à foi pour ne fçauoir que pcnlcr/dc ce tinof ic pour- 
Phantofmc.Si ccft Empereur de Conftand-^7j^^\;^|^J^ 
nopic qui pour moins que cela s'enferma 4c hi^c«v , k 
en vnMonaftere,s y fut trouué,il euft rendu ^'^^^ 
i amc lur le champ. inrnt têr*yé 

Ainlî le Roi n'ayant plus cher exercice JÇ^^pj^^*^^^ 
^uc dechalFcr, on ne parloir à la Cour que ioHAHA». 
d::lachairc & de Tamour, de fc (lin s & de 
nopccs. Ildofinaau mois J'Aouft vn con- 
gé gcncral à tous ceux de fon Confcil pour 
ouinzc iours , pendant Icfquelsil vihtoitf'^ 
en chaUant toutes les maiionsde icslcrui-res frmknirs 
ccurs qui cftoycnt aux enuironsdc Paris , & «^^'^?«« 
fc donnant du bon temps ce du repos, il en for quitte 6t% 

InKFoit prendreà ccuxqui auoycnttu lcurf'^"*'"'''*'- 
J / 1 fi 1 ice .& au re- 
part de les inquictudcs.lls curent le moyen tour Je m««« 

ilc rcuoir leurs maifons & de les foulagei 
àcs grandes dcfpenlês de la cour,puis que la 
condition du -temps portoit de (àire plus 
<îc fondement fur l'cfpargnc que fur le 
^ gain-Lcs mailons de plulîcurs qui n'cftoyét 
iamais vilîtccs que pour y prendre en vn 
iour Je rcuenu de toute lanncc , Ce le dcf- 
pendrccnvn mois à la Cour, commencè- 
rent à cftre habitées 6e réglées. Les terres 
qui cftoyent demeurées infrudueufcs & 
fterilcs non tant par Tiniure des faifons,quc 
par la négligence des Mercenaires qui ti- 
rent la cire & le miel , fe remirent en cftat 
L'Agricul- tecompenfer les ftcriiitc^ paffees. L'a- ^rtttm e^ung^ 
ivre remi-griculturepar ce moyen , "ourricc com-J[I|^^'*]^^^ 
munede touscftats, eft comme autresfois"w«-iÎ!''<'»<^**I 
les délices de la Paix. La vie champe-'i^';;'* 
ftrc cit la vrayc vie dVn Gentil-homme î"-^''/. 
au temps que le Prince fc peut palfcr q' J*^^^^ *^ 
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du fcruicc de fon cfpcc. Et ccftc vie cft pliii 
douce en France qu'en nulle autre parc du^^,"*^^^^ 
monde , pour les commodiccz nacurellespignc. 
â«»i/4fWMVMn» yaboiidenc. Vieencores li conccnCc> 
fce^dume^. ^' 4^**1 fc fauc poiuc cftouner lî Diochcian 
sEnfeCA.Epi. prefcroitlcs choux de fon iardin auxofiircs 
v!tcUia. c" l*^nipirc,&: Cyrus faifôic gloire de mon- 
hutd iwoi» aeftrcrauxAmbairadcursquiletcnoycncvoir 

fon rrgoccon- ^ [ l^^^^j p^ain. 

gourtnjnJift* Le Roy moulera 1 exemple de bien vletp^^, 
& poltronne- p^-j^ Lcs liommcs apprennent facilc- 

dcuï miiiioas mentcequ il raut rairc de ceux qui le ront. 
lc"û*'''c«"" il voulut qu*clle fiilH'iiiUrutnent non du 
TAci r. viccjmais de la vertu. Il propoia dellors de 
"y-'P''^'*^*^ emplo/cr toute fon efpart^ne aux neccfîi- 
ajç Mjirhicu ccz puDiiques , non aux dclpenlcs dc Vitcl- 
Ifff Montmor^- [mj^j^j ^ rcnrichiireiuen t des particuliers, 

bir He France dllaut qu il VOuIoit loulagCt h.S paUUfCS, 

hniHi donner exemple aux riches, de fe contcntet 

miYrcftdiefc'^ndepcu &viurc de melmc. PiuiîcursSci- 

d"*"^ ii^'T S*^^^^^^ retirèrent en leurs maifons &: en 
Mantmofcncy. '^cursgouuctnemens. LcConncllable alla 
le fec«a print rcuoir la Iknnc en Languedoc , après qu'il 
IX'lîufcft^t eut obtenu du Roy la^luruiuance du gou- 
cciui de fa me- uerncmcnc dc Languedoc pour He/ïri de 
n'Ranch.nfit Montmorchcv fon l a prudence de /à 
^ndoôe&cie- Maiefté ellimant ne puuuoii alFcz gratifier 
Krl frcfcZ maifon qui a produit tant dc Gouuer-rcncy. 
«tien des let- ncurs, Admiraux, Marclchaux, Connefta- 
trc$.L*arrcft en u^c ^ q^i comprend fous le nom dc Mot- 

fit prononcé * T ii \ t t o t i 

M robes rou-tnorcncy, celle de Home & Laual , qui a Home. 

gesica.iaia. donné dcs femmes aux Rois dc France 

aux Ducs de Bretaiine. Les lettres turent 
leucs & cnrcgiftrccs à la Cour des Aides à 
Montpellier, leDucdc Vancadoury prcfi- 
dant , ôc afliltans rEiîcfquc d'Agdw dc 
Nil'mc, 

L'ordre 



DE HENRI ÎV.Liu.I. 159 

L'ordre que le Roi donne aux affaires de 
fa maifon porte fon exemple a toute la Frâ- 
ce, êc declaire les faindes intentions qu'il a 
de fàire que fon peuple en relfente le truidl. 
Sa luiHce ne permL-ttoit point qu'il tuft 

Surcharges ^l^^fgji ^ furclureé d'vn deuoir impoffi- 
ble,apres que la Violence de la guerre ne Aui^ 
auoitlaillc que la langue pour le piaincire,rrm -w/^v; r, 
&quilreircmbloitvne peau eikndue lui;;;^^;;;;^ ^ 
dcsolfoinens de morts. On le contraignoit^wM f^hummr^ 
ncancmoins àpa/cr les chaigcs Publiques 
pour les iruidbs qu'il n'auoic pas cucillis.fiMr»«jwii ti». 
Ccllpourquoy le Roi faitenuers fcs ^"t>-^^'|^^^^^^.^ 
icts ce que Conilantin àc Theodole firent luj. 
cnuers ceux de l'Empire par vne remile Se 
defcharge générale des relies dtsTailk*s& 
tributs , n'y ayant parole plus digne de la 
bouche d'vn Prince que celle qui fc trouue 

Remifcdci aux cfcritsd'vn Empereur , NoM'^om fw/'^i'!"^."'^ 
**• tons ce é^nt '^om deue^ du paJfe.W enuoya au lu i^Voitdj.a^ 
félon larefolutiondesEftats de Rouen plu- 

iieurs grands perlonnages tant de Ion con- mm tjuictfuid ^ 
feil que des autres compagnies, pour reco-'*''^''!''* 
gnoiltre plus au vrai les ncccliuez de Ion ivL.iMr.ipift. 
peuple, reder les Tailles & tributs , releuer ^^^^ ^^^'^ 
d oppre mon les roiblcs contre la licence oc gamment par 
la violence de ceux,qui durant la ç»uerre ci-^"" 

1 , 1 . • 1 i j ¥ Afrique en U 

uilen ont veu autre lumière m clarté de lu- fin Àc u prc- 
fiiccgu'à trauers les feux des harquebufa-^'^* H^fl"-^ 
des.Carplulîeursfemblablcs à ccll oyfeaurc,pourmonl 
^'Y^fe"" qiii fc ï^»ir»gcoit auecles poilfons quand le ^'«^ l'iiô- 
^amiffcn? Roî des oyfeaux lui demandoit le tribut, °ur»^*or"[î 
far tout. ^ qui fe tcnoit auec les oyfeaux quand ^o»*^ ^«n aJ- 
il eitoit pourfuiui par le Roy des poif-*""*^^^ 
fons , ont tellement abufé du temps» 
que pour louyr du priuilcgc des Nobles, 
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ils fc font fait elHmcr tels plus par la mon- 
ftrc que pai rvfagc & l-r fcruicc de rcfpecjôtf 
LVdonnance q^^^nd la loi faïuic , qui oblige princinale- 

<Ju Roy char- 1 i , , ^ C C I 

le» VI. defan ment les Nobles pour ration dcsncrs,ocla 
>J9»' P"w«* qualité dcNobLrtc au dcuoir des armes,' 
bS'dciPnui'xles a coniurc à fccourir les ncccfTitez du 
p deNobicf- pj-ince^d;! la patrie, ils Ce font rebnccz 
manquent dans la ttoule du peuple, ont dcmcuié en 
fcniiccdu Roi l'oiûuetc des villcs 5: aux dcliccs delcur^ 
C plujrVn- mâifons, tant que le hu ôc le péril acftc en 
tr^dc forîc au la campagne. Hommes indi^^ncsdu nom 
d'hommcs,dc Gentils-hommes , & de Fran- 
tope le ha où çoisjcnucrslelciuels la France ne doit cftrc 
îlk^ue"^'^'(^nF^ douce cn leur vie , que Rome fut à 
cftTPs, le traîne Pompce Stiabo après fa mort , l'ayant del- ^J'^^^*'"^^^* 
*s ruM.''TÎ'^[ chirc 6c mis cn pièces pour n'auoir fecou- en • tc^cu. 
riv.h.7. rulesncccilitcz de la chofc publique con- 
tre Cinna. Les Commilfaires contraigni- 
rent au payement des Tailles les galants de 
cefte qualité , qui fous la fuppofition 
dcsletresde Noblelfc ôc Tabusdcs pnui- 
legcs auoyent ietté leurs cottes fur le peu- 
ple. 

Comme le Roi crauaille à refoimct tou- 
tes les difformitcz , i?c «ju*il porte la coi- 
gnee aux racines du dclordrc , le clergé 
de France lui feit vnc grande remonftran- 
ce par la bouche d . M.François de la Guel- ^ 
le Archeuefquc de Tours , en j^ç^s^rai^' 
après auoir remercié faMaieilé du grand J^lTclêr,. 

fignalé prefent de la paix , il deman-gt au Rit.* 
doit iuftice pour fEglife Gallicane, lare- 
prefentant autant pauure,abbacuc , mifera- 
En tôutcf t"blc,affli2;ee&dclolee, comme elle auoit 
X^'ofïclkécognue riche, heureufc &flori^^an- 
dcroîde la rcct je.Il fupplia la publication réception du 
T2cT«^^^^^^ de Trente , fous la tempérance 
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ft: modification qu'elle lui plairoit ^ippor-i^ pj^^ç ^ 
ter, s'il fc crouuoic en fcs décrets chofc au-P»"ac^ Arche- 
cuncmenc difficile à digérer & icroudren^^'g.**;,^'^^ 
contre les libertés, franchi fcs, iinmunitez He Dioig, 
des Eglifcs particulières de ce Royaume. 3,^}"'/^",*^^^^^ 
De l'indi- Sa plainte fut du grand nombre des pour-rerobiççdc xce 
Un Zrhc "eus aux Prelatures, ignorans , nnfcrables, i^;" '^9-^^^^ 
I tficcs. confidcnciaires,mcrccnaircs,gens de neât, l'Angfiicr e- 
/âns fuffifaivcc , fans probité , mais plulloft ^"1?^ 1*^ ^' 
fans vifagc 5clans honte,incapablcs de sa- m.. RtrgoaJii4 
quittcrde cliaree tant importantejlcfqucls^^u ^- 
n ayans ïamais cite nourris m inltruits en Bourgi$ içg,. 
la mailbn de Dieu 5 à peine pouuoyent-ils^ ' 
rendre raifon de leurs adions ordinaires, à de Noyo"n i^g^. 
peine pouuoyent-ils parler leur lan<îuc ma- J'I^"' ^^y^ c- 

«crncile. ^ Tonne» de U 

RcÉfcnftrequc fa Maicfté eftoit refpon-r«'o^*'^on.«ie 
fable acuant Dieu de toutes les nomina-ne!'rcnom?^ 
tions aux Euefchcz & Abbayes de fon Ro-P^^ . ^Jindeî^ 
yaume,pouren eftrc vn lour demandé corn i/nw^pa^^n* 
le cxa«5k des amespcries,fau te d*inftrudion,**»ft*^«t & du 
foute d'adminiftration de fa parole &: de fcs T,' ff'T 

1 oti « I ordre 

SacremenS. quile$fair ci- 

..i,.y.. Qiî;«fta" t à ccftc heure fortie de fes affei- [^^'^ ^'^^ 
res,cllcdcuoitrcJlitueràl Eglilc cequi e-n^c^i'qucs de 
ftoit à TEglifc, fc tenir à la (àinde opinion ^l^r^^ 
dc/bn grand aycul 6c grand predcccireurjy'-tTfr^w^r- 
Pfàoinari- ^igc de faRoyalc maifon , qui ne voulut la- '^ç!!^^'*' 
«fffr «an- mais prendre fur lui le hazard des noniina- chjrics vii.fix 
tions aux bénéfices :Ce mefmeaduis,avantF"^'*^'^"P*''* 
cite conhrme & approuuc par fon Parle- la rrjgmati. 
mcnt qui tcnoitla Pragmatique Sandion ^^"ction le 
ai ce qui cit des élections aux bénéfices l> , 
conlcruatrice du droi<5t commun delà dc-^*Vv ' ''^'Hi* 
Kulc de lE 

Qne fi pour quelque s confiderations clic 
vouloit demeurer ferme en ce qui auoic e- 
Tom.I. L 
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ftépratiquéparouclqiicsvnsdcs Roys fcsNomîp^:5 
fc,urabttï«ic-»prcdcccilciirs,qac celait en nommant à g 
noTOifiinoov i2[\cs charçcs pcr<onncs capables, fufHfân- 
cicnne f»rinc tcs, qiu puiiicncpar la parole & par iœu- 
ic» E caic.n. yj-ç rcfpondrc au iuccmcnt qu'elle fcia 

& noartmoins * » x 

A ccftc plainte de Tabus dc5î nominatiôs 
le*croi.qVï rc-**! adioufta celui des rcferuatîons des bcnr- 
r .ycnt tû^w»* ficcs, extocquccs obtcHues foubs fiiulFcs 

le Roy cvift / i' • j 11- 1 1 r ' 

^roit de fjirrluppolitions de maladie, iec]uci cxpoioft 

choix de celui les PrclatU , & rpccialcmcnt ceux qui aueC Surumanre 
OUI lui fcroit le • ^ „ / * ^ T H 

fitt* ajTcâblc. pîctc ôc exemples acquittent perlonnellc-6c«f. 
ment de leuis charges, aux mauuailes pc!'.- 
(ces de quelques vns, qui pour s'enrich>r c- 
ftoycntia homicides de volonté,^ faMaic- 
ftc n'y mettoit la main à bon efcient par 
remèdes contraires à leurs delleinsé| 
pîaR^urt «u- Parlahn de ccftc remonftrancciîappel- 
trespUinteidr-i^lçl^ fecoursdc rEdife,commc ion 

duire» au ca rt r > r> i r r ? 

h^crdrtrcroo. nlsailnc, lon dcrcnlcur & propugnatenr 

c!^""*rcfrn ^^^^^"^^^^'^5 demandant que des maifons 
« au SLoy. d'Oraifon,des maifons de Religionjtalîcnt 
bannies toutes foiiillcurcsjordurcsjimpic' 
tezjblafphcmcs, ôc hcrcfies, denundc iu 
(le , Se i\ necciraire qu'elle excufc tourc 
importunicé. Platon ne veut point qu'il y 
ait en la ville laquelle il police, pcrlonî^e 
qui trauaillc à s'enrichir par quelque la- cndef- 
iÎM/^^r/pr. le profit ni en quelque mcftier peu hon-^^^"^^'^^- 
€tttiitècrMttp*^jyç{\ç^ Et pourquoi loufire-on en la mai- 
fon de Dieu les corratiers&: ces maqui- 
0nt fi'^'^"^ anons qui fans honte &r fans front ne vi- 
'r/îm^^12^'- ucnt que du gain de leur fimonie im- 

LcRoyauccUrcrpcaquclcsRoyscnt ^ . 
retémffat, toulîours cu aux re monftfâces du premier 

jcrcgib.''*''*^*<l« trois Ordres de fon Royaume, cftimanc 
^ que 
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i C[MC rhonncur qui fcrend aux Ecclcfiafti-JîJ^^ e,7/Ji 

qucsfc rapporte à Dieu , 6c les Eucfqucs,*?*^*'. 
. quoi que lis vallaux & fubicds,n cftrc rien "ZShJÎ^Zl 
^*'.'îf!?.?î* m'oins que les Miniftrcs & AtnhaiVsLdcvLVs^dDtHreftrtmr, 
(\ret drddDicuviuant , & interprètes de les lain-j^^jj^j^ • 
<^cs volontcz,leur refpond en ccftc lorte. Te 
recognois que ce que vous auez ditcft vcri- 
RsCponfc t^blc. Mais ie ne luis point auteur des nOr 
fiu Rojr. minations. Ces maux elloycnt introduits 

au parauantquc ie fulFevenu. Pendant h^c Pape icod 
guerre lay couru ou le reu eltoit îiHumcp^j„^oi, i ^ 
pour reftouffcr,maintenant que nous fom-trouuerciit à 
mes a repos ic rcrai ce que veut le temps de ^J, 
paix. le fçai que la Religion ôcli. lullicc cordars pour 
font les colomnes & fondemcns de ce Roy- J^j^tnîi 
aume , qui Ce conleruent fous la Pieté , &: tiers ar reuoca- 
quand elles ny fcroyentpoint,ie Icsy vou^^^,^^^^^;;?; 
drois eltablir , mais pied à pied comme ie aion furb fin 
fais en toutes chofes,ie ferai en fortc,Dicu '^^^^ ''^^^^^^^'S' 
aidant , qucl'Ev^life fera au (Ti bien qu'elle 
clloit il y a cent ans. Mais il faut que pai ^^^^^ 
vos bons exemples vous repariez ce que icsficard$Amf^*r$e. 
mauuais ontdelhuit , & que la vieilance"'''''^"'*'''^''^ 
rccouurc ce que la nonchalance a perdu. yii^r.DKMusT. 
Vous m'aucz exhorté de mon dcuoir , ic,?/";v'^'* 
VOUS exhorte du voltre,railons bien vous ce 
moi,allez par vn chemin 6: moi par l'autre, 
& Il Jious nous rencontrons , ce fera bien 
toft fait. Mes prcdccelfeurs vous ont donné 
des paroles auec beaucoup d'apparat,6^moi 
auec ma iaquctce gnlc , ic vous donnerai 
des cfFedls. le fuis gris au dehors , mais touc 
d'or au dedans. 

Ccftc promcfTc fat rcccuc du Clcr^^é a- 
uec bénédiction & rcmerciement.Lcs cho- 
fcs ont cfté 11 dcfordônccs qu'il ne faut pa$ 



.V 
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aller Cl brufqucméc pour les ramener â leur 

I premier ordre. Il Faut tout doucement tirer ^1 ne Tjut 
a qordc pour h rém Jttrc h Ton ton. Les in- [cr"nVplc" 
. . ftrunicnts de Mulîqiie dont les accords font ^'P'»*^»" «•» 

/i.arrymfa, ri VU pcu rclalcncz , tonc pliis douce l ^î*nno-foj.ir^,joB^ 

^/^'i"^,'; "^^ï^'^^ 5^^^ cftoycnttrop tendus. Mais il 
J!I^«inA*»ii^! i croit tantoft temps que ces fcandalcujp 
'«'•'•'""i* abus fu lient reformez parla fcucrité des 
theTmo. inLoix, puisque leur douceur & patience 
Epift.adCîiu- n*a iiitiufqucsà incfentciuc les auemen- 
Le, ^çncficc, ter fi^allcurer. Ceux qui importunent (i er- 
•cr»ncpa$ tc-ffontcmciit les Princes pour cllrc rccom- 
tiiî borim^r <ics biens de l'Egliie , tenir les bcnc- 

maû \ef Gon- ficicrs qui portent leurs benefiCsTS , fe fou- 
!ilnoc«°*ccux "i^*"ncnt que par la Loy de Dieu il n'eftoit 
^uiicstîcnncc. permis qu'aux Prertres de manger les pains 
de propoljtion,quc le bien d'Eglifc ne s'al- 
lie non plus aucc le prophanc que Tcftain 
ni^mt^^rîZ^^'^^^ les autres métaux, que comme la plu- 

^rum Mliium mc d'Ail^jc CÔlommc toutes les autres plu- Antiparhie 

tTih, hb!i^. ^^^^^ * parmi lefquellcs on la mcfle , de mef- a'Aigics!" 

«p.^. mcslebiendertincaufantliuaire , fond & 
confond les patrimoines des meilleures 
maifons. Q d i*c(criuois ccci,ic venois m. du vai 
d entendre le Dodeur du Val, qui parlant J^^^^J^'^ 
en Ion Sermon contre ceux qui ont eltabli s. André 
la banque au Temple du Seigneur , affcu- 
roicqu'vn Gentil-homme auoic demandé 
au feu Roi vn bénéfice pour vn cnlànt qu'il 
efperoitde fon mariage , &quc ccft eniànt 
cfîoit encores à naillre. Dcteftabk cupi- 
dité, qui précipite lésâmes en ces gouffres 
où la peine n'a point de fin,la mort cft im- 
m^tellc,le repciitirne fertdc ricn,lc corps 
ne vit que pour mourir,rame n'a eftre que 
pour viurc envîi cllat pire que le non 
ftre. 

Ce 
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Abufcnb Ce malheur cft bien coe.ncu en la Cour Cedcftdic 

Chancelle- j o • • -i » • ii pour rcconrr cr 

rie de Ko- ' " n mCOgncU en celle ce que Ccre- 

du Papc.Ce n'cft pasd'auiourd'hui que l'on ^^^^^ «'•^ 

5 en plaint, lans c]ue la plainte ait rait autre oraifon func- 
chofc qued^alFcurcr le mal& cfloigner le ^ff»vrEucfquc 

1*11^ I i ' entendant au 

remède. Il y a iog temps que le coq a chan- conciie de Trè 
téjfans que Pierre s'en foucic. M vneharSgue 

Ccftcdigrcirion ne fera pas agréable aux ^^"sorbînné 
cfprits prompts qui veulent cftrc foudainfj«<o>f contre 

r • o \ t ■ ' r • les abus des be 

leruis &: contentez : Maisic me luis pro- jj, 
posé qu'en tous ces rencontres de vices «noquf"f ii^on 

6 de dcfordres que l'ignorance ^^^^^^^^^^^cTui^T^ut. 
&c l'auarice de/guifc, de ne taire iamais ce t>4n«fiujrtparf 

qui s'en doit dire, &c de n'cftre non jplus^^^X'c"/ 
retenu à diflîmuler l'abus queicsabu(curs.Vi>, « /rf^»«-4i 
font honteux de refpancher par le mondc^*'' 
On s'en moquera : On dira que ic lais non 
l'Hilloriographc , mais le difcoureur. Il ne 
m'en foucic , aimant mieux eftrc dclagiea- 
blc pour detefte r le mal , que fauorisé pour 
J"^^^*^'^'^];; le flatter &plaftrer. Et puis ic n'efcris pas 
rûufoprçfu'^ vn fieclc fcul :ccs f^rcffcs font pour plus^*"'*^ 
luT^t, yj^ç laiion , ce qui ne plailt en vn temps 4r/^f,^^w«-» 

cft recerché en l'autre. Dieu bcnira la /"'♦«y'''*^'"*" 
vente de celle Hiltoire, pour en voir d au- snw. Epiû.jg. 
très après ceftui-ci , qui s'eftonncront de 
lioftrc extrême aueuglcnicnt , qui fàifons 
devicevertu. Il n'y a ouurierqui ne baif- 
fclcsyeuxfurvne mauuaifc beloni;nc, & 
pcrfonnen'a honte des mauuailcs allions 
Pluficuri f^^jç^ Il y a encorcs en ceft ordre vn 

gens de bit ' i i • 

*u Cicrg<^. grand nombr^de gens de bien, qui vi- 
uent au Ciel, bien que leurs corps foycnt 
animez enterre, qui font puifTansen œu- 
ares &: en paroles , portent dignement 
le nom & l'office de Palpeur , prcferans 
le foins; de leur bcrçicric, aux délices du 

ilj 
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monde ôrauxvaniccz delaCour , &c qui 
font rougir de honte ceux qui s'en fient à , 
des mcrccnairesjchicns muets ne pouuans 
abbayer , qui rapportcnttout à leur propre 
profit, marchent en PaftcursÔ^ viucnt en 
Loups, ncftiment pas leur Religion plus 
IfiPrcftrc» <îc S^c Icur vic, & qui ne firrpnt iavnais ce quczdc ^dmu 
tiicrufaicmcô- firent les Prcftres de Hicrufalem , ^^^"^o^Ific^**** 
fèToi"/"diuinP<^"^pcc entra au Temple jlefquelsfe laif-teur» dç 
tanc qucic fieferent alFommer ôc tuer pluftoft que dar"*""^-*^*- 
qln1r7e\roU bandonncr l'autel & l'inuocationdu gr.ind 
o-ts de PCptc D-ieu des aimees,pour ne préférer, comme 
tncrcrct *»ditiofcnhc,leralutde leur vie à l'honneur. lofcrfce 

hiOlrent tuer de leur Religion. Il leroit à délirer que guerre 
prc. de ra.jtf I, ^-^ j!>rclac fut commc la phiole que l'An 

fuir* preftrcrge monltraa vn lainCt npmme,plcme dw-^'^ ^^^^^ 
KcU ion' cauficlere ii nette, qu'vn ciron fci^raBçoi». 
fuftveu dedans. Sicelan'cft, il faut prier 
le maiftre de la vigne qu'il donne de meil- 
leurs ouuriers,il ne faut pourtant mcfpri- 
fer ceux-ci. Lésâmes religieufes reucicnt 
u£dhim y-»^^; les Temples abbatus auffi bien que quand 
énmtutynncn^ "S cltoyen t debout. L Eglile pour la corru- 
termtmMur.iiuM ption dcs mœuTs nc laiffe d'auoir la vrayc 
ftJiusZl^làoùnnc, Elle eft toufiours comme le Lys 
SiK. ad Hd entre les efpines. 

Durant les rcmonftrances dil Cler- viiL 
gé , les Icfuitcs faifoyent parler au Roy 
pour leur reftablilTêmcnt. Le Cardinal ^ ^.^^^ 
de Florence en auoit entendu quelque Ar^cîc du 
bonne parole. Le feptiefme Article du Traité de 
Traidbc de la Paix pcrm^ftoit aux fub- *' ^ 
jcds & feruitcurs dVn cofté êc d'autre, 
tant Ecclefiaftiqucs qucfeculiers , de re- 
tourner en la iouy/sâce de leurs offices, be- 
ncficcs,&'rcucnus,en obtenant pcrmiffion, 
& lettres Patentes fccUecs du grand feci 

du 
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<lu Prince. Pluiicuts pcnioyciic uacics ic- 
luitcslcroycntcompnscn ccft article, Ajuocii pmc 
que II par ccftc Paix les Erpaî!nol5 cftovcntr«i<*u Roy ,rn 
tenus alliez , S>c comme germains d4C<s Fran- ,^"oarb7$97^ 
cois, ceux t|uc Taiincc précédente l*Ad-<î«qa'onauoft 
uocat du Roy auoic nommé au Parlement tJeôr/jM 
Emirtaircsdii Roy d'Efparnc, retournoy-qoei«i fuïifs 
cnt aux collèges dont ils auoycnt cfté 
^""^^^^T'chaflez par Arrcft du mois de Décembre «iircordï au mi- 
le^ *'Va7'qiîatrc vingts &qiiatozç.Mais le Soleil dcJ;;"^^';J*py^°, 

tj94. "laPaixnc luit pas pour eux.Lc nouueau fie- reroycnt icn- 
Dcccrabrc.clc OU cUc produit aptcs auoir icttc en , ' 

1 air les cendres de la guerre comme celles uoyoit en Frî- 
des ven^zcanccs&animoiîtez, ne leur don^^^ comme fes 
ne pourtant aucune rctraidte dans le ïci-xmyrtt tATt: 
fort de Paris. LesArreftsqui les ont cxi-^'^»'^ 
lés font graucz en marbrc^l'cau des pritres, gmtt^rém 
des fàueurs Ce des larmes , quoy qu'elle ca- ^^i^ i^t*^tm 



tîurcr im- \^ picrrç ^ n'y peut rien. Leurs ennemis r\âc hVr. 
îc°uUei!"f^lcitercnt vne grande impofturc contre «i"^- 
eux pour leur donner le blaimc de lacom- 
pofition de quelques efcrits qui offcnce- 
rentlaCoar,dont Tauthorité cft toufiours 
offencceaux offcnccs qui regardent Trion- 
neurdu Prince. Cela ht renouucllcr con- 
tre eux les premières defcnces d'cnuoycr 
laieunelfe auxefcoles de leur Ordre , com- 
me à Tournon,à Pont-à-MouUbn & autres 
lieux & endroits dedans & dehors le Roy- 
aume, & déclarer que ceux qui fçroyenc 
inftruits & enfeienés en leurs collèges 

Contre , • i« • a i tn i 

ceux quiJcpuisl Arreft du 29. Décembre 1^94. ne 
cftuduMic. iQQyryyçpj çjç, Priuileecs des Vniaerfi- 

aux OoHe- ^ 1 1 j 1 j»- 1 

ge5dc$ le, tez, comme incapables des degrcz dicel- 
fuiccj. les : ne pourroyent par yercu des degrcz 
obxcnus cnfeigncr publicqucmcnt ni c- 
ftrc pourueus d'office , bénéfice , affcûcz, 

L iiij 
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aux giadiicz,iîircccus Adiiocats aux Cours 
de lîcgcs de la lufticc : La Cour auoic fàit 
commandement au Comte de Tournon 
de les faire fortir de fes terres , Toubs dô 
grandes peines contenues en l'Arrcll , Se Arrcft co^ 
Arreû du prc- pour i\y auoir fatisfaic, mit les biens & les |c diTo^*^ 
mier oSobrc, inf^ic^s foubs la main du Roy, & dccla-non, 
au Comte de Ion tltat dc bcnclchal d Auucrgne vac- 

vai'd"°i'^T^^^^"^" ^^^^^^^^^^^^"^^^ Parlement de 
fuiftcsdi-siimi J^^^rîs fc puilTc uommcr le feul Parlement 
tcf d^ la ville de France, &la Cour de Paris, qu'il foit 
fk Toumo^n'dc fontainc,&: les autres les ruillcaux , fi cft- 
<iijdcuxmoij.ce que fes Arrcfts ne donnent point la loy 
aux autres Parlements, celui de Thouloa- 
fe défendit au Comte de Tournon d obeyr 
teiicfuitwont^ ^^'^'^^^ de Paris. Les lefuitcs font encores 
obrcnii quel le, Icurs Collèges fréquentez, leur retour 

furfcancT t"^^^^^^ > Icxcrcicc dcs fcicnccs auffi celc- 
rctccutiond«brcqueiamais.Lcsdcfcnfesdy aller n'ont 

Arrcftj dônrtfT^jç^^^ç J'^j^j,,j^^çj^çç^.J^ j^Qj^^J^j-ç L'AJuO- 
contre leur j n P r r n r 

coUcge. catdu Koy hiilantlcsrcmonirrances fur ce 
piaidoycdcM. fubiea:,dift qu'ils eftoyétaurhcurs de quel 

Scrain impn- , . I i i » i • 

mé auec l'Ar- ^ucs clcrits cxccrablcs qu ilncnomapoinr. 

icft dclaCour.C'cftoitvn Hure imprimé en Flandres pour Efcrir» cxa 
l'Apologie d'vn mif rncide , dVn ^^b'"* 

p. laflînacd'vn m^rtyrà doublç 

c s ictrcf ncpot<^"^c , cfcrit dVne plume d acier & 
rrnc execu'jVn ancrc dc laftg.On ditquefan autheur 

îî»^tc!îc$^châ'- 1^ àduoiic 5 & a iuftifié les Icfaitcs de ccftc 

l>ref.n(remblecs calomnic. 

jr.^ns donne a- ^« «i • ii 

i:»s3ijRoy des C-omc US vircnt que ccltt nouuellc tour- t 
deporcemcnj mcnte Ics alloi t alFaillir dedans le calme dc 
leur' innf- tranquillité publique , 3c que l'on auoit 
ccncc. obtenu lettres au Parle ment de Bourdcaux, 
pour les faire chailer de toute la Guyenne, 
ils recourent à la luftice du Rov. Il n'y a' 

lien 
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rien qui cllciic d* .;c la grandeur du 

Souucrain, ni aâ:e de plus grande rcucrcn- 
^ ce à la terre que de demander iullice. Plu- 
ï/Vbu!^i<^u«chofcsfc pcuucnt obtenir ^^^trcs^lJ^^II:^:^ 
f: fon que mains que de celles du Prince , il n'y a que pt fnutU» mm 
m^J^"' K i^iitice qui ne peut venir d ailleurs : vn iV/^lT^^;;';"^ 
cl^al pcuc taire du bien à vn autre, mais il 
n'y a que le Sonnerai n qui puilFc faire lu- 
Ihce. C'cll pourquoi en demandantlufticc Rpqucfte a» 
parleur rcquellcils discc qucc'eft vn droit ^f^^'^^»*^" 

K CL A 1 i \ r deRicncomei 

qm leur ett deu , quand mcimcs ils icroy- lafindcHnec 
cncles plus criminels du monde , & leur '59^- '^«T 
doit eftrc odroycc , tant plus libéralement tfcnuoycr"" 
que leur luftification rccrarde le bien 3c re- de» «" 
chrome pu^^tion dc Ce Koyaumc. Depuis ce temps cVft de ceftuî 
lefuitc. on les a combattu en vers 6c en profc , ils ciimon aduis 
ic font def.-ndus par plulîeurs dodes cf- nî!i^ 
crits que l*on eftime eftrc de la plume de de laé-pag^du 
Ricbcomc,bclle,nctte & ludicicufc. Tant ^^^^^^.^j;;*.^ 
plus on l:rs a voulu rendre indignes du rc- p^w"» « ^''-w/ 

tottr , plus iisontfouftcnu la lufticc 6c ia;;;;;;J;/''^*;"'jJ 

neccflicé de leur rcflabliiremcnt. Il hmdeux<p*» t>nt u 
referuer cclaà vndifcours tout entier , &ci'f'rt'"'*l* 
l'jmc de dire que comme ilsonccité perle- mcHuemtns ejie- 
cutez au monde ancien , ils fouffrcnt cnco- «'v''» 
rcsdcs grandes pcriccucions au noiiuc:iu: ètUespnnan, 
LcPnncc iouucruindu lappon qu'on ap- 
pelle Quabacondono, fit vn Edid: gênerai, 
non tant contre leurs pcrfonnes que con- 
tre leur do6trinc Se rcligion.Lc fondement 
de ccft Edid n'eftoit autre que le péril 
qu'il y a de fouffrir 1 cftabli/Tcment d Vnc^^^^"'.^^^^^^^^^ 
nouucllc religion , puis que telles nou- autrement. ta 
ueautez font les vraycs femcnccs & raci- 

di «111 I - M Ne muu pro lib$m 

es reuoitcs ôc rebellions , lefquclles dw» t,Uit.fu 

s'eflcucnt couraccuferacnt quand vne î'"""'"^*'* 

tois le peuple elt pcruiade que fci religion de icg*. 
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en laqncilc le Prince les fiiit viurc cft faiiC ,„ 

impie. Le Roy du lâppon cftimaiit âion pcril 
que touc ce qui cftoic hors les ccrmcsdc Ta'^^"^^^" 
religion ,cftoithors les inccntions de fcsrcirn ia 
dicux/c foiiucnant comme les autres Prin-^^^^fi'*** 
CCS des terres ncj"ucs aiioyenc cfté traid:z 
p.u la négligence qu'ils auoyent monftré ' 
en l'introduction de ce changement, ad- 
ioufta k Tes deffcnfcs de' grandes peines à 
ceux qui fcroyent profefîion de la Foi Chrc 
ftienne, q li l'cnfcigncroyent & y leroycnt 
çnfcignez, qui baptiferoycnt ôc fcroyent 
baptili 



lez. 



Mais afin que la crainte de la mort desD: iVon. 
corps n'empefchaftla vie &c le falut des a-l^^^^'J '^'^ 
tncsy le Prouincial des le fuites fit publier 
, . »^ , vnliure en charafteres &: langue du lap- 
ttpi'/io» 'a^i%. Pon lur ly^tilite &: la gloire du martyre , & 
rimmorfcUe rccompcnfe promifc à ceux 
%9n*nftctU. q"i *c rcccuoyent conltammentjnon pour 
lib^io *^^^"C"nir vnc nouuelle religion qui s*aÉ. 

f:rmilldirticilcmcnt, mais pour confellçr 
la vérité que le Dicudi tOLisles ficelés & 
de toutes les natiôs acnfeigné par la boj- 
H gcfias dif- chc de fon Fils , &rdc ics bon« Seruitcurs. 
couritde l'im Ceux qui lifoycnt ce liure allo/cnt aufli 
nmc^!*lL«î^ Umorc que les difci- 

uoit en relie pl-$ dccc Phtlofophe , qui efmeus de fes 
[^;;^/";;;f':difcoars dcTimmortalitédc lame , fcfai- 
fîcurisjujça- foyent mourir eux mefmcs , impatiens de 
î;fur''r,'^n"«!voir «cdeiouyr des félicitez qui font par 
loin de-delàce pilfagc. Et parce que qui veut tui- 
h 1^ dodrine ,fe doit défaire d: c^uixqai 

qi/ ' pa-Tcnfcigncnt, il défendit aux lefuites à pei-g^^^^^ ^ 
fa ùnga Ic'i'î! metttc le pied en fes Ellats, f.-nduc âox 

& Val. Max*. &dc troubler le feruice de fes dieux. Con-*^^"^^* 
trc ccftc def:nfc on en defcouarit deux 
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qui rcuenoyciudcs ilks Phil " Tvn 
quifçauotda langue &c le pays le lauua à 
^^[■"^[^"^Mcaco , lautrc demeura prifonnicr. Le 
ddic.1t» au Prince plus fcnfible au mclpris de Tes dcf- 
rncffrii Se f-^^^j qu'cn nulle autre offence, propofoit 

lcur$ Ion. ^ A ,, ^ 

s en faire vnc celle punicion que 1 exem- 
ple de leur more feruiroit avix autres , pour 
ne hazardcr leur vie au ilicfpris de fcs 
commandcmcns , & de faire que leur 
tcrtc plantée fur le port eftonnafl les au- 
tres. Cela cuft apporté vn grand trouble 
à rOrdre,fi Dieu qui fàuuc toufiours des 
périls ceux qui fe fient en ia protCfSlion,n / 
cufl: pourueu , arrcftant par la maladie 
du Roy la pcrfecution de les feruiteurs. J^^.';»^*»^'^^^ 
Caries miniltres n eitimerent raiionna- f„ vnEiUr,qui 
blc de remuer le fait de la Religion fur le . '^'"6^' 

n » r^ n ^ s \ MV de Prince. 

pomdt que le Royaume eltoita la veilfe sur u fin de 



de ch 



uanca^c 



anf^er de Roy, m de mouuoir d a- » e^JP''*^ 
gc i humeur vicieux en vn corps mal J^„„s ^ affe- 



fain. Carcn cesoccalîons de changement ô»ô*<J'«pf»jp|^ 
il faut peu de chofe pour esbranlcr les '^^^i^^^m défi 
fondcmens d vn Eftat , tant le dclîr de la royêt uiiben^, 

I l / I I ^- le» autres crai- 

libcrte , la crainte des nouucaux rn^i- gnoyét h gucr 
Cliange.ftresj la paflîon des cliorcsnouuelles,& les rc . plufieurt 
nr,r.'' tmprcflions que le pcuplcpr.nt fur ^^^dZ-'î 

dtclin delà fin de TE'npirc d'Augufte , lors que fon ceux qui dcuoî 
ra.ge du corps chargé d'ennuis &: de maladies fc'^'JZ'ieur 

Prince. r fc> • j i t^i r w • i ^g"PP* r 

preparoitde vuider le Tnrolne Impérial, fcmbie mfo- 
pour remplir le tombeau, coulent Se pc- J''"|;/î[fî.TyV^ 
netrcnt facilement en la créance du peu- refage&vaU- 
X. pie. Ceux-là font faecs qui les diffipent J'^^/** 
auantleur mort , comme ncle RoyTha-* 
ricomalTa , lequel les voulue faire mou- 
rir deuant que mourir. Il n'auoit qu'vn 
fils aagéde /ixans. Ils fçauoycnt bien en 
quel péril ils mcttoycnt fa fucccffion, s'iU 
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fouffioycntquefcs fubiccs fulFcnt diuifc^^ 
&:quc celui qui fc voudroit troubler Cç 
fcruiroit toullours d vn parti, ôc prédroit le 
prétexte de faReligion pour ruincr& per- 
dre l'autre. On ne doit pas pcnfcr que toute 
la prudccc Toit en rEurope,& que ceux que 
nousauons tenus barbares iulqucs à prc- 
fcnc, en fbycnt fi defpourucus qu'ils n'en 
produifcnt des cffeds aufïï pleins de Ui- 
mierc ôc de clarté que les noftres. Ce ^ 
Prince pourueutà reftablKlcment de Ton ce. 
fils par vnc prudence Se preuoyanccadmi- 
rablctll n'y auoit pcrfonnc qui euft lapuiC- 
ii» ffrinàpiofr9 fi"ce ni l'aucborité en tout Ton Royaume 
mSt**tét4,Qfeit[g:Àc à ccUc dc Icghiafum-Qiianto , c'eft 
lum fmutfiunt,^ dirc Scigncur dcs iiuit Royaumes, ni qui 
mijcifiMHt. peuft troubler les affaires de (on fils. Il ba- 
TAcir.Annai^.^j^^-^ fes cfperanccs fur la vieiUcfTc du 

Roy , Ôc ne leur donnoit terme qu*à la fin 
du règne. Le Roy luidonna feurement ce 
u'ilnc pouuoit auoir qu'en périls. Il lui 
alatutcUe dcfon fils,la Couronne ,& le 
fouucrain commandement du Royaume, 
(ans autre condition que dc la remettre à 
fon fils quand l'aage Tauroit rendu digne 
dc le tenir. Et afin que les liirns dc ccftc 
obligation fulfcnt Icrrez plus eftroitc- 
ment , il voulut que des deux maifons on 
n'en fift qu'vnc , que la fille du fils du Tu- 
teur fuft mariée à fon fils, afin qu'il dcuinft 
fon aycul par alliance, & fon pcrc par affc- 
âion. Les promeffes dc mariage fc fi- 
rent auant fa mort. Le Icghiafum fut dé- 
claré regent du Royaume. Les quatre 
Preftdents recocneurcnt fon authorité „ 
il y en adioufta vn cniquielme qui citoit du Roy^ 
créature du Icghiafum, ôc plus dépendant 

de 



; 
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de fcs volontcz. Il donna de grands prcfcns 
à ceux qui murmuroycnc contre les dcûrsj 
il ^'alFcLira des aucres,&: mit le Royaume en 
. tel cftat cjLie l'on n'y rccogncut autre chan- 
gement que des pcrfonnes^ôc les plus grads 
du Royaume, comme autrefois lesCôluls, 
les Patriccs &c les Cheualicrs de Rome ^1^^'''^^"™" a* 
l'aduenemcnt de Tybcrc> fc comportèrent î^g^f^J^nl ^JJ 
en telle contenance, que monftransde ^^^-p^*^^^ P^""^ 
Arc ioycuxni trilles pour la mon du Prin-jo "^no^"o 
cc,iliniclloycntaccortcmcnt leurs larmes ou de 
auccla ioyc. Ce Prince auantquc rrfturir, rc^nt^éuél. 
preuoyant les grandes fadions que lamort^"n^*&podr«» 

&:renhnce de Ion héritier pOurroit «^cf-pp^s'iImorTdê 
offjc grî-uciller parmi les grandsdu Royaume , fit Augufte quâ4 
n^'ô: '"^î^g'and.r la vUlc d'Olfac, l'cmlKllitdu Pa-};; «^-jj;;; * 
lais du Prince,^: deplulîcurs fomptueuxe-p«HoyeiitàTH 
dihces qu*il donna aux plus grands du Roy- ^^chrymm^Mm 
aume,àla charge d'y denieurcriafin que ics<^io»^/lmMJm* 
tcnans tous en vn lieu , comme en vne belle ^^'^"^ p^/W- 
ptilbn, ils fulVent engagez à viure en Paix a- 
ucc leurs femmes 6c cnfùns , & priucz honr- 
neltement de la liberté de la câpagnc, pouj: 
ne le fortifier en leurs mailons,^ lauoiifcr 
les reuoltes. 

î^ince^le P^uf «Icmicrc prcuuc de /a prudence 
fepcucui- qu'il fît régner long temps après la mort, 
il pria leghiafum de lui accorder ce qu'il 
lui demanderoit. Il lui promit de faire tout 
ce qu'il lui diroit. Il leconiurade tenirlc- 
crcttcfamort ôcderK: la publier que les 
baftimcns d'Ollac , pourlcfquels le peu- 
ple eftoit charge deTailles,àdccouruecs 
intolérables, nefuftachcuc. Mais com- 
me la langue eft pendue en vn lieu ghirantyxlîî&f^^^* 
• 6: humidc,il cfchappaà vn de fcs feruiteuis àum,tu crim* 
qui l'auoit vcu mourir , d'en dire qucl-J^'^^-'J^'***- 
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jucchofcccftc parole fuc rcpoiilTcc & rcC 
[cricc en fon cftomac par vn licol , car tout 

Cbaràlf. diti-^^'-^^^^^^^ Vicc-Roylc ficpcndrc,afin que 

^oute. la peine dVn Icul feruift d'exemple à tous 
Icsautrcs. Le Roy ne voulut mourir qu'il 
ne fçeull en quelle réputation le peuple le 
ticndroit aprcs fa moi t. Car il déclara qu'il 
vouloir qu'on l'appcllaftCamo , quieit le 
nom donc la poft-ritc honore les plus grâds 
Capitaines du Iappon,ôc qu'on lui donna le 
furnatii de Scia Fa(ima,c'cft j dire nouueau 

M^!^i(ih^» Dieu de gucrre,comme vn au crc Mars. L'en - 
rendement jç. l'homme eft lî cfleuc , qu'il 

«/»mMii<iûr'»iveutalier du pairaucc les grandeurs inh- 

'X)€ii m/nm^nics^»: nompareilles. 

si'h!»;. £pift. La France doncqucs qui lulqucs à pre- xr, 
m. lent a elle le théâtre fur lequel la guerre &c 

ciuileôc cftrangerc a rcprelentc (es Tragé- 
dies , regarde maintenant les fureurs dont 
elle effraye lesaucrci parties de l'Europe.^ 
Les plus grandes terreurs de Mars font en Hongrie. 
Hongrie, où les affaires de laChreftiehtd 
femblenteftre en meilleur cftat que cidc- 
uant ,parla prinfe.dclauarin , laquelle ap- 

f>ortavnc grande réputation à l'armée de 
'Empereur, «S: 1 armée en confelFa beau- 
coup d'obligation au Baron de Vaube-L- Baron 
cour, Gentil-homme Champenois, qui fic^J^^^^**^** 
louer trois pétards fi heurcufement,quc les 
Turcs & le BalLi qui commandoit dedans, 
virent pluftoft les ennemis au corps de 
•garde qu'à la porte , cftonnez de l^efreâ:/! 
prompt & fi impétueux du pétard , duquel 
^ ils n'auoyent cncores cogncu l'vfàge ni 
^Jm^sm^c^' le pouuoir. Toute nouuelle ma^ 

fUiué f^ntiM chine de guerre, quelque cfïcdè qu'elle fe- 
^-2. /^tl ce , apporte de l'cftonncmenc àl'aOailli , de 

rend 
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l»Tire delà- rend formidable rairaillanc. La pcuc de fT*^*^: 
ujrin par ijuariii Ht rcdoublcr les ïoicls^uC les tflorts 
du grand Sciî^ncur en Hongrie. Il cni:oy4 
'Hibrain Balla lequel fc campa à fa hoj.tc 
deuanc Varadin , & lailFa perdre Bude à fa 
vcuc. Le Cigale Sicilien Clircfticn renié 
defcendic en Sicile /s'approcha de Mcffinc, 
& pria le Vicc-Roi de lui feire voir Lucre- 
ce Cieale fa niere. Il la vid en fa galère , la 
careJla £clai fie bonne chère. Elle \z conju- 
ra par les entrailles de fon aîfcâion de (c 
remettre au feruice du Seigneur qu'il auoic 
abandonné , & deccirerde faire la guerre 
auxChrefticns. Ses larmes n'eurent point 
de Pouuoirnon plus fuc la confcicnce que 
fur les armes de ce Scythe , lequel ne laiiFa 
d'exercer fes cruautez barbares fur ccfte co- 
lle. Il ditque lanature robligecitàcliciir • 
fa mere , mais que la loi de fou falut & de 
fon honneur lui commandoitde 1er uir fon 
Prince contre elle mefme,les deuoiXs ^ of- 
Ëcesde fubiedion &obeiirancc cllansbien 
plusgrandsque ceux du làng. Les enfans de 
tribut qui s'efleuent aux Prouinces Chre- 
ftiennes fubiuguees par le Turc , difent à 
Dieuà leurs pere & mere à coups dc^^altôs, 
ôcfont appris de bonne heure à fc bander 
contre les ChrelHcns fans nulle exception: ^^♦'^'•I^» 
oc comme 1 eiprit de 1 nomme clt vn id^-ytttjMm zvt»- 
bleau qui reçoit tout crayon, & la demeure'* **»«^ ^ 
capable du vice ou de la vertu, lcspremie-*'*î^iLo. de 
res impre nions de celle impiété font telle- ^rcacmundi. 
ment enracinées en leur ame, qu'ils font pi- 
res & plus cruels auxChrelliens que ceux 
<jiii Ibnt Mahometans d'origine^ik; de nail- 
iance. 

Le Pape ^auoitmisla Paix entre les deux 
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plus j;rands Roys de la Chrtfticntc , cuft 
Wcn dcfirc d'employer leurs forces contre 
ion commun ennemi, 3c quvnc ligue aufli samae \^ 
hcurculc que celle que Tvn de les predc- ^"^c^y^o: 
ccireui'sauoicfaitjcut venge la mort du der 
nier Roy d'Hongrie, comme elle auoit fait 
Uprinfc dcCyprc. Mais n'y trotiuanc pas 
les volontcz allez difpofces, il continujilc 
fccours des ames de l'Eglifc foubslacon- *• 
duitc du Duc de Majitouc,qui en fut Lieu- 
te n an c ge u c r al , 6c la u gm en ta d c s c o m m o- 
dicczquckreiiniondu Duché de Ferrarc djc 
lui apporta, lly cftoitarriuc fortheurcufe-^'^-'"**^"'''^ 
ment au commencemcntdu \y\o\s d'Auril, 
y demeura iuiqucsà la fin de l'année. Le 
principal foin de Ibn ieioor , fut de mettre 
vn f\ bon ordre au î»oiiacrncmct de Tes fub- 
• iefts, qu'ils neulllnt point d'cccalxon de 
Ktf À p'fir»» regretter le Duc Alphonfc , n*y ayant rien 
TJie'rMùiZT quVn nouueau feicjiu-ur doiuc plus euiter, 
pwAi ^cfifripro- que donner occaliô aux nouueauxfii. ts 
'^l^rbJfudeàcfoixiyncr le règne de fon prcdcccacur. 
fidtretur.D.Gai \\ rendît Ics chofes en telk cfs^alitc ^ pro- 
^rci;b^;;'' pomon, que b viUç dcF, c quicftojc 
aupai îtfoitdiuilceen ah n, n cuit 
plusqu'vn C confentcmcnt en fon 

i)bcilîânçc» 

De tout temps elle a efté l'Afylc & la xiK 

fctraiûc des luih. Ils y ont demeure a- 
ucc tant de Éiueur , & de gratification 
• des Ducs , qu'on ne les diftingue plus d'a- 
ucclcsautrcs. Le Pape n'eftimant rai(on- 
;n^«i/morwmnablc quc U fynagoguc allaft du pair aucc 
,iiri«i>if«'»i«ii«-p£çTlifc, non plus que Platon ne vouloir 
'IZT'JZfoixM qir- ' - InquiUns fuiFent cfgallez 
fMr,Mfunt0. aux Citoyens , qu'vnc troupe de ,a- 
PtAT.Ub.«.dej^^^^^^j^ pvcuaiuft dcî> fîncurs du Pnnce, 

,0* III' 
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au prciudicc des oïiii;iiuircs, ordôna qu'ils 
fullcnt recogncus &: diftingucz par I 
mcfmcs marques qu'ils portent à Rome &: 
autres villes d'Italie. Mais parce que les a 
bus qui fontcnuieillis en la tolérance de 
la couftume de doyuent eftre reformez 
que petit à jgetit, & que tout changemeno 
doit auoir ies dcgrcz , il fc contenta de les 
^ Faire cognoiftre par vn cordon iaulnc qu'ils 

portcroyentà leurs chapeaux. Il y en cur 
qui aimèrent mieux quitter la vi^^ |uc 
deconfcntirà celle marque, &: udin^cux 
Conf ir Marrans fe monftrcrent plus opinia- ^ 

tiâêc mo- ftres,eftans d'ailleurs grandement vlcxrcz p^j|'"^]^i , 
nopoiM dece quelaeencralcconfpiration qu'ils a- qnïfî^^^rfpjfi 
uoyent rait quelque temps au parauant 
contre les Chreftiens , n'auôit pris feu. iaCircox.c .1 
Car on auoit defcouuert que les plus ri- chnftii^i'fml^ 
ches de toutes les Synagogues difperfecs 
& errantes pat le monde, auoyent Élit 
ne bourfc de cinq cens mil efcus pour vn 
prefent au grancf Seigneur afin qu'il fift 
dcilruire le Saindb Sepulchre de Hicrufa- 
lem , de ofter aux Chreftiens ceftc im- 
muable marque de la Rédemption , & de 
la mort de celui par lequel ils ont acquis la 
vie. Les Princes aux terres dcrqucls ces 
Retaillez demeuroyeht ne pcuucnt fouK- 
firir ni diffimuler ceftc coniuration , &: les 

Ir» P^ro- chafticrcnt par de grandes amandes. On 
i« & les j . ' I 1 r 1 
pcnfees Y dcuoit ptoccdcr plus Icuerement 5 les ty- 

fonc punies ranspuniffent les paroles, les cfcrits , les ^ 

foubi le» 1 1 I r r ^'^ Tjfannm 

Tyrani. penlccs, ics volontcz , les longes melmes. mhit tutum em 
Tout eft crime de Maiefté en leurs Loix: ^^j^^^^M- 
les Princes Chreftiens ont leur domina- w*[{iIo>i»/i!i!r 
tion 11 douce, que non feulement ils ne fc duMta»^ 
Jouuicnnent des oftcnics qu on leur raitt , ^rmi uf* mA- 
Tom I. M ^ 



^miuufs tJ- ûcs à la religion. Grande honte quVhc 
fmnw, TAC. l^aifiç cnragcc & implacable comme cd- 
lc4à (oit cncorcs fkuorifcc, & que pbur 
auoir roulé à trauers fcizc fic elés elfe ne 
foitappaifee, &:qiic nous foyons fi lafcihes 
que de tcnir,&: nourrir ces fcrpens en no- 
ftre fcin , Se de les conferucr en (î^orps aux 
principales villes de rEglife , pour en 
mieux tortferùeri^clpece. Des adlions^u- 
bliques du Pape pour le temps qu'il de- 
meura à Ferrare , la pluscelebre fiit la fti- 
pulacion en fes mains des promcircs de 
^^JP^^J Mariage de quatre perfonnes de mcfme 
fetniiicoirfmcnom, mefmc iamille , me fmes armes , Phi- 
fang. mefmc. j^ppç d'Auftriche troifiefme du nom , Roy 

armes nurices ^ r ^ ê i>* 

niffiobie. des hlpagnes,elpouic Dv Marguerite d Au- 
ftriche , Albert Archcduc d'Aurtricbc , ef- 
poufc D. Ifabclied'Auftrichc Infante d'Ef. 
pagne. 

Les conditions du mariage de l'Arche- jy'jJJ^^y^^ 
•duc & de rin(ànte portent vn grand tef-rpjgnc 
moignagc de la prudence 6c preuoyajicc 
du Roy d'Efpagnc , ayant fi primement 
& fubtilemcnt confideré tout ce que le 
temps 6c le changement des per/oniies 
y pourroit apporccr , que rien ne peuk 
arriuer qu'il n'ait preucu , 6c à quoi il 
n'ait prudemment pourueu." Apres qu'il 
eut (ait entendre Ton intention à l'Empe- 
rciitfon nepueu& à l'Impératrice fa fiiur, 
il pria le Pape d'accorder les difpenfes 
# neccllaires. Il en voulut aufli auoir l'aduis 

des principâiix Seigneurs , & Cheualliers ijiïpenf* 
Il n'y 4 point Pays bas, &: du Comté de Bourgongne. dci maria- 
ge proht de Volontiers les (ubiets d'vn orand Prince 5" f*'"' ^? 
ne veulent pomt changer de dommatio , oc nué. 

scfti- 
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i'cftimcnc plus heureux fous le Sceptre d'vh dvT"pll>*ir4ac 
puillinc Monarque, la feule réputation du- vùncc , poiv 
^uci tient les amis en dcUoit de les cnne-a^rmolndre. 
mis en crainte , qiic fous le commande- 
ment dVn moindre Prince. Ileft toulîours 

'ml' 

urrro!s vn ^ difcretion du plus puiifant , comme la 
j»uirt*jnc Perdrix fous l'ojrjfciiu. Pour celle ràifoh les 
Friapc. peuples des pays patrimoniaux de la mai- 
ibn d'Auftriclie, ne pouuoyent retiret leur 
obeilTancedc l'Empereur Charles V. po^irç^^j.j^^J^'^ 
la porter à Ferdinand fon Frère. Ceux-ci «a & remù i 
neantmoins tefmoiiincrcnt par leur re- J^*"^'"*"** 
jponlc au Koy a blpagne, la loye oC le con-chc , Morauie, 
rentement qu'ils aupycnt de ce mariage, ^f'^^J^». 
• qu ilseltimoyentlcvraiCncmmd vnebon-priol , Tyroi, 
Donation & durable Paix; Le Prince ^'^^'p^g^^^ 

tays conicntitauflî à ccfte donation, plus par la lut *pi .rirurs 
loy delobciirancc &: du refpedenucrs fon ^"^R*"» auan» 
pcre,que par nulle autre intcntiôn: car clic dre ic pcopi*^ 
lui olloit deux beaux fleurons de fa Cou-*" ^**''"g-»* 
ronne,la Franche-Comté > & les Pays bas: * ^' 
Le Comté de Bourgongne n'ell pas pays 
qui puilic entrer, en comparaifon aucc Ic^ 
autres ^quov qu*il abonde eji grandes cdm- 
moditez naturelles, bleds, vins, 6c falmcs^ 
^^"^2^^, riiais il eft/anspairen franchife, ayant paf- 

de iSur-^é plu/îcurs lîccleS fous fcs Comtes Pala-ttfi Comte» de 

gongrio. tins,& Ces Princes,fans fçauoir que c'cft que ^<^urgongne 
de tailles, de fubfidc. Gabelle, ni d ùnpo/^ wK'd%"Ùi. 

tlOn. <)ue i'Erapcrcur 

b«. Les Pays bas pour la cclcbrité du Cômcf- b^Ma 
ce,lcgrâd nôbrc des bônes villes font tenus" nom iOtb5 
entre les meilleures Prouinces de l'Euro-^**" 
pc. Il y eut bien de la peine à les feire ioin- 
dre auxEftatsdelamaiiondc BourgoiTj^nc: 
Jlnc fc faut pas eftonner fi les fucceflcux^ 

M ij 
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n'en pcuucnt foufeir la Tcparacion. Louyrs uuri ut. 
llLConuc de Flandres , Mjrgucriccd;: ^^J^''^^^'*^ 
Br.;bant (à fcinm j r/ûyant pour coas crjiins 
qa'vnc fille : C'olloiclc plus bcauparrt cTc 
l'Europe , car cil- eftaic Ucricicrc prc.Oiii- 
ptiue du Comté dcFlandrcs, ôc de Icannc 
Diidu-lL de Brabanc , de Lotier , TEm- 
bour(7 la untw* D.i'iic d^Atiurrs. Le Roi 
'^''^''^'''•'"Charï-s V. fcaciiaiic combien il imporioit 
r»i jarret funt, à loii El^at,dc con IcTucr lesnrcrcs en vnion 
^MAdimiium &amitic aucclui , comme cftans les plus 
(^reityuMmem- clicrcsparcies de Ion corps , iX au (h proni- 
^^^^"'^■'^^-pccsà ion Iccoursquc fcs yeux , les mains, 
ficfcs pieds , employa fcs intelligences ôc 
crédit pour fiiicc que Philippes Ton frcrc 
l'clpou/ift. Le pere lauoit promis au Com- 
M«|ju^ritcfi|. te de Cantorbery. Marguerite mcrc de ^'^^l"^^ 
Je de rhi lippes Louys dc/îroic contenter le Roy 3: Ion ftc-îcmcrc ^' 

le Long Com- i V\ i r. i' 

telle Bout- ^e Ic Duc de Bourgongnc,&: voyant c^uc Ion 
gnnçnc^maricc fils n'y vouloit cntcndrc , clic le prwlla aucc 

iLouyt Comte / . ^ , « S • r 

de Flandre* p»iroles aifjrcs & vcucmcntcs, & lui prelcn- 
l'jnijio. tant à delcouucrt fa mammcUe droite , iu- 
ra que s'il pc lui donnoit ce contentement, 
clic la coupcroit & la icttcroit aux chiens 
pourlc déclarer indigne d'en auoir- rccca 
fon aliment, LcComtc obcytau conl'cil 
de Cl merc,dcquoi le Roy d'Angleterre fut 

phTrpc^Duc^^^^"^^"^^S"<^ > comme le Roy s'en cf- 
dt Bourgogne, iouyt, voyant fes voilîns d'autant affoiblis, 
f j'* ^'""'fesEftats fortifiez d'vnc fi l'rande acquifi- 

ctfle de Flan- . „ r r i- i^ i V 

^et, ie2i.A-Cion , ùc lon tTerc rempli de grandes clpc- 
vrûtfiy. ranccs.par ce mariage qui vnifloit de fi 
belles Prouinccsà fon Duché de Bourgon- 

o;nC. M.ximiliea 

tlJcs lont demeurées vnics a la Couronne st mv:. he 
d'EiLai^ne parle maiiasic de Maximilié prc- 

micr,gnc. 



f 



oc 

marier 
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micr, & de Marie fille vniquc de Cl ' s 
deBourgongnequiftuuicà la b.ic:iilic de ^,ugorp"nc ^ 
Nancv , duquel mariage nafquit Philinpcs tu^dcoîiNan- 
Archcduc d'Auftrichc , perc de l'Empereur Zy'^w^! 
Charles cinquiclmc. L*Autheurdcs Ànna- àcfon auge u 
Annale» les d'Aquitaine, dit que le Roy Louys XI. ^* 
^'Aquicai- perdit le fens en ce palFaçc , car il pouuoit JUariagc Je 
marier ccfte fille à Charles Duc d Anç^ou- 
IcfmepercduRoy François,pourampJifier tur^Iign.'^ 
les Eftats de dixfcpt ou dixhuid belles Pro- cidian M77. 
uinccs,qui font fortics de la Couronne d*£- 
fpagnc y pour retourner en la maifon d*Au- 
ftriche par la donation que le Roy Philip- 
pe en fit à Tlnfiintc fa fille, en fàueurdu 
mariaçe de TArcheduc Albert fon nepucu 
d'elle. La crainte qu'il auoit que ce ma- 
riagcnefcfift durant favic, & qu'apresfa 
. mort rinfente n'aimaft mieux la donation 
que le mariage, y adioufta plufîeurs condi- 
tiôs pour l'obliger à ne s'é dédire, 5c moins 
à fc leparer de l'amitié & proteftion de la 
Couronne d'Efpagne. La première eftoit, 
^uc Plnfcntc U mariaft auec l'Archeduc 
Albert, 6c lui portafl: en dot, & comme dot 
les Pays d'cmbasÂ: le Comté de Bourgon- 
gnc, ôc au cas que ce mariage ne fe fift,tcllc 
donation & ceflion demeuroit nulle, com- 
me reuoquce& mife à néant. L'ordre J 
IL Que les enlàns ^ defccndans de ce rurc common*î 
mariage maflcs &c femelles légitimes "^*'P"*» 
en loyal mariage , de non les légitimez , Hrfuc^di^la 
combien que ce faft par fubfequcnt ma- P^^- 
riagc , 1 aifné précèdent au piîifné & le ^llVi'^^t 
marte à la kmelle , & en mcfme degré , fc- f"'- 
ront héritiers de main en main de toutes r«m«rcn- 
lefdites Prouinces conioin£lcmcnt fans "«^ Numiior 
les pouuoirdiuiferni efclypfcr , déclarant t!kf^t 

M iij 
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que le fils ou fille , ou filsaifné , ou fille aif^ 
ïicc trefpairez du viuant de leur pere , fera 
prcfcré aux Oncles,& à quelconques de li- 
gne collatérale. 

Qu^au cas qu'il n'y eu ft fils ou fille de ce 
mariage , qu'ils fufl'cnc tre/palfez au 
• temps du decez de l'Archeduc Albert 6c 
l'Infancc , la donation Ce conceflîon de- 
meure nulle, & de nulle valeur. Auquel 
Vn Prince bien cas, fi Tin fente dcmeurc vefue, luy fc- 
tftabiirourro.t j.^ foumic la Dortion légitime du collé du 

empcfthcr 1 et- « i t* i n ^ i i i 

fcâdVnc telle pere, oc le dot du colté de la mcrc, tel 
qu il luy appartient: &fi TArcheduc fur- 

rendrait vJlej.uluoit 1 Intante, il demeurera Gouver- 
neur dcfdits Pays d'embas pour & au 
nom du propriétaire à qui ils leroyent é> 
uolus. 

Que quand tous les dcfcendans maflcs 
& femelles procréés de ce mariage defeu- 
dront , tellement que perfonne ne demeu- 
rera de ceux qui fontappcUez, tous lesPays 
ba$,& leditComtéde Bour"ont;nc retour- 
neront au Roy d'EfpAgne , qui fera lors dc- 
fcendu du Roi Philippes. 
Bn tôu» Eftarj Que l'Infintc ni aucun autre des appel- v. 
t* JeD^miin'ilcz àT^ditcfuccclTion la^- 
fiubiic ert ûcré fon quclconquc engager les Pays , ni les 
tn'yl^vtcl^^ ni aliéner, fans confentement des 

ption qui d»n- héritiers & fuccelfcurs du Roy d'Efpa- 

ne tittre aux 

Que celle qinfer^Princeirc& Dame de 
ces pays, ait à ic marier auec le Roy d'E(pa- 
gne ou lePrince fon fils qui lors fera en vie, 
tes aUitnces y précédât toufioursks deues difpéiktions 
^^ç^^^l^;' en ce qui fera necelFaire. ^ Et s'ils n auoycnt 
les mairom ftlnr^ lavolonté ou pouuoir de fe marier, ne 

L^^al^mx^LeP^^^'^^^^^i^^ fljamc prendre mari, ni luy 

porter 
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poitci ca doc aucune partie dcldits Pays, fi g^gy à'Kçngne 
ce n'cft parl'aduis & confcntcmcnt dcshc-pou"nanerie$ 
ricicrs, & fu ce elfe 11 rs au royaume d'Efpa- çJJJ^^^" ^^«t* 
gne, ôc en cas de CQncrauencion,cout ce qui pagoc.dcffcnH 

aura cfté donné & oAroyc retournera à X^rcu?** 
cux,comme fi ccfte donation ^conceflion 
& tranfportju'cuft cftc faite. 
V 1 1. Que chacun des Princes & Seigneurs defl 
dits Pays d'embas, ait à marier Tes fils ôc fil- 
les par l'aduis ôc confentemcnt duRoy d'E- 
/pagnc §c de fcs defçendans Roys d'Efpa- 
gnc. 

vu I. Qnc rinfentc & Ton mari niaucundç 
Tes predcçcUcurs > aufi:jucls feront deuolus 
IcfdicsPays, ne tiendront en aucune ma- 
nière Commerce ni traficques aux Indes Par iciOraoTi 
Oriençales & Occid6talcs,ni auOi cnuoyc. gnî^ii cli^^^f- 
rontauçune forte debattcaux àqucl tiltre,fcnduaepa(rcr 
couleur &: prétexte quecefoit aufdits ^n-ii^li^tdiiKoy. 
droits, à peine que lefdits Pays feront de-Booiw. Ub.»» 
uolus par telle contrauention : & au cas*^'^' 
qu'aucun«de leurs fubietss'acheminaficnt 
vers lefdiftes Indes contre cefte dcfencc, 
ils les çhaftieront de peine de confilcation 
de biens ^ d'autres griefues , mcfmcs de la 
mort. 

Que l'Archeduç Albert furuiuât l'Infante Nul PrinwcC. 
dclailfantfilsou fille,auralc eouucrncmct Pays 
de tel fils ou fille héritier ou neritierc,& le Wjs.en pcut »- 
maniement de tous fes biens, comme il fc- i^î^^frûia^car 
roitfi rinfànte viuoit.Et outre ce iouyraen cefte grâce cft 
ce cas durât fa vie de tous lefdits Pays d'em- ?;j[Xch!du^ 
bas,& féru vfufruduaire d*içeiix,moyennât 
qu'il entretienne honoral?lcment tous leC 
dits enfims félon leur qualité,& qu'à Taifné 
foit fils ou fille,il donne les Pays & Duché 
de Luxembourg & Comté de Cheui qui en 

M iii| 
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dcfpcnd,afin qu'il l'au & cn^ipuyllc du- 
rant la vicduPcrc , aprcs laquelle il aura 
tout,comme fon heriricr: cftant ici cxprcf- 
fcmcnt déclaré , que ceftc claufe de IV 
(ufruid foie feulement entendue cniaucur 
de TArchcduc Albert, & qu'elle ne pour- 
ra cftrc tirée en confcqucncc , à ce quç' 
nul de fes fucccircurs puilFcnt allcgucf' 
n'y auoir droiéb aucun en aucun cas lem- 
blable. 

uforme du Que touslcs enfiins &: dcfccndans de cc 
chTr eni Arci-^^^^'^^S^ imitaus la piccc dc Rcligion qui 
de en CCS ter- reluit en iccux, dcuront viurc &: mourir 
^"^^^^y;;,^ennoftrefain<5bc foy Catholique, comme 
ffaDeietuoigeAc tient & enfeignc la lainftc Eglife Ro- 
(,^;j;;^^;;^^maine,5cauantque prendre la poUcfTioa 
/4wr«/;^ir«*/4de(clit5Paysd'cmDas en feront le ferment 
cro finffamjùiê^^ la forme couchcc dans Ics articlcs i & au 
unet, doctt , {jr» cas qu aucun des deicendans le deuoyalt dc 
fl^i''!^ faindcFoy,& tombaft en quelque hcre- 

fiéi,mmiium EcA\c >i aprcs Quc noftrc laindt Pcre le Pape 
*///f4ri,«w*r*ri'^m.Qj^ jççf^j.^ pQyj. jj f-Q-^ priué de 

/ifrr prtf/SfrA#r,' adminiitracion , pollcilion oc propriété 
^>^''""'^ dcfciitcsProuinces5&que Icsfubicts & vaf. 
f^#2!^r^7t!I^ ^^11^ d'iccUcs ne lui obeifsét plus,ains qu'ils 
« mtu [uLdttu admettent ^ rcçoyuent le plus proche Ca- 
^<rfic4ri^M4».thoIique fuiuantcii qui au cas dii 

tum $mm0 trtt. trcfpas dc tel fouruoyé de la Foy lui dcuroit 
tZ?& te Succéder, fera tel hérétique réputé com^ 
/4»»aF4 fiM>«#- me fi réellement il fut dcccdé de mort na- 
turclle. 

I l dernière des conditions eftoit que Içs 
donataires , moyennant ceftc obligation 
i. .oyent obligez & chargea de payer tou- 
tes les debtes & obligations contraâces 

r TEmpereur Charles V. &le Roy d'E- 
'I igne , fur le patrimoine & domaine des 

pays 
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Pays bas>&:d'acqiu ter coûtes les pcnfions, 
rccompenfcs & mcrccdcs rifTignces fur 
lcfdicsPay<:. 

^"^a- L'Infante ciiuoya procuration à l'Archc-ffnfa'î^'ç^^i Ar 
Pays (îuc Albert fon futur mari , pour prendre cHc<1oc pour 
^ pofleflion du Pays bas , &c du Comté de 

Bourgongne: ce mefmc iour que la do- ba$ , à Madnt . 
nation fut paiFee', le Prince la confirma cn^/^"^'!^^^^' 
prefence dcGomcsde Auila Marquis de 
Velade fon Ayo & Gouuerneur,grand com J 
mandeurdc; l'Ordre d'Alcantara^D. laan^' 
Didiaques grand Commandeur de Leou^ 
Nicolas Damans ,Cheualier , Garde des ic- 
aux des Pays bas & Bourgongne. Au mcC- 
rne iourcs: en la prefence des mefmcs Sei- 
gneurs l'Infajitc accepta la donation , nno- 
yennant laquelle elle quitta tous fes droits 
de légitime. 

rio^'^""d" Eft^'its des Pays bus s'aircmblcrcnt à AîTcmbiees èt% 

Efiat» i Bruxelles en prefence de TArcheduc , pour l'ay'bas^Br»- 
Jruxcilcs. iurer la fidélité à l'InEmte. Le Prcfident ^ouft pou/îi 
Richardot'propo/a de /a part Toccafion P"*>l«f**'®"^« 
de raflcmblce, loii a la prudence ôc la pic-J^^^g, onano» 
té du Roy d*Efpagne qui auoit donné 
fcs Pays à vnc PrincelFe grande en vertu 
& pieté, qui en fon fcxc auoiclcs plus ex- 
cellentes pcrfedtions des hommes , qui 
non feulement par fa nature , mais par l'ex- 
périence cftoit capable de la conduite des 
gra/ids aflFaircs, ayant demeuré dixliuift ou 
vingt ans auprès de fon Pcreauxplus im- 
SrrmencF^^"^^^ délibérations & rcfolutions de 
dcTAr/hc-^^ Chrétienté. L'Orateur des Çilats ayant Priaiicget àt$ 
duc, parlé furceTubict, l'Archeduc iura d ob- ,7'^^ 
leruer les droits ,Priuilcgcs , liberccz , irn- yeofe entrée 
munirez &couftumcs des Pays, & les É-5fî,?J''l" IL' 
itats lurcrcnt'tpiis fidcUté & obcilfancc. PucdcBraWâ, 
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AprcscclarArcheduc Ce prépara pour aU 
1er à Tyrol,^ de là en ^Efpagne, pour y 
conduire h Royne. Il y laillapour Gou- 
ucrneur le Cardinal André d'Auftrichc, A„dre' Or 
paffa par rAllcmagne auec deux mille ^^'''^i^'Aa 
lïvafuri *-'^^'"^^^>^"iLicauComtcde Tyrol,&rcn-^''^' 
grand chemin ^^"^^c la Royne d*Efpagne cn l'endroic oii 
3e Tyroi v.cl'Empcrcur Charles V. &: Ferdinand fon 

Table d Al- r ^ , ... 

rainpour me-"^^^ vouiuque ceux qui vicndroyenc 
inotrc qu'en après eux fcculfcnc qu'ils s*cftoyenc ren- 

ce heu là \\tn * ^ » r» iv- i . ^ . 

ffte ir Charles ^^^^^Z- ^ Roync palle par le pays de Trcn- 
v.^Fcrdinâd te &c les Eftats des VcniciensjuC arriuant 
Snc^nî^'^"^ lesEftatsdcMantouc, leDucluy vint 
irou au deuant en pofte auec trente Gentils- 

hommes, ôc s'embarquant furie Paudcf. 
cenditàFerrare.Lc Pape luienuoyaau de- f^'^P*"'* 
ti? à îx Roync "^"^ Cardinal Aldobrandin & le Cardi- ne d'EfyM. 
d'ii^a^.ç a-nalS.Clcmcnt,lcfquels luiprefcntercnt de 5"^ * 
S^%^al?of- '5 P'^^^ Carrolfe riche de lupcibe tire par '^^^^ . 
fier». fix chenaux blancs , dans lequel elle entra 

fMt'^dtaTv^^^^^^^ mcrc^&rArchcduc. Comme elle 
^cirimitat.oriic près la porte ,1e Duc de Seffa Ambaffa- 
•eTde v^r^i: "^5"^' d'Efpagnc lui prefent;^ vnc li- 

fifn auecceftc ticfc couucrcc de diap d^or 5 auec deux mu- 
ir^rcription. Jç^j bUncs dc m cfiTic pature, & vn cartollc 

»T margI?^ Cix chcuauxau nom du Roy d*Efpagne. 
&1XA&. £|lc fat receuçàla porte de la ville par le 

Cardinal SForce & Montalcc fur vn Thea- 
.^^^ trc couucrç ,là où dixhuidb Cardinaux luy 
fr^^m J^^if^drent faire la rcucrence. Elle entra ei\ 

l^ ville fous vn ciel de toille dardent ve- 
^Zh7crumf^u manteau de drap noir , fa coiffu- 

fi^êftf pré»4gt.rc ï la Romaine , montée fur vne hac- 

i^ôTZ'cZ^^^"^^^^^^^^^^^^^ que le Pape lui auoitdo.nx 
shi 0Mmi muitif ne* L'Archcducerte fa mere la fui- 

^i^^fZt^^^^' & rArchcduc Albert après. A- 
tJ: "^''yant vificérEglifcclle alla bai fer les pieds 

auPa- 
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Hovfi^^^ P^pc qui rattendoic en la chambre du J- Arche<1uc e- 
d Efpjgnc Çqniilcoire : Le lendemain il diC la Mcllc, «né du Duc de 
donna à difncrà laRoync, fa mcrc,&' ^"di<^^"^ï^ 

fape. àiArcheduc. Le quinzieimc dcNoucm- grand tunnc- 
hrc , futleiourdes cfpoulailles , auquel 
Coucela Courfc dcfpouilla des habics de Su icunc Prin- 
dueil qu'elle portoit. Le Pape cclebiala« d'Orangci. 
Meflc en la grande Eglife , après laquelle le 
Mariage Fuc iuré entre (es mains,la Roync 
cfpoufce au Roy d'Efpagnc abfent, l'Ar- 
cKcducJe rcprefcntant , & l'Archeduc de 
mefme marié en perfonnc aucc Tintante 
d'E(pagne abfente , le Duc de Sella la rc- 
prelenunt. Le vulgaire qti ne fçait que 
Mjrijgccc qu'il ignore, difoit qu'il euft mieux ^- 

ja autre q^'yj^^ femme euft rcprefcntc Tlnfan- 

foripc que * , , *^ 1 c 

le confcïf-te , ne conlidcrant pas que la pure ror- 
tcment i mariace cft le confentemcnt , le- 

U face de I \ r r *' ■ 

l'Egiifç. quel entre ablents le peut raire par procu- 
reur fans diftinrfion de iexc , finon que 
l'on choillt volontiers le plusparfaicV , du- 
quel les promelFcs font plus conftamment 
entretenues. Apres la MclFe le Pape Lf$prcfen$ des 
donnaà laRoyne vnc Rofe d'or, qu'cl- p-»P'«'^^'«^p- 
le remift au Comte de Barlcmont, qui la 5inauil"Jfpe« 
porta dcuant elle en retournant en fbn bénites aux 
J?alais deFerrarc, elle alla â Mantouc^ ^fc^'T» 
là fut receuc par laDuchefle Eleonor.L'cn- dor aux Prin- 
Ueefutfuperbe, les arcs enrichis de bel- "j^J^^^^iç 3^ 
les & ingenicufes infcriptions. Les feux de la foy dcMini- 
loyclachalfe, les tournois, les comédies, 1*/*^P''^*""!Î 

0 r i-r Manioue, âuec 

Ç)Ç toutes autres reliouyllanccs ne manque- dejartificwaJ 
rent point , 6c furent augmentées par Icnûrablcs 
Baptefmc delà fille du Duc, à laquelle la 
^J'^'^U^ Roync donna fon nom: &cft fcmarqua- 
duDuc dcblc que le Duc défraya neuf iours en- 
vers cinq mille hommes & quatre mille 



t 
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Rofi^a-Efp!'* ^"'^^"'^"^ Mantouc elle pafTa à Crcmonc, 
frneà MiUn.ic & là à Milan,villc qui de foi-mefme peu- 

o"« " ' la Roync ^rdc la multitude de ceux qui ac- 
couroycnt de toutes parts,qu'cllc fembloic 
vn abrccc dc tout le monde, embellie dVnc 
infinité déchoies rareç^drclFces &: prépa- 
rées pour ce partage. La Roync y demeura d^c <k 
deux mois entiers où elle fut vifitcedu Duc l^^l^ ^ 
de Sauoyc, en attendant le commandement 
du Royd'Efpagne,& lacommoditç dc la 



nauigation. 



Ces deux mariaf^cs folcmnifczà Ferrare xv. 
pour élire confommcz cnEfpagne, le Pa- 

()cs'en retourna à Rome ann daduifer à 
aoparcil du lubilé , & à la réception des R^œf' ^ 
pelciins. A Ton retour le Tybre^*cnfla& 
desbordàlîeftrangcment, qu'en moins dc 
trois iours il n y eut que les fcpt monta* 
gnes&: quelques lieux des plus cfleuczqui 
fiiHcnt garcntis de ccftc cfjpouuantablc 
inondation. Dc première furie , de en 
moins de quatre heures il emporta le ponc 
Çn ccftc fa in (fie Marie , pluficurs maifons .toutes 

dation les ho- , , jti- «j « 

mesfautoy^tdr ^cs Doutiqucsdcs Libraircs OC drogueursj&r 
toiA en toiô les magazins devin ôc d'huile qui eftoyent 

pour Ciuuer ^ % n. c * ■ 

leur vie. ^^^r du Cualteau 5. Ange, quarante pri- 

fbnnicrs en la tour dc None furent perdus 
fous Tes ruyncs , elle n'ayant peu refifter à la 
violence de l'eau , ni eux eftre fecourus, 
parce que l'accident fut de nuift, & pre- 
uint toute preuoyancc. Les Eglifes de Ro- 
me demeurèrent fans Preftres, (ans MeiFc, 
&: fans peuple le iour de Noël. Le Pape ^J^'V^ * 

. . y-t , t ^ r • r I ^ prudence 

prioitlur la montagne, &vcrloities lar-duPapc. 
mes pour ceux qui trembloyent & trem- 
it^acopla- poyentau bas dans ce déluge. Il dônafi bô 

ordre» 
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ordrcque ceux qui cftoycnt afficgezau de- i,^^, 
nors par 1 eau de au dedans par la iàim , fu- '«on* duTybre» 
rcnc couhourçfccouruy contre les violcn- " 
ccsdclvn&:dclautre. lamaisRomenefcM'Hcs 6c u 
vid en telle defolation , le desbordemcnt Tp"^^;^; 

j 1 r r I - . le Paj'c Clcmet 

au 1 ybicqui tutlous le hcge du PapcCIc- Il etnponaqii« 
ment fcpticfmc , n arriua pas à vn td ex- î K^"^*^* 

ville, ruina lc« 

Caufcs de On en rapporte la caufc auJi: vcntsMeri- ^î*"' 

• ^l^t.ôdion^^jttquicnflcrcnt le cours du Tybrcà p^J^rdc 
iorce Je pluycs continuelles. Mais pour-"-*^^'^° *557. 
quoi pl uUoll aux caufes de la naturc,qu'aux 
autres mouucmews de Tire de Dieu , qui a 
noyé autresfoisl'Vniuers pour des corru- 
ptions pareilles à cellc« de noftrc ficclc? 

endort, comme lon^s dedans le vaiireau,a- 
fin quenousnecognoidîôsque nous fom- 
mes coulpables delà tenipefte,& qui nous * 
vatoufiours flattant de la bonté ôc de Ix 
clémence de Dieu , afin que nous ne trem- 
blions point , quand nous voyons les pro- 
diges courriers & fourriers de là luftice. lî 
nous reprefente la prorpcritc des mefchâ^ 
6c lafflidion des bons,afin que quand nous 
voyons que le Soleil luit mefmcs aux A- sd^étis 0 
diecs ôcaux Scélérats, que les Pirates vont «vl^cv^r-rt; 
auflifcurcmcntfur lamer que les pèlerins, 
nous rapportions tout au hazard & à la for' lliy th^?^' 
tune. Et bien que nous entendions, que 
Jiousfenyons, que nous voyons Icscoups 
fur nous , la corruption de iioftre natu- 
re nous rend tellement fourds , infcnfi- rcrrc" pï^^ii,^ 
bles&aueuglcs, que nous aimons mieux ""^^^icrocnc 
en rapporter la caufe au dcfordre de la na-TZZ^l] 
turc, qu'à celui de nos mœurs. Fcrrare «"«ï'^^» de 
tremble. Se ce tremblement en moins f^^S' 'fifres 
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quarante heures fc recommence cencÔ! Trçniblf- 
iion*aor. quarante fois. On n'en donne pas la caulc. " 
r.oizAKWï. jj^jç vices m aux mœurs coriompucs de la 

Ville qui prouoqucliiufticc de Dieu, mais 
àlaficua:idn , aux vents foubfterreins, à la 
Pcninfule enuironncc d'eaux de tous co- 

EOrangf fimi- ^^^^^^x pays porcux & cauemcux.Lâ ^'"i-f^^'^* 
necn Afrique Hc ell lî violentc cn Atriquc , que Icshom- 
dtt règne «J*^ mcs & Ics inîmaux s'encrcmangent les vns 
Vandale, Ics auttcs.On nc dit pas que ce loïc la lulti- 
NAvicti. ce de Dicil qui en roitcaLife,&; qui menace 
de nous donner vn ciel d'.lirain : maison fc 
plaint des grandes fechérelFes & de Tardeur 
de la faifon. La pelle eft à Venife,on en rap- pcdc i vè- 
portelacaufc aux marefts. Elle eft à Paris, 
on dit que c'eft pour l'ordure & puanteur 
de fcs ruei.Elle eft à Lyon,on accufe les en- ^ 
grairtcufs qui l'y ont apporte. La France eft 
toute remplie de fcditions , fàcbions&dc 
rebellions. On lallambiquc la cerucUe en 
la recerche des caufes , perlbnne ne prend 
cela pour vil fléau de Dieu , duquel ilcha- 
ftic les Royaumes & les Republiques. Le 
Tybre fe defî^orgc aucc telle impctuofité; 
qui peu s'en faut qu'il n'.ibyfme Rome , &c 
perfonne ne croit que l'cxccz de Tenor- 

U corruption "^"^^"P^cl^^^^'^^^^^^^^^- CciIX del'an- 

cftoic fi grande ci enne Rome eftoyent plus aduifcz que 
queie.piusf..jç nouucilc i Car quand Ccfar fufciula 

udifoyenc , le guerre ciuilc , chacun crioitqu il n y auoic 
vo/queliepar. j République à Rome, & quand Ati-^'^V' î'^- 

tic le dois fuir, r r ^ . , • j i * i. a. de Pro^' 

cnaUie nc voy la y Vint , Ics gens de bien deploroyent 1 a« «id. 

5oi"^"iurc^ bominationl de leur fiecle. Condamnons 
d'iniufti ce & d'impiété le noftre , & allons 
au deuant du courroux de la iufticeôi- 
uine. Si les premiers coups nc blcirent, 

l»«r 
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lesdcrnicrs cucnt. Apres les grcnouiUcS,lcs 
ITiouchcs,les hannetOs & les poux , Font ve- 
nues Icsaucrcs plus cruelles playcs,&en fin 
la mort pour la xo. dernière charge fur 
l'Egypte.Voilacc qu on jjcut diredc ce qui 

XvL P^^*^ ^^^^^ l'Europe. 

Nous faifonsvn grand fault de Rome cn^^^^'^^^An 
Aneleterrc pour n'y trouuer rien qui four-^'/Jfrn'rrcr Z 
lîilledcquofpour ccAe heure amplifier laTraiaé acVtr- 
narration.Le Roy auoit délire en la refolu- ï?? ^'^''^ 
lion du IraiCte de Veruinsque fa bonne io« t«iâcr è 
lœur laRoine d'Angleterre y fuft comprin- P*'**"" *^ 
Traiâî à ic.Mais c'eftoit vn accord que le Roy d*£- 
B<,uiôgnc. fpaanç voulut faire à part , & pour lequel 
le Roy oftit la ville de Boulogne pour l'en- 
trevcuc des Dcp utcz, lefquels s'y affemblc- 
rent de part& d'aucrc.Mais ce fut inutile- 
ment pour la cérémonie & la feance. Car 
comme ceuxd'Angleterrcne voulurent cé- 
der à ceux du Roy d'Efpagne,ils s'en retour 
nerent fans rien faire,&n'y eut persône qui 
iugeaft raifonnable d'acquérir la Paix par 
vn tel defaduantagc au feruice de fon mai- 
^jZTj!^.?^?.' Onditbienquelafouerainc loyc'eft 
lelalucdu peuple : Mais celle du refpedl 

du Prince & du rang qu'il doit tenir fur les 

autres, efttoufiours immuable. Il y a des 

loix qui font morcelles, & d'autres qui ne 

meurent iamais: celles-là ont leur durée ^««ta^Ww» 

félon le temps, LanecefTitérend celles-ci '*î^"'''^*^f^ 

toufiours durables , pour le perpétuel bien î:^uZ}::i^ 

que l on trouue en leur obferuacion 

me difoit LuciusValerius haranguant con.?.1^>j::j:^ 

trelaloyOppiennc. De la condition dcs'^^t''^ dei^^ 

loiximmortcilcseftledroicde la prefean-"î:;;";;:^^;;; 

cc:ccluiaui en fouffrclad^minucion cftin-^-'>»-w ;?-/«• 
digne de uccroifl'cmcnc 
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ih^LjIrZ Pendant cdïc djfputc le Roy cftoic à xvi;r. 
runt ir^u mortm Moficcaux pouT y ttiicc fa dîcCtc. Lcs Mcdc- 
itiivtttMdic^) citls lut auovcnt ccnu lî auaiu la liberté de «aui. °' 
if/Tf mi*Mii/*i manger des melons, qu il paya bien cherc- 
^ mcnc le <îoa(l de fcsdeliccs>car au tioificl- 

ivcii Val. - ^ i- -t r 

ExLiuio. me loucdc la dictte, comme il le promc- 
noic en pourpoint dans la gallcrie de Mon- 
ceaux, vne ficurc le failît , qui demanda des 
rcmedcrs i>lus prompts , le mit en tel c- 
flat que plulîeurs clkucrcnt leurs cTperan-^^.^^^^ ^ 
ces lur les premières opinions du dcle- endroit u 
fpoir de Ci fan té,& y eut des Co urricrs tous Jf^"^"^,'^ 

[)rcfts pour porter les maUuaifes houucl- 
es. 

Apres qu'il fut gueti il s'en vint à Saini^l 
Germain en Laye pour y achcuer l'année & 
refoudre les eftats de fa deTpencc. Il voulut 
auoir raduisdesPrînècs, & Officiers de fa 
Couronne en fon Confcil , pour leur fiiirc 
c Ire l'eftat des affaires , afin que fi 
chacun ncpouuoit auoir tout ce qu'il <ïc- 
mandôft, il fçeuft que c'cftoitla ncccffitc 
^u! en cftoltcaufe.Les grandes tables char- 

Î;eesdc fuperfluitcz incognues plus pri- 
ées par le prix ^5<: la rarct' par le goull 
ni la nccemté, furent dcilois retranchées, 
^4i^#fii/ w- pat l'exemple du Roy qui a toujours 
Z7!ùu^^f\viS d'effea que la loi ni la correûion, 
tniiuiHtur «?-icluxc fut conuerti en frugalité ii necet 
^•pîlnVg;^^^^^ > que les Romains ne fonc 

pas moins obligez aux figues 6c carot- 
cesdcFabrices Curies , qu'à leurs ef- 
pecs. 

Onviucnce téps vn ordre toutnouucau 
aux Finances du Roi, par la vigilance & le , 
Ibin du Marquis de Rhofny, auquel S.M. Mj.J^^^J; 

en donna la lurinccndance. Du premier R^uofny. 

iour 
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iour j il monftra qu'il n'y auoic plus quVnc 
îaddrcflc bien cftroictc pour tirer argent 
dcà coffres du Roy, de que pour tanc dç 
iiiains qui fouilloyenc dedans iufques au 
coiide, il n y en auroic plus qu'vne. Sotx 
iuimcurparut cftrangc jilnc fe ioucioit de 
tous les menus Dieux, pour plaire à Jupi- 
ter > comme dit Apulée. Il le rcndoic dif- 
ficile Ôc refufanc de pludeurs chofes , ^fin 
que la conccffîon en fuft rcferuee au Roy, 
^Ics faucursreceucs & recogneucs de la 
feule main de fi Maiefté, & non d'autre. 
Si ie ne craignois que la vérité fuft cftimec yriMd/ê 
flatterie, &:qu on ne creuft que ie dcfiïaf-déUfftM i7i#- 
Icplusdc plaire à lafortanc qnàla pcrfon- 
ne,ie diroisqu'ily along temps que ccikc r»^ rue iirtctnof- 

»a d<* lu$yÇy rua 





fleurs ont iùitleurs affaires au preiudicc de 

celles du Roy & de fon peuple, ceftuï-ci 

comme Craterus près d'Alexandre ne con-Crat^roicftoit 

libère rien que le fcniice &r le profit du 

D n> n, \- '1 j l amitié flc 

Koy. C cltpar Jaqu il a mente des prcu-auConfeild a- 

ues lî cuidcntesdc laproteftion, de la crc- ^^"^^fj?^''*^5 

ancc, de la bien-vuciliance & libéralité duque la grideur 

Roy. Et bien qu'il foit venu en ccfte char- ? ^« 

I 1 • /* rL » 1 . Ton roaiitre. 

ge aucc pou de bruit, li clt-cc il y auoit 
longtemps quMy cftoit entre en parc des 
grandsjaffaircs du Roy. Il fut employé aux 
plus côfidcnts du temps de Henry troilîcf- 
me, pour entendre les commandcmens du- 
quel, & les porter à fon maiftre, ildemcu- 
roic compie incognu à Paris, ne lui parloir 
uede nuiû, & en des lieux efloignez dd 
oupçon. 

5i toft qu'il fut en (te folftice des £iueur^ 
TOm.L N 



?< 



194 HIST.DE HENRI ÏV.Liu.T. 

g^éuwh^j- Roy, l'cnuTC incuicablc en laptofpcritc LVtim* 
-,r^^)<«<^3*»o» ne fie que d affermir & allcurer dauanCagc|?'|jK^*^' 
tL^JT?'^^ condicion.Qui fcrc fon maiftrc fcion fon 
fecumiM rmtùui cœi\T,ç[ui iiehiic rien contre 14 conlcicnçc, 
^"'^ qui règle (es intentions au pied de la loy,dc 
laluftice de l'Equité , Se n'abandonne le 
timon, quoy que les vents battent Ion vaif- 
/cauyuc doit rien craindre. Il faut que la - 
fortune cède à (à vertu. 

Voila la fin deT/nnce^qui eftla première 
dclaPaix>en laquelle on recognoit défia, ^ 
que peut vn doux repos dans les cfprits des 
hommcs.Ellcn'eft pas bonne nourrice de 
la tempérance ni de la modération. Elle ert 
fU0mm^f£ih' comme la Sabce qui ne iâit feu que de par- 
téttt^Urtftré. films. C'eft vne cfluuc de voluptez,cn la- 
capjs. quelle la vertu ne Icauroit porter longue- 
ment vn flambeau allumé. On recogneut „^uî!^jf*j* 
en ce temps vn luxe extrême. Ceux quii«xe. 
s'nabilloyent ci dcuant en hommes , com- 
mcncerct ^ fe parer en femmes. Mais pour 
cclalagcnerolité du courage ne le rauallc 
point, car ceft humeur guerrier eft ii natu- 
rel au François,qu'au premier bruit des ar- 
mes il fera voir qu'il n'eft demeuré à repos 
que pour fortifier & roidir Tes neife, 6c ne 
rclfcmblcpasle vaillcau d'Aretas , beau d: vaiiTtto 
admirable au riuage pour fa ftruûure & fa^^^"^»* 
giandeur>& inutile en pleine mer* rhcoidc. 

fin du fremier Hure de l'jiifloire du Fo^^ 
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E grand vailFcau qui m.d. xclx. 
crtoitn'agucrcs agité 
au dehors par Icsvéts, 
& au dedans par 
la diuilion de Ces ma- 
telots, cft au porcd'v- 
nc heurcufc tranquil 
lité. Ceux qui cllo- 
ycncTcdans clitoris terre , ôc regardent a- 
ucceftonnemcntlcs tempcftes& bourraf- 
qucs qu'ilsont efchappc : receuans autant 
de contentement en leur repos, qu'ils ont 
eu de patience pour laitcndre , & de peine 
pourl'auoir. Ils fc trouuent en vnc cam- 
pagne qui abonde aux délices &:felicitcz de 
la Paix, qui eft le poinéfc le plus licurcuxoû 
les Rois puilFent rendre la chofe publique:^'j^î^^,^,J!,"[I 
& laquelle efl: d'autant plus hcureufe, que 
cncores qu'elle ait eftc fouuent oifcnicc/^ll*^^^"^*'''^^ 
clic n'a point couftc tant de fang que les Marùqe ac mS 

précédentes. Bar.&dcM- 
On ne parle à la Cour que de fcftcs &djroc faurda 
de ieux.Le Roy marie furlafindu prcmicr^^^y'^J î» '^"- 
ibiaria»edc de l anncc. Madame lalœurau rrin-conurntios a- 
UidiZc. cède Lorraine, les alliances qui cftoyent "^y^"^!^'»^ 
autresrois entre ces deux grandes maitonsie5.A«uû,i5j«. 
font renouucllccs. Madame ne veut pas 

N iij 
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touccsfois que ce ioic au prciudicc de fa 
Religion , de laquelle elle retient l'exerci- 
ce. Elle s aÉfeélrIonnoit de tout fon cœur à 
ce qui en regardoit la liberté par toute la 
France,priant & fuppliant fouucnt le Roy, 
de lui en faire voir les atlcurances tandi? 
qu'elle fcroitcn France , & de ne permet- 
tre que les EdiCts demeuraflcnt faiï» cxcc- 
cutioB eftans publiez , & Tans vnc durable 
icînea'Aibrcr,ot>^criiation eftans exécutez. Elle cft fille Royne 
P^oinc dVne mcrc qui vouloit qu'on prcferafl la 
u*^mcdaniwl^^"ï^fcdc la confciencc aux alTcuranccsdes 
URocheiie, a. honneurs, des grandeurs, 6c de la vie mcf- 
?t7on.îvx"ar ^ q»i ^o"l«^it dire b ceux de fon parti, 
reurccViaoirc que Ics ant>cs ne fe dcuoyent pofer , qu'a- 
^"^^"ç'j^ç/^^^'^ucc CCS trois conditions , oudvncpaixaA 
fcuree , ou dVne vnfkoirc enticrc , ou d'vnc* 
mort honnefte. 

Auflîlcspcn/cesduRoycftoycntdcno- ï'^* 
ycrtoutcilcs fouucnances des amertumes 
<ies rcgnes pallez dans la douceur de (on 
regne,^^ que le commun fcntimcî't de Tant 
de maux endurez, &: qui ont dure tant d'an- « 
nccsles perfuadaft dcs'appriuoifcrcnlcm- 
ble, & de n'auoir non plus d'occafîon de fc 
^ fouuenir des cliofcs pallies, quclaMaieflé 

aiioit de conftancc à oi ' r fes propres 
ofFenfcf. Et à lav<:rité la peine a efté gran- 
de de donner aux voifins la Paix , plus gran- 
de de Itsy maintenir , trelgrande d'empef- 
cher qiî*cux,qui (ont nourris aux armcs,qui 
ne pcuiiét fouffrir Toifiueté de leurs efpccsj 
& qui ne fc lalîcnt point en l'exercice de 
leurs courages , n'eftoufFent cefte concor- 
U rroubit qui4<^ bctceau. La guerre n'cft pas mor- 
pourra venir cn VH Ellat oli Ics confcicnces font diui- ^^^.^^r 
ii.Rfi«gion,eft(ces,cllc ne kit que dormir , un yacauie uer. 

qui 
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qui «^UlVc, & pcnccrc plus viftemcnt çn,ooBwt te 
la pafuafion des hommes, pi^ur les ^^n^l'^X^lTt 
dcr les vns contre les autres , que celle to^ji^., auuct. 
de la ReliîTion. Chacun penfcqucla ^cn-^^^^^i"^'^ 
ne foit la meilleure , &: la iugc telle, plus 
par fon zelc & fa paflion , que par cognoiU 
lance ni railon.Lc Roy qui durant la guer- 
re auoit couru aux chofcs plus prelTccs ' 
aux dangers plus apparents , auoit différé 
de pouruoir à ceftc diuilîon , porunt vn 
extrême regret en Ion amc , que l'impiété 
de la guerre ne lui permirt de taire cognoi- 

. ftrc les fruits de fa pieté : ^^^^IJlf^'Z 
ilprefagc plus certain du maUheur ineui-;;;'^'*^^^'^: 
table du Prince, que quand on void qu'il M*r/4#rriir«ij- 
ctr ?ot ne fe foudc de la R Jligion.Car il ne doit a- ^ 
g. eux dcuoir en toute fa vie plus viuc penlcc 
celle du fcruicc de D^eu ,linshypo- 
• crific toutesfois, qui ne peut durer, & qui 

cftanfdefcouucrtc ruine l'hyuocrite , & ^ ^ 
fansfuperlUtion quimcfpnlc IcPimcc 
IcrcndridicuU: Car la Religion doit c-/,;g,vi.«''r;'-'* 
lire Iknsfointifc , ôc la deuotion fans va-Zl^-y/r^ 
nitc. Maisc'cftbicn fe trauailler en vain /.^ •r.^m»'»»» 
que dy préparer des remèdes , autrement 
qu auec la Paix : car auand l'efprit du 
Prince cft librc,il fe rcfoult de mettre dans 
le repos de TEftat la concorde de la Reli- 



gion 

IV. 



Ceux qui font.profcmon de celle quieftir. première, 
accordée par les Edi6tsduRoy,auoyent tait f^jj^, . Lvon 
en diuers temps ^ en diuerfcs allembleesenrjnnecfiyfi 
reÛ^TeU^^ crrandes plaintes, de ce qu'ils n cftoyent*;;,;;;°V'û 
kViîgion. oblcruez ni exécutez, qu on ne leur auoit Franche côtë. 
pas pourueu à toutcequi eftoit neccffairc 
pour l'cxecice de leur RcUg^ion , \a liber- 
té de leurs coufcienccs, la feurctc de leurs 

N iiij 
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Pcrfonncs ôc fortuncs:& difpycncqu'ils né 
dcmandoycnt pas que la loi dertllatfuft 
changée à leur proftit^ou de quelque Prin- 
ce eftranger, ni que TEftac fuftdelchiré en 
pièces, pour contenter lambition de peu i„ 
de gens, ains feulement de pouuoir polie- & 
der leurs confcienccs en Paix , & leurs vies l^'P*-*^ 
en feurcté. 

Que tant de iuftes requeftcs à eux accox- 
deesparlcs Edicls des Roys predcccllcurs 
de faMaieftCj par elle mcfmc demandées 
& défendues auec tant de zelç &de vertu, 
n auoycnt peu eftrc clcoutccs en fon rè- 
gne , auquel ils dcuoyent mieux efpercr,&: 
loiis lequel fans TafFcdbion qu'ils auoycnt à 
Ûl grandeur. Se fans le fondement qu ils ùi^ 
/byent de fa volonté enucrs eux, ils cuUcnt 
peu iuftement & vtilemenc pratiquer les 
voyes qu'ils auoycnt eftc contrams de te- 
nir /ous les Roys fcsprcdcccffours : Mais 
qu'ils ne pouuoyentrien dcfcfpcrcrdc ce- 
lui que Dieu auojt par la proteftion àc fon 
Eglife,amené à la uictemon dcce Royau- 
pcîf Jar^i^a"- rnc,&:ncpouuoyenc itioinsol irquc li- 
daie& famîm berce de vie , ceux qui efpandovcnt libre- 

Stù pcrfonnt Qnc Ic Picrchc acfté cxUc ac a Gonr de ^ 

îr^ReliSn ^^^^'^ pour les b. COnfcqUcIlCC Co'Jr. * 

que de U vra- dc lamaifonjen laciiicllc ils ne lepciiuent 
y«'»'"«""'!|fcruir fans fcu.u • Nul homme de 

il ne pourroit 



tousr ; 
ànsef. 



Il ne pourrwii * r i J 

mieux dcfcpu- bien n y pouuoitluD.iitcr, en danger 

tjrir qu'il n'att^- j^^ ([^c tué , d'cfttC blclTc fa 

Kc'i^^oT c^poirdk confolntion,fansaircurancc feulc- 

fouflfrant défi j-j^^^ncHc fcpulcurC. 

tnt" * Qu'on minute tous Ics ioius d'exclurrc 
PIERRE ï>Bjous ceux de la Religion des principales . 
ViLa!^ ^"'charges de TEftat, de lalufticc.dcs financcç 



de U 
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DE HENRI IV. Liu. II. ici 

^ÎTciufion de b police jdontfclon leur modcftic > Se 
g" fubh' Patience ils prennent à tcfmom S. M.ciii'ils 
^ucj. ne l'ont guercs importunée ,1a fiipplicnt 
aufli de iur,crs*il eft raifonnable qu'ils fa- 
ccnttort à leurs enfens, de les rendre pri-\''"«iuri5 aux 

1 n i / n charge» pubh- 

* ucz parleur ftupidite , pour eltre cy après qucs cft hon- 
tcnus en ce Royaume pour luifs , ou au'l'*/*-^f*''**^ 
rang des Cappotsau lieu du rang honora-»',! nepanicipt 
blc que les mérites de leurs deuanciers*"*^ 
leur auroyent lailFez , que les feruiccs mcf- At i st©t. 
mes fiiidsà S. M. leur deuoycnt auoir ac-P<>*"v 

_ ' Trcfîjc accor 

Qu'il leur cftoit plus tolerable de viurc f»'*»» 

I'aui S ^^f*^^ Roi, ennemi toutes- fa°Rengiîn,& 

fois de leur profeflfîon , qui par icelle con-P"*5'»«f i 
fcntoit l'exercice de leur Religion en fon * 
armce,&cn la Cour, confcntoitle Miniftc- 
rc entretenu de fes deniers , leur bailloit 
des villes pour retraite en chalquc Scnct 
chaucce ou Bailliage, leur rcndoit au bout 
de Tan les preccdcns Edids en leur entier. 

Que les bons feruiteursde S. M. ne fca- 
ucnt que relpondrc à ces plaintes commu- 
nes , recognoilîàns qu'il eft plus fafchcux 
deftrc priué de ce qui eft permis 6c pro.^"'" 
mis, que d:s cnoles eiperecs , qui tait que m// 
les, efprits agitez palFent de Tefpoir du bien - ^^"'^^ 
cnlatccntedu mal, la longue & mutilcfur. dion. 
patience en larcccrchc du remède , qu'ils HALY.lib.5. 
fçaucntbien que S.M. n'en eft fans alarme, 
qi^cllene prendra plaifir de voirvn Pro- 

tc<aeur,&fci-aiaIoufc s'ils s adrclFcnt ail- 
leurs qu'à elle. 
E^fftion Cefte Rcqacftc finifToïc par des traidVs 
tcac«rr"P''^'^ hardis &cfleucz, que conucnablcs i 
vn Eftat obcyll^nt ^: à des hommes qui 
vculcnc paroiftrc modcrez CJc retenus. 
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qui ne pciiucnc vouloir que ce que le Prin- 
ce vcut,& qui doiucnt mectrc toutes leurs 
voiontcz à laclilcrctiondes llcnnes. On ne 
peut parler trop humblement , trop rcuc->*afoitt A> 
FjfirjMtbmf. remmène aux Rois. Il faut vfcr de paroles Î^J^^^^'*' 
t^/^/"*'''"^cfoyc, comme difoit Parifatis. Sirc,vou- 
lojqoi vcotFji lez vous bien leur ofter i cnuic du rrotc- 
rc qjeiqur rr- Aeur,oftez cn la ncceflTué, ioycz-lc donc 
Roi,doic vfcr VOUS melmeSjContmucz fur cuxcc premier 
de p^rpiM de foiiirr celle première affedion , preuencz 
re df» pi,„ leurs luppllcacions par vn plem mouue- 
^^J^^^^^<îu*»l ment, leurs iuftes demandes parvn volon- 

taire odroi des chofcs neccllaircs. Quand Rj^uçf^^^ 
ils cognoiftront que vous aurez foin deux, prefmrc*^ 
ils n'en auront point d'eux mefmes. Mais J^^^^'^jjJ^ 
pardonnez à q ii vous dira qu'ils doutent 
tous li vous cn aucz affcz de vous. Vous 
Icauez ce qili leur nuit , ou ce qui leur 
duit : les Rcq icftes que vous prefenticz 
pour eux .ia:c Rois vos prcdcccilcurs pour 
leurs libw'rcrz &" vo?; fcuretez , rapportez 
les à vous meimes. Elles n'ont certes de- 
puis ce f'mps rabbatu de leur droidurcjcU 
es font cOinblccs depuis de vos fcruiccs, 
&doîucntauoir sai^^né ^ auoiraccreu en 

vo(rre audoiicc, qui en \^ . J^^' 

ter, & appointer leurs ii|(kcsplaint-s, en 

cftrcfans autres Députez . & auec plus de 
gréjleL li vous voulez , &:rAduocac 

cnfcmble» 

u,h%i in- Tels rlloycnt les difcours dont à tonte 
heure ilsbattoycntlcs oreilles du Rot. I.e 

ymmidéitA tfi. *»^"*v. y j • de ceux de 

NtéM^nmr^ ,î/#.natutcldes hommes 5 & lar tout des noiii-ia Rciigi*. 
sV/'IïThcI ^^^'^^ cefte forte, des 'François de ceftc 
uun« Reli'^,ion,cftd*auoir Vefprit prompt,&qui 
difticilcment s'arreftc. Auiourd'iiui vnc 
pUintc , demain vnc Rcqucftc , après cela 

vn 
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vn Synode. Ccftc publique agitation leur 
protticc. Ils s afTcmblcnc , 8c ne rompent 
point l aircmblcc qu'ils ne fçachent où ils 
s aircmblcront.La nn de toutes leurs aflcm- 
blccs fut d'obtenir du Roi vn Edit Ci clair, 
fi cxprosjfi particulicrà toutes leurs ncccf- 
lîtcz, qu'ils ne fu lient plus contraints d'en 
minuter d*autres,& ne celFercnt que le Roi 
Nu'fto. ^Ciid ligné à Nantes aprcsaiioir rcduid 

laProucncc fous Ton obcilTance. Et bien Le dtmîtr e- 
qneles ditficultez fu(rcnte,randcs, & Ics^'^^' ^^'^ 

i Si Religion 

conditions en certains cas plus aduantagcu i cû-' fut à 
fcs qu aùx premiers traiftczdcPaix, le co m 
mun repos ncantmoms de toute la rrançci^ji. 
battue 6c prcfquc abbatuc des tragiques 
impc-tuoiitez des rchifmcs & diuilîons, a- 
uoit fiit iugcr nccclFaire tout ce qui cftoit 
iultc,,^ iulte tout ce qui eftoit vcil, quoy 
Tout ce qu'il full à dcluer,qii'il nV euft qu'vn cxcr-^''^'" 

qui rft V- • j 11 1- • i> * fL «Tiçy/4^«g^. 

f.lccft ne.^|^^.^*^^^"S^^"^^*î^^^'^^q^^" CCftcvni-^^ 

ccifairç. te, le troûue la vérité qui quVne , ^^fhofuéjmm. 
Dieu mclmcqui cft vn> voire treuvn,&cc- 
fte vnitc c(l,coin me dit Mercure Trilmei^:-... 

:,le commcnccmcnc 6c|aracinc de tout. c^t^V*/ 
Mais puis <juc c^ torrent ne fe peut arrc-^*^^ 
«hofc. ^cr,que le ichifmc cft formé en leftat , C[ac prm'api^'Z 
enuciiîi.cj le mal cfl: cnuicilli , qu'il eft difficile d'cf- 
abic$!"™" branflcrcc qui eft enraciné profondement nadc.*^ '** 

que la rcftauratioa de l'Eglifc cft vn tf^H^f^'*^"*'- 
urc de Dieu auffi bien que Icdification ; il Zlttf^^p^ 
fcfàut réduire à ce qui fepcut,5c quitter le 
triomphc^c laconqueftc dcsamesà la f^-^'^r' ' 
ConfciVn g^^^c ctcrnellcqui ^^ulc rcfeidl refond arut. foI. 
ccsljbrcj. les cœurs, comme il lui plaift, & donne ^ ^' 
le fignalà tant d'amcs vagabondes 5: cC- 
garées pour les faire rentrer au/ùKit , n c- 
ftant pofliblc aux hommes d'inipofcr au- 
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cimcncccfllcé aux chofcs que Dieu lailïc 
en liberté comme les confcicnccs,qui doi- 
ucnt eflreaafli libres en vn Eftac que Ic^ 
penfces. 

L'Eglife'a touliours dcccftcles hercfics^ 
mais clic n*a iamais employé la rigueur 
erMnft pmmmdc Ccs lugcmetis que contre les herclîar- 
lî^/r''""' cl^^s , ôc lors feulement qu'ils fc font decla- 
•ntqiuhéûH,. rez opiniaftres en leur erreur aie lontrcn- 
î^;;''"'-^'-dus inuincibles à la raifon pour fe laifTcr 
itetr» fnbditts vaincrc à l opinion. Et les pemes dont elle opiniattrc- 
^j^*';^l"'' avsé,ontefteplus honteulcs que cruelles,"' 
•«rrA^Awi,/,, plus médicinales que mortelles , aimans 
u'^^H^fif'' 1^^^ vifage rougir de honte 

*' que de fang. L'Empereur Thcodoze ordon- 
50Z0M. Eccl.noitde grandes peines, mais il n'en vfoit Diau^i- 

^QuItre^cLn poiut* Il vouloit remettre i'cs fubieûs en 
riies contre la concordc dc la Rclieiô, &c des chofes di- 

qustre Hcre- . i i , *^ I r 

«larelici , Ar- «^"^5, plus pal la aouccur quc parlatorcc, 

rit» «jtii nîMt plus par la crainte amour que par la pci- • 

la dtuinité de o ' 1 f I 

JfCas chrift: ôc cruauté. 

Macetionius, Et Ics quatre ConcUes n'oncvsé d'autres 

iTL'^i'î^rK c!^'^^^^^ <juede la parole de Dieu contre eux 
floit vnr crca- nicfme^. Cclui de Niccne dc trois cens E- 
:;rX;Z ^^^r"' ArrlusiCdui de confiant- ^^__Q..«,. 

«»M icfuj noplc dc cent cinquâtc, côtrc Maccdonius:^^^,^^^^^ 
«Çh^^t: Celui d'Ephcfc dc de ■ V rcns.contrc NcRo- .a... 

n'y ». rius-.CcluidcCalccd de lix cens trente, 
rr . r« contre Eutychcs:Efti.nas que IVrcfîc cft 

diutnite en les ' . ■ i> • * o r \ ' ^ * 

âôioM : Euty. vuc obftinati^ • l ame ,qui n eft lubiet- 
th« qui lui ^ ^ tourmcns qui font mourir le corps, 
corçf. fanra- quc Ics fuppliccs dcicouurent plus lalctte, 
qu'ils ne Teftouffent : Et que la peine qui 
- n'eft ordonnée que pour deftourncr laffc- 
ûion&lafuictc delà fedc, rencontre des 
ames fi confiantes & refolucs, qu'elle en 
attire plus en vnc heure , que leur vie n*en 

cuft 
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ï.ankus&cùft faitcn dix un6. La conftancc de ccuxj-^'i^^'"^ 

Hic oirnc -en n fcgrecians m 

dcPractic ^^i furent btuflcz auConcilc de Conftan-mort de ie»o 
'ce,& les dernières paroles qu'ils dirent dÔ-||'J;'^^^^';;'; 
nerent deTcftonnement aux affiftans » 6c ccfirent haurr 
font encorcs recueillies aujourd'hui com- œonSoyrau^ 
me fiicillcs de Sybillcs. Les Chreftiens ont cette infcrif t»j 
cfté dcteftez &: perfecutcz cftrangcmcnt ^"^^J^ 
en la naiffance de TEglife. On ne leur don- qu'iUU^**^^ 
noitautre nom que d'impofteurs : On les "^J^' 
accufoit des iniures de Tair, de la ftcrilité^r»^4•©H^0• 
des /aifons,du dcsbordement des "uiercs, ^^'^•^•^^ ^ 
des tremblemcns de terre. L'Empereur A- terme pajd 
drian ne voulut qu'ils fulFent rcccrchez ^"^^"^^7' 
faiélde Religion , &Antoninfon fuccef-,i#, chnfitmlî^ 



pfTfctutîGsfeur commanda que celui qui les accufe-***^ ^^nmtm 
dcnerf ' & '^^^ autrement fuft bruflc tout vif. AprcslTr^'^l'ilIv!?^* 
i4jxitnin. que tout l'Empitc eut recogneu vainc & 5^^^- '"^^f- 
fans frui(ft la perfccution publique des Em- 
pcrcurs Diocletien & Maximin , & que 
pour vn Chreftien qu'on faifoit bniflcr,il 
» en rcnailToit cent de fcs cendres , leurs fuc-\'^,r/r^\: 
celfcurs cfprouucrent véritable que lcs^'*»""»«^ 
ois ne commandent pas aux cœurs com-^n,,; ^ 
* me aux corps, que la Religion ne fcpeut^''*^^»*?- 
forccr,quc la vérité ne fe peut ioindrc ^'^!vt!!!^'^ 
iicclaforcc, ni la iuftice auecla cruauté, C'^"-»- 
quil n'yariende fi volontaire que la Reli-;;;^;^;;^^;;^^ 

gion. ttrejjl 4il Chri, 

Les Princes Payens ont fouffert Ics^^rjuTfi^^ 
Chreftiens. Dccius cuft efté loiié pour^'^-î^'». 
grand Prince aux armes & aux loix , 
cuft modéré fcs cruautez contre les Chre- 
ftiens. Les Princes Chreftiens ont fouf- 
fert les Payens , & ne fe void point qu'entre 
eux le PaganifitJcait efté puni. L'Empereur 
""""theô. î^onorius &Thcodozc,quoi qucbroflans 
doxc. >du2clede raduancemcntdclcur-RcIigion, 
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ncvouloycnt quclcsPaycns fu (Te nt forcez 
à cftrcChrcfticns , dcfendans aux luges & 
Prelidens dcsProuinccs de les croublcr tant 
qu'ils viuroycnt , fans faire trouble m fcdi^ 
uon aux lieux où ils cftoyent airuicttis aux 
lieux politiques de l'Empire.Les luih quot 
que irréconciliables ennemis des Ethni- 
qucs, & de la multitude de leurs DieUx, ont 
d^ini.m.mh,i. jcrneuré en toute feurete parmi les Orccs, 
^LZ^::^- 1« Parthes.les Medois les Elam.tes.ks Mc- 
fopotamicns. On ne les a point chaffcz de 
' IL l'Empire Romain , ils y ont eu en tout téps 
«a- des Sv-nacogucs, & principalement loui 

lXmpiredc1^=rua,d'Antonius PiusJls ont •-•f';';,'^; 

:rS'r. vcfcu paifiblcment en France , &c quand ilskur. vfo» 
en ontefté chalTcz , ç'aefté non pour leur"- 
Relis;,ion , mais pour leurs vfurcs & Icnrs 

grandes cruautcz. 
Tant y a que iamais les Princes bien con- 

feillez.n'ont fait mourir leurs fubieds pour 
les faire croirc,n'ont dcftruit leurs Prouin- 
ccs par la guerre, pour inftruirc leurs con- 
fciences pirl'efpee.recognoiirans bien quc^^^ 
X la Religion eft aftc d'Vnion de c<>"Corde,r..™e 
& d'inftrutkion, la guerre n'eft que feduion ^;_;orc.« 
& dcfttuftion , & ceux qui en ce fiecle ont 
plus remue le ciel & la terre pour contram- 
ârc les confcienccs de leurs fubiçûs,cn vnc 
incfmc Religion.ont eftc contraints à la hn 
de fc repofer.Scde Icslaillcr viure, rcicttans 
Icsconkilsdecesmauuais Médecins, qui 
n'ont qac l'antimoine Se la faignee pour 
toute forte de maladie. , r a ru 
Par ces raifons le Roi , en la prcfencc du- < 
quel Dieu a feit tât de miracle , a verlé vnc 
mer de Jar^tTc 5c bcnediaions,voyant que 
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la continuation de la gacrrc n'auoit pro- 
duit autre fruid que la ruine de ia i\miccj*^^<^ ^' 
ce cic lapicte , qui lom les deux vertus qui ii^fime-s^nMc, 
4:anomlcnt les Princes, les deux Colomnes "* 
fur la confiance dcfqucUcs le grand Clouîs 
fucalFcurc de la durée de ceftEtlat, confir- 
me maintenant TEdid de pacification des 
troubles pour le Faiâ de la Religion , veut 
ce qu'il peut, pour ne courir le blafmcie 
ceux qui le bazardent à corriger les choies ^«tim «yr 
incorri«'ibles,monftrcnt que le mal cft pliis''^ *'»^-» <r 
^ puilianc que leur remède , qu u y adcsciio-^„., . 
les tellement cnuicillics ôc enracinées, f*»» 
qu'ils le trauaillcnt en vain de les vouloir ^^^,^[2rT* 
arcacjicr. lAC^-Aim^ 
tti^^R^ Le temps, la vérité Sclaraifonont iuj;c 
Cûrcûien. ceft Edid tretiuftc,tref-ncceirairc , & trei- 
vtil. Laiuftice efteuidcntc en ce qu'il n^ 
auoit aucune proportion d'équité , auc 
le François fuit de pire condition que l'c- 
ftranger qui vit en Paix. Le Roy ne fe fuft 
fîionicré Père commun de tous Tes fubicts» 
, s'ilcuft fini la guerre eftraniicre pour rc- 
ti(\iâ. commencer la cluilc, contre ceux-là mel- 
mc qui l'ont ferui & Tuiui il con/lammenc 
k la reilauration de cefl Eflat ^ on c couru Ql 
Éumxnc y fe fonc crouucz par tout ^ & n'ont 
regret que d'auoir Éiilli à ceftc memora-oo « e«rnié« 
blc &glorieufe reprinfe d'Amiens, & àla**".* 
reciai^e de l'ennemi , pour laqu(Jlc leurs oVi. d*^!^ 
Percjcull'cnt pris la polie à cent lieux de^n»ri< aib^cm 

a/r£dS. Lanccclhcé fe mô(lrc en ce qu'il n'a peu 
faire autrem^t. Tant de batailles od le Dieu 
désarmées a pronôcé,tantoll côtre les vns, 

• tantoft concrc les autres : tant de villes pil- 

lée» ruinées^ tant de iàmilles dcllruiccs. 



r 
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tant de vengeances partiailicres poulTecï 
lousla caurcpubliqiic, tant de tcrnbl.scx- 
• ploies de la lufticc de Dieu y ont faità la dn 

ouurir les youx a celte éternelle & im- 
muable vérité, que la re-vnion des Fran- 
çois en vne melme Religion, ne fe peuc tùi- 
c.Auguftc di.rc par les armes: Que c'eit impiété au Prin- 
foit que ce- te de fe courroucer contre fà patrie, quTl 

Aoïc impictc j • • • IL \i ï ■ 

tn vn Prince imiter ics Dons Medecms , qui ayans 
acfe courroti yfc dciemedcs aii',res qui n'ont rienpiofi- 

Jatrie**"r'^non^^>P^^'"*-'"^'^*^^<^"''^ Ôtic la Paixgcucralc 
moindre cftoit nccellaire de toute necellité pour 
JrsVHur^fô- Tauucr TEilat dVnc irréparable ruine , 6c 
rrcJcurPcrc. qu'à l'cxcmplc dc CCS deux grands Rois, 

Ioas& loliasjil faloic par le repos dc Tt-^®" 

n 1 1111 

Itat , remettre la concorde de la Rclii;ion, 
laquelle ne fe peut aduancer par la ruine 
de TE liât , fediflipc par la diliipâtion des 
fuiets. Les trahilons,lcscruautcz> les im- 
VtàïA ne met pictez, & mcfpris dc Dieu font les menues 

certains lieux, dragCCS dCS gUCrrCS ClUllcs , tOUtCS iCS 

&i exercice dc vertus fc ttouucnt aux délices de la 

U ReligiGCa- p . 

tholiquc par*^»x. . « i 

«out.iwauoic LVcilité de TEdiâ: fc peut voir pnr le rc- ^*^.»i* ^ 
Thouîfufc ^ftabliffemcnt dc la Religion C .c,..>hquc, 
de Bordeaux en tous Ics licux OU cUc a clïé dilconti- 
l'i" ofef '/i ""cc , par la cor ' s maux dc 

l>lH* de ^inclagiierrc,6c des biens de ia paix.Qui ne rcf- 
par»in» oufcnt de/ia les commoditez quç celte Paix 

loonaftercs sas , *i , r 

«rcicc de unous apporte , cncorcs qu elle ne race que 
Religion Ca- poindre , & ne recognoift les grandes iiie- 
Conférence à gaiitcz dc cc tcmps , au palic , nani Jcnti- 
chaftcUfruud iy,cnt nnue,ement. Nouscftions enuelop- 

n,r le» propoil- o r r ^ i 

ôoft» pour rampez cn dcs perpétuelles coniulions uns 
yuficanon^dc5^j.|^j.p^jx. LaPaix nc fe pouuoic taire ni 

âca^n/'*" clurcr, cftant laite fanscel't Ediâ. Pour It * 
fîairc il y eut pllificurs allées Se venues.* 

Cal i gnon; 
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CalignonChanccUct de Nauaitc, 6c Prc- 
lîdcnc aa Pailcmcnc du Daiiphinc , de de 
Vie , Conrcillcr du Roy au Confcil d'Eftat;," 
^ fircnc de longues ftations à ChaftcUcraud, 

àcLiUilc! ^ i Saumur. La plus grande difliculcé , &c 
raud. laplus agitée fut la réception aux eftats & 
aux charges publiques. Sur laquelle le Par- 
lement de Paris fit de grandes remon- 
trances au Roy , pour ne permettre 
^ que ceux qui durant le règne de fcs prcdc- 
ccflcurs, auoyent perdu toute cfperancc 
d'auoir partaux oftices de la Couronne , dç 
la lufticcjdes Finances^^ des forces de Fra- 
ce, eulfcnt Thonneur de marcher du pair 
auec les premiers de tous les ordres. Eux 2Ta(n» «•/k^ 
au contraire remonftroyent qucdans^y"'^ » '^^^ 
tous Citoyens dvn mclme Royaume, » ««Tièii^». 
ils ne pbuuoyent eftre exclus des hon-Sî?""» »» 
ncurs,non plus que des charges de la Cité: 
Que Taliment deuoit cftre diftribué el^/''»^"'***/^"*- 
r également à tout le corps : Que 1* in égalité vTi^^ rî- 

l'inec«ln^^,i , r i ii* ii « * lato lû Tl- 

feurcc des elloit toufiours Ic rcllort des troubles &m»Q. 

dioirioDi. mouuemens, comme re/galité,le cen- 
tre & le piuot du repos : Qn'il n'y a rien 
de plus infupportable qucT'inegal trai- 
âemcnt de ceux dont la condition & l'o- 
bcillance eft ef^ale : Que le Roy les tenant 
tous comme les enfans , & eux ne dcli- 
rans rien plus que d'eftrc rccogncus pour 
frçrcs des Catholiques, il n'elloit r^ifon- 
nablc de les dîftingucr en fcs faucurs: 
Qu^ilsne pouuoyent eftrc marquez d'vnc 
plus infâme note, ni lai lier vne plus ingra- 
te ipcmoirçàlapoftcritç,qucd'cftrc exclus 
odifufci^^^ charges pubfiqucs:Quc ccftc priuation 

aiûinûiôf . les marquon entiers ce Prmce , comme les 
Çhrc(Uç:> parmi }cs Jurcs,lcs luifi entre les 
Tom.L O 



mcai. 
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Chrcfticns : Qu_'il clloit raîfonnablc Icut 
donner parc au gouucrncmcht de l'Eftat 
duquel ils fiiifoycnt vnc bonne partie. 
Qui veut rui- Parlement ne pouuoit ^Pp^^ouucr J^^^'^^^^y^^^^ 
DcTvn pârti»«c(:ftc fraternité : dîfoit que fans le laincr 
bonn^rs^ "^ôc cmportci à Tambition des honneurs, ils fc 
chargée pobii- dcuoyent contenter de la tranquillité des 
rrTJ!am"'ab'colifcicnccs 1 qu il n cft vtiie en vn Eftat 
bâtiecoun^e.que Ics grandcs charges (bycnt exercées 
L^li/uf"KP^rfonnesdc diuerfe Religion, &n'cft 
ekuètx. pas iuftc que les nouueaux venus foyent 
traitez comme les anciens : Se trouuoit v- 
ne grande différence à ccft Edicl: & aux 
prec€dents,& refufoitdc le verifier.LeRoy 
manda les principaux, 6c leur parla en ce- 
tte forte. 

Vousme voyc!c en mon cabinet , oiî ie vrj. 

1 • L L ^ rrop«H du 

v>en parler a vous , non point en habit j^^y à r» 
Royaijniauecrefpee & la cappe comme cour de 
mes prcdccelkurs, ni comme vn Pnnce 
qui vicntrcceuoir des Ambalfadeurs; Mais 
vcftucommc vn pere de (àmille en pour- 
point, pour parler familièrement à fcs 
cnfans* Ce que i'ay k vous dire , cft que 
içvouspricdc vérifier l'Edité que i'ai ac- 
Parole fecohl Cordé à ceux de la Rcliaion. Ce que i'ert ay 
lin de ccWnda fait eft pour Ic bien €le la Paix , le 1 ay hlite 
i^mtt^ o"r dchors,ic la veux faire au dedans de mon 
ib^r^veJiAcf Royaume. Vous medeuez obeyr,quand il 
i'EdiA icNan-^ Y auroît autrc confideration que de ma 
gualité,& l'obligation que m'ont tous mes 
uibiets , particulièrement vous de mon 
* Parlement. I'ay remis les vns en leurs mai- 
fons dont ils cftoyent eHoigneZj&lcsau- 
très en la foy qu'ils n'auoyéc plus.Si Ixîbeif 
fance cftoitdcucà mes predecc (leurs, il çft 
dcu autant ou plus de dcuotion à moy 
. qui 
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^dixj rcftabliTEftacDicu m'a choiiipour 
inc mettre au Royaume, qui e(l mien , par 
fucce filon & par acquifition. Les gens de 
mon Parlement ne fcroycnt en leurs fîeges 
fans moi. le ne me tcux vanter:mais ie veux ^. - « , . 

len dire qut ic n ay ctcmple d autre k i- parfait que de 
miter que de rrioi-mefmc; le fçay qu'on a n"*"»-^ ««éf >c 
bi-edica- fait des brigues au Parlement , que Tdn Jimefinè/ 
iiëttâVi* * f^^<^ité des Prédicateurs (cditieux : Maisic 
donnera/ bien ordre contre ces gens-là , Se 
ne m'en attendra/ pas à vous. On les à 
chailiez aùtrcsibis aucc beaucoup de feuc- 
rité,pour auoirprelché moins (cditicufc- 
mentquilsncfont. Ceft le chemin ou ori '^«^^«T^^r'^ 
a prins pour raire les Barricades > & venir rôles monftra 
pardccrczau parricide du feu Roy. le cou- main u 
perai les racines à toutes ces udtions, ic h- bairicadct. 
ray accourcir tou5 ceux qui les fomente- 
ront, l'ay fauté fur des murailles de ville, 
ic fauterai bien fur des barricades. On ne 
me doit point alléguer la Religion Catho- 
lique, nile refpcd du faind Siège i ie fçay 
le deiioir que ie dois , l'vn comme Rof 
tref^Chrefticn ,& l'honneur du nom que ic 

forte , ôc lautte conlmc premier nls de 
Eglifc. Ceux qui penfchteftrc bien aucc 
le Papes'abufcnt , i*y fuis mieux qu'eux; 
Quand ieTcnfreprcndrai ic vous ferai de- 
clatet tous hérétiques pour ne m'obeîr 
pas. 

La Majcftc des Rois eft toufioursoffen-te merpris ie 




* eu 

Ceux oui empcfchent auc mô EdiGt ne paf- i^ï'^^'p]," 
fc> veulent la guerre. Ic ia déclarerai dcoiain quel» 
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à ceux de laRcUgion-.mais ic ncla ktai pas^ 
ie les y cnuoyerai. Tay tàit TEdirt, ic veux 
qu'il s*ob(erae , md volonté dcuroic fcruir 
de raifojijon ne la demande iamais au Prin- ^ 
ce en vn Eftat obcy (Fant. Les voloncez doi- ^J^^J 
ucntcftrc exécutées, non interprétées : &:ro'"t "i- 
tieantmoins ic vous dis que la neccUitc o».£j-^j^ 
rvtilité m*y a porté. Ic Tay fâi t par Tadui^ 
de tous ceux de mon Confciljqui l'ont trou- 
uc bon& ncceflaire pourTEltat dc mcsai- 
faires,le bien de mon fcruiccpour affermir 
la concorde ScdifTipcr tous les malheurs 
que la difcordc produit.On sVft plaind que 
ie voulois faire des leuees de Suilîcs , ou au- 
tre amas de troupes: G ic le fàifois, il en tau* 
droit bien iuger , & ce Teroit pour (^n bon 
cfFccl , par Ta raifon de cous mes deportc- 
mcnspalFez. Tefmoincequc i'ayfeitpour 
larcconqueftcd*Amiens , oii i*ay employé 
l'argent desEdids que vous n'cuflicz pallé u Roy 
Nccflîtc prc.(i ic ne fuircalléau Parlement. I^ncceffi.;;^^^^^,'^ 
&*caure"fren- ïî'^'àÉiit fairc ceft Edi6l,par la mcfmc ne- nccc/nw. 
«iellt de r£-cenicc>i'ay auti atlcfoldat. On en a 
parlc,ic n'en ay pas tait fcmbiant : le fuis 
Roi main tenant,& parle en Roy: le veux c- 
ftreobci. Il n'y a pas vn de vous qui ne me 
trouue bon,quandil a affaire de moi, ÔCn'/ 
en a point qui n en aitbcfoifl vnc fois Tan, 
& toutcsfoisà moy qui fuis II bon , vousc- 
ftes fi mauuais.Si les autres Parlcmens pour 
'r^^^J'auoir re/îftc à ma volonté > ont cfté caufc 

venficario de» i i n l • • J J ' J 

preceJcns E-quc ccux dc la Rcligion ont demande des 
dia$ de i-^^chofes nouucUcs, ie'nc veux pas que vous 



ciulc dcinou-ioyez caule d autres nouucilecez par voSEdiôj 
' - - . - land ic vouscn-"*°*î5 «ft^ 

'Edidk pour la 
proui- 



uciicsriimces^^f^^^ Lani594.&95^ qua,.« ^ ^ 

1 . Pr ' i vérifiez. 

aedcniauao. uoyay viic Déclaration lur ^ / 
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prouifiondcsOfhcv i . l'auois promis que 
ic ne pouruoirois aucun de la Religion des 
Eftacs en la Cour de Parlement : depuis ce- Tem^riim pâ. 
la le temps a changé les affaires, il s'y iàut w f •'1- 

accommoder, 6c couccsfois i aurai bonne c^c.'^'^'^aÛ^^^^ 
alîcurancc de ceux que ie mettray aux çhar- 
gcs, qu'ils fcgouuerneront comme ils dc- 
uront. Ne parlez point tant de la Religion 
Catholique. A tous ces grandscriards Ca- 
tholiques ôc Eçclefiaftiqucs,que ie leur 
donne à vn deux mille eicus en bénéfice,^ 
l'autre quatre rnillc liurcs de rente, ils ne 
diront plus mot. le iugc de mefmes de tous 
les autres, qui voudront parler contre l'E- 
did.Il y en a qui hayHcnt le péché pour la 
crainte de la peine >& les bons le hayircnç 
pou r l'amour de la vertu, //4</;oM[?4r» en en» 
droiEl, les deux '\trs (CNoracCy^nU dtfih nduoir 
redit depuis trente dm i&fii cognotflre en ceU ^ue 
its Printes font leur profit de tout ce jutls appren ^rùur»r net 
nenten ieuneffey l^f ceneft pour autre raifony dttmfHertfunm 

^ i n fit. r •* cMuféom 

(omedit Ej(hine,ju onltt les Foeces aux en f 4ns. p,ttnrum fen. 
Vuu il continua. Faites pour Dieu que ic co- eJtfitrt, 
gnoiiFe que ceux de vous qui hayflcnt le 

{>eché,luy portét la haine pour l'amour de t^^rnur. 
a vertu , ou bien ic chaftieray ceux qui le j'^^c^^fiphoV- 
haïront pour peur de la peine après ils «». 
me remercieront , comme vn fils faitfon 

f)ere. Les Prédicateurs donnent des paro* 
es en la do6krinc, plus pour inftruirc que 
deftruire lafedition. On n'en dit mot, ces 
fautes qui me regardent ne foniîpomtrelc-» 
uecs, l'empcfcberay pourtant que ces ton- 
nerres n'amèneront point d'orages , quc,,J[^^'^^ 
leurs prédirions feront vaines. Ic ne veux dtmtMrà«u^, 
point vfer de leurs remèdes, qui pour cftrc^^^*^* 

• O iij 
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f.tJiaae Pa- horsdcfâifon cmpircroycm Icmal. Con»,... * , 

l'an ,577. en U Muerez quel Edldt, dont IC vous parle cftRoi Hcml 

MaiQritrf du TEdiddafcuRoi, ilcflaufli le mien : Cat^**' 
Roi Hcnriiil.^j^^l.-^-^ aucc moy auiourd'huy que ic le 

confin-qe. Ic ne trpuuc pas bon dauoir vnc 
chbfc en r'intcntion,&' cfcrire Tautrc. Et Ci 
, quelques autres l'ont fait , ie ne le veux pas 
frdimnmiHtàirc Cûmme eux. La tromperie elt par tout 
tmnt^ fmdM Q^ieufc maîs elle l'cft d'auanta^c aux Prin- 
M^Ki m^ttri di ces dont la parole doit cltrc immuable. La 
2^^'*'^"^^^^*^ dernière que vous aurez de moy , eft aue 
^im M^tM voqs fuiuiez Tcxcmplc d'obeyllancc deMo- 
vMtmu. ficur de Mayenne, On Ta voulu fufciccr dc„ . ^ 

T?fvcTb.li.4. - . , ^ ' , , _, M. fe Duc 

jaircdcs menées contre ma volonté. 11 aae Mayni. 
rcfpondu qu'il m'clloit trop obligé de tous 
mcjfiibiedbs aufli, entre Icfqucls il fcroit 
toufioursdc ceux qui expofcront leurs vies 
lour me complaire , parce que i'ay reftabli 
la France malgré ceux qui l'ont voulu rui^ 
ner. Et lî celui qui a cite chcfdc la Ligue ^ 
a parle ertcefte forte > combien plus vous 
que i'ay remis au lieu d'où la Ligue vous 
auoit cliaflTé ? Donnez à mes prières ce que 
ne voudriez donner aux menaces. Vous 
n'en aurez point de moy faites ce que ic 
vous commande joupluftoft dont ic vous 
prie, vous ncleferezj'eulcmcnt pour moi, 
maisauffipourvousjôc pour le bien de U 

Paix. 

Ces paroles furent bien entendues du 
Parlement , & les difficultcz que Ton 
trouu^ à vérification de TEdict iu- 
gej?s iolerables par la raifon de la volon- 
té du Roy , & delà ncccflîté de fcs afifiai. 
rcs. On ne fit rien toutesfois precipitc- 
mentni à la volec : car l'Edid demeura 
encorcs plus de quaiantc iours fur le 

tapis 



/ 
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tapis auant que la rcfolution de le vcriticc 
eu 11 réduit coûtes les voix en vnc, pour le 
publier vnc matinée du iour de Carcfmc 
prcnanc. Madame la Duchcdc de Bar neuaajfrt Torar 
voulut iortir de Paris qu'il ne hift J^^^'J^^^ç 
Elle s'cftoic monftrec toute bruflante de in ^royabu af. 
zclc ôc d'afFcftion en cela, comme en tous^e^o"** vj.'j- 
Ics affaires de ccftc qualité, 6c ne futfans j^^J^"^ 
raifbn qu'après l'entrée du Roy à Paris, 
comme les Députez des EgliiesdcPoiékou 
fupplioyent fa Maiefté pour quelque chofç 
cependant de l'exécution de les Ediâs> il 

J}4t efi mdfnttTidm tomlé en auenouille. VoiCt 
l'Ediû. 

Premièrement que la mémoire de tou- Générale abôU 
teschofcs palVees d'vnc part&: d'autre, de- 
puis le commencement du mois de Mars, trouble* paf- 
mil cinq cens quatre vingts cinq, iufques à 
noftre aduenemcntàU Couronne, & du- 
rant les autres troubles précédents y à 
Toccafion d'iceux, demeurera eftcintc ÔC 
alFoupie, comme de chofe non aducnue. 
Et ne fera loi/îble ni permis à nos Procu- 
reurs Généraux ni autres pcrfonnes qucU 
CQnque5,publiqacs ni priuees, en quelque 
temps ni pour quelque occafiô que ce (oit, 
en iàire mention .procès ou pourfuitc ca 
aucunes Cours ou lurifdidions que çc 
fuit* 

Défendons à nos fubiets de quelque e(Ut u roauenmce 
& qualité qu ils foyent d'en rcnouuellec la^"'»»"""" 

^ . ^, ^ . . . . . fc€«rcnoaucIlc 

mémoire : s attaquer, relicntir,miurier,ni |„ trouble»,* 
prouoquer l'vn l'autre par reproche de ce^ffu^^^^i^^P*^ 
quis'eft palféipour quelque caufe pretex^***' 
te que ce foit,cn difputcr, côtefter, qucrel- 
ler,ni s'outrager ou s'offcncer , de tait ni de 

O ' iii) 
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parole. Mais fc contenir & viutc pailîbic-; 
ment cnfcmble comme frercs,amis&: con- 
citoyens, fur peine aux contreuenan s d 'é- 
lire punis comme infraftcurs de Paix , ôc 
perturbateurs du repos public, 
eiccution Ordonnons quc la Religion Catholique ^ i ^- 

h^M^^^'*^ft^^^^*^^'^^^^^ Romaine , lera rcmifc & rc- 
îîft iWe* *cn ft'iblie en tous les lieux Sc cndroicts de cc- 
pjunrursvines, ftuinoftrc Royaume &: pays de noftre o- 

fuir'lr cara-'^^'^'^'^^^ï oii Tcxcrcicc d'iccUc a efté in- 
mencemêt dc« tcrmis , pour y cftrc librement & paiiiblc- 
uojpçft^ -^jç^. ment exercée 5 lans aucun trouble ou em4 
dîic. PcfchcmcncDcfcndons tref-exp^lTément 
i toutes pcrfonnes de^jUclque eltat &c qtfa- 
litéquV'Ues foyent , fur les peines que dcf- 
fus, de ne troubler, molcftcr , ni inquiéter 
les Ecclefiaftiques en la célébration du di- 
ttinfcruicc,iduyflknce^& perception des 
dixmcs, fruids & reuenas de leursbenc- 
îîces , & tous autres drôids Se deuoirs 
tjuileur appartiennent: &quc tous ceux 
qui durant les troubles le ixînt emparez 
des Eglifcs , maifons , biens 3c rcuenusap- 

f>arteriants au/dits Ecclclîalliqucs , Se qui 
es détiennent & occupent , leur en d ' ' 
fcnt Tenticre polll ' v&paihblc iouyl- 
iTâncc, en ttlsdroi^^-Tjibcrtez &: feuretcz 
gu*ilsauoyenr v^v nr n^^'ilscn fuilcnt 
dcirailîs» Dct-iuu)u:> auiii creCcxpreiré- 
mcnt àceuxdcla dite Religion prétendue 
R , de faire prerchcs ni aucuns 

exercices de ladite Religion , és Eijlifcs, 
rrin îfons & habitations dciclits Ecclefiafti- 

l.nié en ccfte Scà au chois dciditts Ecclefiaftiques 
nisô.Qor^ourj'^çf^çptcr les maifons & baftimcnts con- 
mcntçonftruiî AtuiVs aux placcs prôfeïics fur eux occu- 
pées 
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[)ccs durant lest ' contiamdrcfurîatcrrc J'iu 

csp< ' Idics balhments d achc-""'/^P^'"^* 

ptcr lc^onas ,rc tout i lu liant 1 cltimacion lapuîc. 
qui en fera faite par experts, donc les par- 
ti :s conihcndront à faute d'en conuc- 
ftirlcur en fc!^ ^urueu par les luges des 
lieux, faufauidus poirclTeurs leur recours 
^:on tre qui il appartiendra : Et oii lelJits 
^cclelîatliques contraindroyentlcs poiref- 
feurs d'achcpteric fonds , l'es deniers de 
rcftimaiion ne feront mis en leurs mains, 
ains demeureront lefdits polTclïèurs char- 
gez pour en foire proffit \ raifon du de- 
nier vingt , iufqnes à ce qu'ils aycntcfté * 
cmplo/ez au proffit de rE^life,ce qui fc 
fera dans vn an. Ecoi\ ledit temps palîx: 
l'acquereuT ne voudroit plus continuer 
ladite rente , il en fera dcfcnargé , en confi- ^^^^ ^ 
gnant les deniers entre les mains de pcr- fond des bafti- 
fonncs foluables ,auec lauthoricé de la Iu-"î^"* ^^'5^* 
fticc: pour les lieux lacrez , en lcrane>ucort«qu« 
donné aduis parles commilTàircs qui fc- 5^**" V 
ront ordonnez pour 1 exécution du prc- ou abbatu. . 
fcnt Edict , pôuryeftrc par nous pour-^<^*^"^^^"^»* 

* ^ A qucs ne pcu- 

UeU. u5t vendiqucr 

Ne pourront toiitesfois les fonds te pla-ï"pl«"o«« 
cesoccupees pour les réparations , oc ior-fonifications 
ïificationsdcs villes &. lieux denoftre Ro- <î« ville», par- 

D 1 f /> ce que le Prin- 

yaume , & les matériaux/ employez ,cltrc ce fc« emploi 

Vcndiqucz ni répétez par les Ecclefiafti- y"*» lieu d« 
. ^ * r 11- l'Eftatic» cho- 

ques, ou autres perlonnes publiques ouf^ pariicuUc- 

priuees , que lors que lefdites réparations, 

fortifications feront dcfmolics par nos 

Ordonnances. 

ht pour ne iailicr aucune occalion acinirtî«ndci« 
troubles 6c différons entre nos fiibïeé^s,"*^'f^**<^^^Ç^^ 

A 1 o vil "C'<» accordée 

Auons permis & pcrmcccons à ceux de Upat ic* £diâs 
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ia Roi Henri Rcligiop prctcnduc Rcfbrmcc,viurc 5c de- 
e/»« "4.^6.7. "^^^^^^ par ronces les villes & lieux de ce- 
«. & 9.4 plus ftai noftrc Royaume Se pzyi de nottre o- 
r^Koi'c'hlH» bcyirance jfans eftrc cnquis , vexez , mole- 
dHoioii Jc.bn ftrz, ni aftraintsà faire chofc pour le fiiitdc 
uier 15(1^ Religion contre leur confcicnce,ni pour 
raifon d'icellc eftre reccrcluz es maifons 
&c lieux où ils voudront habiter, en fc com- 
portant au reftc félon qu'il cft contenu en 
noftrc prefcnt Edidb. 

NousauôsaufTi permis à tousScigneurs, vi!. 
Gentils-hommes Vautres , cane rcgnicolcs 
qu*autres,faifans profcflion de la R,eligion 
prétendue Reformée, ayans en noftre Roy- 
aume &c pays de noftrc obeifl'ancc haute 
FiefdrHaubcrt lufticc OU plain Fief dc Haubert ( comme 

wta"c'î"i^di^"^^'^*^^^"^^'-*)^^ propriété ,vfufrui<3:, 
rcqueH;»utBa-en tout OU par moitic , ou par la troillef- 
^"uâfcapilau ^"cp^rcic ,auoir en telles dc leurs maifons 
grjnd.&quicôdcfdices hautes ïuftices ou fiefs fufdits, 

daHclVmca"^^**'^'*^'^^"^ ccHus nommcr dcuant à nos 
Ficf appelle! de Bai 11 ifs &■ Scncfchaux chacun en fon de- 
Haubrrt, i eaji ftroic pouf Icur prmcipal domicilc , l'cxer- 
icfcrtp.rpiei. cicc dc ladite Rcligion,tanc qu'ilsyicronc 



nés Jrmi 



>ci,fcj. prcfidcius, & en leur abfcncc leurs femmes 
uil.icHaubfrr, OU Dicu Icurhaiule , OU partic d iccJlc, tzz 
Icfctj.i-rfpee& cncoresquele droid de lufticc ou plain 
iuM doit por. F*<^f de Haubert foicconcroucrsc,ncant-r 
ter en l'-rricrc moins Pcxercicc dc laditc Rcligiôypour- 
^ du Roi. cftrc fiii£b , pourucu que le$ dciltifdits 
foyentcn pofrcflionaftucUe de laditc haut 
te lufticcj&cncores que noftre Procureur 
General foit partie. Nous leur permettons 
aufli auoir ledit exercice en leurs autres 
. maifons dc haute lufticc o\\ Ficfsdcirufdits 
de Haubert i tant qu'ils y feront prcfcntsj 
*:iion autrement, le ^out tant pour eux. 
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3UC pour leur famille & autres qui y vou- 
ront aller. 

vni. Es mai fons de Fiefs 5 oii ceux de ladite ^ 
Religion n quront ladite haute lulticc ou^^^jj,^ 
Fiefs ds Haubert , ne pourront faire ledit dtô «le Tan 

1- r -Il r I Bien cft 
^ ^ CUr tamille tant Uolc-^Vai qu'au liea 

nient. N'entendons toutesfois s'il y furue-dcfî»x pcrfon- 
nojt d'auç A$ perronnesjiufqucs au nombre eiVaa^ouftïmf 
de trente, oyitre leur famille, foit \ l'oc-quci i trente, 
çafiondc baptefmc, vifite de leurs amis,ou 
autrement, qu'ils en puilicnt eftrc recer- 
chez:moycnnantau(Ti que Icfdites maifons * 
ne foyent au dedans des villes, bourgs, ou 
villages appartcnans aux fcigneurs hauts 
, iufliciers Catholiques , autres que nous, . 
çfquels lefdits fcigneurs Catholiques ont 
leurs maifons. Auquel cas ceux de ladi- 
te Religion ne pourront danslefdites vil- 
les , bourgs, ou villages , faire ledit c- 
xcrçice , fi ce n'cfl par pcrmiflion & congé 
4cfdits feigneurs hauts lufticiers, & non 
autrement. 

^x. Nous permettons aufïï à ceux de ladite 

religion , faire & continuer l'exercice d'i- idiadeian 
celle en toutes les villes & lieux de noflreX^^Y^f''^- 

-. çfi de 1 as 1577* 

obei<rançe, oùil eftoit pareuxeftabli art .7.1.9. 
j&it publiquement par plufieurs ôcdiuerfes 
fois en l'année mil cinq cens quatjce vingts 
jcizc çn l'année mil cinq cens quatre 
yingts-dixfcpt , iufques \ la fin du moiiî 
i'Aouft, nonobflant tous Arrcfts 6c luee* 
mentsa ce contraires. 
!!*. Pourra femblablcmét ledit exercice eftrc 
cftab^i & reftabli en toutes les villes & pla- 
ces, oi\ il a efté eftabli ou deu cftre par VE- 
didbde Pacification,(àit en l'année foixante 
* &dufept,;\rticlcs particuliers & Cbnfir- 



» 
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Lei lieux du ^^"^"^^^Ncrac&Flcx ifansc^uc ledit cfta- 
Domaine"! bliffcincnc puiffc cftrc cmpclché es lieux ëc 
Roy dcftincx places du Domaine donnez par ledit Edid, 
S^VadTaTc! Articles S>c Conférences pour lieux de Bail- 
qttijdcj)uiïpir liages, ou qui le feront ci après , encorcs 

qlîft , doyueni 4^*^'^ ayent cftc dcDuis clleucz à pcrfonncs 
fouftrir u con- Catlioliques,ou le liront! à Tadu ^li r. N'en- 

u^«^KUc.^'^^"^^"^^^^^^^^fo>^q^ïc1cdite^^^^^ puif. 

fe eftre rcftabli és lieux ik places dudit Do- 
maine, qui ontefté ci deuant poffcdcz ,par 
ceux de ladite Religion prçtcnduc Refor- 
mcc,clqucls il auoitcftc permis en confi- 
dcration de leurs perfonncs ou h caufc du 
priuilegc dcsFicfs , li IcfditsFiefs le trou- 
uent à prcfcnt polFcdcz par perlbnnes de 
ladite religion Catholique Apoftoliquc 
Romaine. 

lit,, 4. . D'auantaec en chacun desanciens Bail- 
chcmentcn crt '>^ges, benciehaullecs & Gouuernements 
Article auxr^ccnans lieux de Bailliage , refortilTans nue- 
derani56i. & nient 6c lans moyen es Cours de Parlc- 
IT^ -t A ^. lî^cntiNous Ordonnons,qu*es Faux-bourgs 

pim accorde" VnC Ville, OUttC CCilCS qUl ICUf OUt CitC 

qu'en ceux dt iccordccs pat ledit Edid , Articles parti- 
ijy^. culiers &: Conférences, & ou ilnyauroïc 

des villes en vn bourg ou village , Texcr- 
cicc de ladite Religion prétendue Refor- 
mée fc pourra faire puoliqucmeut pour 
tous ceux qui vvicndront aller, cncores 
qu'efdKsI . j;cs,Scnefchauirccs 5:Gou- 
iir^ncmcnsyaitplufieurs lieux oîl ledit c- 
xercicc foie à prcfent cftabli :fors & exce- 
pté pour ledit lieu de Bailliage nouuellc- 
ment accordé par le prefent Ediâ:,lcs villes 
cfquelles il y aArcheucfché 5:Euefché,rans 
que toutcsfois ceux de ladidc Religion 
prétendue Reformée fojrent pour cela 

nriuez 



DE HENRI IV. Lia. IL 2:1 
priuezdc ne pouuoii* demander nom- 
mer pour ledit lieu dudic exercice , les 1^^,^^ ^^^ 

bourgs & villages proches dcfdÏL^:» villes, ccfteeîcc'"ion 

excepté auffi les lieux & fcigneuries appar- 

tcnans aux Ecclcliafliqucs , crqaellcs nous poin/ d* 

n'entendons cjue ledit fécond lieu de Bail- 

liage puillc eftre eftabli , les en ayans de aontîjft VcuA 

f;racc fpeciale exceptez &rclerucz. Vou- compdit^ a^i» 
ons & entendons fous le nom d'anciens à\ncdoTuf>^ 
Bailliage, parler dcccux qui cftoycntdu vcuc ac 

temps du feu Roi Henri ,nolhe treÂhono- ^ nTrc fo»^ «îT 
ré Seigneur <S:beaupere, tcnuspour Bail- 
liages ôc Seneichaulfces & Gouuerncmens 
relFortilFans fans moyen en nof-dites 
Cours. 

^Ii» N'entendons par le prefent Edi<5i:deho-L'tdiancBtt«l 
gcraux Edids éc accords ci- de uant fiits, 
pour la rcdudion d'aucuns Princes , &t Sei- prifces , sIT 

Î;neurs, Gentils-hommes 6c villes Catho- gîîfa"»Qf*»«iI» 
iT ' iT ' nomes, fif Ville* 

iqucs en noltre obeillance , en ce qur con- cachoijqucs 

cerne l'exercice de ladite Religion,lefquels '"r leur vcdu^ 
EdiiSb& accords feront entretenus & ob-be7(nincc îtî 
fcruez pour ce regard,felon qu'il fera porté 
parles inftrudions des CommiiTaires qui 
feront ordonnez pour l'exécution du pre- 
fent Edid. 

xn I. Défendons auffi trctexpreirémcnt à tous vidiade l'm 
ceux de ladite Religion »irc aucun excrci-'577.art.9. aux 
ce d'iccUc, tant pouilc mimftctc , Reolc/;;/,:{r,.'7,'; 
ment, difcipline ou inftrud:ion publique 
d'entàns, & autres en ceftui noftre Roy au- 

, mc>& pays de noftre obciflancc, en ce qui 

concerne la Religion , fors qu'és lieux per- ù Côur da 
mis& ottroyez par le prefent Edidt. «ft excf- 

XIV. Corne auflî de feirc aucun exercice de la- îrPn."'^"; 
dite religion en noftre Cour &:fuitte,nipa-<lo't I i 

rcilicmcc en nos terres ôc pays qui font delà tlZn^ Tcut 
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""".'i'„"H«î les • n» aufli en noftrc ville de Pans, 

ekcrcice AufH ni à cinci licucs QC udicc ville : couccsrois 
r»nc "ccptçr^^^^ deîadicc Rcli<îion dcmcurans cfdi- 

les pays de dr- i w i n / o 

Il les Mont», CCS terres pays dci4 les Monts, oc en no- 
parce .q"i)»ftrc-ditc ville, ôc à cinq liciu;\ autour d'i- 
fcccu autre e- ccllc, nc pourront eltre reccrchcz en leurs 
irrc;ce de Re- niaifons , ni aJlkaïncs à faire chofc pour le 

ligion que <c i i i i • i 

rAïjicnnt. regard de leur Religion , contre leur can- 
fcicncc : en Ce comportant au rcfîe Ic- 
lon qu'il cft contenu en noftrc prefcntE- 

Nc pourra auflîrexercicc public dcladi- '^v. 
te Religion cftrc (aie aux armées, lînon aux 
quartiers desChcft qui en ferôt profciïion, 
autres toutesfois que celui oiikra le logis 
de noftre pcrfonne. 
teiiicuibadi» Suiuant Vaiciclc dcuxicfmc d.c la Confc- ^^r; 
ci dcuant pour rcncc de NcracNous^crmcttonsà ceux de 
J^X;^^.^^^^^^ pouuoirbaftir des lieux 

i*Eftat qu'ils pour Tcxercicc d'icellc , aux villes places 
cr.'*îr''ie'oinlleuU ferontrcndus 
cm ruiner & ccux qu'ils ont ci dcuant baftis , ou le fonds 
démolis foyentj-^^.^^ cn Icftat qu'il cft à prcfcnt, mefmcs 

parer. cslicuxou ledit cxcrcicc nclcurcft permis, 
iînon qu'ils cuir^rit cfté eonucrtis en autre 
nature d'édifices. Auquel cas leur feront 
baillez parles poirclfcurs deldits édifices 
des lieux Sc places de mefmc prix & valeur 
qu'ils eftoyent auant qu'ils / eulfcnt ba- 
fti,ou la iuftc cftimation d'iceux,à dire d*cx- 

S)crts. Sauf aulHits propriétaires &c polFcl- 
curs leur recours contre qui il appartien- 
dra. 

lesfeaitionf Nqus dcfcndons à tous Prcfcheurs , Le- 
'TrluoVtTf' (îkcurs & autres qui parlent en public ,^ vfcc 
uciUces par les d'aucunds paroles,difcours &propos tcdans 
à exciter le peuple à fedicion^ns leur auôs 

^ cnioinc 
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cnioinCtSc cnioignonsdc le comporcci* , 6c t^un Jntrc*1L 
contenir modcllcmcnt , ôc de ne rien dire ciucfti*». 
qui ne foie à Tindrudion ôc édification des 
auditeurs, à maintenir le repos ôc tran- 
quillité par nous cftablicjCn noftredit Roy- 
aunne,uirlcs peines portées par les prcce- 
dcns Edi6b.Enioignans trcf cxprelTcmen t à 
nos Procureurs Généraux & à leurs Sub(h- 
luts , d'informer d'office contre ceux qui y 
contreuiendront,^ peine d'en rcfpondre en 
Icttrs propres &priuez noms, & de priua- 
tion de leurs offices. 

xviu. Défendons auflî à tous nos fubicdlsdcceft arridect 
quelque qualité 3c condition qu'ils loycnt, 'o^^^. "«ooe»». 
d'cnlcucr parforcc ou indidion, contre le jftj^]]^^ * ' 

f;ré de leurs parcns, les en&nsde ladite Rô-a«f*««E*i^ ^ 
^igion pour les feirc baptizer ou confirmer 
en TEglife Catholique Apoftolique Romai 
ne. Comme auflî mefmes defenles font Eli- 
tes à ceux de ladite Religion prétendue Re- 
formée , le tou c à peine d'eftrc punis exem- 
plairement. ^ 
XIX. Ceuxde'ladite Religion prétendue Refor-Wia <!« fm 
mee,ne feront aucunement adftraints, ni'^TT-^tJi. 
demeureront obligez pour raifon des ab- 

iurations,promeires& fermens qu'ils on^uTt>iomcT 
ci dcuant fiits ou cautions par eux baillées, liberté n'ob^ 
<oncernans le fait de ladite Religiô,3Cn*en 
pourront eftre molcftez ni trauaillez en 
quelque forte que ce foit. ^^^^ 
XX. Serôt tenus aulTi eardcr& obfcruer les fc- ' j^'J^f^l*^ 
ftes indi£bes en TEglifc Catholique, Apofto- & »y77.art.ij. 
liquc Romaine,ôc ne pourront es iours d'i- Vtl^tlyt^^ 
celles, befongncr, vendre ni eftaller à bou- ^àiouf^é 
tiques ouuerces , ni pareillement les arti-J," ^rom o»^ 
lins trauailler hors leurs boutiques , & en«ercei 
dumbres, & maifoni fcimccs cfdits iours 
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de fc (les, &: autres loursdcfcndus, en aiiciih 
nicfticr,dont le bruit puiffe clîrc entendu 
audchors,dcspatlànsou des voijîns : dont 
la rcccrchc neantmoins ne pourra cftrc ûi- 
te cjuc par les Officiers de la luftice. 
LiurcsdeiaRe Ne pourroutles liurcs con£crnansladitç xxf, 
ligion de l E- Religion prétendue Rcforrpce, cftre im- 

cftrc vcnJiiïPi''"^^'^ &. vcnclus publiquement, <ju c.svil- 
quV$ lieux où les & Ucux ,où Tcxercicc pubUc de ladite 

1 exercice de la D t* • n ' r i !• 

Keiigion cft Religion elt permis. Et pour les autres li- 
rolcre. urcs qui feront imprimez es autres villes, 
feront veus & vihtcz, unt par nos Oflicici.s 
queTheoloijiens,ainfi qu'il eft porte par 
nos ordoçinanccs. Défendons trcl-cxprcp 
fémentrimpreffion, publication &: vente 
de tous liures , libelles ^ efcrits 6c difiuma- 
toires,fur les peines contenues en nos Or- 
donnances,enioignansà tous nos luge* <k 
Ofticicrs d*y tenir la main, 
incarr. 15. Oidonnons qu'il ne fera (ait diffcren- x^^^- 
l>77.i'tV/.' diftindion , pour le regard de ladite 

Religion , àreceuoirles elcholicrs, pour 
cftre inftruits es Vni 11 erlîtcz , 'Collèges, 
&Efchok^ . 6c les malades 6c pauures es 
lio/picauX>maladerics6c aumoines publi- 
ques. 

-» ,j I» Ceux de ladite Reli^iion p iduc Re-'^^*^'- 
tffo.sc 77.rêd rormcc, leront tenus garder les ioix de 1 h- 
ïaifon de ccft g] jfç Cj^jj^o[iquç ^pQftQliq^c Romaine, 
article» î> n • A T) 1 

rcceucs en ccftui noltrc Royaume , pour le 

fait des mariages contraûvZ ôc à contra- 
Aer, és degrez de confanguinité ôc affi- 
ni te» 

Parcillemét ceux de ladite Religion paye- xxiv. 
rontlcsdroidsd'cntrec.comw a ^llaccou- 
ftumc,pour les charges offices dôtils fc- 
iontpourucus>lans cûrc conuains aditlci 

à: aucun es* 
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^ aucunes ccrcmonics contraires a leur- 
dicc Religion : & eftans appeliez par fer- 
ment > ne feront tenus d*cn faire d'aùtre 
que de leuer la main , iurer & promettre ^ 
Dieu qu'ils diront la vérité : de ne feront 
aufli tenus de prendre difpenfc du ferment 
par eux prefté en pallànt les contraéls de 
obligations. 

Xxv. ^Voulons & ordonnons que tous ceux de M"**^'*^ p«i 
ladite Religion prétendue Reformée, & 'iTJn";,,"",'- 
autres qui ont fuiui leur parti , de quelque * «^lu» qui 
cftat,quoJitc ou condition qu'ils foyent, Jj^^ij^^'j""* 
fbyent tenus &c côtraindts par toutes voycs confcience 
dcucs&raifonnab!es,&: fous les mefmes '^ctV 
peines contenues aux Edifts fur ce faift, 1579- }»• 
payer & acquitter les dixmes aux Curez & >577 art.j>. 
autres EcclefijiftiqueSj&: à tous autres à qui 
elles appartiennentjfclon Tvfagc &: coulîu- 
medes lieux; 

::xvi. Lesexhcredationsou priuations loitpar pjt le droit 
difpofition d'entre vifs 6u tcftamcntaires, 
faites feulement en haine, ou pour caufe fon«nfantpour 
de Religion,n auront lieu,tant pour le paf- *i'^^^«ûe. 
fc que pour l'aduenir,entrc nos fubiets. 
xxvii. Afin de reunir d'autant mieux les vo- 
lontez de nos fubiets, comme efl noftrc 
intention, ofler toutes plaintes à l'ad- 
uenir : Déclarons tous ceux qui font ou fe- 
ront profcflîon de ladite Religion pré- 
tendue reformée , capables de tenir 
& cxcreet tous eftats , dignitcz , offices 
Se charges publique^ quelconques Roya- 
les, fcigncurialcs , ou des villes de noftre- 
dit Royaume ,Pays, terres 3c Seigneuries 
de nottre obcyliânce , nonobftant tous 
fcrmensà ce contraires ,& jJ élire indift'e- 
rcmment admis ôc reccus en iceux. Et fc 
Tom.L P 
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tçRny v^at contenteront nos Cours de Pailcmenl 
quM (oit infor- autres luges, d'informer 5c enquérir lur 

Sntfii a/lic v'^' tî^œurs. Religion , & honneftc con- 
d^ncriicu qu'à uerfâtion de ceux qui Ion t ou feront pour- 
ccUc qui eft ^^^^ d'officcs > tant d'vnc Religion que 
flia.&nmtro d autrc , lans prendre d eux autre Icrment 
i"'^'t^*^"^^*quc de bien &: hdclicmentferuir leRoy en 
Adia^^ho- 1 exercice de leurs charges , oc garder les 
nftcs,DciiU», Ordonnances, comme il a efté obferué de 
tout temps. Aduenant aulli vacation dci- 
dits Eftats^charges & offices pour le regard 
de ceux qui feront en noftre difpofuion , il 
y fera par nous pourucu indifféremment 
&:fans diftinftion,de perfonncs capable^, 
comme chofe qui regarde l'vnion de nos 
fubîcts.Entcndons auiîi que ceux de ladite 
Religion pretéducRcformee puilfctit eftre 
admis & rece»is en tous Corîfeils, dclibera- 
tions,a(femblees,& fonftions qui dépen- 
dent des chofesdeirufdites, fans que pour 
raifon de ladite Religion , ils en puilfent c- 
ftrc reiettezou empefchez d'en iouir. 
Ccftarticfe èft Ordonnons pour l'enterrement dcs^^'^^ 
tue de l'ancien friorts de ceuxdcladitc Religion, par tou- 
a^fâinai Dc" tes les villes & lieux de ce Royaume , qu'il 
cTcts. quincjcur fera pourucu promptement en cha- 
î:«mun?qucr cun lieu par nos Officiers & Magirtrats , &: 
la fepMiture àpar les Commilfaircs que nous depute- 
ï'ïutrcfoy °Sc rons à Tcxccution de noftre prefent Edift, 
de nouuelled'vne place la plus commode que faire, fc 
crcaDcc. pourra. Et les Cimetières qu'ils auoyent 

f)arcideuant,&dontilsont cfté priuez à 
'occaiîon des troubles,lcur feront rendus, 
lînon qu'ils fc trouuaircnt à prc/cnt occu- 
pez par édifices & ballimens , de quel- 
que qualité qu'ils foyent: auquel cas leur 
en fera pourueu d'autres gratuitement. 

Enîoi- 



artic. I. 

51. j. 
crainte 
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itxK. Enioignons trcf-exprclTémcnt nofditi^i'R^J^r^'j,";^; 
Officiers de tenir la main , à ce qu*aiifclitsii(cpuitur. eft 
cntcrrcmens il ne fc commette aucun fcan- ^^i"/*!^®! 
dale , oc Icront tenus dans quinze loursa-monie par l^f 

près larcquilition qui en fera feitc , P^"r-^'a>ndl«*^ 
uoir à ceux de ladite Religion de lieu com- 
^mode pour Icfdicesfepulturcs^ fans vfer de 
longueur 6c rcmifc'.à peine de cinq cens cf^ 
eus en leurs propres 6c priuez noms. Sont 
auflî faites dcfcnfcs tant au(<iits Officicri 
qu'à tousautres, de rien exiger pour la con- 
duite dcÛits corps morts,fur peine de con- 
cuffion. 

JCXX. Afin que la lufticc foit rendue & admi- E.liaderiii 
niftreeà nosfuiets laiis aucune f ufpicioni 
Jhainc ou taucur , comme citant vn dcS Ddacrai 
principaux moyens pour les maintenir en îî"î*''fl" 
paix ce concorde : Auons ordonne 6c or- ne rcnJ.ft ir, 
donnons qu'en noftre Cour de l^*'irlcmcnt*^'Sf^^^j^"^||^^^^ 
de Paris , fera cllablic vnc Chambre 9 com- aux partie» 
pofce d'vn Prclidcnt ^Ôc fcize Conllilk rs°'-^' afTca on- 
d'tidit Parlement , laquelle fera appcllcc & mx.rft p^c"l 
intitulée, la Chambre de TEdid , & co-*^<^ ''«^^^^^^'^ 

• Il r y j o mcnc des Chl- 

gnoiitra non leulcmcnt des caules 6c pro-bp„ mi-pir- 
cczdeccuxdc ladite Religion prétendue 
Reformée , qui feront dans Teltendue de 
ladite Coui : Mais aufîi des rclVorts de nos 
Parlements de Normandie 6c Bretagne, 
/clon la lurifdidlion qui lui fera ci après 
attribuée par ce prefcntEdidk , 6c ce luf- 
qucs à tant qu'en chafcun defdits Parle- 
mensait eftc ellablie vne Chambre ,poac 
rendre la luftice furleslieux. Ordonnons 
ûuflï que des quatre Offices de Confeillers 

cnnoftredit Parlcmétreftansdc la dernière La derniers e- 
credtion qui en a par nous efté faite , en fc- f*"^«on a m 
iôtprclcntemcnt pourueusiJcreccusâu4it,55^ iauow 
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Parlement, qii.icrc de ceux de ladite FLcIn 
gîon prétendue Reformée , (uflifans ôc ca- 
pables, qui feront diftribucz : àfçauoirlc 
premier icccu , en ladite Chambre dcTE-i 
di6k,&lcs autres trois à mcfurc qu*ilsfcrôc 
t>i*aTibuiion accrus, en trois des Chambres des Enquc- 
^csConrcilipr$ftcs:& outre que des deux premiers Offices 
aox Chambres ^cConfciHcrsLaiz de ladite Cour,quivien* 
du ioijoeft.s.drontà vacquer par mort , en feront aufïi 
pourueusdeux de ladite Religion préten- 
due Reformée , 6c iceux reccus , dilîribuez 
au fli aux deux autres Chambres des Enquc^ 
lies. 

Outre la Chambre ci dcuant eftablic i ^oi^U 
Caftres, pour le relfortde noftrc Cour de 
Parlement de Tholofc, laquelle fera con- 
tinuée en Teftat qu'elle eft : Nous auons 
pour les mefmcs conliderations ordonné 
Chambre ordonnons,qu'cn chacunc dc nos Cours 
Vidia 4 Bor- de rtirlement de Grenoble & Bordeaux, 
HoNc. * ^^^^ pareillement cftabli vne Chambre, cô- 
poiee de deux Prefidens, IVn Catholique, 
ëc l'autre de la Religion prétendue; refor- 
mée, &: de douze Confeillers , dontles rïx 
feront Catholicjucs , & les autres ûx de la- 
dite Religion. Lekjuels Prefidens & Con- 
feillers Catholiques feront par nous prins 
&choilJS,des corps de nofdites Cours : 6c 
quantàccuxde ladite Religion , fera feit 
* création nouucUe d'vn Prefident ôc fix 

Confeillers pour le Parlement de Bor- 
deaux , &:dVn Prefident & trois Confeil- 
lers pour celui de Grenoble , lefquels a- 
ucc les trois Confeillers de ladite Rcli- 
gion,qai font à prc(cnt audit Parlcment,fç- 
ront employez en ladite Chambre de Dau- 
phuic. Et feront crccz Icfdics Oflicçs de 

nou- 
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nouuellc création aux mclmcs gage? , hon- 
neurs, authoritcz & prccmincnccs que les 
autres dcfditcs Cours. Et fera ladite fcancc 
de ladicc£hambrc de Bordeaux audit Bor- 
deaux ou à Ncrac, & celle de Dauphinéà 
Grenoble. 

>^Xxii. LaditcChambrc du Dauphin^ cognoi-ccoidureffon 
ftra des caufcs de ceux de ladite 
prétendue reformée du rcHort de npftrc ucLmbrlmîî 
Parlemèt de Prouécc, fans qu'ils aycnt bç- Pj^"'f Oa*. 
foin de prédre lettres d'cuocation ni autres ^ 
prouifions qu'en noftrc Châcclcric deDau-t 
phiné: comme au fllccqx de ladite Religiô 
de Normandie & Bretagne,ne feront tenus 
prendre lettres d'cuocacion ni autres pro^ 
uifions qu'en noftrc Chancclerie de Paris, 

XXX m. Nos fubiets de ladite BLcligion du Parle- ctu» du te flbrt 
ment de Bourç»onpne auront le choix & o- dcBoorgongnc 

. I l 1 i^L i_ j ont le choix de 

ption de plaider en la Chambre ordonnée puidcr ou i 
^ au Parlemcntde Paris,ou en celle de Dau- Paj«|ou àGrt* 

phiné.Eç ne feront auffi tenus prendre let- "° ^' 
très d'euocation,ni autres prouifios, qu'ef- 
dites Chancclcries de Paris ou Dauphiné, 
fjlon Toption qu'ils feront. 
XXXIV. Toutes Icfditcs Chambres compofccs ^^f'oufw »a- 

comme dit eft > cognoiftront & iugcront p,Vt?en1i"n*^ 
en fouucrainetc & dernier rcffort par Ar-i'Egwre . ie« 
refts, priuatiucment à tous autres , des p,V,^|*^Vp^^^^ 
procez & différents meus & à mouuoir, uemauoir co- 
defqucls ceux de ladite Religion prcten- 6;^?^;^;;",^^^ 
duc Reformée feront parties principales , que les Eccie- 
ougarands , crt demandant ou défendant , J^'f',^^^^^^^^ 
en toutes matières tant ciuiles que crimi- furp«ô»,c6mc 
nelles, foycnt lefdits procez par cfcrit 1"^"'''^* 
ouappcHationsverbales,&:ceh bon Icm- lugcideUiu- 
ble aufdites parties, & l'vnc d*iccUcs le te- *'6'^"* 
quiert, auant conteftation en caufc pour 

P lij 
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le icgarddcs^proccz à moiiuoir : excepte 
toutcsfois par coûtes matières bcncficia- 
Ics de les polTciroires des dixmes ijion in-r 
fcodez,les Patronats Ecclcfiafliqucs , & les 
eau fcs où il s'agit desdroids &:cl&uoir ou 
Domaine rÈglifcjqui feront toutes trai- 
tées & iugces és Cours de Parlement fans 
que IcfditesChâbres de l'Edid en puiircnc 
co^noiftre. Comme auflTi nous voulons 
que pour îuger &c décider les procez cri- 
minels qui interuiendront entre Icfdits 
Ce«i fc doit Ecclcliaftiques, & ceux de ladite Religion 
cfitcnar^e\ca» prétendue reformée , li TEcclefiaftiquc cft 

quëhiÏÏ^^^^ & iu- 

Royaux & S*?- gcmétdu proccz criminel appartiendra à 
cuhcr» pc«^>« nos Cours Souueraincs, priuatiucmctaul- 
iapcr Car les diccs Chambres: & OU 1 Lcclclialtique icra 
pcrronnci U- acmandcur,& celui de ladite Religion pfc- 
comme rncri- tendue dcrendeur , la cognoiliance & lU- 
^ rement du procez criminel appartiendra 
^rccficvioien par appel oc en dernier rcllort auidices 

d^'''i^î'''&''dV^^^'^'^^^^ cftab/ies. Cognoiftront aufli 
çaer^ pcna$Ucidites Chambres en temps de Vacations, 
j.fj l'homme jç5,yiaticres attribuées par les Edicfis de 
la'^'t^ZOrdonnancc^ , aux Chambres eftablies 
lâns habrr de, temps dc Vacation, chacune en foxi 

ticil t n quel- y 
qae dcUa que rcHort. 

te Toit Sera ladite Chambre de Grenoble 

crenobte"^^^^ ^ prc^cnt vnie & incorporée au corps 
incorporée Je ladite Cour dc Parlement, & les Pre- 
e" ''''^^"''"'•fidents & Confcilliers de ladite Reli- 
gion prétendue reformée, nommez Pre- 
fidcnts ^Confeilliers de ladite Cour , & 
tenus du rang & nombre d'iceux , & à 
ces fins feront premièrement diftribucz 
par les autres Chambres , puis cxtraiârg 
& tirez d*icelle , pour eftre employez 

&fef. 
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Bcferuircn celle que nous ordonnons de 
nouueau : à la charge touccsfois qu'ils alTi- 
fteronc&auronc voix & fcance , en coûtes 
lesdclibcrationsqui fc fv:ront,lcs chambres 
aircmblecSj&iouironc des mcfmcs gages, 
authoriccz ôc prééminences que font les au 
tresPrefidens&Côfcilliers de ladite cour. 
XXXVL Voulons &: entendons que léfdites châ-ny^ço j.rp^. 
brcs de Cadres Ôc Bordeaux foyent re- 'fpo"fï* p'e- 

„ . • T\ I fcance encretcs 

vnies &c mcorporccs en içcux Parlcmcns en prcfidcnw du 
la mefmc forme que les autres , quand be-^^âf'cincne (U 
Jomlera, &: que les caulcs qui nous ont „,yç p^^ij^çn^ 
mcu d*cn faire rcftabUllcmcnt , ce lieront en la chambre 
OC n auront plus de lieu entre nos labiets: j^^^ précéder 
& feront à ces fins les Prefidcns Ôc confeil- 1« Prefidens 
Icrs d'icelles , de ladite Religion , nommez J"'" 
& tenus pour Prefidcns Se confcillcrs dcC-lui. 
dites cours. 

^'^^^^ Seront auflî créez de érigez de nouueau 
en la chambre ordonnée pour le Parle- 
ment de Bordeaux deux Subftituts de nos 
Procureur Se Aduocat Généraux , dont ce- 
lui du Procureur fera Catholique, ôc Tau- 
trd de ladite Religion : Icfquels feront 
pourueus dcfdits Offices aux gages com- 
pccens. 

xxxvilL Ne prendront tous lefdits Subflituts au- suh(\itm 
tre qualicé que de Subftituts, Se lors que nepcuuctpor- 
les chambres ordonnées pour les Parle- ^/J.^^J;;'^^^^^^ 
mens de Tholofc Se Bordeaux, feront vnies ncrai , u cour 
& incorporées aufdics Parlcmcns , feront ïhoiofe"^ 
lefdits Subflituts pourueus d'Offices deicur défendit 
confcillcrs en iccux. \ P""'"" 1* 

roberougf.Co 

xxxix. Les expcditiôs de la chancellerie de Bor- fcrence de Nc- 
dcaux fc feront en prcfcncc de i.confeillcrs '*c»«*'î* 
dHcellc chambre,dont l'vn fera catholique. 
Se l'autre de ladicc Religion prétendue Re- 

P uij 
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fbrmce,cn l'abfcncc d'vn des nuiûrcs dc^ 
Rcqiicftcs de noftrc hoftcl : 1 vn des Notai- 
res Se Secrétaires de ladite courdeParlc- 
incnt de Bordeaux, fera refidence auJieii 
ou ladite Chambre (cra eftablie, ou bien 
rvn des Secrétaires ordinaires de la Chan- 
cellerie, pour figncr les expéditions de la- 
dite Chancellerie. 
Commis du Voulons de ordonnons qu'en ladite Châ- ^ r 
Ckanibre de '^^^ Bocdcaux, il y ait deux Commis du 
BurJcaux,rTn Greflicrdudit Parlement , l'vn au ciuil 3c 

trVaTcrimind ^'^"^^^ 4u Criminel, qui exerceront leurs 
charges parnosCommi(nons,& fcron t ap- 
peliez Coinmis au Greffe ciuil & criminel; 
ôc pourtant ne pourront eftrc dc(lituez ni 
rcuoquez par Icfdits Grelîiers du Parlcmét; 
toutesfois feront tenus rendre l'émolu- 
ment dcfdits Greffes aufdits Greffiers, let 
quels Commis feront falariez par Icfdits * 
Greffiers , félon qu'il fera ^Juifé &C arbitrç 
par ladite Chambre.Plusy feraordônc des 
H^iifficrsCatholiques qui feront prins en 
laditcCour ou d'ailleurs, félon noftce bon 
plaihr: outre lefqucls en fera de nonuc»<u 
c deuxdc ladite Rcli^ s&pourueus 
gratuitement. Se feront tous Icfdits Huill 
PfuxHuinTiert Ji<-'rs rcglez par ladite Châbrc,t*mt en Tcx- 
ac la Religion crcicc & département de leurs charges, 

pouriicui gra- w 1 ' * I 1 I 

cuitcmcnt. qu es emolumcns quils deuront prendre. 

Sera aurti expédiée commifTiô d vn payeur 
des gages, Rcceueur des amandes de la- 
dite Chj^mbrc , pour en cfïre pourueu tel 
qu'il nous plaira , fi ladite Chambre eft e- 
fUblie ailleurs qu'en ladite ville: Ôc la com- 
miffion ci deuant accordée au payeur des 
gages de la Chambre de Caftres lortira fon 
plein & entier efifed , & fera iointc à la 

! dite 
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dite charge la c^mmiflion de la rcceptc des 
amandes de ladite Chambre. Ordon- 
XLT/ Scrapourucu de bonnes Scfuffi Tantes a 

nanccs ât Fni- 

fisnacions pourlcs cases des Ofticicrs des ^'PP"» 
Chambres ordonnées par cclttdict touy» u. Fran- 

XLII. LesPrefidens,Confcillcrs, & ^^'i^'VrcGa^w* 
ficicrs Catholiques dcfdices Chambres Te- ^ ConfeiiU 



icrs 



ront continuez le plus loneuemcnt que «ïu'./o"*'»'**^ 

^ . r o la ville faosco 

taire le pourra, oc comme nous verrons c- g,:,iont priocx 
ftrcà faire pour noftrc feruice &" le bien tîc jeur^ gajw 
denosfubietSjôc en licentiantles vns , fc-^ '* 
ira pourueu d'autres en leurs places, auanc 
leur partementjfans qu'ils puiHcnt durant 
le temps de leur feruicc fc départir ni ab- 
fenter defdites Chambres, fans le congé 
d'icelles, qui feraiugc furies Caufcs de 
rprdonnancCà 

^^ï^l- Seront lefdites Chambres cftablies de- R^«gif«en« 
danshx mois, pendant ielquels(li tant le- u,ncc»quinoc 
ftablilVement demeure à eftrc fâi6k}les pro-po»n« Chî- 

_ . " j I I- oret* Ceux de 

cczmcus & àmoauoir,ouccux de ladite Roue„,D,joo, 
Religion feront parties, des refforts de nos * Rcnnei, irôc 
Parlemensdc Paris, Rouen, Dijon ôc Rcn-^Jp„^*"oua'u 
nés, feront euoquez en la Chambre cfta-g^nd Confeii; 
blie prefentcmcnt à Paris, en vertu de l'E-J*",*^ 
didl de Tan mil cinq cens foixantc dixfept, ftrci , ceux de 
pu bicnau crandConfeil jàlcur choix, &Q^,e^b?c. * 
ceux qui feront de Prouencc , au Parle- 
ment de Grenoble. Et fi lefdites Chambres 
ne font eftablics dans trois mois après la 

Erefentation qui y aura efté faite de no- 
te prefentEdid, celui de nos Parlemcns 
<jui en aura fait refus, fera interdift de co- 
gnoiftrc&iugerdescaufcsdcceux de ladi- 
te Religion. 

xUv. Lesprocez non cncores iugez pcndans^^^^^^^^, 
clditcs Cours de Parlement & grand Con- Ncnic,ait«i. 
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fciljdc la qualité fufdicc, feront iicniîoyc/, 
en quelque cftat qu'ils foiétjcfditcsCham- 
brcs chacun en fon reflort , Ci i'vne des par- 
ti ;s de ladite Rclu;ion le rcq jiert , dedans 
qiiatrc mois après reftabliircnicncd'iccllcs: 
& quant à ceux qui feront difconcinuczj&r 
ne (ont en eftatdciugcr, Icfditsde la Reli- 
gion feront tenus faire Déclaration à U 

f)remicrc intimation Se fignification qui 
cur fera faite de la pourfuite,&:ledit temps 
palfé, ne feront plus rcccus à requérir icf. 
dits renvois, 

bicqucîc"cÎ5 Lefdites Chambres de Grenoble & Bor- 
brweardcntic deaux,comme auflî ccHe de CaftrcSjgarde- 
màs au^?f^i^t '^^"^ ^ ft^l^es Parlemens , au 
acfquris elles relfort dcfquels elles feront cftablics , ÔC 
font cftablicf.iugçront^j^ nombic cfgal d vne &: d'autre 

Religion, flics parties ne confcntent au 
contraire. 

coof. de Ficx. T^ous Ics lugcs, aufqucls ladrcfle fera fai- xl v 
art.>o. te dcs exccutionsdes Arrcfts, Commiffions 
defdites Chambres, lettres obtenues és 
ChancclL iicsd'icclleSjenfên.blc tousHuif 
iiers & Scrgens faire tous exploits partout 
noftrc Royaumc>fans demander placct , vi- 
/âneparcatiSjàpcinedc Hifpen/iôde leurs 
cftats,&' des dcfpens, dommages inte- 
refts des parties 5 dont la cognoillancc ap- 
partiendra aufditçs Chambres. 
ï^t îaoeajions fcronc accordcés aucunçs cuocatîons x l v 1 1. 
detprocexd'vndescaufcsdôt lacognoiflancc eft attribuée 
liru en ^«rr^ aufditcs Chambrcs, fmon és cas dcs OrdoH- 
les Or rj-nances,dotle renuoy fcrahiit à la plus pro- 
j^,yfj^""chaine chambre cftablie fuiuant noftrc E- 
içjç. dift & les partages des procez defdites 

î^'Vî^/'jf^- châbrcs feront iu;icz en la plus prochaine, 

Henri UIJ579. ir , ^. ^'r ^jn*. 

art.45. oblcruantU proportion ôc rormc delditcs 

Cham- 
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0ian.bres,<ioni \cs piocez Ictont l 
dcz: excepté poiulaChambïc de 1 1<'' 
noftrc Pailcmcnt de Paris, oà les proc" 
partis feront départis en la incfinc cham- 
bre, par les r qui feront par nous noin- 
incz patnos lettres partlcuhctes pour ccit 
ctfcft.fi mieux les parties n'aiment atten- 
dre le rcnouucUemcnt de ladite Cham- 
< bw. Et aduenant qu vn mclmc proccz loU 
pkrti en toutes les Chamhtcs mt-patties, 
le partage fera renuoyé en ladite Cham- 
bre de Pans. ^ c^^'IV^TÂ' 
XLvm. Les recafations qui feront ^opo^" «lltlT-lt 
contre les Ptcùdcns& Conlcillers a"„f„io« gene 

Chambres mi^parties, po""°"\;'}^;^ l]t"Ju.r"^ 
cecs au nombre de lix, auquel nombre les^.^^^ y^,,^„f, 
^-rri-cirrnnrtcnues de fc reftraindrc,au-ro„tptohiix«, 

parties lCrO!UlClH'<-> ^ ^ ,J&fon«loP«- 

ttement fera palTc outre fans auoir clgard^,^ ^^^^^ 

XLix. L'examen des Prcfidcns & Conlcil- 
lers noiiucllcmcnc érigez cfdires Cham- 
brcîs mi-parties, fera fait en noftrc priuc 
Confeil/ou par Icfclitcs Çhambrcs, cha- 
cune en Ton dcftroU , quand elles feront 
en nombre fulhfant , & ncantmoins le kr. 
ment accoiiaumc lera par eux prelté es 
Cours où lefditcs Chambres feront cfta- 
blies, &à leur refus en noftrc Confeil 
priuc : excepté ceux de la Chambre de La- 
. ouedoclefciaels prefteront le ferment es 
mains de noftrc Chancelier, ou en iccllc 
Chambre. 

t. Voulons & ordonnés que la réception de ^^^j.^^^^,,^ 
nos Officiers de ladite Religion, fou lui'^ec^.ii f^utcnU 
cfditesChabres mi-parties par 1- Çl^u^j? -^^^^^^ 
desvoix-.comme ileftaccoultume es au-„^^ de acu» 
ttcs iugc\jicns,fans quil foic bcfoin que tien ëcnugcf. 
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les opinions furpaflcnt les deux tiers fui- 
uaiic l'Ordonnance, laquelle pour ce re- 
gard cftdefrogé. 
Le» rfgicmen» Seront faites aufditcs Chambres mi-par- 
dc. wilerront ^" propohtions, délibérations & rcfo- ^ ^ 
rcfcrucx aulutionsqui aparticndronc *au rcpos piibUc, 

rc"''"g";j:; pour l'cft" particulier & pol.çc des 
de l'an i59.art, vilTes^oil îcelles Chambrcs feront. 

L'article de la iurifdiaiondcfditcsChâ- ^ ^ 
bres ordonnées par le preftnt Edift fera 
fuiui & obferué félon fa forme teneur, 
mcfme en ce qui concerne l'exécution & 
inexécution , ou infraftion de nos Edifts 
quand ceux de ladite Religion feront par- 
tics. 

ch«fnbr«auf- Lcs officicrs fubalte mcs Royaux, OU au- î-Hi; 
qucilesic»offitrcs, dont la réception appartient à nos 
«M Royaui c- ^ours dc Parlemcnt,s ils lout dc ladite Rc- 
Jlan» <leiiRe-lioion ptctenduc reformée, pourront cftrc 
cSrcrcaut. cxammcz&: rcceus eiditcs Chambres : A 
fçauoir ceux des rclForts des Parlements 
do Paris, Normandie & Breta?ne en ladite 
Chambre de Paris: ceux de Dauphiné ÔC 
Prouence en la Chambre de Grenoble: 
ceux de Bouigongne , en ladite Chambre 
dcParis,oudc Daiiphinc,à leur chois: ceux 
du rclFortde Tholofc,cn la Chambre de 
Cadres: ôc ceux du Parlement de Bordeaux, 
11$ feront le fer laChambrcdc Guyenne, fans qu autres 
métaux Couisfc puill'cnt oppofcr à leurs réceptions , & 

i%.iîcf^« ?u« "^^"^"^^ parties, que nos Procureurs Gcne- 
lîiefmM cvijm- raux & Icurs Subftituts , & les pourucus 
rom awVM-Jcfdits Offices :&ncantmoins le ferment 
mincx. accouftumé fera par eux prefté és Cours 
de Parlement, leiquels ne pourront prcn- 
drc aucune cognoiÎFance de leurs dites ré- 
ceptions : &c au refus defdits Parlements 
^ lef. 
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IcfJitsOflBcicrs prcftctonclc ferment cfcli- 
ccs Chambres , après lequel ainfi prcftc, fc- 
rôt tenus prclcnccr par vn Huifficr ou No* 
taire , Taac de leur réception aux Greffiers 
dcfclices Cours de Parlement, de en lailFer 
copie collationnce aufdics Greffiers : auf- 
qucls il eft enioint d*enregiftrcr lefdits a- 
étes,à peine de tous dcipens , domm'ages 6c 
interdis des parties. Et ou lefdits Greffiers 
feroncrefufans de ceiâire 5 fuffira aufdits 
Officicrsdc raporcer l'acte de ladice Ibm- 
matiô expédié par lefdits Huiflicrs ou No- 
taires , à icelle foire cnregiftrer au Greffe 
de leurfdices lurifdidions, pour y auoir re- 
cours quand bcfoin fera, à peine de nullité 
de Icursprocedures &:iugemens. Et quant 
aux Officiers dont la raccption n'a accou- 
ftumc d cftrc faite en nofdits Parlcmens,en 
cas que ceux à qui elle apartient fillenc ic- 
fus de procéder audit examen 6c réception^ 
fc retireront Iciclits Officiers par dcuers lei^ 
ditcsChambrcs , pour leur eftrcpourucu 
comme il aparticndra. 

Les Officiers de ladite Religion pretcn- De mefuj^fp^ 
due reformée, qui ferOt pourueus ci après àcfm 

pour leruir dans les corps de nolditcspariaConf. <h 
Cours de Parle me nt,grand Confeil, Cham-^« ^^ti»- 
bre des Comptes, Cour des Aydes,Bureaux 
desThrcforicrs Généraux de France, oc au- 
tres Officiers desFinances,fcront examinez 
& reccus es lieux ou ils ont accouftumé de 
reftre:& en cas de refus ou dcfni de lufff- 
cc , leur fera pourueu en noftrc Confcil 
priuc. 

Les rcceptiôsdc nosOfficicrs faites en la 
Châb re ci deuât cffablie à Caftres , demcu- 
i'eront valables , nonobffrint tous Arrefts 
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& ordonnances ii ce concraircs.Scrontaiifli ( 
^îoirfiit7$T^^''^'^'"-'^'c^^^"<^cp^^^*^5 des luges , Confcil- 
uant l'cftjbiif- licrs,Eflcus &c aucrcs OfHcicrs de ladite Re- 
ai^n"<Scfch7- '^S'^" faites en noftrc priuéCônfeil, ou par 
brcj.rcroDtfi-Commiiraiics par nous ordonnez pour le 
firmcrif rcfjs dc nosCoucs de Parlement , des A/^- 
des, ucCliambics des Comptes , toutain- 
fique li elles ciidyciït fait:S efditcs Cours 
&:Chambrcs,6c pair les autres luges à cjuila 
réception appartient : de feront leurs <î 
alloiicz par les Chambres des Coniptci 
iàns dirticultc : Se Ci aucuns ont cfté ra- 
yez feront rcftablis , fans qu'il foit befoiii 
dauoir autre ludion que le prefent Ediùy 
(5c (ans que leldits Orhcicrs foyenttcnui 
de faire apparoir d'autre réception , non- 
obllant tous Arrcfts donnez au contraire, 
lefqucls demeureront nuls 8c de mil cf- 

- fca. 



I Crtfraifaciu- Hii attendant qu'il y ai t moycn dc furuc- 
iiicefontprin-nir^ux frais de luftice defditcs Chambres 
fiicrc» pour ï'^irics deniers des amendes , icra par nous 
le* exécutions poucucu d aiTî<;nation vallable & rufîîian- 
conduites dci P^^^ fournir auluits ttaiz, taurd cnrcpc- 
prifonnitrs. tcr Ics dcnicrs fur les biens des condam- 
nez. 

Les Prefidens &: Confcillicrs de ladite lviu 
Religion prétendue reformée ci deuant rc- 
ceus en nollre Cour de Parlement de Dau- 
phiné,&: en la chambre de TEdid incorpo- 
rée en iccllc,continuetont & auront leurs 
Icanccs 8c ordres d'icellc;fçauoir cil quç les 
Prcûdcns, comme ils en ont iouy&iouïll 
fcnrà prcfcnt,& les Confeilliers fuiuant les 
ArrcUs &prouifions qu'ils en ont obtenu 
en noftrc confeil priué. 

Déclarons toutes fentcncc^ , iugcmcns, i.v;:u 

A r relis. 



1 
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Arrcfts, procédures, failles, ventes & de- ^ , 

C ' o j 111 nf raie refti- 

trecsraits& donnez contre Ceux de ladite tution m 
Rcli^iion prétendue Rcformec^tant viiians ^'?'!5^ 
ciue morts depuis le trelpas du feu Roy tant contre ici 
Henry dcuxicTme noftre tref-honoré SA- ^"5 
gneur&beauperc, à Toccafion de ladite fiô°n Se il 
Religion , tumultes troubles depuis ad- àc^im 
uenus, enfemble l'exécution d'iceux iuge- 
Iticns & décrets dés à prcfcnt caliez, rc- 
lioqucz&annullcz,& iccuxcaflbns, rcuo- 
quons & annulions. Ordonnons qu'ils fe- 
ront rayez portez des Regiftrcs dos Gref- 
fes des Cûurs tant Souucraines qu'Infé- 
rieures: comme nous voulons au iti cftrc 
ôftecs & effacées toutes marques, vcfti- 
gcsôc monumens dcfditcs exécutions, li^ 
urcs & aftes diffamatoires contre leurs 
^ pcrfonnes , mémoire ôcpoftcrité, & que 
les places efqucUcs ont cfté faites pour 
ceftcoccafion démolitions ou rafcmcns, 
foyent rendues en tel cftat qu'elles font 
aux propriétaires d'icelles, pour en iouir 
ôc difpofcr à leur volonté: Et généralement 
auonscalfépreuoqué &annulJc toutes pro- 
cédures 6c informations hitcs pour en- 
trejprifes quelconques prétendus crimes 
de leze Maieftéjôc autres : nonobftaiit Icf- 
quellcs procédures, Arrefts & iugemcns, 
contenansrcvnion,incorporation ôc con- General cr^ 
fifcation,voulonsque ceuxdc ladite Rcli- 
gion , ôc autres qui ont fuiui leur parti , & dant ïcs^anl 
leurs héritiers, rentrent en la poilcfTion iogcm«c 
réelle & aduelle de tous & chacun leurs «TsTœpeTbt 
biens. mens, ^cs 

Toutes procédures faitcs,Iueemens & Ar- Kc^^^p* 
refis donnez durant les troubles cotre ceux <le trois 
de ladite Religion qui ont porté les armes, 
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ou fc font retirez hors de noftrc RoyaurricV 
ou dedans iceldi , es villes & pays par eux 
tenus en quelque autre matière que de la 
'Religion , & troubles, enfemble toutes pé- 
remptions d'mftanccs , prefcriptions cane 
legaicSjConucntionales que couftumiercs^ 
&c &ilîcs féodales elcheucs penddiu Icfdits 
troubles, ou par empefchemcns légitimes 
prouenusd'iccux , &dontlacognoi(lancc 
demeurera à nos iuges,ferôt eftiitiez com- 
me non faites,donnecsni auenues : & tel- 
les lesauons déclare & déclarons , & {cel- 
les mifcs Remettons à néant, fans que les 
parties s'en puilFcnt aucunement aider: 
ains feront relnifes en l'efta: qu'elles e- 
ftoycntauparauant, nonobftant IcfditsAr- 
re(is& Texccution d'iceux; ^: leur fera ren- 
due la polFeAion en laquelle ilscftôyenc 

f)our ce regard. Ce que deffus aura parcil- 
emcntlicu pour le regard des autres qui 
ontiuiui le parti de ceux delà Religion, 
Où qui ont clléabfents de nbftrc Royau- 
me, pour le fàiâ: des troubles* Et pour les 
cnfâns mineurs de ceux de la qualité Cufdi- 
tc, qui font morts pendant les troubles , re- 
mettons les parties au mcfmc eftat qu'el-' 
les cftoyentauparauant, fans refonder le5 
dcfpens, nieftrc tenusdeconfigncr les a- 
mendes. N'entendans toutcsfois q.ic les: 
iugemcncs donnez par les luges Piefi- 
diaux , ou autres luges inférieurs, contre 
ceux de ladite Religion, ou qui ont fuiu^ 
leur parti , demeurent nuls , s'ils ônt eft«^ 
donnez par luges fcans és villes par cu>^ 
tenues, ôc qui leur eftoyent de liores ac- 
ccz. 

Lçs Arrcfts donnez en ho^Cours de Par- 

icmcnc 
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Icmcntés matières dot la coPnoilFan ce !ap-, n, - 

^ , t> » * Le« arreltt tira 

>arcicnc aux Lhambrcs ordonnées par dronc & feront 
'Hdia de Tan 1577. & articles de Nerac"'*^"'" 

o J n r \\ \ » les parties ont 

OC de rlcx> clcjucllcs Cours les parties n ont procède voion 
procédé volontairement :c'eft àdirc, ont"'™'"*'^^ 
allcguc propoic nns decUnacoites y ou nez â Te pour^ 
qui ont cfté don nées par défaut ou forclu- '''l'**^ 
iion^cant en matière ciuiie que crimmelle, 
honoblbnt lefqucllcs fins Icfditcs parties 
onteftc contraintes de pallie outre , fe- 
ront pareillement nuls & de nulle valeur. 
Et pour le regard des Arrefts donnez con- 
tre ceux de ladite Religion qui ont pro- 
cédé volontaire mcnt^Ôc fins auoirpropofé 
fins dcclinatoires , iceux Arrefts demeure- 
ront : ^ neantmoinsfans prciudice de Te- 
xccutiond*iceux, fe pourront, fi bon leur 
icmble , ppuruoir pur requcfte ciuile de- 
uant les Chambres ordonnées par le pre- 
fent EdicSt 5 fans que le temps porté par les 
ordonnances ait cou ru i leur preiudice. Et 
iufquesà ce que Icfdi tes Chambres &Châ- 
Celleries d'iccllcs ioyen t ^'ftablics , les ap- 
J)ellations verb:iJcsou par efcrit, incerie- 
tccs par ceux de ladite Religion dcuant 
des lugeSjGrelîicrs ouComrnis,executeur$ 
des Arrefts &iugemens, aurc>nt pareil ef- 
fc6bque li elles eftojrcnt rçleuecs par let- 
tres Royaux. 

En toutes enqueftes qui fe feront pour ccfteegaiicf 
quelque caufc que ce (bitjés maticres ciui-^^ ^"^^c<? en 
ks. Il l'Enmicfteùr ou Commillkirc eft Ca- jT/eu"/, , & 
tholiquc,(crontles parties tenues de côue-^'^nq"fft« 
nird Vn Adioint-.^c où ilsn'en ^ôuiendro- Sf^/^i^/;^^^^^^ 
ycnt,cn fera prins d office par ledit Enquc- viu^kV 
fteurQuCommilfiiirc,vnquifcra de ladite 
J^cligion prc tédup reibrmce:&: fera le mcC 
T(>m.I. Q_ 
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me praticuic>qiianclleCornmiirairc ou En»- 
qucllcur Icradclaëicc Religion pour TAd- 
iointqui fera Catholique» 
Les iug« Ro- Voulons & oidonnons que nos lunes*-^*' • 

Picntd"; P"il^«"t cognoiftic de la validité des icib- 
validité Je» te- mcnts , aiiiqucls ceux de ladite Religion 
fcu7«lcU R? auront intcrcfts, s'ils le requièrent , &: les 
hgion ont in- appellations defdits iugcmens pourront 
tcrcfi.fans que tclcuccs cfducs Cluinbres ordon- 

Ict lugcs tcile j 1 1 • 

Aartiqucs en nées pour les proccz de ceux de ladite 
puifTrnt co Religion , nonobftant toutes couftumcs 
à ce contraires, mefmcs celle de Brcta- 

Dcmermct fur Pour obuier à tous difFerens qui pour*LX iif. 
!uHrd?âifn!*^àî^oycnt furuen^ nos Cours de Parle- 

Ncracart.v.ar rncnts,& les Chambrcs d'icellcs Cours or- 
âFlci^rt.xv. par noftrc prefcnt Edia , fera par 

nous iait vn bon &: ample règlement en- 
tre lefditcs Cours ^ Chambres , & tel que 
ceux de ladite Religion prétendue rcfor- 
inee iouyront entièrement dudit Ediâ,lc- 
qucl règlement /cra vérifié en nos cours 
* de Par! nt,6< gardé 6c ob fer ué fans a^ 

uoircfgard aux prccedens. • 
tcRenuoidok Inl^ibiMîs &»c*»cfcndonsà toutes nos coursi xi v 
cftre dcmanJ^fouueraines, fi^aucrcsdc ce Rovaume, de 
rcnraTnâ-'cognoiltrc & iugcrJ. -ccz ciuils & en- 
minelsdcccux ligion^dontpar 
noftre Edid cit :ittnbucc la cognoillâncc 
aufdites r^nm' ■> pouxueu que le rcn- 
uoyen ft uidc, comme il eft dit an 

^ riclcciadlus. 

Voulons auffijpar manière de prouifion, l x v.- 
iufques à ce qu'en ayons autrement or- 
donné, qu'en tous procqi meus ou à mou- 
uoir,oilceux de ladite Religiô ferôtcnqua 
lité de demandeurs ou dçfcnJcurs , parties 

^ prin- 
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jpnncipalcs ou garcns es matières ciuilcSjp^y/jJ^j^-^g^^ 

cfquels nos Officiers es Hegcs Prclidiaux en dernier rcf- 

bntpouuoir de iuc!;ct en dernier rclfort,!*;", 
j V • '/ 1 ^ ♦ 11 "^«'vmans, va- 

leur loit pcrmis de Tcqucrir que ceux de la gabond* . gmt 

Chambre ou les prdccz fe deuronc 'agcr>î,'î|)'^^^"'"j* 
s abftienncnt duiagemcht d'iceux,lcfquclsquci» uiunt;!^ 
fans exprcfllon de caufc feront tenus scn?'°" cftartn- 
àbltcnirinonobltant 1 Ordonnance, par la-uottî dçi m^, 
quelle les lu'ges ne fc peuilcnt tenir pour^*^^*^^"'* 
reculez fans caufc : leur demeurant outre 
ce^ les recufâtions de droiét contre les au- 
tre?? : & ésmaticre«î criminelles j efqucllcs 
aulTi Icfdits Prcfîdîaux , de autres luges 
Royaux fubalccrnes iugcnt en dernier ref- 
forc,pourront lespreuenus eftans de ladite 
Religion requérir que tfois dcfdics luges 
s abriiciihent du iug»tment de leurs proccz; 
lans exccj>tioh de caufc. Et les Prcuofts 
desMarclchaux Je France, Vi-bailliFs , Vi- 
fenelch^ux, Liei. ms de robbe Cortrtc] 
6c autres Officiers de (cmblablc qualitc,iu^ 
gcront fuiuint les Ôrdonnances & Rc- 
glemens ci deuanr donnez pour le regard 
des vagabonds : Arquant aux domiciliez 
charger, de prcuenus de cas Preuoftaux^ 
s'ils lont/de ladite Religion , pourront re- 
quérir que trois dcfdits luges qui en peu- 
ùcnt cognoiftre ; s'abftienncnt du iugc- 
încnt de leurs procez , &c feront tenus s'en 
àbftenir , fansauucune cxpreflion decau- 
fe,fauf ficnlaci . ignie , où Icfdits pro- 
ècz fe iugcront , fc trouuoyent iufques^"**^^*'^ 
àii nombre de ^cux ch. matière Ciuilc , & rfclU^'^dcHK 
de trois etî maticrc criminelle , de ladite Pfcr»di.iox 

R' 1 • • 1 r . , es cauUs ciut 

cligion : auquel cas ne Icra permis de rc-ic, &,rouJ'. 

èufer fans exprciïion de caufc : Ce qui fcra""^^» 
commun ce réciproque aux Catholiques ^i, jugent r»a- 
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tifriroet les diccs rcciiCicions des luges , ou ceux de 
«uftidcrrcu- l^iclicc Rclicion prétendue reformée feront 

fanon lululpi. . 1*1 xt* 1 

don. en plus grand nombre. N entendons tou- 

tesfbis que Icfdics licges Prelidiaux, Pre- 
uofts des Marefchaux, Vi-bailliti, Vi-fencf- 
cliaux , autres qui iucent en dernier réf. 
fort,prennent en vertu de ce que dit cft,co- 
gnoiUancc des troubles pallcz. Et quant 
aux crimes ôc cxcez aducnus pour autre 
occakon que du fait des troubles depuis le 
tonimcncemcnt du mois de Mars de Tan-* 
0001585. iufqucsà lafin dcranneei597. en 
cas qu'ils en prennent cognoilfance , vou- 
lons qu'il y puilTcauoir appel de leurs iu- 
gctncns par de uant les Chambres ordon* 
nées par le prefcnt Edid, comme il fc 

fjrattiquera cnfemblc pour les Catho- 
iqucs complices , & où ceux de la Reli- 
gion prétendue Reformée feront par- 
ties. 

AdioifttdeU Voulonsaufli & Ordonnons que dorcll ^^^^ 
Religion dccnauanten toutes inftrudions autres que 

iTdiâ aux m- . r t . • 1 / r. ^ 

f»rmationi des mtomiations de procez criminels,csScnc- 
proccz crimi-chauireesde Thol ofcCarcalfon ne, Rouer- 
guc,Loragais, Bczic " îontpcilicr ôc NiC 
mes , le MayiftratouCommiirairc député 
pour ladite inftrudion ,s'ii cft Catholique, 
icra tenu prendre vn Adioint,qui foit de la- 
'dite Religion prétendue Reformée , dont 
les parties conuiendront : & où ils n'en 
pouri it conucnir , en fera prins d'office 
vn i iite Religion par le fuldit Magiftrat 
ouCommilFaire : comme enfcrablable (i 
ledit Magiftrat ou Commillaireeft de ladi- 
te Religion, il fera tenu en la mefme forme 

dciluf- 



f 

le 
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dcrtufclicc prendre vn adioinc Cacholique. 
t xyii. Quand il fera qucftion de faire procez Sc«raT/«.& 
criminel par les Prcuofts des Marcfchaux^ieFlcr art.>4 
ou leurs Lieutenans à quclqu'vn de ladi^ 
de Religion domicilié, qui fera charf];c 5: 
accusé d'vn crime prcuoftal , Icfdits Pre- 
uofts ou leurs Lieutenans , s'ils font Ca- 
tholiques , feront tenus d'appeller à Tin- 
ftrudion dudit procez vn adioind de la- 
dite Religion: lequel adioindtafliftcraauf- 
Il au iugemcntde lacr»npetance, & au iu- 
gcment diffinitifdu procez. Laquelle com- 
petance ne pourra cftre iugce qu'au plus 
rochain fiegePrefidial en alfemblcc auec 
es principaux Officiers dudit fiege,qui fc- 
l"onttrouucz fur les lieux, à peine de nul- 
li té, finon que les preuenus requillent que 
la compe tance fuft iugce cfdites Chamr 
bres ordonnées par le prcfcnt Edift: au- 
quel cas pour le regard des domiciliez é« 
Prouinccs de Guyenne, Languedoc , Pro- 
uence & Dauphiné, les Subftituts de no$ 
Procureurs Généraux efHitcs Chambre*, 
feront à la rcqucftc d'iceux domiciliez, 
apporter en icelles les charges & infor- 
mations faictes contre iceux, pour cognoi-j^j^-^^^^^^^ 
ftrc & iuger fi les caufes font preuofta- dcciarcr pre- 
blesounon, pour après félon la qualité 
des crimes élire par icelles Chambres ren- aducu , ni do- 
uoycz à l'ordinaire, ou iugez prcuoftablc- J^'^^^^^^^^*^ 
nient ,ainfi qu'ils verront eftrcà fiiirc par 
raifon,cn onfcruant le contenu en noftrc 
prefent Edift.Et feront tenus les luges Prc- 
iîdiauXjPreuofts des Marefchaux, Vit4>ail- 
life, Vi-fenefchaux, &: autres qui iugent 
en dernier rellort,de refpeûiucment obcyc 
&c fatisfairc aux commandca«nts , qui ^. 
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leur feront faits par lcrditcsChambrcs,toui; 
ainliqii'ilsontaccoLiftamc défaire aufdits 
Parlciticns: àpcinc de priuation de leurs 
Eftats. 

Cintre les Ca- Lcs criccs,affi chcs ôc fubhaftatiôs des hc- £. x v 1 1 l 
*Hc« "V r- ^^''"^ pouffuit le décret , feront 

biicnt& idfH- ÉiiÀcs és lieux &c heures accourtumecs , fi 

f!l"/nr"îî^.rl!, ^^^^ P^^^ ' fuîuant no^ O rdonnanccs,ou. 

les. tntre ceux • . ^ i v r 

aé la Religion, bicH cs marciiez publics,(i au licu, ou font 

'»îi"h/T'*i ^^^^ \d^àas hcritagcs>y a marché : & où il 
rentrée a« au n'y cnautoit point, feront tâicbeîrau plus 
luft^r J>rochain marché du rellbrt du ficgc oui ad- 
ludication fc doit faire; & ferôt lesaffichcs 
mifcs au pofleau dudit marchc^ficà Tentrcc 
de 1 ai(dicoire dudu lieu , ôc par ce moyen 
feront bonnes ôc valables Iciditcs criées, 
^pallc outre à rinterpofition du décret j 
fans s arreflcr aux nullitcz qui pourroy ent 
cflre alléguées pour cc4:cgard, 
Demcfmcpar ^^^^^ ucres , papiers , cnfcigncmcnts i-Xxx. 
l'Epia de lao documcntsqui ont eftez pr^s , feront rcn- • 
«70 art.ji. dus & rellitucz de part & d autre à ceux 
*5^.art.44. aulqucls ils appîM:ticnnent,cncores que lel* 
dits papiers ou les chaftcaax ^ mai/bns, 
cfqucls ils cfloycnt gardez , aycnt cfté 
pris&: faifis, foit par Ipccialcs Con^mif- 
lions du feu Roy dernier dcccdé , noftrc 
trcf-honorc fcigncur&: beaufierea ou no^ 
ftres, ou par les commandements des Gou- 
ucrneurs & Licutcnans Généraux de nos 
Prouinccs, ou de 1 authorité des Chefs de 
l'autre part , ou lous quelque prétexte que 

NaifTancefaoriÇcfoit. 

It Royaume Lcscnfànsdc ccuxQui fc font retirez horsLXX. 
Fr"n7oi^?" ret^c Hoftrc Royaume, depuis la mort du feu 
ret depuis l'an Roy Henry I I.noftrc trcf-honoré feigneur 
îl^dV au'"&bcaupcrepour caufc de la Religion & 
i trou- 



lujne 
nrx. 
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troubleSjCncoïcs que Icfdiu cuuui i<^>> «-^iC^roit acbour 
naiz hors de ccftui noihcRoyaumc,fcroncgcoirtc. 
ccnuspour vrais François & rcgnicolcs ,&: 
tels les auons déclare, 6c déclarons, (ans 
qu'il leur foie bcioin prendre letcrc de na- 
turalicc ou autres prouilions de nous,quc le 
prcfcnt Edid:nonobilanc toutes ordonnan 
CCS à ce contraires, aufqucllcs nous auons 
dérogé & dérogeons, à la charge que lel- 
ditsenfans naiz en pays cftrangc , feront 
tenus dans dix ans après la publication du 
preicnt Edid de venir demeurer dans ce 
Royaume. 

LXXI. Ceuxde ladite Religion prétendue ^^'lla^^^^^^^ 
formée ,&autresqui ont luiui leur parti, |-Edit,is7<$. 
Icrquelsauroycntpr'ins à terme auant lef fT-W-^" S'- 
troubles aucuns Greffes, ou autres domai- 
nesjgabcllesjimpofitionsforaincsjôcautres 

droiclsànous aopartenans, dont ils n'ont 
peu iouyr à caulc d'iccux troubles, demeu- 
reront dcfchargcz , comme nous les dcf- 
chargcons,dc ce qu'ils n'auront rcceu det 
dites fermes, ou qu'ils auront fans fraude 
payé ailleurs qu'es receptcs de nos finan- 
ces , nonobftant toutes obligations fur ce 

pareuxpaflees. . 
txxli. Toutes places, villes &prouinces de no- R^^abi^^^^^^ 

ftre Royaume ,j)ay s, terres 3c leigncunes^fi^gç, Heiu. 

de noftre obeillance , vferont Se iouyront «^'y- ^^^f;^ 

des mcfmes ptiuilcgcs, immunitcz , liber- 

icz,franchifcs,foires, marchez, iurifdidiôs 

& fiegcsdc iufticc,qu'cllcsfeifoycnt aupar- 

auantlcs troubles commencez au mois de 

Mars l'an autres preccdens , nonob- 

ftant toutes lettres à ce contraires: &: les 

tranflationsd'aucunsdefdits fiegcs , pour- 

vicu quelles aycnt cftc faites feulement à 



loccafion des troubles, lefcjucls ricgc$ fe- 
ront remis & reftablis c$ villes & lieux où 
ilselloyencaiiparauanc. 

ALibertcdei prt C l i «r ^ 

•fon, &Gaicrcs. ^ X a quclqucs pnfonnicrs qui foycnt t%xuu 
Edid 157^. art. encores détenus par autorité de lufticc ou 

"s7m^^^ és Galères, à l'occafion 

des troubles ou de ladite Religion , feront 
cflargis 6c mis en pleine liberté. 

pcrcKarpe dei Ccux dc ladite Religion prétendue re- 1 xxi v. 

rr;r;r;po^^^"^^c"cp«"rfontcyaprc^^ cAre furchar- ^ 

fuion dts fi- gez,& foulez d'aucunes charges ordinai- 

K^o'^aVt.^'^f^^^^^^^^ï^^i'^^if^^ les Catho. 

ir<f ârr. 47. liques,& félon la proportion dc leui*s biés, 
'577.art.4y. &fîcultez,& pourront les parties qui prcl 
tendront clhc furcharçces Ce pouruoijc 
par dcuantles luges au/quels la cognoih 
fancccnapparcient:Et feront tous nos fub- 
icts,canc dc la Religion Catholique, que 
prétendue reformée indiffoVcmment def- 
\ chargez de toutes charges qui ont efté ini- 

Pofees de part & d'autre durant les trou- 
blcs,fur ceux qui cftoycnt de contraire par- 
ti , & non confcntans : cnfcmblc,lcs dettes 
créées ôc nô payees,ôc frais fiits fans le con- 
fcntement d-iceux: fans toutcsfois pouuoir 
repeter les frais, nui auront cilé cipployc:^ 
au payement 4c mi tes charges. 

Rm'S:V«p N'cntcndonsauffi que ccuxdc lad^tClxxv. 
iî7<î.an.4«. flc '^^"S^o" ^"^fcs qui Ont fuiui leut parti, 
t577.a^^^ ni les Catholiques qui eftoyent demeurez 
es villes & lieux par eux occupez & dctc^. 
nus,& qui leur ont contribué,foycntpour- 
fuiuis , pour le payement des tailles , aides, 
oftrois,creucs, taillon ,vftencillcs, repara- 
rions,&: autres impofitions & fubfides cP 
cheus & impofez durant les troubles ad^ 
iicnusdcuant ôc iufqucs à noftrc aducne- 



ment 



I 
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0>cnt à la Couronne , foit par les Edidks , & 
^Tiai)dcmeiic dc^ feus Rois nos prcdccen. 
fcurs , ou par Taduis 6>c délibération des 
Gouacrneurs , de eftacs des Prouinces, 
Cours de Parlement, & autres, dont nous 
les auons dcfchargc ôc defchargcons : en 
défendant aux Threforiers deFrance,Gc- 
ne if aux de nos finances, Receueurs géné- 
raux & particuliers, leu rs Commis , entrer 
mettcufs,&: autres intcndans &c Commit 
lairesde nofclites finances , les en recer- 
cher, molcftcr ni inquiéter dire<^tement 
ou indircftcment en quelque forte que ce 
foit. 

tKxvi. Demeureront tous chcft, fci|;neurs,Chc- Defchjrge ên 
ualiers , Gentils-hommes , Officiers , corps pou/'fîJe 
desvilles&communautez,& tous les au- laguerre.Edift 
très qui les ont aidez & fecourus , leurs 
vefues , hoirs & fucccflcurs,quittez & dcf- 
chargez de tous deniers qui ont cftc par 
eux èc leurs ordonnances pris &c leuez, 
tant des deniers Royaux,à quelque fommc 
qu'ils fepuilfcnt monter , que des villes, 
communautcz 5c particuliers: desrctes, rc- 
ucnus,argentcrie, vente de biens , meubles 
Ecclelîalîiques & autres : bois de haute fu- 
ftaye, foit du domaine,ou autres,amendes, 
butins,rançons,ou autre nature de deniers 
par eux pris à Toccafion des troubles com- 
tnencez au mois de Mars , 158Ç. & autres 
troubles precedens , iufques à noftre adue- 
nement à la Couronne, ians qu'il5> ne ceux 
qui auront efté par eux commis à lajeucc 
fJe/cJits deniers, ou qui les ont baillez ou 
fournis par leurs ordonnances , en puilFenc 
cftre aucunement recerchez àprefent , n^ 
pourl aducnir:&dcmcureront quittes,tant 
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eux que leurs commis, detoutlc manie- 
ment adminillration dcfclits deniers, en 
rapportant, pour toute dcfchargc dedans 
quatre mois après la publicacionîda pre- 
Cfw qui onr^"^ Ediâ: , faite en noftrc Cour de Parle- 
man.c i« dc-mentdc Paris 3 acquits deucment expédiez 
aïa7rf5drcfuj^^^ C'^^f^^^ccux dc ladite Religion , oa 
de la Religion de ceux qui auroyent efté par eux commis 

tien font au 1 i»^ i- • «in » j 
trement acqui ^ 1 ÛUdUîOn clolturc dcS COmptCS,OU deS 

ter que par les communautcz dcsviUes qui ont eu com- 
?hèf;^du"pa"i "'•''"dénient ,6^ charge durant lefdits trou- 
& ciofturc des bles. Demeureront pareillement quittes 
compte. dcrchargcz de tous aftcs d'hoftilité , leucc 
Reconduite de <;ens de guerre , febrication 
&cualuation de monnoye, taiéle fclon Por 
donnancc dcfdits Chefs, fonte & prifc d'ar- 
tillerie munitions, confections de pou- 
dres &c falpeftres', prifcs , fibrications , dc- 
mantcllcmcns, de démolitions de Villes, 
Chafl:caux,Bourgs, &c Bourgades , entrepris 
fesfur iccncs,bruflemens & démolitions 
d'Eglifcs&maironS jcftablirtcmenc de iu- 
fticc, iugcmens & exécutions d'iccux, foit 
en matière ciuilc ou criminelle -.police 
-règlement fait entre eux, Voyages Se in- 
telligences, négociations, traittez &: con- 
trats fa ids au ce tous Princes & commu- 
nautez eftranrrcres , 6c introduâion defdits 
cftranrers és villes de autres endroits de 
noftrc Rovaume:^ généralement de; tout 
ce qui a ^i.j faicb,geré ôcnegotié durant 
* lefditstrôubleSjdcpuislamort dufcu Roy 

Henri IL noftre tref-honoré feigne/ir éc 
bcaupcrc par ceux de ladite Religion &C 
autres qui ont fuiui leur parti , cncores' 
quil dcuft cftrc particulièrement exprimé 
^rpccifi-é. 

• Dcmeu- 



1 
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Demeureront aufli dclcl z ceux dç ^.,^.^,^3,,,^. 
ladite Religion , de toutes alicmblccs gc-bifc$ , rcgic 



i^erales&: p^rouincialcs ,par eux feidcs & 
tenues tantà Mante , que depuis ailleurs p^,rjji5,,içu«« 
lufquesà prefent : cnfcmblc des confeils * 
par cux'cibblis Se ordonnez par lc$ pto-^^^j^^, i»£aia 
uinces, délibérations, ordonnances ^ rc-»j7?- 

— T» Il a ift le c rets jo» 

^Icmens ùits aulditcs allemblecs & (^on- > 
leils, cftabliircmcnt & augmentation de 
oarniron,aircmblccs de gens de guerre , Ic- 
uees&: prinfcs de nosdeniers/oit entre les 
jnains des Rcceueurs, Généraux ou parti- 
hilicrs jCollcûeurs des paroilFei ou au- 
trement en quelque façon que ce foit, ar- 
vcll du fel , continuation ôu credtion noii- 
ucUe de traites , & péages , & rcceptes 
d'iceux , mermcsàRouën,&:furlesriuic- 
tcs de Çharëte, Garonne, du Rhofne & Dor 
dogne, armemcns & combats par mer 5 &: 
tous accidens&: cxccz aduenus pour fai- 
re payer lefdiçcs traites, péages, & autres 
deniers , fortifications de villes , Cha- 
fteaux places, impofitions de deniers ^ 
couruees,reccptcs d'iceux deniers , defti- 
tucion de nos Reccùcurs & fermiers, &: 
autres Officiers , cftablifTcmcnt dautres 
en leurs places ,& de toutes vnions, de 
pefches negotiations faites tant dedans 
<jue dehors le Royaume :& généralement 
de tout ce qui a cftc fait, dcUbcrc , efcrit & 
ordonné par lefdites affemblces & Coït- 
fcil,ïansquc ceux qui ont donné leur auis, 
figné, exécute, faitrigncr&: exécuter lef- 
dites Ordonnances , reglcmcns ^ dclibe- 
rations^cn ^uilTent cftrc rcccrchcz, ni leurs 
yefucSjhcriticrs & fuccelFcurs , ores ni à 

laducnir , cncorcs que les particularitez 

1 . ■ 
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n'en foycnt ici amplement déclarées. Eç 
furie touc fera imposé lîlence perpétuel è 
nos Procureurs Généraux', leurs Subftituts 
tous ceux qui pourroyent prendre intc- 
reftsen quelque lâçon &: manière que ce 
foit, nonobftant tous arrcfts, fentcnces, iu- 
gemcns, informations ôc procédures fai- 
Approb«ion^"^^"^°" traire. 
âc$ Comptes Approuuôs cn outre , validons & aufto-LXxviI^ 
^nptc* puif- "^^^^"^ les comptes, qui ont eftc ouys , clos 
fent cftrc rc-&cxamincz par les Députez de ladite af- 
rfm«.\KÎL*"^C"^b^cc: Voulons qu'iceux ,cnfcmble les 
acquits OC pièces qui ont elle rendues par 
les comptables , foyent portées en noitrc 
Chambre des Comptes de P^ris, trois mois 
après la publication du prefent Edid , ôc 
mis es mainsdenoftre Procureur ocneral, 
poiireftre deliurcz au Garde des liurcs &" 
régi ftres de noftre Chambre , pour y auoiç 
recours toutesfois ôc quantcs que bcfoin 
fera, fans que lefdits compte^ puiflcnteftrc 
reueus,niles comptables tenus en aucune 
compârition , ne corrcâion , finon en cas 
d'obniiffion de rcceptc ou tiux acquits; 
impofant lilcnce à noftre did Procureur 
pcneral, pour le furplus que Ton you-» 
droit direcftre dcfe^ucux, & les forma- 
lités n*auoir cftc bien gardées. Dcfen- • ^ 
dans aux gens de nos comptestant de Pa- 
ris, que des autresProuinces où elles font 
cftablies , d'en prendre aucune cognoilfan- 
ccjcn quelque forte ou manière que ce ♦ 
^ - . foit. 

pour «uyr les pour le regard des Comptes qui n au- 
^^'^^^«^rom; encorcs cftc rendus , voulons iccux '"'^ 
cftrc ouys , clos & examinez par les Com- 
jniifaircs qui à ce feront par nous dcpu- 

tez,lcf- 
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tçz y Icfqucls fans difficulté paircront &: al- 
toucront toutes les parties payées par lef- 
dits Comptables, en vertu des ordonnances 
de ladite alFcmblce , ou autres ayanspou- 
uoir. 

i'XXK* Demeureront tous CoUcdeurs , Rcce- Ccft article 
ucurs/ermiers & tous autres,bien & deuc- [Zllà^^jl 
ment dcfchargez de toutes les fommes de 777'» 
du icrs qu'ils ont payées aufdits commis 
de ladite aiTcmblcc, de quelque nature 
qu'ils foyentjiufques au dernier iour de ce 
mois, ^^oulonslc tout eftre palFc &: alloue 
aux comptes s qui s'en rendront en nos 
chambies des comptes, purement & fim- 
plcmcnt, en vertu des quittances qui fe- 
ront rapportées-.^: f\ aucunes cftoyent ci a- 
I» rcsexpediccsoa dcUurees , elles demeu- 
reront nulles , ôc ceux qui les accepteront 
ou dcliureront , feront condamnez à l'a- 
mende de làuxemploy. Et où il y auroic 

Îiuclques comptes ia rendus , fur lefquels 
eroyent intcruenues aucunes radiations 
ou charges, pour ce regard auons icelles 
oftecs& Icuees, reftabli & reftabUlfonslet 
dites parties cntiercmejic , en vertu de ces 
prcfcntes, fans qu'il foit bcfoin , pour tout 
ce que de IfuSjde lettres particulieres,ni au- 
tres chofcs ,quc l'cxtraid du prefcnt Arti- 
cle- 

IXXXi.' Les Gouucmeurs, capitaines, confuls , Ôc ccAiIm ûk» 
perfonnes commifcsau recouurement dcs^«" p'^^ 
deniers, pour payer les garnifons dcspla- 
ces tenues par ceux de ladite Religion, auf- "cmc't d«gar- 
quelsnosReceueurs&colleâcurs des p^-clt'^n&âl 
roiires auroyét fourni par prcft fur leurs ce- irdcurs de$ pa- 
dules&: obligations,foit par contrainte ou"*'^**""*''"'*' 
pourobcir aux commandcmens qui leur 
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ontefté faits parlcsThreforicts Gcncntux,' 
les deniers necciraiics pour rcncrctcncméc 
dcrdiccs garnirons, iiilqucs i laconcurren- 
ccdc ce qui cftoic porté par TcftaC , qaé 
nousauons faic expédier au commence- 
ment de rani59<î.. & augmentation depuis 
par nous accordée , feront tenus quitteSiiJ: 
delchargcz de ce qui a cfté payépourl'ef- 
Krftfufait >cncor qucparlcfdites cedulcsik^ 
obligations , n'en fdit faite o^prelFe mcn- 
tion,iefquellesleur(eront rendues comme 
nulles.Etpoury fatisfairc , les ThrefbriersJ 
Généraux en chacune Généralité feront 
fournir par les Reèeueurs particulier^ de 
nos tailles, leurs quittances aufdfts Colle- 
dleurs,&: par les Receueuis Généraux Icur^' 
quittances aux Receueurs particuliers : ôc 
pour la defcharge defqucls Receueurs Gé- 
néraux ferontles fommes, dont ilsauronc 
tenu copte, ainii que diceft, doirecs fut Icà 
mandemcns leuezparlc Threforicrcferet 
pargne,fous les noms des Thrcloriers Gé- 
néraux de Textraordinaiff^ Ho^ ë^^'' "'"^i 

I>our le payement de fdi te:» gain ifon s. Lluii 
efdits mandemcns ne montcropt autanc 
que porte noftredit eftat de l'année 159^.- 
augmcntation-.Ordonnons que pour y /up- 
plccf , feront expédiez nôuucau:^ fnande-r 
mens de ce qui s'en deftudroit pour la de A' 
charge de nos comptables , ik rclHtution 
deldites promelLs ^' obligations , en forte 
qu'il n'en foitrien demande à Taducnir , à 
ceux qui les auront faites & que toutes 
lettres de validations , qui feront neceflai- 
rc^pour ladcfcliargc des comptables, le- 
ront expédiées en vertu du prefent arti- 
cle. 

Auflï 
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txxxii. Aiifllccuxdc ladite Religion ^'c départi- J^^^fvXrâf.'S? 
ront&dclifteront dés à prcfcnt de touics » afToci^Kion» 
pradbiqucs , ncgotiations ^ intelligences, !^;t^^;c ro* 
tantdedansqiic dehors noftre Royaumc;ti»:^umc ibntm- 

Icrditcsaireinblees&Confeilseftablisdaïu^^eftl 
lesprouinces fc répareront promptemcnt, 
ôc feront toutes ligues ÔL allbçiations iài- 
tcs ou à taire, fous quelque prétexte que ce 
foitjau preiudice de nolke prefcnt tdict, 
calices ci annullees , comme nous Icscaf^ 
fbns ik' annulions , dcfcndans trcr-cxpiciré- 
mentà tous nos fubicûs, de faire dortlna- 
uant aucunes cottifations &c Icuces de dc- 
nicrs/ans noftre permiiïion,forfificatiorLS, 
cnrollemcns d'hommes, congrégations 
alfemblecs, autres que celles qui leur font 
permifes par noftre prelent Edici,&: lân$ 
armes : ccqacnous leur prohibons & dé- 
fendons, fur peine d'eftrc punis rigourevi- 
(îcment, & comme contemteurs ôc infia- 
fleurs de nos mandemens & ordonnan-r 

CCS» 

^*xxltu Toutes prifes qui ont eftc faites par P^pif^me r» 
nier durant les troubles, en vertu des ,^77. 
coneez ôcadueus donnez , Scelles qui '^"«aftescrb» 
ont eftc faites p^r terre , lur otux de bou*. 
contraire parti , & qui ont cfté iugees 
par les luges , &c Gommilfaires de l'Admi- 
rauté , ou par les Chefs de ceux dc.laditc 
Religion ou Icurconfeilj demeureront a^^ 
foupiçî fous le bénéfice de noftre prcfen« 
£di6i:,fans qu'il en puilFccftre Hittc aucune 
pourluite, ni les Capitaines ,& autres qui 
ont lait lefdites prifes , leurs cautions, 
& lefdits luges , Officiers , leurs vefuçs 
&heritiers,rcccrchcz nimolcftcz en qucj- 
<^uc force q.uc ce lou , nunobftanc tous 
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Arrclls de noftrc Confcil priuc, & des Par- 
Icmcns , & coûtes lettres de marques &: lai- 
fies pendantes , ôc non iugccs , dont nous 
voulons leur cftre fait pleine ôc entière 
main leiiee. 

Émperchemcnt Ne pourront cftrç femblabicrocnt rc-i-xxxiv- 
donnex i l'oie ccrchcz ceux dc ladite Religion des op- 

nftl'dJlrntbP^^*^^^"^ ^ empefchcmcns qu'ils ont 
jumc. donne par ci deuant, mefnics depuis les 
troubles à l'exécution des Arrells & lu- 
gcmens donnez pour le rellablifremcnc 
de la Religion Catholique^ Aporftoliquc 
de Romaine , en diuers lieux de ce Roy au- 
lne. 

Bcœcfmccn Et quant à cc qui a cftéfaitou pris durant^^^^^- 
lVt.40.ie >'E- les troubles hors la voyc d'hoftilicé , ou par 
de ^"hoiHlitc contre les Reglemens publics ou 
particuliers des Chefi , oudcscômitiunau- 
tcz des Prouinces,qui auoyent Commande- 
mcHt>en pourra cftrc faite pourfuite par la 
voyc de lufticc. 
' D autant neantmôins, que ce qui acftcLXXXVi. 

Elit contre les reiglemens d'vnc part & 
d'autre , ôc indiflfcremmcnc , excepté ôc 
rcferué dc la générale abolition portée 
parnoftreprcfent.Edid , ^cflfubic^ l e- 
ttre recerchc, il ny a homme dc guerre qui 
ne puiiFc cftre mis en peine , dont pour- 
roitaduenir renouucllemcnt de troubles: 
A ceftîc caufc nous voulons Ôc ordon- 
nons que Seulement les cas exécrables de- 
meureront exceptez dc ladite abolition, 
comme rauiifemens ik: forcemensde fem- 
iiaag ôc filles , bruflemens , meurtres , ôc 
Wicriesiaitespar prodilioh, ôcdcguec à 
\*f pens, hors les voyes d'hoftilicé, ôc pour 
cxcrctr vengeances particulières , con- 

trel^ . 
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trclcdcuoir de la guerre, inflations 
palFcnorts &fauucgardcs , aucc meurtres 
& pillages, fans commandcmcnc , pour le 
regard de ceux de ladite Religion > de au^ 
ircs qui ont fuiui le parti des Ciicfs qui ont 
cuTauthorité fur eux, fondée fur particu- 
lières occalîons qui les ont meus à le com- 
mander Ôcprdonncr. 

ixxxvii. Ordonnons auili que ()uhition fcrafeitecrimcj & e»^ 
des crimes bc délits commis entre perfon-"* '""^ r^r- 
nes de mcime parti , li ce n elt en actes co- me parti, non 
mâdczpar les Chefs dVnc parc de d*autrc,^<^J^^*'^j**»o!". 
fdon la ncceflTitc, loy & ordre de la guerre. i57«.arr'^.^** 
Et quant aux Icueçséc exactions de deniers, »S77'3rt.4i. 
ports d'armcs,& autres exploits de guerre 
faits d'autorité priuce ,& fans adueu, en 
fera faite pourfuitc par voye de lufticc. 

txxxviii Es villes démantelées pendant les trou- Dr mermci «n 
bles,pourronc les ruines ôcdemantclemcns •'ê<J'ô«57^.v. 
d'icellcs crtrcparnoftrc permiflion rccdi- scrly! 
fiées fie réparées par les habicans à leurs 
fraiz Ôc defpens,&: les prouiiions otroyecs 
par ci dcuantpour ce regard, tiendront &: 
auront lieu. 

ixxxix. Ordonnons, voulons nous plaift*, que Rfuocarionî 
tous IcsScieneursjCheualicrs^Gcntilshom ^•^^'•^ft* * Tii- 
mes, oc autres, de quelque qualité ôc condi- ôonruz durant 
tion qu'ils foyent, de ladite Religion pre- 
tendue reformée, & autres qui ont uiiui 
^ leur parti, renttcnt & foyent cffetuellc- 
menc co^ifcruez en la iouyllance de 
tous & chacuns leurs biens , droites, 
noms, raiibns,& ations,nonobftanc les 
iugcmcns cnfuiuis durant lefiits troubles, 
âcàraiibn d'iccux : lefqucls Arrefts, fai- ^ 
fies , îue,çmcns., 6c tout ce qui s'en fe- 
foic cnAiiui , nous auons à ccftc fin dc- 
ToinX R 
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clarcScdcclaioiisnuls, & de nul cffctf^ 
valeur. 

Les biens d'F Lcs acqnifitioiis quc ccux de ladicc Rc- 
pii(c font ina ligioîi pretcnduc reformée , ôc autres qui 
iicnabks , ont fuiiii Icur parti, auront feide^ par au- 
cft faite fans thonte d autres que des rcuz Roysnos pre- 
gardcr Ici fo- Jcceflcuts, pouf Ics inimcublcs appartc- 

IcnnutT orJ»- v Pr l i ' T • r 

nec» cft nulle, nans a 1 Emilie , n auront aucun heu ni ct- 

fc a^ur "c»i$^^* ordonnons , voulons &c nous 

renarde j-rix pUift , quc lefdics Ecclcfiaftiqucs r'cntrcnt 
incontinent fansdclay,& loycnt confcr- 
uez en la poifcfnon éc iouyllàncc réelle 
factuelle dcldits biens ainfi aliénez , fans 
cftrctctiU5.dc rcndrcle prix dcfditcs ven- 
tes , ce nonobftant lerdiélsContracls 
de vcndition , Icfqucls à ceft cfFcâ:nous 
anonscalFcz, rciioqucz comme nuls: 
Ans to^tcslois que Icfdics acheteurs puif- 
fent auoir aucun recours contre les CncFs, 
par Tauthorité dcfquels Icfdits biens au- 
rontefté vendus. Et neantmoins pour le 
rembourfcmcnt des deniers par eux véri- 
tablement ikinns f-'niuic dcsDourfcz, fc- 
^.ront expédiées i.o> .^.acs patentes de pcr- 
miffion à ceux dcladitc Religion, d'impo- 
Ter & clgallcr fnfeuxlcs fommes a quoi fc 
monteront lefdites ventes: lans qu'iceux 
acquéreurs p: it prétendre aucune a- 
(flion pour leurs dommages & interefls à 
lautedc iouylIance,ains fc contenteront du 
tcmbourfcmcntdcs deniers par eux four- 
nis pour Icprixdcfditesacquiiîtions': pré- 
comptant Uiricclui prix les fruits par eux 
pcrccus,en casque ladite vente ic trouunll 

* d mtrf. ^^^^ ^ ^i*^P vil & iniuftc prix. 

dia tltL[util Et à fin que tant nos Uifticicrs,Officiers, :<c;. 

qu'au- 
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iqa'âutres nis fubicfts foycnc claircmcnc & l^^i 

*. • 1 1 • I 0)icr$ ) acte 

aUCC toute CCUltudc adllCrtlS de nos VOll- derogJtoircde 

Joir&: intention : &:pour oftcr toutes am- '."""V^P"^"' 
biguitcz & doutes qui pourroycnc cure i56î.is68.ij7o. 
faits au moyen des prcccdcns Edidt>, pouc**^^***^'* 
la diuer(itc d'iccux *. Nous auons déclaré &: 
déclarons cous autres prcccdcns Ediifès, Ar- 
ticles l'ecrcts , letrics> déclarations , modifi- 
cations reftrintflions , interprétations , ar- 
refts 3c Rcgillrcs tant fecrets qu'autres dé- 
libérations ci deuantpar nous, ou les Roii? 
nos prcdecetTeurs faites en nos Cours de 
Pailcment,& ailleurs, conccrnans le Fait de 
Udicc Religion,&: des troubles aduenus en 
nbftredit Royaume , cllrc de nul cffedéc 
valeur : aufquels &: aux dérogatoires y con- 
tenues , nousauonspar ccftui noftrc Ediift 
(icirogc & dérogeons. Ce dcsà prcfent^ com- 
me pour lors les calions , rcuoquons& an 
nullons:dcclàrant par exprès que nous vou- 
lons que ceftui noftrc Edjiétfoit ferme &in- 
uiolablci gardé & obferuc, tant par noldits 
Iulhcicrs,Orticiers,qu autres fubicds, lans 
s'arivfter ni auoir aucun c/gard à tout ce 
qui pourroit dire Contraire ou dérogeant à 
icelui. 



5^cii, EtpourplusgrandealFcurancede l'entre- Sermcnides 
tcnemcnt obieruacion que nous deiîrons deVproum^ç 
d'ie^lui, nous voulons, ordonnons &: nous & s? 

1 - .« • _ «_r-i . 



pla.ll, que tous les Gou ucrncuts & Licucc- ^.^'j'p 
nans Généraux de nos Prouinces , Baillifs, '««rf^, dcgaiN- 

Seneichaux , iJc autres luges ordinaires des ^^fîne'fo^t ob! 
villes de nollredit Royaume, incontinent ï«rué m \'àn 

après la réception d'icelui Ediû, lurent de lît.éM^;'!,,^* 
le faire garder ôcobrcruer chacun en leurs Micx.irt.40, 
dcllroits :cômc auffi les Maircs,È(chcuins,^'"*'* 
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Capitoalx jConials ^ luracsdcs vilL'S, an- 
hucls 6: pccpccucls.Enioiijnons aufli à noi- 
dits Biilfîhs , Scncrch.iux , ou leurs Licucc- 
nans,^ autres luçcs^birc iurcr aux princi- 
' pauxhabicansdclditcs villes tant dVncqué 
ti*antrc Rclù;ion , l'cntrctcncmcnt da prc- 
fcntEdictjincontmcnt aprcs la publication 
d'icclui. M jttans tous ceux dcfditcs villes 
en noftre protc€bion Se ftuucjardc, & les 
vns à la (zacdc des autres : Icsclur^cans rc- 
fpc6biuemcnt & par a&es publics de rcr- 

f^ondrc ciuilcment des contrauentions,qui 
erontfoitcs ànoftrcdit Edidl daris Icfdites 
villcs,par les habitans d'icellcs , ou bien rc- 
prcfentcr de mettre es mains de luftice IcC- 
dits contreuenans. 

Tel fut ceftEdi A en fa publication aucc xcifi. 
les Articles fdcrcts pour la rcfolution de 
pluficurs autres difticultcz , pour la police 
principalement des gens de ccfte Religion, 
par lequel plulicurs font accordées, dont il 
n'eft pas permis aux fubiedh d'en demander 
larailon , s'alFcurant que le Prince ne fait 
rien que pour le bien de fon peuple. Il fut 
fit que ceux le fçachcnt qui méritent de le 
fçauoir. Le temps ouurirafesarchiuesqui 
^ nerefpondent rien à ceux qui les enquie- 

rent, tant quelles font fermées 5 &: ne leur 
cèlent rien quand elles lont ouucrtcs: Mais 
cependant tant plus que les fccrets dVn E- 
■i^Tum"^^^'^ font plus foigncufement rcccrchez, 
<hu^jZ^\ tant plus il les faut tenir couucrts. Ceft E- 
l'''"'^'^'^''**'«'Jid qui eftoitautresfois la caufc desdiui- 
T^u 'cfjiiium fions ciuilcs s cft maintenant le vrai ci mène 
^^'f'"'* de la Paix , laquelle doit faire pleuuoir 
CaIsiod. toutes parts les torrens des bénédi- 
ctions du Ciel. Mais comme clic eft faite 

pour 
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pour les caufcs publiques & geheralcs,aul- 
fi fàut-il qu'elle ait fes cfFcdks aux priuees Ôc 
particulières, en cftoufFant toutes les (c- 

niences de partialitcz ôc do factions, & que e ... 
1 on trouuc entre lesrrançoisce que 1 hm- /«/^.j 
pcrcur Maximiiî dciiroitanx RomainSjvnc ^'nns 
ouDliancc entière des choies pal(ces, oc vue untiM w«- 
conllantc feimetc d'amicic ,'dc bicn-viicil- A»/*- 
lance, & demodcration. HtxoD.inO- 

Mais 3 pour des adions publiques paflcr '^t Mjximi. 
aux particulières : la mort ht toute ccftc 
année de terribles coups, contre les hom- 
mes ôc les femmes, ôc les vns ôc les autres 
firent de grandes 8c gcncrcufes relolu- 
tions contre les terreurs ôc les effrois de 
la mort. Pierre de Pinac dernier de fon^l'^W^'' 

Pierrc| dcnorn» rnmac de rrancc , Arcneueiquc utfque a<Lv6, 
ôc Comte de Lyon, mourut au commcn- 
cernent de lanuicr, L ordre de i Hiltoire & de ubcnif- 
ôc la promcirc que nous auons tait de ''9- 
nousarrcltcr touliours à la mort de ceux 
dont la vie a cfté renommée , veut que 
nous rapportions les principales actions 
delaiîennc, ians redire toutcsfois ce qui 
cn^efté amplement difcouru aux liurcs 
preiedens. La réputation que les Ellats 
de Blois lui acquirent premièrement, 
Tcnueloppa peu à peu ôc quafi infenfiblc- 
ment fiauantdans les affaires, que com- 

pour*"^lc"^^ les négoces du monde s'entretiennent rmriAi«*i»/j#. 

ci.rge à'^cnfcmblcôc b fin de IVn fait le commen-';* 

Biou. cément de 1 autre , il ne s en peult retircr^n^-^^rr^i.». 
quand il voulut. Le Roy Henri III. cca- »'*»^«'« 
Icmcnt grand Prmcc en la cogrtoiuancc 
comme en la recompenfe des beaux efpritSj'V*"»'"*»» -1- 
c ht de Ion Conleil , après la mort dcpijaJi.a.Epi.i. 
Monluc , Eucfquc de Valence : On vid 

R iij 
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j.^^ incontinent quVn homme d'cntcndc- ''«-ft C»i*c 
«leM.icChan-iïîcntcftproprcà tout ^ car en moins de fix^-£Î^^^jy^ 
«^'•:''^^"^^J^*rcpmaines, il le rendit l\ cap.ibic dcsçcr- 
mes & termes de iullice, qu'il lut tout 4uf- 
fcii priuc dxiii toft chiri;c des plus grands affaires du 

Roi j cftonnov r \ r i /-^ n • 

cntcoramerAr^OniCll. tw CC tC mps tOUCC la CoUt cftoit 

chcucfque^degualî Gafconnc i il n'y auoit entrée ni aux 
rendu nprom-^^curs ni aux liberalitez du Roy, qu'à la 
^tcmcnt Mpa-difcretion du Duc d'Efpcrnon , qui eftoit 
fort-^t u J' Hephcftion de noftre Alexandre:. L;: RoyH ne «ac- 
rt^ , & des for- auoit di t qu il le fcroit fi grand qu e lui-mef- 3°^**^^^ 
llicè/^ '^'"'mc ne le pourroit deffairc quand il vou-d'£rpcioG. 
* droit. Le démon de Pierre de Pinac ne <c 

pouuoit afTuiettir à celui de ïcan Luuys 
de Nogaiet. Il cftoit' trop à f(>i,-mcfmc 
pour dire à autrui. Il lui lembloit que 
s'il falloir fcruir, ccftoit aH'czde llruii lc 
maiftrc , fans s'alFuicttir aus: volontcz 
des féru iteurs. Il ne voiVloicpassarrcftcr 
aux longues leruitudcs de la Cour, ôc ne 
/c toucioit d'vnc vie fi contrainte & forcée. 
reTptnâ^A'rEfcriuantû /îrs amis longtemps auant „ p,„^^ 
chtucfquc dcics tToubles dclaLigue,il leur mandoit,**^ bonne 
Lyoo.iM^An. j rrrandcurs & Ics houncui S ^^/.V ^* 

hnel ch j lort , d es c h a f « r c S, .1 U J q U e I J c S 1 c K oy 1 c m p 1 oy G 1 c, 
^rfmla: *^dc^'' i'^^iA^^i'- do defirer le bon-hcur «INnc 
ctoÎc" ^ heureuTcretraicbc. le ne veux pas , un-il, 
finir ma vie fi ie puis, parmi Timpetuo- 
fi te de ce (le tourmente , & me promets 
quelque iour d'arriucr au poit : Il n y .1 
vie plus agréable que dcviure à fi3i,&fc 
mener de les affaires : mais il fiiut vue fois 
en fa vie laire quelque preuuc de nous 
^/h/»rf^iiwii« ïT^clmes , citnnant que la tranquillité ne 



;rfrriMj>LAT.pçiic cltre bien fentic & eoufter que par 
chit.Tarent. ceux qui ont quelque peu trauaille : Cou- 
rons encorcsvn temps, vn peu de fortune 

parmi 
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Earmi le monde» pins tous deux cnfcm- 
le quelque iour nous pendrons les armes 
au crocC'tflà mon iuî^cmenc choie hon- 
tcufc de blanchir à UConr,dc vicilUren 
Trai^ de tumulte , & de mourir LU ambition. \: 
s ï^^çquf- yç^jx préparer vne fin meilleure. U auoic 
bien quelque delVcin de folitudc , & de re- 
traite, mais c'eftoit pour viurc en compa- 
gnie :uv: quoy qu'il fcpleuftà Ombrcual,fi 
difoit-il comme Socratcs , que les arbres 
n appienoycnt rien. Les choies arriuerent^^^^,^^ ^ 
autrement qu'il ne lesauoitpcnfccs.La Li- n»«n/«/ 
gue efclata en Champagne. ^ Le Roy Icn- ''^Z7.!eTe'f\} 
uoyaau Ducde Guife pour Tappaifer; "En Jhm fed homtnn 
celte negotiation , ilcu^t de niauuancs pa- J^^^^^ plat. 
rôles aucc le Duc d'Efpcrnon. Le Roy en Pbxdiu», 
fut offencc , qui voufoit que chacun ai- 
mafl: ce qu'il aimoit $ 3c neaptmoins lui 
donna vne Abbaye Tans qu'il la lui deman- 
daft, 

à! c mire Ilfc retira cn fa mailon après le çraifté 
}oJ^ "^^** de Paix de Nemours. Ccftc occafion eftoic 
là cleF Se la porte de Ton repos, s*il l'euft 
fceu coïinoiftre. Il fc deuoit dcllors dcC- 
ueloper des affaires du monde , pour s'a- 
donner aux exercices de fa charge : mais 
commclcs coups du Roy n'cftoyent que 
menaces, cognoilïanc bien que ce Prélat 
n'eftoit pas pour demeurer en vn bout du 
RoyaumcjCÔme Aglaus en vn coing d'Ar- Agbusrfopkî- 
cadie,inuéle:que ce erand dellcin de la Li-J'"* f^tcftim^ 
gue alloit croiilant comme vn balon dcicracic pour 
neiî^e parmi les villes, où l'obeilTancc du J «'^^^ 

n /f- r i-o ir»- Torti dn clos de 

Koy eltoit toute rctroidie : &; que les Prin- fa maifon. 
ces ennemis de cède Couronne fe pre-P *• > 
paroyent a cn recueillir les ticurons , il,,/ 
ne cella qu'il ne l'cuft fiit rcucnir en Cour. 

R iuj 



1(54 HISTOIRE 

Ce recour fuc le commencement de fou 
malhcur.Plulleurs autres dcuant lui, eftan.s ^ ^*^°''- 
tombczcn difgracc d\x Prince, n'ont cftc 
releucz que pour retomber de plus haut. 

Ltntumtttr fer ^ l » /> * i a-^ ♦ i ^ • 

prsxeftM , breue Ccla S elt vcu CH toutcs IcsCours des Prm- 
^ t$c^x per Par tout on y compte de pareilles Tra- 
5iM.ii.i.Ep.^. g<-'dies. Lt par ce que volontiers les inltru- 
dirions par les exemples touchent plus que 
parles rairons,& que les eftranj;er$ plai- 
Icnt plus à ceux qui donnent la réputation 
aux choies par l'cfloigncment & l'mteruaU 
le, que les domclUques : L*cxemplede Ber- 
nard do Cabrera eft digne d'cftrc donné Cvmta 
pour la première leçon de ceux qui doy- '^X'J^i^' 
ucnt palier les Goulpnçs,& les cicueils de "rAiLtm u 
^ ^ la Cour. Les Princes donnent quelquefois 

^^ti»t*grMutifr des dilgraces a leurs tauoris pour leur Brr.dcCâ- 
bien les remettant en grâce pour leur *^'^"!*^^* ' 
'^"'^ mal. Bernard de Cabrera fc retira de U raoniflcrc*! 
^scHiK. in Cour du Roy D.Pedro d*Arracron , ne poii- 
uant plu^ vuirc parmi les cnmeux de fa 
vertu & ialoux de (a foccune. Sa retraite 
faK en vn monafterc, pour viuie vcilement 
àfoy mefmcs, ayant ailcz vcfcu pour Ici 
autres, C: retranchant en ce Heu commcen' 
vn A fylc, non tant contre la vicilleflir &I3 
, pauui ' , quil'ontlcs deux plus grandes 
fjutorus fi A4 perlccutions de la vie , quand elles atta* 
qucnt rhommccnfcmblc , que pour s'cP 
Awr. p*iL*z. l«i?'^^r des embulches de Icnuiede la 
Cour, contre laquelle non plus^ue contre 
lapc(te, il n'y a meilleur prefcruatifque la 
retraite ficrciloigncment. Le Roy voyant 
que par ccfte abfence fcs Confcils cftoy- 
cnt afFoiblis , fes ordonnances inutiles, 
ne ccila qu'il ne Teuft tiré de ceftc loli* 
tude, pour Tcflcuer cnvn degriplus haut 

cfc plus 
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èc phiscmincnt en la conduite de les affai- 
res qu'auparauanc , luy lailîant rauthorico 
abiolac & fans refcruc fur Ton Eftac. 11 n'y 
a vent dans les entrailles de la terre qui face 
déplus clkani;cs fecoulFes que Tenuie en 
vne Cour ,cnuic qui attaque les plus ver- 
tueux, qui talonne Icsmcrites comme Tom 
brc lalamiercé Les ennemis de Cabrera 
enragez de ce que le feu de Icutenuie n*a- 
uoitricn peu fur ce grand courage ,1c cliar- 
gcoycnt il fuiieufcincnt de mcMiianccs ÔC 
de calomnies^qUe Ion innocence fiit rédui- 
te à leur iugcmcnt , &fatcfte fcparee de 
Ton corps par les mains d'vn bourreau. Le ^iàtii/Hf^ 
Roi ne mourutpbintfansfc repentir d vne 
Mort dételle iniuftice,^ rccognoilFancque la en- à'Hf^imêjfuéftr 
c^r.'rf'^'lo'^nicencclaauoitellé plusfortcquc la 

vente, déclara aux dernières paroles de h.fad*fadt. 
vie, Bernard de Cabrera Ton valFal , fi délie, 
Dffiara coufcils, fidcilcs fcs fcruiccs , in- 

tiondcfon iuftc fa mort, iniuftesles iuges qui Taucy- 
iouoccncc. cnt ordonné ,6c fit rendre tous Ces biens 
à fcs ncueux. Ceux qui ccrchent Icshau- 
tesveucs ncltmient que ce qui eU cfleuc,^„„rt/#ryî«iA«<# 
ne conlîdcrcnt pas que les arbres de la cs^-'^f^'^^'- 
campagnc croifFcnt à ieuraifc , fans cftrc 
battus de Torage : que les vents & IcsA';?"»"»"»'^*'*» 
foudres donnent toufiours aux plus hau- *fyj'"^',/^f; 
^ tes cimes: qu'il faut en la Cour , comme •f»^*"'' 
en pays d'ennemi . auoir l'œil par tout,;^;rjS'*,*r. 
tourner la tefteàtout ce qui fe remue, & '«r- SiH.Epift. 

que iamais on n'y eft fans battement dc^^ 
, ^ cœur. 

de l'Ar- Amlil Archeuclque de Lyon retourna 

^^Ly^nV^'^^^^î^P^"*^^^" malheur, comme il en 
liCour. cftoit forti pour fon repos. Il fut inconti- 
nent appelle au timon des afiaircs^fuiui ôc 
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nomjSnvtr.nec ^oui- Mais commc il ne faut pas iugcr du 
^mt,,«,:y7,,,.iourparIa matinée, ni dc la klicicé d'vn 

nMé dits aut Int. i ^ , , * . . /- • 

ue ttntptu ni ef. ''t^HiïTic par Ics Dcaux loiiis dc la vie , ce 

^rst''''*£;hfc''^^^^"^^^"^ ivcftoit que Icntree des maU 
liba. '^^'li^urs qui le prciroycnt. Il s'ctnbarqnaau 

mefme vaiffcau du Duc dc Gnifc, lequel c- vAConnicz 
ftantbriséaux Eftats dc Blois , il n*cuc autre aux Efi«c« 
table pourfcfauuer que celle delà faucur ^ ^**^ 
du Baron de Lux fon neucu. Il fuftdôné en 
rançon auGaft,qui le garda au Châllcau 
d'Amboifc fcpt ou huit mois, & le mit en 
liberté pour trente mil cfcus. Il allatrou- 
uer le Duc dc Mayenne , de voyant que les 
aftairesde ion parti retenoyent trop dc la 
confu/ioii ik dugouucrnemcnt populaire, 
lui perfuada de retenir toufiours les for- 
mes de la Monarchie , afind'oppofcr vnc 
forme de Royauté au Roi, ^ cuiterlc blaf- 

dc Lvoo eiirt parcet aduison fitdcs Officiers de la Cou- 
r^^"",? ^^^^^^ & on lui donna les fcanx. U ne s'en- 

Cardinal de -r ' % r 

Bourbon, qur ' a umais aux promcllcs d Erp.ignc , & 
hiigucaprciuaiioit toufioursqu il cfloit bon François. 

le Roi Cn ries t r - . , _ ' , , .Jy^ 

X.& fit battre raction des L ^ j,nols le rccognoillant 
èu?Tn""*^^ tel , empefchcrcnt le Pape Sixte V. dc luy 
iccnam. Jqj^^ç^ ]ç ^J^^ppçJ^^ Cardinal , & cnde-Q^iç^- 

ftourncrcntClcmcnt V 1 1 1. qui auoit dit P-^pc ci?- 
qu'à la première promotion il fc fouuien-™^"' 
droit dc fos mérites. Il laleur rendit bien 
quand les Efpagnols vindrcnt à Paris pro- 
pofcr le couronnement le mariage dc 
rinfânte Ifabcllc d'Efpagnc : & leur mon- 
ftra queleslysnc fçaucntpoinc filer. Il rc- 
uintà Lyon laiirant IcDucde Mayennceri 
volonté de faire fes affaires, & de s'accom- 
moder aucc la Paix & la commodité gê- 
nera- 
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Pariicade» ncralc du Royaumc. A Ion retour fc fit ce 
•ontre^^^ieo'*^^'^^ ttoublc contrc Ic Duc dc Nemours, 
Duc dç duquel il vfa mal,car la prudence ne fccon- 
.^emours. da Das Tocca/îon. Ce nd\ paschofc nou- nch femprt^ii 
uciJc qae les rrands ciucndcmcnts man- 
qucnt quclqucl-ois en la pertcchon du lU- d.cmnpptrfeaa- 
gcnicntÂ: du difcours. llfcvid contraint 
de fortir de la ville, de n y rentrer qu'à la ^rL/V"»' «''^ 



d'eW 



preuiicre entrée quclc Roiy fit. Le Roy ''^^^'^'^^^^ 
^uoic rhonftré des cffcébs dc bonté ôc de"*" '^'^ 



clémence à Ces plus grands ennemis , ne le Guichatd.li.i» 
. POLiuoit aimer avant imprimé en Ton amc 

11 parle * -i /., ■ n t t r i n 

to^ihouTf celte creancc^qu il auoit cite le Icul mltru- 
librcmcnt. nient des trancrfes d- fà tbrtune. Parlant 
vn iour de la Paix de Nemours cri l'année 
M.D.LXXXVI. il lui dit qu'en ccftc nego- 
tiacion, il auoit bien monlké qu'il ne l'ai- 
moitj)oint,Ôc qu'il lui auoit fait vn mau- 
'A uaiiileruic::Sirc>rclpond-il, le ne pouuois 
fiiire micîux pour le fcruice du Roy mon 
niailh'ci'cullc fait autrement fii'euirceftc 
lors volli;c fcruitcur, côme ie le fuis main- 
tenant. Ccftoyent djs traids libres dVn 
humeur franc 5»: entier. Quand le Ducd'Ef- 
pernon rcucnant de Proucncc le vintyoir 

en la mai Ton de l'Arche uefchc 5 &: qu'entre , 
autres paroles dc la louuenancc des cho-fueru,n,ne/ioa- 
Tes palTces , il lui eut dit qu'il croyoi t n'v "^'^^ 
a^ioir perlonne en France , dont la fortune mMinSeJt 
cuftelîc trauerfee comme la leur , rArche-'^'''*"^'"'^^;j^7^ 
ucfquc lui rcfpondit: Pour la mienne ,ellci'«Tm ^Ul 
n'aeftc trauerlee que de vous. tm,cpti 

rtnan 



m 



xtmmrum rrrum 
gloruan* 



Il fc dcf- Depuis que la v ille de Lyon fut rcduidcy 

employé, a 1 attion ,1e dclplaifl: dc voir qu'il n'cftoit 
plus en la fplcndcur ni en Thonncur qu'il a. 
uoit cfté.Qnâd on n'cfl plus ce qu'on a cftc. 
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CkB il Vh ^^^'y^ cmpcfclie qnon ne dcfî- 

^ c. pi.ij. i •j.çjç n'cftre plus. Il (c conloloitcn fa coii- 

fciencc , en la cognoUFancc des bons lU 
urcs>&en la fouucnanco des belles aftions 
de fa vie : \\ fc pronofa des lors de ne pen- 
fer plus qu'aux affaues de fa charge, pour 
choifir le temps CQnuenablc à la cianquilli- 
té du port qu'il approchoit. Il ne lailToic 

f)ourcant de icttcr coufiours fcs pcnfces fur 
es flots &c les orages du monde > ayant 
l'entendement capable de preuoir & prc- j.'^'^.^p*''^ 
dire les auencmcnts de plulieurs confcils. piuf.ear» 
Soudain c^uc le Duc de Nemours ftit forci ^^^o^"^'- 
dcPicrrclize, il dit qu'il n'vfcroit pas bien 
de (a liberté : il rii'en donna (on aduis au 
mefme tcps par fcs lettres , & en ces mots: 
Souucncz-vous que ie vous ai toujours 
dit que Monlieur de Nemours fc çrouue- 
roit bien cmpefclié aucc les Efpagnols Icf- 
quclsont conduit Monfieurdu Maync, à 
vn labyrinthe dorefnauanç inextricable, 
réduiront Monfieur de Nemours en vn mi- 
sérable cllat, i'ofc qiiafi prophctifer que 
Moniieur dc Sauoyc s'y trouucra en fin dc- 
^/^"^2'^^^/^;c eu comme les autres. Lachemifc cftplus 

^ l'Efpaj'^nol que le pourpoint , & il tafchc-^^*"'^'''*^ 
aVistot. rapl^'^olldeconfcrucrle fien que d'vfur-pLlTrT" 
thic.iib.9.V8. pcrrautrui pour autrui. Voila vnc partie 
cTuef^^uc^dc lettre,cn laquelle ,ainfi qu'en tous fes 
lyoni Maicindifcours,ilparloit toufiours dufonddel'c- 
Ic i, Aouft(^< hjCommcditHomcrc d'Vlylfc. la- 
mais homme nemefprifa plus genercufc- 
ment les calomnics,qui ne pouuoient non 
plus fur lui,quc le flambeau ictté dans l'eau, 
llleut IcCatholicon fans s offcncer , & par ^ 
vnc autre lettre qu li elcriuou lur ce nippce i\k 
fubicd à fes amis , monftra qu'il n'cnCathoUc^ 

tcnoic 
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tcnoic compte. La puantciir^difoit'iUdc cc- 

ftcfalc drogue du CJatholicon , apalFéiuf. « 

qùcsici,pourcc qui me touche, ic ne m'en 

donne pas de peinc,les gens de bien me co- 

'(r:nt, 5: ce m'cft honneur d'cftie calo- 
..ir les hérétiques , Rabclliilcs, & A- 

:i.cs. 

Il fut mandé par le Roy aux Eftats L'jymantain- 

ilcRoiicn , mais l'incommodité de fesaf-Î^^^S""/^?^ 

hires ne lui permit de sy trouuer. Aulli que , quoique 

difoit-il qu'il n'eftoit plus bon pour ce lie- !? 

de, & qu il L'clicmbJoit 1 aymant ,qui ne mcfurc, maistl 

icrt pas lur toutes les mers. La fin de ce-" *^?P®'"*- 
n 1 . •! 1^ 1 • • \ r • 1 Antaroi- 

Ite dernière annec,il le plaignoit à les amis que , comioc 
de la bricfuctédclavic , & difoit qu'il n'c- f»rpo"cc ceux 
Nj!<Tancc ^^Qit pour viurc plus de dix ou douze ou'trc"t*£SL*! 

dcl Arche r i «i • 

ticfque deans. Il ne vclcuc pasdouzc lours. Il croyoït*^'**^ 
lyon. bien de franchir ccfte carrière , iufques au 
feptautedcuxicfmean , fuiuant la î'uppu- 
cation qu'il en auoit fait parles Ephemeri- 
dcsayiecvn de fcsamis, qui Taducrtit d'vn 
mcfcontc de treize , outre ce qu'il antici- 
poicleiour de fa naillàncc de deux mois. 
Ses médecins n'cftoycnt pas d'accord L'Archeuef as 
Ja caufc de Con mal , aulFi n'ell-cc pas cho- de Lyon raf- 
fc eftrangc de Icsvoir irrcfolus en la diuer-?""*^!?*.*^^^ 
iitc de tant de iortes de maladies, sus ncquec'eftoic le 
font pas encorcs bien conformes en leurs ^^J^'" 
aduis , comme le fiit la digcftion de la£rafiârate dit 
viande en noftrc cftomach. Il auoit eu ^^^j^j^y'^j^"^^ 
vn long temps les hcmorrhoydes , qui vui- l'cftomach , 
dcrcnt fon corps en telle forte qu'on n'y 

/r 1 1 r * pourrie au yen- 

trouua point dclang quand il l^ut ouucrc. ircMippocra- 
Caufe» dcSes poulmons eftoycnt fort altérez. Et'f * ^ 

la maladie * r i i i • i • i • / • r «""J'cur.Afrle- 

* Œorr. parce que Ion Médecin lui diloit que Ion pnde I4 fa t 
mal cftoit li "outtc , il rephqua , Eft-il^^^^f"" ""»rc 

pomble quon meure de la goutte, lans fubfttnct. 
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ficure? ïcvoi bien «.|lic c'cltjpurfcjuc Icsliô- 
• mes n'y entendent lien, il huit recourir à 

Dieu. Au troiliclme iour de fa maladic,il 
vid qucfon corps cltoit appelle fous terre, 
& fon a me au Ciel. 

Il fouftint pourtant les effrois delà mort, 
du mcfmc couraçe qu'elle fc prclenta h lui 
aux Ellats de Blois. C^uàcrc ou cîik] heures 
auant qu'il pallaft , vn Cappuccm le vint 
voir pour \c con/olcr ^l'cxhorcer à fran- 
.^4t cmnn ^hi^ couraecufcnienc cc pas,lc plusdiflicilc 
yi,^^^«'«w,dclavic:& pour lui hirc cognoiltrc qucn- 
nmttr.Cênditor çQç^-^quc l^ç nailFanccs ^ Ics maifons foyer 

^''**"'fJtZ^ ciiffv-rentcsjriiruc de la vie eft cH^alcKi mort 



nie n$mtnum dcfpouiHant Thommc de fcsquaUte2,con'i-ga*[^[^^/' 
x^l^l'dumfu nie les ioucursdc tragcdrcs de Icur^habits: 
le nomma fimplcment par (on ndm. Qnûd 
StN.Ep.r-. ,1 ^-ri^çj^jj^ celte nouaelle Forme de corn- 

pHment,6c qu'on le nommoit Pierre de Pi- 
naç, fans autre cérémonie, il haulfa la telle 
C5c les yeux pour dire à celui qui lui parloir. 
Qui elles vous? On rccogncut que celte pa- 
role l'auoitvn pcucftonné , & qu'il la rcce- 
uoitcomme le lignai de fondcpart, qui lut 
fur la mùiuid. 

Le Duc de Biron le vid en fa mal:. 
& alTilb à fon enterrement. Deux cho- 
fes palferent en ces deux avions , qui ne 
furent pas lors conlîdcrces , & l'ont bien 
De cciiuee- (;f^é depuis. C'elloit riiommc du mon- 
mem phyûo- j • {^lacoit Ic micux de la nature des 
crat.ub.j.caî». hommes par la conlidcration des vilages, 
„.H.ft.Eccier. Zopyrc en la coenoilFancc dcs^°ry;e«u- 

eap.j. Phylionomics. Grégoire de Mazianze-iurd de 

ne neiugeapas plus véritablement de la-^°"*"** 
lien l'Empereur, lu Ifidore de Mahomet, 
ni k Patriarche Théodore d'Andtonic 

r Corn- 
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Comnenccomme il iugca de la fortune du ^^''<»'i«- ii. 
Maiefchal de Biron par fes traits, & l'air de i!'"^*'*^'"^' 
fon vifage. Car l'ayant confideré vn pcu^'^"*"^'» 
çuricufemcnt,ii du à fa fœuraprcs qu'il Full An'cUonHo/" 
forti : Il a pire Phyfionomic que i'ayc 
iamaisrcmarquécn mavie, & telle corn- 
' me d'vn homme qui doit périr malheu- 
leufemcnt. Voila pour Ivnc. Pour l'autre: 
Le Baron de Lux parlant de la mort de ùin 
Oncle , ditau Duc de Biron vntraid qu'il 
auoit entendu d'vn Capucin , lors qu'il 

^U^ué^''^^^^^^^^*^^^"^*^^""^^ Traidpour re- 
digtrcii(c. ^uldrc l'homme au mefpris des félicitez 

du mondc&i les cltimerpluftoil inftrumés 
de ruine que de filut. Traidt remarque par 
les Philolophcs Paycns,premicr que par les 
Chrefticns. Quand le Médecin voit que 
ja fan té du malade eft deplorcc , que la L-^t^l'^t 
ladie fe mocquc des remèdes > il permct«'"'''f^**'^'^« 
qu'on lui donne tout ce qu'il veut , parce tji^ 'l^/^ 
qu'il n'en , fera ni moins ni mieux pour le ^ 
refufer De mcfmc difoit ce Cappucin/.ZlZ':^;;: 
quand Dieuvoidqu il n'y a point d amen- '(/?^ ^u^Ji^ 
dément au mefchant,& qu'il reiette faora-''^"''''*^^*^ 
ccjil Jui donne des prof pcritcz, toutes cho-»«'"''«Wr*f. 
fes lui arriuent à fouhait,il le foule des con-bj^,3J**°'^'"" 
tentcmens du Monde. Le Duc de Biron re- ' 
fpoudic, levoudroisbien cftre abandon- 
ne comme cela. Ceux qui ont cogneu la 
profpcrité de fa vie & le malheur de fa 
fin , concluent s'il leurplaift fur ceftere- 
iponcci 

I Arche- L'Archcuefquc de Lyon auoit fi peu pro- 
TXcoû: '"^^^ croubles,quc s'il euft vcfcu d'auâta- 
ptucux en gc la nccclfité lui euft fait iclfen tir de gran- 
la ubh. cfcj^ incommoditcz. Les biens de fa fœur e- 
floyent engagez, les fruits de fes bénéfices 
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laifîs, & la table, pour tout cela au (lî fplen- 
dide qu'aux plus beaux iôurs de fa profpc-' 
ricé.La ligue lui coufta cinquâce inil efcus, 
les doublons d'Efpagne ne lui taillèrent que 
des doublcs.C'cft vnc condition mifcrnblc 
de le voirallailU des incommoditcz de l'aa- 
gc 5 &c des violences de la nccc dite , fans fe 
pouuoir défendre qu'en cédant 6c fiiyanc* 
C'eftoitvn grand aduantage à la Philofo- 
phic Stoïquc, de la preuenir par le choisi 
de quelque douce mort. Elle cric que c'clï 
f^;!wvjw!vnc grande mifcrc de viure en neccdîcé, 
ftdtnnecfitAtej^^l^ll ^'y ^ point dc neccfTitc qui con- 

^"fiT.f 'p'Jtent craigne de viure miferable, qu'il y a plu- ^ 
'vmdjtjut ulfir fiQ^i^^ chemins courts & faciles k la liberté, 

JJ^'^^^v/^'pour fouler couragcuicment fous les pieds 
la nccefficé. LaPhilofophic Chrefticnne 
veuc bien qu'on délire le Ciel , nôn la more 
par impacicnce. 
Byaaoitcn Ccuxquiont Icu Icsaciions publiques Aâîofti 

Ui vne grande Prelac,pcuucnc iuccr dc fa doftrinc : 

concurrence . [Arche- 

de touici cho- mais nul ne pourra reprclenccria grâce cv urfiiuc 
fcs neceiTaires la force dc ra(Skion , quc ccûx qui Icsonc^y*'"* 
^Ircou^r^Vn vi cnccndu. Il flic admiré aux premiers Ellnts 
i*4ge doux âc Bloys, en l'alfemblcc du Clcf(;é à Mc- 
Kiirvnelan, auxEftacsdeBrccagnc , ôc lors qu'il 
facilite de pa- parla publiquement cû la prcfcncc du 
"u\"ch7™.'itRo7 > quand le Nonc/du Pape rcccuc le 
l'Auditeur, chappcau dc Cardinal aux derniers Eftats 
fjf tft«"de Je Blois. En touces telles adions il auoic 
Bioysiieufta- fcul ce que Ton a admiré en plulîcurs, la 
SeGuift iWg^^^ce & douceur d'ifocrates , la facilité de 
brafla&ic ca-Xenophon, lagrauicé dc Platon , la ve- 
P*''"hemencc de Dcmollhcnc. La poftcrité' 

fion,en prelen- , r- 

obécfMs^ lugeroïc mieux dc ce qu il Içaaoïc taire 
en fa çroftlîion , fi elle n'cftoic priuoc 
dc plulieurs beaux & doftcs cfcrics de 1^^ 

taçon 
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çe« efcrît» façonjCîi Thcologic 5 & aux ajflfaires du mô- 
Ction™^° de fur diucrs fubicds. Il auoit commencé 
vn excellent recueil des fautes fàides en 
la conduite des derniers troubles de part 
& d'autre. Il trai dloit fur fes derniers iours 
vn difcours de l'immortalité de rame,con- 
kre ceux qui croycnt qu'elle , (qui ne dé- 
pend d'aucune compolltion élémentaire, 
&: nullement capable des principes de cor- 
ruption) foi t matérielle ou corruptible. 
Tay veu des vcrfions Latines de quelques 
Epigrammes Grecs qu'il fit en la première 
icunelfe , la tradu(5lion des hymnes & pro- 
fcs qui le chantent en TEglife du fainû Sa- 
ciemcrvt de l'Euchariftie. Il propofoit à 
bon efcicntdc remettre la difcipline Ec- 
clcfiaftique de fon Archeuefché, &auoic 
de/îa commencé vnefrud^ucufc vifite des 
Egliles. Il auoit moyen en cefte profellîon 
de faire valoir fon iufte prix,& eftre cfti- 
mé grand Prélat , comme il eftoitdoiié de 
^ . Jurandes parties^mais fon efprit le porta aux 

empcfchct aftaires de la Cour peu conuenables à i^oC^rmeU 

la conccm /nirituclle contcmplation,qui eft tant bien f^vKii^ J^. 
Icante aux cTCTisd'Edifc,&: laquelle ell touf^J^^'^r^" 
lours troublée &c alterce par les penlees^^n fp,r$tuM/ii 
du monde , qui font moufches importunes "J''^'''''*"'^ 
qui tmpefchent le facrificc d'Abraham. iw"}» 
Comme la more emporte les vns , la deuo- JJ"'^*'^*"'- 
tion tire les autres hors du monde, cette Hla.îib.j!^^^^' 
année fut des le commtnccmét toute bruf^ 
lantedece feu qui vir au monde intclle- 
ûiicl , comme le Solcilau celcftc, 6c le feu 
clnnu" élémentaire au noftrc. Pludeurs Gentils- 
hommes fe hommes clchauffez de ceft amour avans 

Â.' ij \' 

^°"^^^p^^*faitprcunc de leur courage en la guerre, 
M>*ix. en p. on tirent de grandes rcfolutions en 

TomJ,* S 
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C*quc l'Apo pleine paix, fc domptâns cux-mcfmcs, 
ftrr Ji pelle le (c rctîrans des dcliccs du monde , pour (c 

7ftf4n?Lutr''^^^^^'^ emporter & rauir au troilîcfmc 
le troiiicfme Cïtl, OU au tioîlicTmc mondc 5 & s'cmpri- 
."'^"'^t?"' ."^; (ojincnc cux-mchncs aux cloiltrcs de Rc- 
vid ouuctic ligion plus rctormcz^ plus auftcrcs. Pm- 
"*T.^,?"'^icwrs y vontpardcfcfpoirdccc qu'ils ont 

▼oilc les Idées • , . i r i /* 

du premier c-dciirc aumoiidc, Iclquclsy loin rctcn»s ' 
lempUirc de p^,- hontc , commc volontiers ceux 

toutes choies* • i rr > 

Sut nrrryf/f qui palicnt plus par ncccliitc que par 
mait,^Mmvê voloncCjà U tcmpcrancc,rctournct au pic- 

iuHtéite Md vas • 1 i' I 1 • I 

ttmfttéMttam rnicrdclordrc quand ils peuucnt- On en 
mtctduM.finthii yoid plttficurs qui font le nicfme iugcmenc 

^L^7f/i/i««/'^^e^ Monafl:crcs,quc le Philolophe fiiifoit Diffcrmtf? 
sdtnitmmm, dc Li villc d'AchcncSjbcllc pour v palVcr,&**^3* 

DiONYS.HA- r • I r ' 1 ccfpintuj 

iic.Ub.i. non poury fcairelonglciour. Commcily aie & um- 
djux fortes de milice , de mcfoie il y aP*'*^^^* 
• deux foftcs dt foldats. Ccft vn grand 
traiék, & vn difficile padagc de la guerre 
temporelle , à la fpirituelle.Ceux qui font 
des QxCxxs y des Alexandrcs , &: des Rodo- y^. 
monts en cclle-la , font des Carabins en cours dcia 
celle-ci. Tel va hardiment à la brcfohe , tel J^'^^ 

r r • tendue. 

rcpoullc courageuicment ion ennemi en 
ducl>qui en ce combat fpirituel fait la ca-i 
ne , quand il fHut faire tcfte à vnc petite 
poignée de petites pcnfoes. 

L'on s'cllonna de Henry, Duc de loyeu- ^^^^^ ^ 
fcjMarcfohal de Francc,qui plongé en ap- de loyeufe- 
parence iufqucs aux oreilles aux délices 
du monde , fc ietta pour la féconde 
fois en vn Conucnt des Capucins, fa con- 
foience l'obligeant d'y retourner par l'o- 
bligation de fon voeu, & iui conleil- 
iant qu'il vaudroit mieux ne rien voiler, 
que de ne tenir le vœa que l'on fait de 
gayctc de cœur, (ans crainte^ fans imprcf- 

llon 
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iîon en maioiué. Il voulue bien cognoiftrc 
le monilc , auanc que de le quitter. LesA^sù li fj 
Jiommcslcquiccent , & le tenonccntauant»''^*^» ■«^r 
que de le cognôiftre:quand ils l'ont cognu,^^^^'"'" 
ifs ne s'en peuucnc deffairei II n auoitrien'''V*' »•» fi- 
iaiiré en arrière des plaifirs dont la CoaCJuT'"^ 

C • r » I I n 1 votum non r«4» 

roiloiinc^qu il dcuft regretter de n'en auoit^w. 

goullc: il filluft faire vn grand cfFort pour Jji^^^^^comr!?! 
le dcllachcr des voluptcz , qui clouent la-no. 
yti a Je me au corps , &: la rendent tellcmenCcor- . 
îamMique porelle,qu'ellc n*a autre loy ni mduucmenc 
\^ç^uc9n, fl^'F corps. Eftrange changement. 

On le void auiourd'hui pafmé fur le lein &: 
furla contemplation des bcanrcz d'vnc bel- 
le Dame, d vn rauillcment tout autre qu^ 
celui de S.Bonaucnture , encorcs qucToii 
ait dit depuis qu'il tînttôufiour^ façon- 
fcicnce cl.iirc 6i nette , 6c qu'il y cuft plu$ 
de (caudale que de pcché,&: demain le voi- 
la tout tranfiau pied d'vn Crucifix. Auiour- 
d'hui il dormoic mollement entre Icsdrapi 
d'Holande , le Voila maintenant qu^il dorC 
àuec Helie , fogs le Gencuft de laCroix, 
qui n'a pour fueille fleur, que des poin- 
tes alpres picquantes. Auiourd'hui tout 
6dorant,tout parfumé , non pourchalfcr, 
fnnis pour attirer lesmauuais démons, &: 
demain tout couuert de cendres de la re- 
pentanée. On lui void auiourd'hui les L«Dcfron^ 
cheueuxh'ifez, les yeux pleins de conuoiti-'*»"' ennemis 
fcs amoureufcs , le cœur tout brui]antron*'lv"Veî 
d'ambition , demain il fe pi'cfcnte couuertP""»" «iuiT 
d'vn grofficr habit de plu/icurs pièces , la'"* 
frcfeance tcftc fafc, la barbe à la Capucinc : ildifpu- 
2"*^^'^^^» ce auiourd'hui auec le Duc de Vantadour 
i^"^"^^ iaprcfcancccn la ccnuc-des EihtsdcLan- 



17^ H 1 ^ 1 U 1 R b 

giiedoc , le voila qu'il fc contente de 

marcher après le dernier dcsCapucinsâl ne 

J^fîw'^r;^^^^''^^^'^^^"^^»'^ pas d'vnc partie de Gouucr- 
wM/»i.iv$TiN. ncment, il s'cftimc plus que le Roi de la 
douce rctraittc de fa cellule. Au monde il y 
a vnc perpétuelle inimitié entre pareils: 
au cloiftre,rien d'incgal. Si toft que le Ge- 
neral dcsCipucins lui cuftenaoyé fa relia- 
bilitation de Rome , il dilpofc de Tes affai- 
res pour la dernière fois , monte en carol- 
fe,paircdcriiofteldu Boucfaagc aux Capu- 

r duDuc^^'^^' ouiirr la porte , il la forme à 

de loycufcauxTa fuittc , fc dclpouille lucc les habits &c 
Cjpucin$ Je chcmifc > de toutes les vanitcz du mon- 

«599. 

Les larmes do fa mcrc feruircnt à fon re- 
tour, au (Ti efficacement que ccllc^de Mo- 
nique ,à la conucrlion de faindt Auguftin. 
Elle fcntoitplus d'afFliAion en ce change- 
nicnt,qu*clle n'auoitcudc regret en la mort 
de tous fes autres cnfans, & ncceifa qu'elle 

DuYdr.oy«>''="'t "«fr^i-c An-c, (clic ne lappclloit 
fe fut affligecautrement) des deierts d'Egypte, au mont 
acce quM ncJçC^^^^^^i^.ç^.q^'^.llcnc^cu^l: veucnlaro- 

reconrnoit aux . , . , • • ' ^ r i ■ r- 

Capucins. OC qu il auolt quittc. Ce lont despuii- 
fàns cffcdls de la grace^ qui reforme ce qui 
cft difformé , conforme ce qui eft reforme, 
confirme ce qui cft conformé , transforme 
ce qui eft confirmé foit que lame viuc 
plus au Ciel où elleafpire , qu'elle ne vit 
LtDuc de lo-au cotps où elle foufpire. Le Roi Talla 
fo'ut/"' ;«.voir,& loiia fa rcfolutionA' lui dit qu'il a-.V^, ^^;r 
toft au Mona uoit quelquefois penic de lui en parler,roiucionda 

^:,r';r> fei^ ^'il n'c'^ft creu qu'il le J'^f."; 

mict vo r roa prendroic contre fon intention , pour l'ef- 
[^'J^J^'^'^'^'loigner de lui : il ne laitfoit pourtant de lai 
en donner roufiours quelque traift , qui 

portant 
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poitaiudroi(St à fa coiUckijcc, liu icjnc- 
îcntoit le nuaj^c qui cftoic entre Dieu ôc 
cllc.Diinant vn iour en vn lieu, où il n'y 
auoic que la Maicfté &: trois autres Sci- 
i^neurs, il leur dit que Ton trouuoic au Cccîcft dit<îu 
mande toutes fortes de conditions & ni^^J/it Du^dê 
de qualitcz, mais que l'on feroit bien en Moyenne, &de 
peine d'en allcmblcr quatre fi différentes, JJ^j^^-^^^^^ 
qu'entre c^s quatre dont il eneftoit vn,M'. de l'Efdi- 
il y auoic vn pécheur conuerti ,vn ligueur S***""* 
repenti, vn Capucin diucrti, & vn Hugue- 
not perucrti. 
te Duc de Incontinent qu'il eut repris ceft habit,on 
loycufc le vid en chaire, cfcouté^ gouftc de tous. 
§icattur.^ lamais luth ne fut plus doux.que fa langue 

en l'onyc de fcs auditeurs, leion le iu"e- LcPere Ange 
ment d'vn crand cfprit de ce fiecle , pkisS^ P^"' 

1 11 *i t ^ rr r "^^«"Rcdc tous 

grand & plus honore en ballclle , qiie laic^cauridc u 
première condition ne lui auoit oonné^'J[^;,*l"J^*[^^^ 
d'honneur ni de grandeur. Les grands quid'hoïm cur en 
ne penfcnt qu'à la terre, ne vifent qu'à l'ac- jî*^'*^'-^^'^"* 

*. ^ A J fi grandeur ne 

croillcment de ieurt terres, ne parlent que lui eu auoit 
des Félicitez de la terre, ne liront iamai5°'^|^^jrPJ^'^ 
ceflc genereufe refolution d'abandonner chaioml Tau- 
la terre, qu'ils ne le fouaiennent qu'à la fin 
& de bonne heure , il faut penfcr au Ciel , 
parler du Ciel , regarder au Ciel, li l'amc 
veut retourner au Ciel d'où elle eft venue. 
Sa doctrine a toufîours rencontré vnc gran 
de difpofition en fcs auditeurs, parce que 
l'on croit qu'il dit ce qu'il fiit , & les adi- r 
onslont bien plus puillantes pour eimou-i/«<f?riii^</«.«i»- 
uoir les hommes à la vertu que les paroles. ^'^^^^^X^ 
Côme la Cour efloit fort eflonncede czftttnuum^jfM*- 
que le Duc de loycufi lui auoic fàufl'é cô-'*"'""* ^ ' 
pagniedes premiers, & auoit quitte no-ub.j. 
ftrc monde,cllc s'eftonna cncores de ce que 

/ S iij 
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Schombcrg clloit palFé plus auancpar vk|c 
apoplexie qui le failit fubcilcmcnt, au rc- More 4^ 
jtour de Conflans,où Ville-roi auoic trai6tc al^^scb^. 
le Roy &: tout Ion Confcil , ôc ne lui donna tcrg ir i^. 
loifirdc pailci* ni François ni Allemand. 

Le Pape fit neuf Cardinaux , pour la 
féconde promotion de Ton Pontificat, 
entre Icfquelsfut Robert RcUarmin Icfui- 
, te, par les mérites duquel & de Ccfar Da- 
ronius auflî Cardinal , je Confiftoire eft 
illuftrc de deux grands efprits , vrayement 
grands en docirinc comme en pictc , &c 
quidVnmefme courage, mais par amxcs 
différentes ont dcffcndu l'ancienne Se 
orthodoxe do(fèrine de l'Eglife. Le Cardi- 
nal Baronjus par la fuite des fiecles 6c ror- 
iVaVt'crAo' ^"^^ Chronologie, mondrc que la do- 
ji,âictdcrEg'«-â:rine prefchec en ce temps en l'Eglile Ro- 

hr«rn a'rrcrît '^^^"^ mefmc qui cftoit enfcignec 
de toute» tes au temps des Apoftrcs,& a crté copp- 
c»nîîe"u*'<îo- ""^^-^^ temps en temps iufqucs à nous, 
âruie. Les Centuries de Majrdcbour^ alloyent .^'"j" 
au melmc dclicin. . iislc lucccz n a pas bour^. 
çfté pareil. Le Cardmal Bcilarmin entre- 
prend par (es côtroucrfcs la deftru£bion de 
toutes les opinions qui (c font eflcuces 
• contre la melmc doctrine , Je telle forte 

3a'ilnyaargument auquel il ne refpondc, 
oute qu'il n'efclaircirtc , obicdtion qu'il 
n'efface. LVn efcritpour monilrcr que la 
vérité n'a toufiours qu'vn vifagc : l'autre 
fiiidk voiries routes elgarccs & les confu- 
jfions du menfonge. L'vn a pour fubicdb la 
t[:adicion,rautrc ladifpute. Au liure de IVii 
/c trouuc toute la Théologie Pofîtuic , 
en l'autre la Scholaftique. 
CcChappcau dcCardinaldonné àBcllar- • 

min 
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min 5 refacilla pluficurs murmures contre t« icruloM 
rinflicucion de Ton Ordre , par lequel la vœu par- 
DîgnîtctP^^^ cft fermée aux Icruiccs à fcinbla- [i'^'llrccl'h"* 

^prclnu-blcS di^niccz , & cft dcft'cnda non feule- prctendre 

'j:ffZ arpircr ,ain,<lc Içscfpcrcr.Quand r'V.^.'-r^ 
leâiitei. le Cardinal de Tolcdc Efpaf^nol, Fut ciré'*'ffatmcntoa 
du mefmc Ordre , pour cft^c faid Cardi- '«it Uu7«™ 
nal, on difoic qu'il auoit dcffriché le chc-||agnic ni de- 
min par lequel forciroic vn iour touce la.^^f "Jj^^ 
difcipline des Icfuiccs. Il me fouuicnc que de ctiu! qui 
le Cardinal de loycufc , le feu Archcuefquc S'rranrrTpiïï 
de Lyon , ôclc Prefidcnc I^nin /e rcncon-q-cr,rur pein« 
trcrenc fur ce difcours, & nVftojcnt pas ^7"^ ^^^^^^^ 
tousd'vne opinion. Le Cardinal de loycu-nuauCardinji 
fe le finit par ccftjc raifon , que le nombre caldlnai*^ 
des Cardinaux ne peut eftre trop grand en BeUrmin, 
gensdc bicn,& qu*il làut bien efpercr des 
affaires de rEgUfe , quandon void que les 
premières dignitez font conférées ï per- 
lonncs de pareille doûrine & fainâ:cte de 
vie que le Cardinal de Tolède , lequel a- 
uoit dit fouuenc depuis, qu'il (c trouuoiç 
plus content de viurc en fon Collège 
qu'en la fomptuofirédu palais,que le Pape 
lui donna, lui fift meubler fort riche- 
ment. Il eftoit pauure au milieu des richel- 
fcs , mais il cltoit plus fcur de n'en aqoir 
lly a plus point. Vn boniour de contentement aux fupermiiùM, 
^l"®"""- délices fpirituclles de leur Ordre , en vaut^^^'o- , 

temcnt en . * , j tt i • i f^»m dus bem 

cloiftre mille de ceux du monde. Vn bon lour de^ Thtiof»^ 
''î/auT -î^^^^'o^op'^ic vaut mieux que toute Pi m- 
3cundn* mortalité des mortelles grandeurs àn^Z^mt^l'llu^ 
monde. Vnc feule iournce d'vn homme ''"'^♦'"*'««'« 
fçauant qui s'entretient de foi-mcfme, & y'^* Xufcula, 
par foi-mefme,a plus de vie , que tout Taa- 
ge d'vn ignorant , pour grand qu'il foit, 
6c comble des iichcllci dumondc> qui ne 

S lin 
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^Mmdinhtrm- donnciu j]i gouft iH nouiiiturc à vnc belle 
m» rruJifrum amc Et biCR ciu'il fcmblc cjuc ccftc vie foie 
mfnu'lj^!p. fefchcufc , dirticilc &: pénible , elle rcilcm- 
fmsMtm. blc pourtant les ruches noires, rudes, ôc 
do^nlo:"^"^" defagreables, fous Icfciuelles les abeilles fôç 
leur miel. Les forterelles tenues par des Ca- 
pitaines auares ne font pas imprenables, 

f>our fortes qu'elles foyentiil n'y a plus puil' 
ànt ennemi que Tor, pourforcerlesCon- 
feils du Côlîftoirc , Remporter les voix du 
Conclaue.Il eft bien befoin que ceile pre- 
micre Citadelle &c fortcrclfe inexpugnable 
de l'Eglifc foi t remplie de pcrfonncs , dont 
les yeux ne craignent cefte pouflicrc des 
Indes, &ncs'esbarluentàlaclaîrté du So- ^ 
Icil du Ponant.Le ConUftoire doit rellcm- 
fhMiUon iW^blcr ccftc région dont parle Senequc, qui 
l^fluZmh- ^"^^ enuironnce dcfeu , fans que tou- 
fis f>ium , ^Htd x,ç.sio'\s fcs flammes nuifcnt aux hommes. 
Stn^-oUo »wa-Ceft pour cela que la prudence de l'E<;lifc?;''S;^" 
wiW«/<irfi*if. atircparrois & par rorcc,des Moines Scnaux. 
Scnec.Epift.8o. Religicux dc Icius Monailcrcs , pour 
les employer en ce Sénat comme dcfpouil- 
Icz des pallions qui gaftenc <^ dcflruil'cnc 
les meilleurs confcils. llcft bien rai/bn- 
nablequ'fcl foit côpofé dcScnateurs,gcanis 
• ou en fplende ur dc nai (lance ou en doftri- 
nc,L'Aretin,qui auoit l'amc toute enrouil- 
Iccde mefdifance, fe mocquoitdes Cardi- 
. naux de fon temps qu'on auoit tiré de la 
fH^hmi'^m ft banque, de la prelie^ou dc la garde-robbc, 
'^"«i;*'^^"'^ '"'préférant le hazardà Tclèdion, lafortunc 
„,4/ au mente, l amitie au deuoir,le leruice a la 



dtgn$tu0pirde- confcicnccEt parce que volonticrs,lcs Pa- 
rA*mA«/*rr»cf«pcsne rcrulent point celle dignité aux cn- 
ItnùU^x^ , cht ^nsdcs maifonsfouueraines, bc que ceux- 
^uil'fr'nfifi ci y entrent auec les Nfaximcs & ks paffiôs 

des 
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ç)csfaiiiillcj J*ou ils font forcis, il cft honf^"' ^ 
[uil y en kit d autres qui fans mtcrcft, & 7». 
ansafFc<ftion fciucnt de contrepoids , ARiTiw.cnfa 

qu ils les examinent cccltan^incntaucc lin- 4,nai de Lor- 
cericc & vérité. 

ynhomme La Ic ulc pfclcncc dVii homme dc bicn, 

dcftouî'nr^'^* n'aaiîtrc penfee que celle delà Rcli- 
le» refoiu- gion , aie pouuoir maintesfois d'cftouffcr 
des mauuaifesrefolutions. Uintcerité àt , 
leur Vie cltvne ccnfure des mauuaifcs a- 
ckions, &: Topinion qu'on a de leur conlci- 
cnce cft telle, que comme l'on tient iuftc 



untm t/i- 



tout ce qu'ils aprcnnenr,auffi a-on opinion^'**'*' 

u contraire,quand Icuicmcnt ils n en "f^t-ftruuiiiitntaaH 
Jent,pource que Icurfilencedefcouure Icur'^"/"^"*'»^"'» 
^•vrhom' Qnandonvoid vn Relinieux qui n a;:';;^tl;^" 
tncde biè' ^^^^'^^^ de là pvoprc protcllion que le 

Capuciion, qui ne fc peut cfmouuoir par \^'rmT,Ut^h!ml 
terreur des danî',ers, ticurcux aux aduerfi-»'' i»''''»/*'^.^* 
cez/ermeaumifieu delaten>pefte ,& que'J^^^j'^/'lj^^^^^^^ 
fon nmc excellente bc modérée paflc XwitAuotimîi^n 
toutes les crandeurs du monde , comme '''"'/^f ^'"^ 
ciioïc moindre d elle , on eit contraint de f»"*'» «•^i» 
confelFer qu*il y a quelque chofe de plus^'^'^'i % 
qu en i ordinaire des hommes. Telles gens/»/^i/.SENi«. 
(ont allez puiffans pour reformer non feu-- 
Icment les avions , mais encores les pçn- 
fccs. 
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i. r^'''^^^';^!^ L faut toiifiours qu il y ait 
• ' en Fiance quelque grand fu- 
V\^^ ict fur lequel les Gazettes 

P j ' d'Italie puiflcnt difcourir^ 
tir^'s^iuc'! v.x,^ -V exercer les lugeméts de leur 
a'oùdrpid.curiofité. La guerre en mourant n'en a 
point iaiiré d autre en Fiance , que ieMar- 
quilat de Saluces , que le Roy demande 
comme dépendant, du Dauphiné , &: que le 
Duc de Sauoyc veut reunir en ramailonjde 
laquelle il prétend que les Dauphins l'ont 
tiré. Le différend de cefte refolution fç 
doit terminer par la luftice du Pape, qui 
. enaefténommé l'Arbitre par le Traidlé 

Barreau de n i ' f î • 

téinxxi, de Vcruins. C cft le proccz le plus impor- 
tancqui ait cflé de long temps à Rome, au- 
quel il n'eft pas qucftion dVn batteau de p^^pu, ^c- 
Parnus ,maisde gloire d'auoirbien acquis meure en pro- 
& conferué le ficn , ou la honte & le blaf- gni^c/vnVgrî 
nie d'auoir vfurpé Tautrui. Si les parti- <le dirpute de 
culicrs en leurj pièces qui ne regardent 
que la conferuation d'vn petit héritage, j>j*i<îaïo"rc 
Froceidc& la franchifc de fcs limites , n'oublientni J^fe^'^bat- 

conf.qucn jjljgçj^çç ni recommandation, quedoi-tcau. 

ucnt faire ,& que ne doiucnt faire les 
Princes aux proccz de telles confequen- 
ccs. 
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AmbjflaJcnr» parties cnuovcnc à Rome leurs Am- 

«c<leia pure ûalladcuis,ann de pourluuirc le lugcmcnc 
au Roi & du ac l'Arbitre. Le PrcfidcntBrillard y va de 

Duc de Sjuo- ' 



ycpour anoi" l'i part du Roy ,& le Comte d'Arconas de 
elle du Duc < 

Pjpc lur leurs 



Iciugcmenrduccllc dii Duc dc Sauovc , & fc rendent à 

Pjpc lur leurs j i> vi • 

diCrcnds. Komc 5 au commencement de 1 année. Ni 
pour cela le Duc ne laifT: de fuppiicr le 



Lf Oac 



Roi d'auoir aggreablc qu'il le viiitc : Il y a dcure de 
descfprits qui s'aigrilfent ôc s*efïarouchentp^^jJ^'^^ 
d'auantagc quand ilsvoycnt que leurs cnne 
mis le retournent dcuers eux pour les a- 
^."^'^y^^^'^^doucir.Le Roi tout au contraire, fàitentdn 
MUufrfar,9, ai drc au Duc qu'il le verroic volontiers^mais 
^lJt*t!nlnftmL pi'opofanc d'accompagner Madame 
d*rMtuT4s yftdw^m quand elle s'en iroit en Lorraine , il ^jj^^^^^^**' 

^f^lrnt^iîiô*-^*^^^^^ pour faire grand fciourcn vn Madame û 
wvs.Hjiicarn. lieu tout Ic rcftc dc l'hyucr : qu'il Ic prioit^**"^* 
de remettre Ion voyage iufqu es au prin- 
tempsjedimant qu'il n'auroit pas peine dc 
lecercher plus loingqu'cn la ville dcLyon, 
en laquelle ilcfperoit dc le rendre au mef- 
me temps. 

Cependant que l'arbitrage fe pourfuic, 
l'Arbitre, le meilleur des bons Papes, n'y 
apporte pas moins d'intégrité que les par- 
tics dc palFion. Il s'clloit dcfpouillé dc tou- 
te autre afFcdion contraire alalullicc, & 
ne vouloit rien faire contre les mouue- 
îîirn«iw'i nients de faconfcicnce. Il fut inftruit fort j 
iM, »*fii««/irf foigneufcmenc dc ce différend de part &: D.rcôurf 
i:::!r,:î^'l-d'autrc,ilenfeat aulïï inftruirc lapoftcri- 
Ttur' 'rnteH^x.^, LcDuc dc Sauoyc ayant gatdc Ic Mar-rend pour 

2^,r.;,i,c>;/^^ années, que laj^^^^^^^' 

€fti DfiuosT. France aiioit fes armes tournées contre el- 
Ccâ.'^*"^^ mefmcs, confidera qu'aufll toft auc le 
Roi fcroit au dclFus dc les affaires, le rc- 
couurcmcnt ncferoitpasdes dernières en- 
tre p ri- 



1 
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trcprilcs de la reftauraiion de fa Couron 
ne. C'cll pourquoi il fut des premiers qui 
rcccrchercnt de s*accommoderaucc lui,& 
les premières propoficions furent faites par 
M. Zamet Scballicn Zamec. Le Roy ne lescreutpas 
F^it i^pf^-l^^acremcnc, ne fc pouuant imac'iner que le 

mure ou- O ' inr ii- 

utrture de Duc de Sauoye le voulutt leparcr des dél- 
ia rajK. fcijis ^ j-s Confcils du Roy d'Efpagne,qui 
,^ auoit touiioursvn corps d'armée en Fran- 

ce, pour eftre lî cftroitcmcnt lié aiicc Un, ^ 
il mandaàSillcri Ton AmbalFadcur en Suif- 
le, d'entrer en conférence fur çc fub- 
icd , aucc TAmbalFadeur du Duc en Suil^ 
fc , pour fonder fon intention. Le Duc a- 
uoitenuoyécn Efpagnc le Marquis d'Aix, 
Drpefcî'c pour fçauoircomme il deuoit traidtcr a- 
r.int a'£. Kol. Au mclme temps on uirprit vn 
<ragnc. Depcfche venant d'Elpagnc , lequel ie dc- 
chifrai , par icelui fut vcu que le Duc de- 
/îroittrai(fkcr à boncfcicnt:car fon Ambaf- 
fadcurefcriuant de Madritlui mandoitquc 
pour la forme de Taccord qu'il delîroit a- — 
uoirduConfeil , les Miniftres du- Roi d'E- 
/pagnenc Icdiroyent iamais , finon auoc 
plu/ieurs conditions , & lecrettemcnt , en- 
corcs que ce fuft chofe qu'ils dellralfent, 
i« chefci pour retirer les forces, & les employer en 
p'roLuetT* f^l^^^rcs OU tout alloit dc mal en pis. Que 
par les e- fi S.A. \ quî ccla importoit, pouuoit trou- 
'^^"^"^'"•ucr le moyen de s'accommoder, ils'alfcu-ç 

roitqu'à la fin ils le crouucroyent • bon, ftoyenrln îi 
comme ils auoycnc fait pluficujrs autres 
dellcins , par eux au commcncemcnt^^;;^^'J^ÎJ^ 
rerettez , ôc puis fi:lon les fucccz ap-^f' ^jum* 
prouucz par l'expérience de cefte m:i-lZ'7.t"7:. 
xime , Qucpluficurs chofcs Ibnt deffcn-/'"'"»''»/vmp.Af 
ducs,, qui ticnnentquand eiles font f«utes{^*/7'"^^ 
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trtadreUi Lç j^^y doncqucs cftaiu à Lyon , le Duc 
aitre cùft ^•trM de bMioyc cnucya les Députez pour trai- 
uaîedA /«r» ct-r,& co mille faMaiefté letourna en Frâ- 
^prauduntifi ccpouc la gucTcc de Picardie , elle fiacc- 
Vf^i/^p» /'-«f'itc négociation à Silleri , lequel aucc la^ra^'r i 
dHtta /,ffl/'f*» participation duConncibble , 5c de Be-Lyon. 
efpertfnif deUA [^.^^^.^ lors lon pfcmier Gon fc iUct d'Eflat, 

i?hcrl prohi- accotda Micc Ics t)eputcz du Duc , fous 
bemur.quita- 1^ boH plailir du Roi , quclc Nîarquifit,de 
ncnt/^^* '^'Saluces , & les terres qui en depçndoyent, 
lors tenues &: polVcdecs par le Duc , lui 
Articles accor- d^j^^j-Q^^foyent perpétuellement , moycn 
Dc^^tcx*^ Xioant les lo m mes que le Duc promct.toit 
Roy.ac<li»i^"<^de payer à certains tcrules, & la rcfticu- 
fcatSa du cion d • quelques places qu il t.-noit. Le m. dç M' 
Mjrquif.»t î D.^ cuuoya Ic Baton d'Armans , le* ^ àc 

IroLCw P^*^''^^"^'*'^ laRocheccc au Roi pour 

rcr 5c ctïeducrcc Traidtc. Cclui-Ia mou- rtM:i/ 
rutcn chemin, celhii-ci fut bicn*veu du 
Roy, lequel promit d'y cniToycrbicn toit 
le Marefclial de Biron , 5c le Pr:fident 
de Silleri , pour faire exécuter le Trai- 
&é : mais il déclara qu'il ne pouiioîc con- 
fciuir à l''exccution , linon que !<: Duccffe- 
OiiaW de Ion collé ce qui auoit cflé pro- 
. mis,&non clcrit , 6c dcquo/ toi: .ts 

ft accordéquc fcs AmbalFadcurs- cltoyent demeurez d ac- 

dc s^ucc$"'fr ^"^^ ^^'^^ • Ducdcclarc- 
roit tenu par Toit tenir IcMarquilat de Saluées de laCou- 
iVades filsdu Frauct. La Rochcctc dit au Roy 

ro"t^ hommage qu'il n''auoit commandement defoiiMai- 
«UR07. itrc que pour fuiure l'entretcncment dç 
ce qui auoit cftc cfcrit : Silleri lui louftint 
que celle condition auoit cftc refcruecrn ^, ^ 
La Rochcttc s en retourne comme il eltoit h Rochct- 
venu ; Le Duc dcSauoye prelFe , de pric^^"^"^'**^' 
le R-oide vuidcr ce dirfsircnd : Silleri re- 
tourne 



tourne au pont de Beau voilîn ,là fc crouiic 
Se<onde Comtc Pïançois de Martincngucs de la 
tWtrcnce paît dc S. A. quî ne peut alcctcr dVn 
aupont dc|^ j accent la première propolîcion. Cc- 
kn. ItcdifhcuUc en htnailtrc vne autre: Car 
comme elle cftoit fur la prétendue reco- 
çnoillancc de ce qui dependoit du Marqui- 
latdc Saluées, le Comte de Martinengues 
y voulut comprendre les terres dc Ccntal cç^^^ij^q^^ 
& dc Chafteau-Dauphin jqui fiit vne con-fteau-Djtaphài 
tention plus grande que l^prci^icrejparccj^"^^**"^'*^^ 
queSillery remonftra qu'elles depcndoyent uencc. 
du Gouucrncment de Prouencc , & le 
Comte de Martinengues les tcnoit infcpa- 
rablcsd es anciennes dépendances du Ma%- 
quifatde Saluces. Dc manière que celèc 
net^ociation l'accrocha du tout, après que 

Rompue t> n . 1 • iV 

fit vrc ùillery eult déclare ne pouuoir palier ou- 
aScalté * n'auoit aggreable de reco- 

enoiftre le Marquifat de Saluces, ëc que n^^p^^^ç^ 
le Roy fe contentoit delà plus iimple rc- Portes de rcco- 
cognoilfance qui fc peut faire , «cepté ^"î]|,^"[j;;,^ 
la gencrajc. Mais le Duc eftimant ce f«icvjn*ihi- 
poind de recognoilfance, fi tiVentiel ôc^^^^'^i-^'^l 
preiudiciable , difoit n'auoir iamais en- Prtncc dutouc 
tendu dcsy obliger , &nc s'y obligcroit [~"dur^ 
TroUieftac iamais. Il y eut encore vne autre confcren- car le licf & u 

îsuxc"" ^ °" Sauoyc dit à Sille- [^^^^ ^ 

ry,que pour trouuer quelque fensauxdirti* 
cultezqui lesempefchoyent dc conclurrc 
ce Trai Aéjil en demrureroit volôticrs aux 
iugemens des Arbitres, qui ne fulfent con- 
tiaires à lafinceritédVne parfaite iuftice. 
Ce fut Toccaiion que Ucob ht quelques 
voyages ^ en France. Le Roy déclara 
qu'il n'en vouloit point d'autre Arbitre 
que celui mcfme quclc Duc defiroit , &: 



/ 
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^^^''''^ aLltW^^'^^ ^*^^^^ bien marri que le Duc ncullnefir da 
âu Duc de sa. prisplulloftccfte rcfolucion ,tanc ^^'^ Maic-J^^,^ 
uoye4u4.iuin|^^^^^-^çj^j^j*„ forcir d afoir<:s aucc lonfjircs. 

AltdlV& tous fcs voiàns, pour le bien de 
laClirclîicncé qui lui cil en trcf-grandc re- 
commandation. 

Lcfdigiiicrcs pourtant ne laiifa de faire la 
guerre iulques à la Paix de Vcruins,auTrai- Traia<^ dé 
tté de laquelle il fut dit au vini\t-quatricf- ^ 
incarticlc, qucfa Sainftetc leroit luge & 
Arbitre de tous les différents qui eftoyent 
entre S.M.^?c lonAltelle.En exccutiô de ccft 
article, les parties remettent leurs pièces & 
^ leurs prctenlîons par dcuersTArbitre. Le 

Pue hit tirer des Archiucs de Nice , xk de 
Sauoye,les tiltrcs qu'il cnuoya par fcs galc- 
> tesà-Romc:ilyenauoitla charge de qua- 

tre «lulctsiil cull fallu redoubler le temps ^J^^^^J'Ja 
dcl'aibitrage , pour en voir feulement les Duc. 
cottes, &/Cn faire les extraits. Les pièces 
que le Roy communiqua n'eftoyent pas en 
il grand nombre : mais bien plus vtilesâ: 
Comme 2en©n concluantes. vLc cœur dcTheophralte eft 



^^t'^'rcrZi'P'^^^S^^^ yaplus 

Thcopbra d'lurmonie en celui de Zenon. La produ- P'*»'^"»»»" 
ftcparce qu'el ft^Q,^ ^^Roy auoit huidrcmai >lespie- 



Roy. 



ijÛcntcc a-vD CCS, que d'Ulms premier Prelident au Par- 
er4nd nonoWre JçJ^^^J^JD;^^phiné auoit recueillies , &: 

L^cœunX'^t^^'^oifi*^^ pour iouftenir le droicl du Dau- 
acThcophraftcph{i^, première de l'année iiio. Déclara- 1. de j', 
'ItcliTà^^ion dcAdeleide Comtellc de Piedmont, 



mais 



Zenon eft plu» tenir cn iicF le Marquilat de Saluées , de 
harwonicuï. pf^g^s^ £)^yp|^j^ y jç^inois fon Onclc, 
Adcicîae cftoit 3c Tcccuc l'inucWture. La féconde m <T. 
^le aoidcricjhomas Comte de Sauoyc fait 'vne quit- 
fct""ac najicc générale à Adelcide &: à Manfroi fon 
vicnnoii. ncpucu , dc toutcs Ici prctcnfions qti'îl 

^ pOUlluK 
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: : r. tît. de pouuoit auoir contre cux.Troificfmc Ï190. 
lAoti^, Cbmtc de Sauoyc hiSt fommcr 

Manhy,fils& Lieutenant de Th omas^Mar- ferment de fi* 
I quis de Saluccs, de lui faire hommage , pour 

ferment de fidélité pour quatre terres du 3M"Mjr*^c^* 
Marqairat,Barge,Buica,Betnazzo,6c Satnd-de saïucwBuf- 
fighi, lequel liit refponfc qu'il n cft tenu à BurgcVS 
aucun dcuoir enuers la maifon de Sauoyc 
pour CCS ccrres,ni pour autres.La quatricf- 
' me 1291. Thomas luit &jratifiç la déclara^ 
tion d'Adelcide Comtcflc de Prouence , de 
fc déclara valïàl, & homme lige du Dau-^^^^^ ^^^^ 

f>hin de Viennois pour le MarquifatdeSa-Djupbin^^M^rt 
uccs-Lacinquielme u4^.ThomasMarquis*ï"" saïu- 

j o 1 r • L \ T T L ^ 1^ contre le 

de Saluées hiit nommage a Humbcrt Dan- Comte de sa- 
»i54- phin.Larixiermeij54.Thomasiure fermct"^y« «0. Uêy 

de fidélité à Louys premier ne de France. 
«3^î- La fcptiefmç i^^îj. Frédéric Marquis de Sa- 
luées, fils de Thomas ratifie Se confirme 
tous les a6lc5 faits par fon Perc tant enueri 
le Dauphin, qile Louys de France. La hui- 
tiii. n9o.ftiefme i$5>o. Charles Roy de France, ôc 
Dauphin de Vienne prononce vn Arreft 
par lequel iladiugele Marquifat de Salu- 
ées au Dauphin,à Pexclulion du Comte de 
Sauoye. 

Contredit» NuUc de CCS jpicces ne palïàfans con- 
U "^rodu' "cdit. UAmbaiVadeur du Ducdifoit con- 
a on du tre la première ,Qu^Adelcide ne pouuoit 
^"y* cftreDàme du Marquifat de Saluces pour 
en faire hommage , que Manfiy Ibh 
neueu edoit le vray Seigneur. Contre la 
féconde , Que la quittance d'Amcdce ne fe 
peutcftcndre que de ce qu'elle contient, 
6c ne fe doit entendre des prctenfions 
d'vn Marquiût, duquel n'eft feite aucune 
cnonciation. Contre la troifiefme. Que 
Tom.L T 



%9o HISTOIRE 

les quatre terres dont le Comte Amcdcc 
vouloit aiiçir la cognoillance > ailoycnt 
vne caufc particuliere,comme données par 
lafcntence arbitrale de l'année 1169. le * 

ueM^7uhflrf''di^<^f^^<\^'^^ le fils du Marqiùs de Salaces hiù, 
nZfirf^rfiijuai-dçnQ point reco'gnoiftrc , poiuioit venir 
d'ignorance , & de crainte de tomber cii 
dciptidrt. quelque preiadiciable nouueauté. Contre 
laquatriclme. Que la déclaration d'Adc- 
leidc eftancnullc , h confirmation ne peut 
valoir. Contre lacinqui.crmc,Qnc le Mar- 
quifàt de Salaces n'cftoit pas poilcdé par 
"Celui qui(âifoitlarecognoiirance,qu'il n'y 
' a point d'inucftiture d'vn fief fans poilc/^ ^. ^ 
, iîon.Contrç la fixicfnK,Q^e le Marquis de pa?Vin$^* 
Saluces ayant delîa fiiit hommage au Com- poilclfioni 
te de Sauoyc > ne pouuoit faire le mcfmc 
pour mcfme chofe au Dauphin. Contre la 
lcpticfmc,Qu_e Frédéric Marquis de Salu- 
ccs,fit ferment de fidélité au Comte de Sa- 
uoyc,auâtcC après laudir fiiitau Dauphin. 
^arcom^fdcContrelahuiL^icfme, dont la France fai- 
sauoyc , parle foi t plus d'cftat commc d'vn Arreft pronon 
S"ru.nr la bouche d'vn grand Roy, Que ce 

ne pouuoit eftre ArrcH:, n'ayant efté donné 
par les formes d'vnc iurifdidion ordinaire, 
te le Royfedifoit encclafimple arbitre: 
qu'il n'auoit peu iuger comme Arbitre :KiiJ Arbi- 
parce qu'il nyauoitpoint de compromis"^ ^""î*'^ 
nid '1 demeurer en Ion mgcmet, 
le Comte de Sauoyc ayant déclaré qu'il 
ne le vouloit pour luge: que le Roy qui 
deûoit eftre l'Arbitre , mourut, de le iugc- 
ment fut donné par fon Succcircur , fans 
que le Comte deSauoye l'accordaft de nou- 
Jicau pourArbitrc^pour auoir cfté prcucnu 

de lii 
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de la more. Qn^c le Roi cftoïc luge en fon L'Empçreur 
propre fait. Que l'Empereur comme le «JctTcndit 
bouacram des parties nauoicpomt p acr c 
prottué Tarbicragc : Que les Marquù a) ans p^r ^i-' ^ ic 
Dfislcurs inucftiturcs depuis l'Arreil de 
llmaifon de Sauoyc , auoyent bien décla- 
ré qu'ils n'en approuuoyent rcxcciition, 
d*aucant mcfmcs qu'en la mcfme ànnecj 
.M?rqu!« après Ta rrcfl donné, Galcas Marquis de 
dcSjluces.Saluccsauoic parte procuration pour faire Procuratir ' 
hommaî'c au Comte Amedec de Sauove,"* 

j ° ,1 1 r r • 'pourrccognoi- 

QC tout ce quil tcnoit de la louucrame-ftrtcn Fief. 

Les Fr.inj|oic 

Le Duc de Sauoyc fitvne ptoduftion de c« pièces | Trî 
cinauantc tiltres depuis Tantlee 1169. qui 
fut la lource de fon droi^b , iu/ques en fcdueufei; 
Tannée 1490. C'clloyent pour la plufpart 
rccognoilîanccs ôc infcodation du Marqui- 
fat dcSaluces. Celle de l'an 1169. auquel 
Bonifacc ^mps Bonifacc Marquis de Montfcrrati 
Mirqui<de comme Arbitre du différent entre Amcdec 
m.nlp^. Comte deSauoye, &Manfry Marquis de 
Saluccs, condamnoit le Marquis dereco^ 
gnoiilre Ibn Marquifàt du fier de Sauoyc, 
6c lui en iurer la hdelité:& le Comte à ren-ilydoît auoît 
dreau Marquis quatre tcrrcs,Bargc, ^rc^ca,^^'^^^^^^^*^ 
^ Bernazzo, éc Scarna6^;In > de de lui payer la ou ?u urays de 
fomme de loixantc mille cfcils : clloit la 

ndamentaie.il clt vrai que ces recognoil- rut en Cy^rt 
fances ne fe trouucnt point exprclfcnlent 1,*" ^* 

I ^ jr ' r r ' 1 Humbrrt fon 

partout le Marquilac , ains leulemcnt Ahiuiiucccda; 
pour certaines terres: Car après ceftc f^"- fj'^f"]!^^" j^'^- 
tcncc arbitrale en Tan iz35.Manfiy Marquis j.comtr de si! 
e ^^^r deSaluces, rccoc^neut de tenir en fief d'A-i^y*^ ^« 
fancrf vni- mcdecComtc de 3auoye , tout ce qu il te-mcn^a a>n re- 
uerrciiç» & jjQ-^ f^cn étalement de la maifon de Sauoye>B"«'^^"U** 
t9i oc jpccialcmcnc les Chaftcaux de Barge,, 
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Brcfca , Bernazzo ^ Scatnafijilu , Fontawilc, 
Rouag!ia,& adiouftc que s'il peut fçauoir à 
radacnir que lui ou fcs prcdccclTcurs aycnc 
tenu autre chofe du Comte de Sauoyc , il 
Enccftrndroitcn fera rccognoiflaiicc. Pourcc Thomas 
où il eft àaj^'ii pareille rccognoillancc a Amedec 

.ionait Comte de Sauoyc l'an .z?.- Le Marquis de Ph.iippe 
But noter <)uc Saluccs (iii hommagc pour les quacrc ter-p^;^^ 
fcTofnr- ^l tes l'an noo. Frcdcric de Saluccs ùit dona- u M,rec.- 

• en ce I» A l-, 

tempt-ii, au- tion àPîiilippc dc Sauoyc Pniiccd Achajrc, 
"'7"«„r des terres dc Rencl , Carmagnoles & Raco- 
car le vaflai nis. Tan 1514- & Ic mclme Philippe en don- 
^cm^^rorio^^^^ à Frcdcric dc Saluccs, 

îk>TdJiatmc Thomas fon filsTan i559.1cfqucls lui en font 
féodale au Sei- hommacie ; il y eut pourtant vn grand diffe- 

eneur du ftcf, O ' *^ • ét^ ^^^^^t» 

fequei acce- rend pour ics rccognoillances , parce que 
ptant U dona. j j^iarquis dc Saluccsne Ics^ feifoycnt pas 
rinucfliture fi gcucralcs ui cxprclU's , quc Ics^omtcs ac 
«"^^^■•''«"«y^Sauoyelesdcfiroyent. Surquoi fe fitvnau- 

nant la rcco- ^ . * . Ul^-^o «.n^r<• 

gnoiffance trc Compromisdc quatre Arbitres entre 
f^u-ii lui en Amcdcc Comtc de Sauoyc,& laques dc Sa- 
L'ë de *cirr; uoy cPrincc d* Achaye d vue part, & Frcdc- 
tenue en fief Marquisdc Saluccs d'autre , qui fut fui- 

tain%> p"n: ui dViic ttanfadion en 1 an 13^5: V^^ ^^q^^^- 
cipji »'»n#ir,iç|^ç^jjj.gyi5 ^Saluccs promit dc rcco- 
«rlufor^noiftre lUarquifatdeSab 
ccdcsfieft. Comte de Sauove , & que lubordincmcnt le Marqoi. 
WdV'V;^'^il.sfc-roycnt les recognoillànccs des ter-<«^s.- 
perc Amrdrr ^ , , ciculicrcs au Priucc d Achay e, co m- 
Wan.j4-«^cils Ics auoycHt recognu auparauant. 
& mourut lan Celle tranfaclion ccinfirmcc par 1 Empc-Tranfaaio 
;L"eV'a%?^ rcur Charles I V.l'an 1565. Et d'autant qu'il «nfinncc 
fut dcfco^ucrtquc le Marquis dc Saluccs 
auoit fait nommage ex ferment dc fidélité 
duMarquifatà Luchin Duc de Milan l'an 
1348. &cncorc6 à Barnabe fon fuccclfcur 

Tau 
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Tanij^îo. Le mcfmc Empereur déclara le 
Marquifac deuotu Ôcrcuni àTEmpire par 
fwlonic: de en fit donarion à Amtdcc Com- 
CcdcSauoyc. Mais comme c*cft chofc plus 
Royalcau Prince de donner ^ adiouftcr, 
lucd'oftcr & recranchcr , laCommifc ne 
it pas exécutée par reôicacc dVn iugc- 
mcnc formel aucc telle rigueur tjuc le Mar- 
quis de Saluées fuft dcportbdé le firent 
d'autres rccognoilTances , ^ en l'an 1384. TvVef^iî»tfiTv 
Thomas fils de Manfrcd Marquis de Salu- *>**^^"*'- 
cessent vne mucftituregencraJe. -ntgaitm efi md. 

Continua- Depuis les homma^cs & dcuoirs dc.dcrtijHÀm^^ftf 

mage, m Vallelage rurent continuez, Galeas 5Man-A^xAxi»- 
fred, lean 5c Thomas de Saluées , fontxi« Mut- ^ 

les recognoillances lan 1590. lnomaSjj.jic sauo^c. 
Marquis de Saluées paflc tranfaclion, Aicccde a ion 

& accord auec Amedce Comte de Sa-5e7oi»^I!i^f îe 
uoye , en laquelle il s'oblige de fidélité " «fraturr le 
pour tout le Marquifat de Saliices , rc-,V 
noncant à tous les aûcs faits au contrai- «Icrbuch die 
re, mefmes à larrcft de l'an 1590. ^pour J^/^^/jJ^//^! 
Eftendard pl"^ gr^n<ic déclaration de fa volonté & iucc«,luificU 
«l« sauoyefubicdion , il commanda à AnthoincS"^"^^* 
Tarniân fon Secreuire d'cflcuer Teftcn- 
dard de Sauoyefur la plus haute tour du 
Chafteau de Rauel. Marguerite Marqui- 
fe de Monfcrrat > mere & tutrice de Louys 
Marquis de Salucesprend par la main de 
fes Procureurs rinucftiturc du Marquifat par l'Empcrcur 
de Saluées du Duc Amedee l'an 1417. Le ^^'^yf 
meimc Duc prononçant lur vn proccz 14 7.iifcrctif* 
pendant deuant lui, entre Louys Marquis 5"^^™"^/* 

loi %#rt» ^ \ de Remill» , foc 

de SaluceSjMantredjIean, Galeas , & Vgo-fiitPapeAno. 
hn, tous de la maifon de Saluées, fe refcrue 

I -n' j I 1 rf- mourut Un 

lacognoiliancc de tous Icsdifferens meus 145% 
ôc à mouuoir comme leur Prince légitime, 

T iij 
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joni^ïi Ducdc Saluccs iurc fidélité au Duc Amcdcc 
dcLouy$VntrIl*^^^H^^! Louvs Marqiiîs de Saluccs paâTç 
en ft» Eftati procuration à Thomas Ton fils pour tàirc 

faniA^^. meurt L r i« o 

hni548. nommage au mclmcDuclan 147^.6*: com- 
me le Parlement de Dauphiné le voulut 
contraindre l'an 1475. défaire ferment de 
fidélité au Roy LouysXI.îl fit refponfcquc^^^^[''^''^« 
lui & fes fucccircurs ne rccognoiuoyct au- h!$ d^*' 
tre fouuerain que le Duc de Sauo/c , &c ac- îf "^^ . . 

fL r r j 1»! Marquis de 

çompAgna celfcc rclponlc de 1 hommage saïucct. 
parluirondu au mclmc temps à lolandc, 

M. loLandc^^^^^^^^ S^iiioye , merc ôc tutrice du 
fœur du RovDuc Philibert. Louys Marquis de Salu- 
LTp^.i iWt^^^ Hiic ferment de fidélité pour Thomas 
qui fucccda àfon frère au Duc Charles l'an 1485. Le mcf- 

^«tXicn'i'Tn- ^""^'^P^'c* toutes ces rccognoiilànçcs , rend 
nec quatricr-honimar,cdu mefme Marquifàt à Charles 
inrdc fon huiclicfmcqai futcaufeque Charles Duc 
vandcrbuc'i dc Sauoye alTembla des foiccs, &: le clufîa 
dii que ce . du Marquifat dc Saluccs. Le Roy Charles 
Toniifrie Duc VU i. le priait cu la protectipnj^c par ! 'Trai 
^oY'" " J?" fi^it parce fuied au pont de Beau- v oiiiu 
Ponrde Bcau-^c^'^^ï^n'^iiïattjtmiscn ' ' cc cntrc les 
yoifin pour le mains de Louys Marrahn Ociitil-homme dt^^ç^î!!^! 
Marquirat lfc'^^^"ÇOi5 3 Jc di ftcrond cn compromis^^" ftq^c 
$aiucci. pendant lequel LquysSforcedidl le More, 
qu?f« de s^iT-'^^^ de Milan, s'en fit maiftr Le Duc de ♦ 
CCI en Tan i5«8 Sauoye npi dcflors en demeura du tout 

par le Duc de J^fp^^j,,^ ^ j^^^j^^^^^^ ^^^j^^^^ PintcUl- 

gcnce du Roy,& s'en faifit comme chacun 
içaitcnrani588. 

LeRoyauoit de grandes rai^ns pour af- iV. 
foiblirccftc produdion^&outrc ce que plu 
lîeurs pièces portoyent leur vice vi(îblc:Lc 
Roy auoit deux raifons inexpugnables, vn ^^-^ ^ 
-irrcft donné contradiâoircmcnt, &vnc'^° ^ 

pofle/1 
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pofllflion pardclà la mcmoire . . .luaiis. 
C'eft pourquoy fbn Ambaflâdcur dcmcy- 
i:a ferme fur la poircfîion , Se ne voulut ia- 
mais- entrer en la diTputc de la propriété, 
qui cftoit vn Dcdale de confulîon 6: d'in- 
certitude. Rien np i'cmbrouilloit tant que 
la légèreté, pour ne dire l'infidclité , des 
drj^^Mar- Matquis dc Saluces. Ces Prochees difoycnc 
quisacsa- quelquefois que le Marquifat ne depen- 
doit qvic de lcurefpee,oresqu ils ne rcco- 
gnoiiloyent que l'Empire , comme dcfcen- 
dus de la maiion dc Saxe , ores qu'ils cftoy- 
ent feudataires de Dauphinc , de Pied- 
mont, dc Milan. Comme Ficurcux,chan- 
gcoycntde lid, de ne pouuoycnt demeu- 
rer en pied , accommodans leurs affaires à 
laraifon du temps , plus qu'à celle dc la 
confcience. Thomas Marquis de Saluces 
rccofnoirt au mois de lanuicr de Tannée Th»";^' 
1291. le Marquilat de Saluces mouuoir de jîecogno.ft 
Mauoye , ôc au mois d'Auril cnfuiuant en Marqmfat Je 
Eiit hommage au Prince Dauphin. Vn au- J^^/^ j^^jau^yci 
tre Thomas Marquis dc Saluces demande & le «5- Aura 
l'inucrtiture à laques de Sauoye,de RcneU^^Jo^^^'^nf^ 
Carma^nollcs, & Raconis en Tannée i548.incfrac année. 
Au melmc temps, il iurc pareille fidélité à 
Luchin , fci^ncnr dcMilan : Frédéric fut 
Icmcfmc , cvuiailc fa foy entre Amcdee rndcncfaia 
Comte de Sauoyc, Barnabé feicncurdc*^*»"^*'^ 
Milan, pourmelme choie: Louys Mar-u maifon de 
quis dc Saluces ayant fait pluficurs reco-^^^X^ ^ l 
gnoillances frcodalcsala maiion de Sauo- au Dauphin le 
n.omma- V cn fait vne autTC au Roy Charles V 1 1 L î Scpcsn^brc 
çe rft indi- Des deux il n y en a peu auoir qu vne Ic- 
gitime, Vne Iculc victime ne peut Icruic 
à deux Deitcz. Par b loy de la (Balance 
Ôcdc Tcfpcc ,vne mcfmc pcrfonnenc pcuv 

T i i ! 
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iurcf fidélité à deux , pour vue mcfinc cho- 
fc, laquelle ne peut cftre tenue par deux 
hommes cnfemble , comme deux corpç 
en deux diucrfes places , fi que le point 
lîcftpas plus indiuifible que i nommage, 
pour l'extrême difficulté de feruir de^ix 
Seigneurs, que la parole infeillibic de Marthe 
eifUerfu, i* Dieu réduit à rimpofTiblc. Gomme l'Am^Lucif. ' 
ïi;?.ît;T'ba(r^^^ 1, Pofrcrtoire 

Awr.PpiLiz. le deuoitiugcr douant que le Petitoire, & 
qu'vne pofleflîon de plus de cent ans dc- 
Uoit feruir de tiltrc à la France,quand il n'y 
auroitautrcchofe, celui du Duc diroit,quc 
je pouuoir peut donner la poircflîon fans 
le droit, &: quefon maîftreauoit conferué 
fon droit fans la pcfTcffion. Que le Pape c- 
ftoit Arbitre de tous les différents qui e- 
ftpyent entre le Roy & fonMaiftre,lefqucls 
nedcpcndoyent que de l'intelligence des 
Traiàcz précédents , pour fçauoir fi par 
iceuxleDuc scftoit obligé à quelque re- 
cognoiflàncc & hommage enucrslc Roy 
pour le Marquifat. rAmbalfadeur du Roy 
fepart que la dilpute de la recognoiflàncc 
regarde celle de la propriété , laquelle ne 

f>cut eftrc traidce que premièrement cel- 
e delarcftitution ne loit vuidcc,& que 
celui quia efté defpouillé ne foitreueftu. 
Celui de Sauoye adioufte, que la mefmc 
rai/bn fe doit employer pour le Duc, le- 
quel fut defpouillé par le Roy de France^^j ^ 
1 àn 1490. puis qu'il eft permis au dcfpouil -la rcftitu- 
Hmh ,f txpM dcrccouurerlcfien par la force , quand "^'"n?**^ 
î;::r^r';<'5^P°-"^,^n'- point de lagc pal dcf.''""' 
4Uh, r*/?i/«,r#^usmi, auquel le defpouillé puiffc tccou- 

tI?ph;i.tv$."^!^^^"'^'"'>' ^ point de iuftice de con^ 
U.l.-r. niidati. traindrelc defpouillé de reftituer à celui 

qui 
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cjui vioicàiuucnc i J. dclpoLiilie. De là naiC 
icnc vnc des plus fcabrciifcs Se cfpincu- 
fcs qucftions de droicl , lequel des deux 
dcfpouillcz doit cftrc rcfticuc. Le pre- 
mier 5 fi ccftc rcglc s'cntendoit en places 
fortes, & de telle importance, filç pollcfl 
foire fc dcuoic fcparcr du pctitoirc, & plu- 
Uifcoun ficurs autres. Et parmi cclapluficurs lub- 
tilitcz , oluficurs difcours didadiqucs 
thctiquw. dVn coftepour inllruircfimplcment , pa- 
thétiques de lautrc pour cfmouuoir le 
luge, lequel rcfpeftaatcfgalcmcnt les rai- 
fonsdcs deux Prince?? , ne vouloit pas re- 
trancher le droift de Tvn pour le donner à 
l'autre. 

L'Ambalfadcur de Sauoyc auoit l'œil^^'^^^^ 
puucrtà tout comme ceux qui craignct \cs»*frK^ «X- 
faucurs& les rufcs de leurs parties. Il efti-^^l*' 
mou ennemis de Ion maiftie tous ccuxqui^w/wit.er^M 
ne fauorifoient fcs prctenlîons , & y ap-*'''"^^ 
portoycnt des qiincultez. L Ambafladeur appiamvî. 
de France y alloit bien d'vn autre air. Vnc 
diligence infatigable-, vn fccret impéné- 
trable, vnc prudence > vnc facilité qui atti- 
roit à foi les cœurs, & les tcnoit enchaiC 
nez à fa langue , comme l'Hercule Gaulois. 
Cependant les François qui eftoyent à Ro- 
me, difoyent que c'cftoittrop plaidé, qu'il 
n'y auoit point d'apparence que le Pape 
Bratifrîw condamnait vn grand Roi pour plaire à 
dn fran-vn petit Princc : qu'il falloit vuiderledif- 
fercnd à coups de canon en la pleine de 
Piedmont. Comme ceux-ci brauoyenten 
paroles» aufli les autres publioyent leurs , 
raifons par efcrit , ayans feit fur ce fuiet 
de grandes & amples cfcriturcs , pour 
irionftrcr que la maxime de droit qui veut 
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cjuauant toutes ciiolcs le dclpouiiic loïc 
rcflicaéjiic fc pia(^Hque point entre les 
Princcsni poiirlcsPrincipautcz. Les Fran- 
çois dcmcuroycnt toufioursen la vérité du 
contraire, & vouloyent ou*aiiant que de lagemciu 
réauoiri qui nppartcnoit le Marqui(at,la Je *^ 

' c ^' n ' créance* 

rccrcancc en hit aoiucîeeau Roi , comme ^ 
dernier polFclfcur qui en auoit iouyiplus 
de cent anspaifiblcroent. Ils prclToycntla 
fin de ceft affeirc auec ardeur Ôc afîr6lion, 
aimans mieux cllrc incontinent defpeC- 
chez que lanj» uîr en la lont^ueur des remc- 
ou,/.N/aro;,r.des. Lcs Efpaouols rcculoycn t tant quils 
didcr es»tt m* poimoycf\z\a decilîon de ce proccz , efti- 
flrZ!è'^^71r*^^^^'^^^ difputc plus profitable que la rc- 
dè roji»4/r/crr#folution ^ Li maradic plus vtilc que la 
Z'\iix. guerifon. - 
c^vuT. Le temps accordé pourrarbicragcfepaf-x^.^ç 

foit en ces longueurs ôc diftîcultez , autant Tjrburage 

pTcd i ex- 



defagrcablesau Pape qu'aux François , & 



^irer. 



bien qu'il n'apportaft pas moins de zclc 
pour confcruer la concorde , qu'il auoit 
monftré d'affcdion ôc de vi^^"Nncepoure- 
ftouffcrla difcorde,!! euft-il oi^n dciné d c- 
ftre quitte de ce ingénient , pour les mau- 
uaiscftcds qu'il en apprchcndoit , ôc dc- 
quoi les conicftuies clloycnt faciles par la 
conlîderation des chofes palTcés, fur lel- 
quelles on di fcourt clairemét de l'aduenir: 
r f ^ Carde tout temps les Papes ne demandent i^»P-if» 
, ^que d eltre amis de leurs amis, craignent ^urs amU. 
; , ^v. les inimitiez de leurs voifins,& quoi qu'ils 
^r^: ^^wlfoycntgrandsquils fc fcrucntquand .1 leur 
tum tK bu 5«4plaiftdes clefs de S.iinft Pierre & de Icf— 
toL^x!^'?^^^^ fainft Paul, fi cft-cc que les petits 
Princes d'Italie leur font de^grâds ennemis. 
On craint pourtant de leur dcfp laite , car 

leur 
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Jciu* puiffanc . -c^c en Icalir one ^" '**P'«^<»n« 

lOjiny pcutuo. ..oubk. 0 Js ne ...bt^nncm 

Icficdii croubhr.Ellcracftc du tcmp^ a a- «out^taCh^m 
rappirroplcxandre Vl.dc Iules II, de Lcon.X.dc Clc-îil^dcirTofcI 

ran77an. ^^^^^ V I I. dc Paul llLdC dc lulcS I I L Cc ^'jfj^^'^j^^^^^ 

gcrcux. dernier dcftriulîcla Paix d'Italie, miccjuafiieïojc DucW 
çn çoiifufion toute l'Europe. Et Paul III. a- ^ ^^'5'*'*»^!*^ 
yantfoitdcfpcndrc plufieurs millions d'orf^."befpcraf'n^ 
fu Roy d'ElpagnclailFa vn mémorable c- B^'og^e» k-o 
xcmplc des i;iconucnicns qne la Chrc-M^chc * qit 
fticnté reçoit en la mauuaifc clcftion d'vn toutes bô- 

Papcqui dcpere commun fc rend parti- 5,"qî][°p"ôr^^^^^^^ 
laiu, & des ruines que ricalic peut fouh^ mçiiicun 

Inr quand les pcnfccs du Paftcur font plus^^»^^"^''^^''" 
portées à la guerre qu'à la Paix, plus àU * 
diuilîon qu'à laçoncorde. Tellement que 
comme cnçrc les anciens on (âifoitdcs fa- 
çrificcs à. certains Dieux ^pour les rendre 
Ponne in ^^'^^'^^^'^^^ ^ ptopices, & à d'auttes afin 
ïcUigcpcc point de maltAuffi cft-cc 

^"^^ des P'^^ ^^^^ conicil que les Princes d'Italie 
Princes. ^^^^ donnent, is: que les autres prendront 

Cl apres.d'elh-c bien auec le Pape , foit.jr.^f^'JÎ^^J^J 
qu ils ioycntb«nsou mauuais. Dc mefme hautiiapanic 
les Papes feront toufiours bien confcillcz 

i C t r % ■ ^ Il fou cour» 

detaire des amis, ne le lailicr aller à tout piuiaifcurif par 
ce qu'ils peuucnt làirc ,imitans le Soleil, pYÎ'ta^' 
lequel, plus il chemine lentement, plus il /m di{ rtbm dê 
c ft e fl e u c. ^'i" 

Le Papedoncques n'euftpas dcfirc 4 f>r^rçj àttn 
Je iugcmét qu'il prononccroit donnaft fu- 
ict^ 1 vnou al autre de le plaindre fa Adu. Androw 
iuiucc&n'cftoitpasfans pçincdece qu'il"**"*™* 
dcuoït prononcor,parccqLic c'eftoitchofc 
fins exemple , & qu'il cft dangereux dc iu- 
gerdc çequelcs loix n'ont décidé. 
En c es deux extrcincs de iugcr la poflcflîô 
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duMarquifat au profit de Roy, ou de la 
ioindrc au pctitoirc, pourcontéccrlc Duc, . ''^p<>?- 

•1 * I 1 r • i t M .non dufe- 

lltrouuavn milieu de raire que le Marqui- queftrc. 
facfuft remis entre Ces mains, comme de 
pcrfonne neutre ^pour en cftrc dcpofitai- 
rc en attendant que la fcntcncc qu'il don»-. 
ncroitTadiugeaft à IVn oiiàlautre. Cela 
fut le fuictde la légation de F. Bonauen* 
ture Calatagiron General des Cordcliers, 
nouuellcment pourucu d'vne dignité de 
Patriarche de Conftantinoplc , lequel pa(Ia a^J'b/*^^ 
V4»Wiirr#ii^4. à Lyon accompagné de Ron cas Secrétaire Conftaoa- 
fum iàmm\fed J^ £)yç^ ttouua eftranc^e ou'ïl demanda 

p4i^^fr#T#- prolongation de l Arbitrage , puilque les 
f«r.CEL$vs in Compromis nç fe font pas pour fiiire du- 
dercccpr. ^cr , mais pour retrancher Ôc nnir Icspro- 
cez. Ondifoit que le Patriarche de Con- 
ftantinoplc n'apportoit pas autant dc^ con- 
tentement à la France que le General des^ 
^,fl *7^f Cordcliers : Car non feulement il obtint Mirqoif* 
».» ZmimifuM du Roy ODntre laduis de fon Confcil , que 
,p/hu ra ^u^yîlc Marquifat demeuraft en depoft en la 
dttur.TKihHo puillance du rape , comme pcrionne qui 
Hjvj i.jMnan n'y auoit point de pretenlion : maiscnco- 
rcs la prolongation de l'Arbitrage pour 
deux mois. Le Duc aimoit mieux que ce 
Déport lui conlcruaft TeTperance de la 
poireflion,que de s*cn voir dcrpouillé fans 
cfpoir d'y reucnir. Les François cuffcnc 
mieux aimé vn iugemcnt difnnitif qu*vn 
fcqueftrc , car encores qu'il n'y cuft aucun 
fubieft de douter de la fidélité du Depo- 
fitairc, fi cft-ce que pour fc trop fier on 
tombe en de grands ambaraffcments , f^poînt^ de 
crfidic cftant vn mal qui glilfc & cou-U p^rfidi* 
cfi fccrcttemcnt , qu on fcnt pluftoft k*"""^^*** 
bleffcurc , quelle faid, qu'on n'a veu n'y 

preucu 



fc 
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prcucu le coup quelle donne. Ils crai-orcWrtu»^^ 
i^oyenc d ailleurs que fi la mort vuidôit le/''"/««* m^iton 
licgc &lc rcmpliflbic d'vn Pape moins af-y^f^MAx M» 
r :ïionnéà hiPaixde laChrcftîencé , 6c àlaj.t-tf. 
première Couronne dcsChrefticns, (com- 
me on a vcu des Cardinaux qui cftans mon- 
tez dans le plancher de Saind Pierre de fim-Ccc! regarde te 
pies modérez qu'ils eftoyent , ont pris^^P* Bonifacc 
plailir de voir vne grande collilion ccvnea.uooio. de 
grande atténuation de toutes les forces de J^j^*jîJ-^S"««fc 
Honneurs ta Chrcftienté,)la Francc n cuil: plus de pei- incHnatS 

changent . .1' „ , * • i irv 7 i 

Ut mauri. lie à retirer le lien dentrclcs mainsduDc-* 
pclîcâire qucdc iVfurpateur. L'AmbalIa- 
dcurdu Roilestiradecesapprehenfions,ô.: 
mcnalw fai6fcde ce depoft 11 dextremcnt 

flu'onlevid en meilleur crtat quelcCon- 
cil du Roi ne rofoitefpcrer.il s'y compor- 
ta en grand homme,auin ne pouuoit-il fer- 
uir fbnMaiftre petitement en vn fuiet fi 
Comme il grand & fi cflcué. Comme c'eft imprudcn- 
âer "vnCcdefiliregrand cas dejpeu de choie, au flî 
grand af. eft-cc acftc dc gcncrofite de faire valoir vn 
grand afiaire , & de ne le traiter ni baife- 
mcnt ni lafchemenr. 

La desfiance qui ne laiffe rien qu'el-^" pftniffUÊt 
le netaftc , & la prudence qui tire touf-JJ^j^S^^^; 
ioursdu profit des aftions contraires > fit''^ triùfaiùÊ 
que les leruiteurs du Duc n vfcrcnt pass^'^^jfj*^"***' 
bien de l'aduantage qu'ils auoyent en 
Le Comte main. Le Duc entra en quelque desfian- 
fiif "^a"** d'Arconas pour eftrc Milanois , ôc creut 
qu'il fuiuoit pluftoftles intentions des E- 
fpagnolsquelcsfiennes. Il le fit rcueniri 
Thurin /ous prétexte de l'cnuoycr en E- 
fpagne. Comme tous les arbres ne fi^nt 

f>as propres àfouftenirla vigne, aufli tous 
es hommes ne font pas capables de 
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porter vn grand affaire : Et comme les 
vailLaux ne s'cfpreuucnt pas mieux que 
par les liqueurs cjuc l*on y mec 5 aufli ne 
peut ôn cognoiftre plus OUuerccment quel- 
le eft la portée dVn enccndcmcj;ic , que par 
les imprefîions qu'on lui donne. ^^^^^^^"^"5"'*"' 
qui fucceda à la charge d'Arconas gafta ftc coau* 
tout l'affaire pour rcceuoir tro{^ légère- 
ment les imprcflions qu'on lui donna , Se 
^"^'m^'»^»'^^ produire trop inconfiderémcnt , & 

Tr^ji^t pedi iit:int les Cardinaux qu'il eftimoit fauori- 
ÎI^'^d^Iaoc,^^^ Iw intentions du Roi d'Efpagnc &du 
A^Atob. Duc Ton maillre,il ne reciroit d ciix quedes ^ 

opinions que l'ilFue de l'affaire ne Tcroit H 
pas comme il efperoit : Les autres Cardi- 
naux qui auoycnt d'autres defTcins , blaf^ 
moyent leConfeil du Duc qui l'engageoit 
en l'attéte d'vn iugemét lî douteux &c ii peii 
honorable , cjilc le plus qu'il en pouuoit e- 
* fperef eftoit 1 inimitié d'rn grand Prince, 

lequel fc relFcntiroit toufiou r?r* ccftein- 
iure , de ce cju'on lui aur^ uiicpraider 
le fien tant de temps.Lcs Frj.iicois y adiou- 
fterent d'autres fubtilitcz, pour faire croi-RuTc 4^ 
le qu'il ne dcuoit rien elpercr de pire quV-^"'^*'^ 
lie (éntence arbitrale , afin qu'il confeil- 
lart de rompre l'Arbitrage. Et parée que ce 
déport ne leur cftoit agréable: ôc qu'ils c- 
ftimoyent n'eftrc de la . réputation de la 
France de iuiure des formes fi longues, par 
les voyes de la luftice , puis (|u'il y en auoit . 
de plus promptes par celles' des armes: 
On fit courir des bruits foui ds que IcDe- 
pofitaiic ciendroit les chofes en tel cftat, 
que quand il lui plairoit il feioit cognoi- 
ftre que le déport lui appartcnoit , qu'if 

fcntciw 



. DE HENRI IV. Lia. II. 305 

Jîrufts în-^'^^'^^^'^^^^^'^^^'^ ^^^^i^^^y > & que Ion 
% ocnttr par intention cftoic de faire Tvn de Ces Nc- 

If*.. *^'*^'ucux Marquis de Salaces fcudatairc de» 
France. La crainte- ou plufroft rimpru- 
dcncc de rAmbairadcur le firent fpurrer 
li auant en ce loupçon > cju'il tint le lu^^,e 
pour fufped; , mande ^i fon Mai lire cju il 
deuoic appréhender autant le Depoiitaî> 

rc que le Roy. Et bien qu en cela l'in-Le vaîfT^audc* 
tention du Pape fuft vrayemcnt comme ^«"go^aufcs 

le bois du vailFeau d'Argo qui ne fc co^g;'/,'5^''°ôm'Vé 
^ rompoitni par Teaunipar le hju , il crcut «^^(ii' qw« icfa. 
rcconfondncantmoinsala froideur du Pape qu il c- „ Jbo.,,nom- 
ac croubit ftoitvray , &: nele creut pas fimplemcnt, £on en Ja 
^"''"'''^"'•mai^eihmantque ce fcroit lafcheté de le^ni^ ^\ 

ailiimuier,&: trahilonac ne le dire, en par-ncfecon-onapt 
la au Pape, & lui dit que l'Altcirc de Ton .yf;'/^'-,;* 
maiilre crperoît vn iugement afleuré de fa Uu.ij.chap.iju 
Sainteté pour eftrc maintenu en la pof- 
feffiojidu Marquifat > comme de cnolc 
qu'il tenoit de fcs predeccireurS;,&dont il a- 
uoit eftcdcfpouillé par la violence du plus 
fort , & s'y cftoit remis par le bon-heur de 
Joccalion. Ildcuoit finirlà, car le Pape qui î:^^''5c^e^*= 
içauoit bien qu il y va de la erauite d vn urirics m^ooc 
lu^ede ne dekouurir point les niouue-^T 

9 ce r).' 1 • J- r 1 , inclination m? 

mens ccaticCcioiis, lui dit leuiement quilopintr aeuauc 
ne dcfiroit pas de laiflcr longuement les ^"P*"'^ 
deux Princes en celle difpute , ni rompro 
le cours des félicitez que leurs lubiedls fc 
Vn boroot promcttoycnt par la durée de la Paix. M 
bon fuMa^^^^"^^ il eft plusaifc de tenir des char- 
languc. bons ardents fur la langue quVn mot pré- 
médite, l'Ambaflâdcur qui eftoit ombra- 
gc âdioufta que fi fa Saindctc donnoit vn 
iugement en faueur de fon Maifl:rc,clle dif- 
pofcroit de la chofc iur.ce, & elle le trouuc- 
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roitaufîi pleine d*afTcdion que nul aiitfci 
pour fccondcr fcs volonccz quand il lu/ 



çlairoitd'auoir IcMarquifat pour Tvn de 
"^^^^f^lcs Ncucux. Le Pape qui marchoit de 
ém itcM ^./ibonptca, indigne d vn otrrc li contrai- 
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^,CH, •^v^'-rcàTincceritédc fon intention , à lana- 
rffrr, cic.iniogicdcla iultice , qui ne permet de don- 
verr.ub.i.ora. ncr à vn ticFs ce qui i cftc raui par vn au- 
^* tre> die à l'Ambairadeur qu'il n'auoit ia- 

inais penfé à cela , que pour en oftcr tout ^'^'^l»'"^*- 
foupçon il fe dcpottcroit du iugemcnt, & p^jf 
ne le meflcroitplusnide l'Arbitrage ni du»*^»?'^ 
déport. 

Ainfi on creut à Rome que TArbitra- 
ge efcoit rompu , &que le confcntemenc 
du dcpoft eftoit rcuoqué , les François ne 
s'cnfoucioyent çlus, fe promettans que 
la Balance ou l'elpee de laiuftice, leur te- 
roit raifon. Le Duc eftoit content que les 
chofcs palFalFcnt par autres formes que par 
celles du Confiftoiie , & fe propoibit vn 
autre moyen pour fbrtir lui mclmesde ce 
trouble :car il apprehcndoit toutes les lon- 
gueurs ,vn Arrelt contre fon cfpcrance , v- 
nc grande guerre pour Texecution. L'Am- 
bafudeur d'Efpagnc à Rome ne vouloir 
pas que le Duc de Sauoye fift fes aflfaircs 
toutfeul, niquelcdiffcrencdu Marquifat 
de Saluées demeuraft à fa difpoficion , il y 
alloitdeTintereftduRoi fon Maiftre , il e-^ Le Aoj 

ftoit raifonnable qu'il fuft le pr^i^iicr mou-^^^^ib^ 
uant de tous ies mouuçmens. Pource iïàc tour.- 
pria le Pape de ne lailFcr les cHofes im- 
parfaites , & ne refofer l'achcucment 
d'vn œuure heureufement commencée 
pour le bien vniucrfel de la Chreftienté, 
grandement inteieircccn la concorde des 

deux 



4 



DE HENRI IV Liii.ïL 30$ 

Ucut Rois qui ne pouuoit longue ment du- 
rer,!! Ton n'clloignoit toutes les occafions 
de guerre qui pourroyentnaiftre fur le dif- 
férent du Marquiiat de Salucci. 

Il eftoit bien mal-aifc de voir clair en 
tant de Tortes d'artifices. Ceux qui condui- 
fent ces grandes négociations doiucnt a- 
uoir bon œil par tout, les autres qui ne les 
Vruc auontbôhsen vn endroit , comme les Cro-^^^^'^^jJ'^ 
Crocodile, codiles qui voycnt clair en terre &c tictittrhéihertin it^ 
en Teaujfont louuent trompez-Sillery mon t*^''!^'rl'^'"' 
ftra en ceci de grandes prcuues dVn en- PLin.iib.t.ca. 
rendement clair-voyant. Il recogneut in-*^* 
fcontinentque IcsEfpagnols ne defiroycnt * 
que de gaigner temps. Plus ils reculent 
leiugcmcnt, plusilprcirc : 6c moins ils 
veulent ouyr parler du Polldroire , plus il 
rcprefcnte Tiniuftice que IVCurpateur /oit 
toléré eh /à pofleflion, & quil plaide la 



main "arme. 



Trai 



Qui cuft voitlu confiderer toutes les rai- 
fonsqucla France auoit pour Tauthoritc 
de ceftcpourfuitclcs eufttrouuc infinies, 
' dans les conftitutions Canoniques, Impé- 
riales & du droid: des Gens. Mais cènes ^ 

' j 1> 1 o j rc ftif uer la pof 

qui eltoycnt tirées dcl exemple & du pro-fcffio„ j^'^J 
pre intcreftdcs parties cftoyent bien plus'^ufcchofc-.ia- 
...,a..a. P"iJranccs.CarSillcry diro,t.Qu:cn traidîtl" t/iï": 
<:imbrt. la Paix de Tan M.D.LIX, le Roy Henry 1 1. -"^r ^" P'^''***^ 
rendit aufcu Duc de Sauoye pluficurs pla-roefraes i<rii- 
ccs , & conlcntit que lapolU'flîon full rc-c«« 
lèablic fans prciudicc des prétention^ qu'il 
fc rcferuoit. 
. Queparle mcfineTraifté le Royfc rc- 
TraiâcJ fcrua fcs droits fur les Eftacs polFcdcz par 
le Duc de Sauoye , lequel ne le referua au- 
cune preccntiô furie Marqilifat deSaluccs, 
Tom.I. V 
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duquel le Roy cftoit en poilcfRon dés plu- 
iîcurs annecSjCcllcmécque ce qui n'a point' 
clic rercrué fc trouuc vuidc de ccrminc p^r 
ccTiaifté. 

iraiataj v.i- Quc pai" Ics au tfcs faics dcpuis cH confc- 
lcnlln,lc^Mo.<^ucncc,& exécution de ceftui-ci, au Va- 
Lx?A Fortin^c l^tii^s^ Follan,6c à Thuiin en diuers temps, 
a. Noucmb.M.lcMarquilatde Saluées eft rccogneu eftrc 

AThurifi rjn ^" ^^"^ ^ T*^^ ^^"^ Couionne de 

^.D.Lxxiiix. France. 

ÇWapreslamoitduMarefchal de Bellc- 

gardcle Duc de Sauoye Emanuel Philibert 

s'eftant faifi pour prcuenir certains acçi- 

^ denSjComme il diioit,duChaftcau de Car- 

* magnolcs& autres placesduMarquifat, &: 

depuis ayant le Roy defunft enuoyé le Ma- 

relchal de Rets vers le Duc qui eft à pre» 

fcntjil fit lortir lesCapit^ines Ôc foldats que 

fon pere y auoit nîis,&: les remit à la dirpo- 

fition du Roy. 

ilefcriuitdc Qu*incontinent après l'vfurpation du uttreAi 
ine^m«au Pi- Marquifat le Duc clcriuit de fa propre *« 
fou^s fesVrin^ t m^in au feu Roy & à la Roinc fa Mere pour ' 
& Parentutf alFcurer leurs Majcftcz,q ce qu'il en auoit 
%7l%e /«Af'licjQ'eftoicquc pour le leur con(crucr& 
Amiti nomini cmpcfclicr que les Hugiicnots de Dauphi- 
l^'r.ofmj ni s en emparaircnt.Et s'il y auoit fous la 
ùt({ ijuàm douceur de les paroles quelque ai^rcLl^ de 
xî^ oPM?"^' cromuericelle eftoit d'autant plus odieufc ' 

qu'elle eftoit dorée de l'or Ibphiftiquc de * 

l'amitié. 

Les raifons du Duc ne pouuans entrer 
en parallèle auec celles-ci , il prcuid bien 
que il le iugenient du Pape eiloic pour 
lui, il ncftroit pour lalnllice. Lesalle- 
ï^i)i.iite< gâtions au contraire rcircrobloyent ^ ce 
cri.iaJll'^^chrf- lils de Neptune EpIuaUcs > qui croillâiU dc^P^*<*«f»» 

mois 
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ii oii a autre d'vn dcnu uica aiiiaajuifqucs' r ; 

iiix nues dans Iciqiicllcs il hic aliommc. El-dcm»picd. 
les mouroycnt dâs les nuagcsdc l'opinion, 
lls'aduifa de Ûire fes affaires lui-mefmes, 
&d'vne inhnité de meftontcnccmcns qu'il 
auoit rcccad*Erpagnc il tira la rclblucion 
d'aller en France.Ce tut vn confcil fore fou- 
dain,cjai auoitplusd'ilpparcncc de bien en 
laperluafion de ce Prince qu'il ne, lui en 
arriuapareffedt. 
î^ioit lie h Lailîons-le dans le grand appareil de ce 
Duchtife voyage , &: allons voir ce qu'on fàic cii 
^''^'Fïacc. On y parle de la mort de la Duchelîc 
de Bcaufort auanc que l'on aie fç^n fa mala- 
dic.Ellc patutdcFoncaincbleau lur le com- 
mencement de 1.1 fcmainefaindbepour ve- 
iiir à Palis ^ y pail'cr les bons iours.Les de- 
uincursquc roiiîucté ôclacuriofité entre- 
tient volontiers à la Co ur , diloyent qu'vn 
enfant rempcfcherôit d*arriuef où elle a- 
fpiroit. Vn de ceux là me die ^ me monftrà 
ce qii'il auoit fupputc de fi natiuité, adiou- 
llant qu'elle eftoïc infaillible>que Dieu tou- 
tcsfois eftoit patdefflis.Icle croyois niieux ^^7.^*^*; 'V^- 
que lui , mais voyant que les Ephemcridestfnuudc cH 
parloyent de lamorcdVne crande Dame,*'^'^'o'<'S'*^ 

A, _ ; n , i . » dicjoirc. mais 

& qu elles auoyenc rencontre la vente en quand on fe 
plu ficurs autres prcdiélions, ie rcmtctois^®""'^"*^*'^^ 
ces doutes dans le fcin de la prouidehcee-mu, a dh! & 
Oo rappor tcrnclle. Elle, en auoit ouy dire quelque 
dîâion?'iC^^ofc,&: en celle apprclicnfion print congé mm ''du'^Roy 
Ja Roinc du Roi à fon départ, comme li elle culleilc j'- J'* 
tttcf''' alîcuree de ne le reuoir iamais : lui recom- ?" ldmn?,ïn y 
iranda fes e^flns,^acheuemen^dc fa maisô l'c- 
deMonceaux,&larccompéfedc fes ferai- 
tcurs»Ccllc recomrriandatiôn des cn&ns i:e- 
^ïdùiz principalcmc/itlcDuc de Vâdofmc 

V ij ' 
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*'"?!'^qu cllcaimoic vniqucmcnc, ^ qu'elle ptfcr^ 
»f«rri /i.»MrMmpoloK Cl cflciier en la plus parmicc inltitu- 
imyn m^turw, ^.j^^^ vcrtiUtSi dc boniîc hcuiCjÇon (Idc- 

mfi 'jui puer f'-^ . / J 1 U ' J " 

«•naroT^irrwirantquc qui nenprcnd le chemin de icu- 
gene^ofior, j^-jf^ y afiluc toudoufs tatd. 

tndytumdtji^na Commc cUo fut àParis,clIc alU ouyi la ' 
ri/.FtAv.vo nnifiquc du Mccrcdi laindt en rH''lifc S. 
OcJi^tgrntdo- Anthoinc,6c la raclaihc dc douleurs qui ne 
'"'"'^"'^^rabandoiincrcnt que la vie ne Tcuft a'oan- 

csteri MHdiunt - ' r r r 

•nftt/ri c«^»f«r. donnée , nrcnt mourir Ion enrant en Ion 
ntc Mitttre « vcntvc, & Kl tfauaillcrcnc dc conuulhonslî 
tummÇpt^t, cruelles, qu elles portèrent laboucnea la 
Cic.iib. 6. E-nucquc du col. 

frécifuum Lc Roy quî Tauoit bien aîiucC uc dinî-R-grct 
iiwc»^» lYiiila pas le regret de ccftc mort, dont Ic^""*^'* 
fui^um'^inJûo^^^^^^^^^^ fc rcnouucUoit en fon ameau- 
^^/f«» :/rifM^tancclc fois qu'il voyoit quclqu'vn dc fcs 
«,//:9k4i»^-icruitcurs,qu il ncult encorcs veu depuis 
éi4Her$t fxcijHi. ccft accidcut , & qui auoit accouftumé d'c- 
1 AoiTv s. auprès de lui.j Comme le Roy lui auoit 
monftrc dc grandes preuues d*amour en fa 
vic,il lui en donna encorcs après fa mort. 
Aufîi n'cft-cc pas prcuuc d'amitié quedc 
pleurer la perte d'vn amij^" oublier ce qu'il 
a aimé. Lc triangle 5c le cœur ne font cnpa- 
Ulesdc rcceuoir autres figures que les tri- 
angulaires, l'amour se reçoit autre chofc 
que l'amour. 

Ccftc grande beauté auprès dc laquelle 
les bcautcz les plus clhmccs n'auoyct point 
r«rf«r4 ^Mitdc lumiere,cômc les grands corps fcmblcnt 
mrduA cr txteu moindres proches des plus grands, s*cn alla 
^ww^rr^cn vn inftant. Ccftc fleur contre l'ordre des 
f autres qui durer iufques à feptiours,6^:qucl 

crMc*/ quefois le doublc,fc pcrdit,fcicha & tomba 
morte en deux ou trois heures. Elle faillit 

trop 



4 



DE HENRI IV. Lin. II. 109 
trop coika ceux qui auoyciu clpioauc que C"'" 
fa faucur cftoïc vne grade drc flîcfc pour ar- Jl;;;„;„,2rf,l!^ 
riuer à celle du Roy. Plufieui lTics fa- ^«MWMr/^.it 
rencpubliczfur famorcqui nionftroyent^'^''^*'^^^^'^^] 
qu'elle cftoit plus rcgrcctçc des parcicu-PtiH.li.i6.ca. 
liers que du public. Elle ofFtnçoit peu de^,^^^^^^ 
perfonncs,^^ en obligeoic beaucoup, examphtra^t. 

La more la i^ricau temps que celles qui 
veulent eltrc réputées belles, après ^rautftn^n t^». 
mort doiucnt délirer de mourir auant jll^Xrc^ml^ 
flcftrilFcmcntde leur beauté. Car quand cl- 
les meurent vieilles,&: qu'il n y aplusen ^^'^J'l"J'^^" 
bouteille que la lie, on ne fc fouuicnt plus SEw.H^ ift.ico. 
dccequ elles ontefté,&: nes'en parle que fi^^y^^'f^ 
comme d va nambcau qui tombe en ccn-,^^„i», c^uù 
dres^apresquc toutcc qui Tentretcnoit cft '^''f"^"»* 
rendu & bruilc , ou comme des rieurs qui vtdtntur .^t ti- 
d autant qu'elles eftoyentac;rcables , viucs''"»» d^ne fi^^ 
sk droites fur la plante,defplaifcnt &: pucnt^lA* '{liri^I 
quand elles font vueillies Heftties & deco-^^yô' 
lorees. Elle cftoit i'vnc des trois beautcz^^^^i'/'*' *° 
qui vcuifs enfemble, on difoit de la premic 
rcjqu'clle eftoit belle , de l'autre qu'elle l'a- 
uoiteftc', &:dc la plus icunc qu'elle le fc- 
roit. LeDucde Sauoyeeut biendudcfplai- 
firdc ceftcmort. Mais comme les affli- 
iSbionsdomeftiques qui arriuent aux Prin- 
ces, quoi qu'elles foycnt fcparecsdcs pu- 
bliques,ne laiifcnt pas de fe faire fcntir auf- 
fi viuesôc violentes :Sa fafchericdc ce que 
/es affaires cftoycnt trauerfcz de toutes 

Ëirts, s'augmenta encorcs par la mort de 
L Philippin fon frerc que Crcqui tua en 
duel. 

peine eft grande pour acquérir de l'ho- 
neur,plus grande de le conferucr, trefgrâdc 
de le rccouurer quâd il eft pcrdu.Parlanc de 
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< htMnnvtreivt l'honnciu , ic n*cnccns point ccftc vanicç 
ftlilcf^LminL^^^^^^'^^^^^ vent d'opinîon, non pour 
ê^ni: socR. cQiplir ^ ;i-iais poui cnflcr latcftc,commc 
yudstob. vtrcs\ vnc image vainc , crompercfTc, 

pompcufc>vagabondc 5c incertaine, maisV«i>tt^ 

de la rcpucacion des belles & vertiieufcsj°'7p|»?f e 
adions , dcfqiiclles l'honneur eft la rccom- d'honmu^ 
pcnfe & la plus douce nourriture. Etbicn 
qu'il ne Toit que Tcfclac & le brillement 
de la lumière , de la vertu , lequel tire Ton 
nom de la force & c^enerofitc diî;ne de 
l'homme, il ne fe peut obfcurcir par quel- 
que aftion indigne de fonnom, qu*au (li 
rv-fw^fi/rri. t'^ftilivcfcderplaifc deviure. Des chofes 
mum «/^ff«^ q.ji gaftcnt le lullre de l'honneur, laprc- 
MA^r LUz^^^* ""^ic^c iJcbplus vilaine cftdedirc 5ccoin- 
mcccie quelque chofe pour crainte de la 
mort: La féconde eft d'endurer &: de fout- 
frir vne parole de mefpris , vne iniure, ^ 
vnî affront. La troificfmc vn démenti. l« petite^ 
\Et comme vne verrue cfl plus apparente 
au vifage qu'en nulle autre partie duauxg'iJy 
corps, les moindres taches qui paroilHint 
aux hommes de commandemcniL les 
défigurent dauantn ' . Cefte rigoureufc 
obfcruation da point d'honneur autho- 
rife maintenaut vn duel autant mémora- 
ble pour la condition des pcrfonnes, la 
forme &:la circonftance du combat , li 
fourcc de la querelle, qu'aucun autre de 
ce ficçle. Les querelles n'ont pas toufiours 
e'ifcrtJc^^^ fondcmens raifonnablos , celle-ci 
^hSmouiTct fur n'en eut point d'autre que le defpit , que 
prisparM.d'Efi). philippiji reccut de ce qri' on lui rap- 
moîla^iutUa Dorta,qae lors de laprifc du pctitfort balU 
ï,597. par le Duc de Sauoye prcs Chamouil'et 

pour fouorîfer le pallage de fon armée, 
• \ . Çteqai^ 
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Source Ctcqui s'cftoic vaiué d'auoir eu l'on cl- 
laqum e j,|^^j.pç l'ay ouy dirc quc cc nc lapoiuioic 
cftrc, ains celle du Baron de Chanuircy 
gouuerncur du fort Saindbc Catherine, 
lequel y fut tué. D. Philippin ne por- 
toit point d'efcharpc fans fcs armes , & il y 
cftoicallcen pourpoint & defarmé pour 
voir trauaillcr au tore. Quelques mois a- 
près D. Philippin croyanc qu'il fc vantoit 
au preiudiccdcfon honneur , le fait ap- 
pcllcr. Crequi fc prcfentc au lieu marqué * 
par lappel: mais Tappellant fut retenu 
parle commandement du Duc. LcCom- crftappdda 
te de Brandix , qui fcignoit au/Ti d'auoir Comtcdc Brâ- 
cnuic de fe battre . fit dire à l"Efdiguiercs J:j,„t 
gênerai de rarmcc>que s'il lui prenoit en- & u refponcc 
uic de voir le combat de D. Philippin & 

, ^ . r I 1 » . Icn fit rcptrw 

ac Crequi Ion gendre , il n en retourneroit tir. 
pointlansauoir fa part du pailc temps , & 
qu'il fc trouueroit là pour tirer vn coup 
M. dcCre- d'efpec aucc lui. Sur ce Crequi eftfaià 
2^*^^"^®"'prironnicr allant au fecours de Charbon-- 
niercs : durant la prifon duquel , la que- 
relle ftr mit en tel cftat, que s'il euft efté 
en liberté elle fc fuft vuidce à Thurin , car 
le feu de la vengeance s'eftoit cuaporc 
en telle forte, que Ton iugea qu'il ne fc 
pourroit eftcindre que par le fang de Tvn 
* ou de l'autre. Apres que le Traidé de 
^ la Paix l'eut rcnuoyé en Dauphinc,D.Phi- ncftoictrop 
lippin le fit appellerà Grenoble , & ils fe sêfibicpour/ie 

luercntpreslc fortdc Barraut, où 1 ap- y," Jt^^opaê 
pôlant fut blcflé à la cuilfe. Ce combat courag» pour 
cftoitfuftifant pour faire mourir 
lercllc , en fit naiftrc vn autre, caron nemcre quife 

apportaau Duc que Crequi s'eftoit van- ^'"^^^j^'^j^ j-^- 
té d'auoir eu du fang de Sauoye. Il s'cnuoir mw ai 

V iiij 
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iHAnnvtrtiv» l'honncur , ic n*cnccns point ce ftc vanité 
finUci hommes ^^11 n clt qu vH vcHt d opinion , non pour 
socr. emplir , mais pour enfler la ccftc, comme 

«pud Scob. I • *• ,Y- 

Ics vtres ^ vnc image vaine , trompercile, 
pompcufe^vagabonde & incertaine, mais^'*'^«<? 
de la réputation des belles & vcrtiieufes Jn'7pp?ie 
actions , dcfquclles l'honneur eft la rccom- d'honnttt^ 
pcnfe Se la plus douce nourriture. Etbicn 
qu'il nefoit que Tcfclat &c le brillcment 
délai umiere,dela vertu , lequel tire Ton 
nom de la force &c generofité digne de 
Thomme , il ne fc peut obfcurcir par quel- 
que adion indigne de fonnom, qu*au flî 
Virtutii vierru tbftilncfcdcrpiaifc deviure. Des chofes 

T/Zn^'^VAi ^'^^ 1^* liUtre de Thonncur , la prc- 

MAr.lib.;. * niicre Ôc la plus vilaine cfl: cic dire &z com- 
mettre quelque choie pour crainte de la 
mort : La féconde eft d'endurer & de fouf* 
frir vne parole de mefpris , vne iniure, ^ 
vnl affront. La troificfmc vn démenti. l« pcti>e« 
\Et comme vne verrue eft plus apparente 
siu vifàgc qu'en nulle autre partie duajxg'âiu 
corps, les moindres taches qui paroilHnt 
aux hommes de commandemeniL les 
défigurent dauantagc. Ccfte rigoureufc 
q]p/cruation du point d'honneur autho- 
rifc maintenaut vn duel autant mcmoni- 
blc pour la condition des perfonnes, la 
forme & la circonftancc du combat , li 
foiircc de la querelle, qu'aucun autre de 
ce fieclç. Les querelles n'ont pas toufiours 
' Ço êc fondemens raifonnables , celle-ci 
çhamôuiTctfur n'en Oâit point d'autre que le defpit, que 
prispar M.d'Efj) p|^i|[ppj„ fcccut de cc qil'on lui rap- 

mmid7îuiUc'l porta,qae lors de laprife du pctitfort balU 
'.597. par le Duc de Sauoye près Chamoullct 

pour {auorifcr le palTagc de fon armée, 

* Creqiii^ 
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Source ^jlfCrcqui $*clloic vanté d'auoir eu Ion cl- 

cftrc, ains celle du Baron de Chanuircy 

gouuerncur du fort SaincStc Catherine, 

lequel y foc tué. D. Philippin ne por- 

toit point d'efcharpe fansfcs armes, 6c il y 

cftoicallécn pourpoint 8c delarmé pour 

voir trauaillcr au tort. Quelques mois 

près D. Philippin croyantqu*il fc van toit 

au preiudicc de fbn honneur > le fait ap- 

peller. Crequi fc prefentc au lieu marqué ♦ 

par Tappcl: mais l'appcUant fot retenu 

par le commandement du Duc. LcCom- ceftappelda 

te de Brandix , qui Fcignoit aufli d'auoir Comte de Bri- 

cnuic de fe batcrc , fie dire à rEfdiguicrcs j^,,^,,^ 

gênerai de TarmeCyquc s'il lui prcnoit en- & i» rcfponcc 

uic de voir le combat de D. Philippin & 

1 ^ . r 1 • 1 > ^ ^ . l en hc rcpcn- 

acCreqailon gendre >iin en retourneroit tir. 
point lansauoir fa partdupallc temps , 8c 
qu'il fc trouucroit là pour tirer vn coup 
M. dcCre- d'efpec aucc lui. Sur ce Crequi eft faià 
]J ]î^y"^®"'prifonnier allant au fecours de Charbon- 
nières ; durant la prifon duquel , la que- 
relle fir mit en tel eftat, que s'il euft efté 
en liberté elle fefuft vuidee à Thurin, car 
le feu de la vengeance s cftoit cuaporé 
en telle forte , que Ton iugea qu'il ne fc 
pourroit eftcindre que par le fang de l'vn 
* ou de l'autre. Apres que le TraidVé de 
^ la Paix l'eut rcnuoyé en Dauphiné, D.Phi- Heftoietrop 
lippin le fît appeller à Grenoble > & ils fc scfibicpourpe 
luerentpreslc fortde Barraut,oi\ V^ip- iZ^lf^^^Z 
pôlant foc bleflé à la cuilfe. Ce combat courag» pour 
eftoitfuftifant pour fiiire mourir ceftc J^Xi^^v 
lerellc , en fit naiftrcvn autre, caron nemcrc 
apporcaau Duc que Crcqui s'eftoic van- ^'^^^^^^j^'^j^^ j-^! 
té d'auoir eu du fang de Sauoyc, Il s'en noir irn »• 
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mondcavîuâ-offcf^Ç^ > & fie cognoiftrc à D. Philippin 
è'é die l'cuft qu'il ne le ticndroit plus pour ce qu'il le tc- 
ccftciniorc. noic, & nc Ic vcrroit lamaiss il nc tuoit la ^ ^^^^ 
raifon deccftcparoUe» Voila vn autre ap-pei^âc Te - 
pel en campagne, lequel fut offert 6c acce- cond com- 
pté aufli allègrement que le premier. 

La dcfcncc que le Roy auoit fait des 
duels remplie de peines non feulement 

fîreiudiciablcsaubicn, mais honteufes à 
a iccputation , ne pcrmcttoic point que le 
• combat le fift en Daupliiné , afin que l'e- 

xemple du beau fils du Gouuerneur n at- 
U«c»bai« qui tiraft Ics auttcs au mcfpris de la loy. Il fut 
fcfontichcuai doncqucs rc/olu 5 qu'ils le battroycnt dans 
S'adrcîrr'nTdc terrcs du Duc de Sauoye, au dellous de 
courage qucics Sain André : terre appartenante à la 
J"Jî,j' foulent Co m teflc d'Antremont, furie riuagc du 
quciabcftc do Rhofne, en chcmife, & à pied , qui eftla 
rhôm^e'^momt des combats pfus courageuic. Que Condîtîi^ 

vailiam. le Combat fe feroit à refpec^& au pôi- 
gnard. Que le Baron d* A ttignac fcroit fé- 
cond de D. Philippin, & la Buiffc fecondc- 
roit Crcqui : qu'autre qu'eux ne fe trouue- 
toit fur le champ , & ne f . . jroycnt les 
combattans que la mort de l vn ou l'autre 
nxaft terminé le combat : Qu'il y auroit 
douze gentils-hommes du coÏÏé du Dau- 
phinc , & autant de celui de Sauoye, qui fe 
^/«/ ^«l»4>f- ticndroycnt prefts pour venir prendre le 
îENEc.i.Efift.corps du vaincu, ou pour empeicncr que 
7i quelque tort ne fuit (aiâ: au vainqueur. 

Que les douze de Sauoye fcroycnt cCoi-^^^||"^ 
gncz du combat de telle diftancc que cf ux hommet 
de Dauphiné pourroyent employer We^^*^""* 
« iemps à paflcr l'eau , pour fe rendre ^ 

mcfme inftant furie champ du combatxci 

fte diftancc 
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ftc dillancc fîit mcfurcc au galop d'vn 
homme à chcual , qui partit du lieu du 
combat à mcfurc que le battcau partît 
d-vne riuc pour prendre terre à l'autre. 
On difputa long temps fi les Seconds (c 
battroycnt, car la BiiiiFc difoit qu'il n'y Ce(k iniuftice 
vouloitpa»» eftrc lans donner ou rcceuoir, ^^'''■ff 
oc que celui qui va en ces occalions, pour fcaion Jcto- 
Fue ditcftrc Amplement rpcdatcur , a faute 

que les Se. j> n* r» - i » L aurre valeur « 

condi ne aâttcttion OU de courage. Les combat- force que Uvo 
fc bactro-tans trouuerent bon que les Seconds ne ^'"f- ^* 
^^'*^* fe meflalFcnt de la dccifion^ de leur for-*'*'* 
tune. 

Le iour de ra(Iî'»nation venu , ils fe ren- 
dent tous deux au lieu adi^né. De Mor^^cs 
palia le Rhofne>& battit la campagne pour 
Voirs*il y auoit cmbufcade ou alïemblec 
. plusgrande,quc le nombre dont l'on eftoit 
demeuré d'accord. Les Seconds firent la 
viiite des armes des deux champions , de 
leurs hp.bits , Se les fouillèrent par tout, 
pourlcauoir s'ils auoyçnt des charmes & 
cnchjntcmcns fur eux. 

- La Bmir.prcrt'oit fort D. Philippin dc.^^îS.I 
partir, & lui diloit qu'il auoitcnuieou de qucD. nhilip- 
les mettre à la nuit, ou de remettre la par^^'"TZVSl 
tic au lendemain, encores qu'il n'y eu(tcnc«mbat le re- 
lui que trop de eaillardifc & de verdeur, "■"^^'"^ 
pour deiirerde voir Ion ennemi: mais en hcurei. 
. ces occafions il faut que les Seconds fa- 
cent valoir le courage de leurami,& qu'ils 
nCu. .afo'bliircntlcplus qu'ils Pcuucnt celui dejii"~" 
(ISner Ton 1 cnucmi. Les mcimes rulcs qui fc permet- IW dc$ par- 
«ncai, tent aux batailles générales /ont approu-!»'r*^^ "î" 
uecs aux combats ]mguliers,& celle ci,d e-çenerofit^ de 
ftonner fon ennemi, de defcrier fon <^o"-{,"^^coiuî**' 
rage^efl des premières. PourcclaBuirte di- je. 
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foicàD. Philip 

pin parchemin tantdebra- 
uericsdc la valeur de Crcqui ,qu'ily »^uoit 
a(rczpourreftonner,& de loing qu'il vid 
Crcqui fur le preau , il s'cfcria: Il eft à nous, 
il cltànous. D. Philippin portant toutês- 
fois Tœil fans trouble & le cœur fans cf- 
froi,lui dif.Pourquoi aacz vous fi mauuai- 
fc opinion de moyîNon non,repart la Buif- 
fc,ie fç.îi que vonscftes braue Ôc généreux» 
mais vous auez à faire à la plus furieufc 
c fp ce de France , <?c cela me fait parier vo- 
ftrc perte. 

En cfFcû la BuilFe n* . bliancn en ceftc 
aftion qui pcuft monftrer TofHce d'ami, 
qui eft pins puilliint en ces occafions que 
le refpcddudroiâ:. le fcai^ôc pende gens 

«il'^m/jlwf ^^^^ q^^c moV,quc fi Crequi 

ri»rt^a. ne tiift rcuenu , la BuifTc y tuft demeuré 

pour tuer D. Philippin &: d'Attignac,ou fe^^^^,^^j^^ 
faire tuer de leurs mains. Du Bélier reco-dc$ ss. de 
gnoifFant Ton humeur , 8c qu il auoit trop ^^^''b 
de cœur , troji d'honneur pour reuenirfr<rci. 
^ fins fon ami, cftoit fur leborddu Rhofnc, 

Combit entre , jj.;-r , • r \ • 

D.philippinB. î^ttendant l ill je du combat, cri rciolution 
dcCrr^uU de palFer à chenal, pour auoir fa part ou de 
inini55?^? ^ ^' la gloire OU du pcril de ccftc a(flion. Quia 
cognu le courage des deux , dira que Tvn 
aimoit trop Ton ami, l'autre aimoit trop 
fon frerc , de tous deux auoyent trop de 
courage pour faire autrement. Comme D. 
Philippin entra fur le champ , il eut leiu- 
gemcnt fi net , & fi clair qu'en remarquant 
M.d:Çr-q.iie- la pofture de fon ennemi & l'aduantagc 

prcmicî'fur u ^^'^^ auoitcn tournant le dos au Soleil , il rum Aé 
champ .aaoitdiC, Monfieur de Bi^ife y pdrta^e^le SoUdyj'^^^^^' 
Soî^iàT'*^ & en voulant lui mefmc faire le partage yeux de 
ncBi.* ''"^"tira contre Crcqui d'vnc telle impctuo-^'cnn^"»- 

ficé 
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lice que los lpcd:accurs doutoyeiu de l'ifluc 
du combat , le voyant ton lioursj dedans les 
faulFc^ atteintes de D.Philippin.Ccfte pre- 
mière fureur ne fit toutcstois que de met- 
tre Crccjui hors du preau &c D. P^^i'ipp^"^,;^,,^,;^ 
hors d'haleine. Crcqui refolu de frapper, ftudet ft^ 
non fclon le iugcmcnc delà colère , "^^^^^^^^Z fUcum 
, dcloccafion, attendit qacceftc impetuo-siMEca-dei- 
lîté fullpalfec , ^ lui plongea refpcc dans'*"?-'** 
le corps de telle roideur qu'il le rcnuerfa&: 
lecloiiaàlacerrç.Illuiditqu illui dcman- 
daftlaric, mais il n'eftoit pasen Tcftat de 
s'humilier à ccftc demande, &: il n'cftoit 
pas en la puillancc de Crcqui delà lui don- 
ner,car les coups' cftoyent mortels, & tous 
•euxquiclloyent de (a part crièrent qu'il 
acheuaftdc le tuer, (?c ne fcruit de rien à 
j^^"jji^,^d'Attignac delà demander. C;equyrepairâ 
vie pour le Rholhe auec les douze Gentils-hommes 
a Phiiip. j^^i vindrent prendre ,laiirant D. Philip- 
pin eftendu fur la place. 

Le Duc fc repentit du commandement 
qu'il lui auoit fait, ^ foit que fa rcli- 
. î^ion par l'aduisdcfbn Confelfcur Iccon- 
TcilUft de rcuoquc'r vn commandement, 
en l'exécution duquel il y ailoit du hazard 
de deux vies &dcla perte de deux ames, il 
jP«/«^^*dcpefcha vn Courrier pour deffendre defe 
ircjrnucfi^^t^rc ,mais il arriua deux heures trop 
jpre$ le tard. Crequi remercia Dieu de latvidoi- 
rc qu il emporta de Ion ennemi , il ne vou- 
lut permettre que fes amis lui cnfiirent la 
congratulation accouftu mec , & les pria 
D- Philip- de n'en plus parler, cncor que la gloire 
J'ç" ^^^^J^ en fuft grande pour auoir vaincu en ter- 
l^uiturc. rc ef^ange. D. Philippin fut cmponé au 
logis- Les Religieux de Pierrc-Cliaftcl lui 
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ictafcrcnt la fcpulcurc fclon les fain^lcs; 
confticutions delà police de TEglilcqui 
cftimc ceux qui meurent en ccfte lortc 
T^nfétm putéidcfcC^ciçcz & meurtriets d'eux mermcs, 
merufft ^'»-'*;''^'faic paiFcr la peine après la niort,pour 
^»)?if taire que la honte qui les pourluit dans le 
toxnhzzw les dcftourne de ccfte licen- 

nvitM t muir» 

fuiiu^*:^d ccit. Maisnila deffenfc de rEclifc, ni celle i^. 
fitturorumpier,- duRoy,ni U pHuation de la lcpulture,ni la 
^0grMUim m.- crainte de la perte des biçns , n*a peu cm- 
Tii.Dcci:i74. pclchcrceftecftvange torcencrie & bruta- 
le fuLeur des duels , qui font mourir en 

f)leinc Paixplulîcursbraues Caualicrsquc j^^j^^, ^ 
a mort n'a osé attaquer en temps de guer-maihcun 
re. Et pour des querelles mal fondées , qui 
ne regardent ni l'honneur de Dieu ,ni le 
feruicedu Roy, ni la dctfcnfc de fa patrie: 
^ mais feulement quelque trait de ialoullc 
pour vne maiftrelTcvnc parole bien enten- 
due , mal interprétée , & en fin pour le re- 
proche dVn vice fort ordinaire : comme 
c'cft le naturel des hommes de fe tenir plus 
offenccz des imperfêdions naturelles que 
des autres deffautSa&: quclesiniurcsdela 
awlic^Xc^u"^^^^^'"^^' font celles qui fe prefentent le 
f,nurcVc prr- pluftoftà la langue des mefdifans,il faut 
ffentent touf- j-^ç^ lamc Ic corps. Q'.iaud quelqucstois ^" ^^^^^ 

jour$ les pre- , ^ . , ' i» * r i prouo- 

miercs fur u le Roi a pensé aux mo/cns d empelchcr cc- qucnt k« 
langue de ceux cruclle & faunuinairc licence,on a trou- 

nui veulent in . i » <- r j» 

iurJer. voiPlu ué quc Ics-dcfcnces ne leruoyent que den 
tarque Ji» corn Jqp^ç^ plus d'cnuîe, & ic crois quc la pcr- 

a! mifrion,quoi qu iniuftc , cft plus vtile que 
1 mftUuti» aet 1^ dcfence. La permifldon emoulTc Teffuil- 
'ïrpV.oce de Ion qui S acere par la defencc. Le Pnn- ; 
Meifc CapiuU ce de Mclfe pour ofter l'vfage de? duels 
^îclm^n'îa^. aux armeesdu Roy , les rendit necclTaires, 

Tay 
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M icClunTay oui dire au Chancelier qui tient les TJçf",^^*, 'jj 
ceiicr <i«fcauxauiourd'hui,quc 11 le Roi le laifFoitaonncurs de 

fairconne patlcroit plus de Duels : car il iç .aVfc battre 
n*cn paircroit plus les grâces,^ en lailt-roit «Strc ican en- 
k punition à fa lufticc. ;Z'J:^ 
X. Comme les ennemis du Roy cmpcf-crcpiqnM. 

choycntà Rome qu'il ncuft ra.fon auj'^f/ ^IT*:: 
^2'^ 7* Marquifat de Saluées , auffi ne manquent- sM« rccuioy^, 
Rov en ils point d artihccs pour troubler les anai- 
smAc. rcsenSuilH:. H y a long temps que le Roy 
d'Efpagne afaitcognoilïre faialoufie pour 
Talliance générale de la Couronne de Fran-. 
ce auec les treize Cantons, ayant drelfc de 
longue main fes intentions pour en auoic 
^ fa part. Nos Rois Tont touiîours crnpef- ^nj^^^^ ^ 
chc , ïamais il n'y a peu mettre le piedmaifon d'A»- 

commc Roy d'Efpaiinc ,bicn qu ily aital-f*"^*'V 
liance héréditaire pour le Domaine de la 1467. confinn^ 
maifond'Auftriche. Auflfi quand fous le Jç^^* 
règne du Roy Charles ncufiefmc, te Roy 1554, 
d'Efpagne demanda d'eftrc receu cnallian- 
ccjBelicure AmbalFadeur de France voyant 
que les SuilFcs Catholiques eftoyent quafi 
pcrfuadcz de préférer lesnouuellesamitiez 
aux anciennes, leur reprefenta les grands ^"'^f* 

fecours qu'ils auoyent receus de la Cou- contrcLco"jSî 
ronnc de France, pour raffermilfemcnt A'chcducd'Aa 

j 1 l'L ' o (triche co^ âU 

de leur liberté : comme au contrai- bataiUc de 



^ ._. re la mailon d Auftrichc auoit fait tous p«h & contre 

dt u les efforts pour 1 cftouffer :qu ilsdcuoycnc„„|içn 
T-A^^ft prendre garde à ne fe fier à Talliancc d'v-'»^"*"- "«eureni 

u Auttri- . cc f 1 w c ' contre ce dciF* 

chedcfaitsnc mailon ottenlce , en laquelle laignoit ^i^r huiarcn- 
par i«»cn(:oresla playe de la mort de trois Prin- cotre»icn huift 
ccsdcfRiidsparlcursarmes. Qu^il n igno.^;;'^""j';„;j 
roit point que le Roy d'Efpagne comme îicux. 
dcfcendudc lamaifond'Aullriche, n'cufl:^^^**' 
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dcsdclTcins héréditaires fur eux, pour rai- 
/i)ndcquoi la grandeur Se la profpcricc de 
fcsaflfaircs leur dcuoiteftrc fufpccte , par- 
ce que comme Ton ne doit iamafs crain-^ 
dre &: foupçonncr la profpcritc des amis, 
Incre-^^C^i doic-on rcdoutcr celle des ennemis* 
iHfitM f»'"»^'"Et ces remonftcances portèrent fi^iucmcnc 
mlrut Icur pcrluafion , que pour loirs les Am- 
ftomtt. balladcurs d'Efpagne s'en retournèrent 
comme ils eftoycnt venus. Mais depuis les 
cfmocionsdc la dernière guerre ciuilc de 
France, le Roy le vid charge de tant d'affai- 
res au dedans du Royaume , qu'il ne lui fur 
Çolliblcdc penfer au dehors. Ses propres 
lubiedlslui donnèrent tant de peine qu'il 
ne peu fi: rcfpondre aux cfperanccsde fcs al- 
* liez. Ce fut vnc belle occafion au Roi d'E- 
fpagnc de faire fcs affaires parmi les SuilFes, 
ôcdegaignericic'u ^ puis que pcrfonnc ne 
Jimicùi* 0ê pi- io'ûoit conttc lui. Et comme les amitiez 
^^JJl^'J mercenaires s cuanouylîent quand l'argent 
fnfitmitur, manquc , les efcus de France ne paroi (Tan s 
Pkocopivs. plusenSuillc , l'ennemi fit femcr tant de 
ducatonspar les petits cantôns , qu'ils c- 
ftoufferent toutes les premières femcnccs 
des fleurs de Lys , de lortc que l'on vid en 
France SuilFcs contre SuilFes , ôc cantons j„ p^.-j^ 
contre cantonsjlcs vns rcndans ledeuoir au ^•'",^0"» 
Roy comme fcs alliez , les autres armez 
contre fon feruice comme ftipcndicz pari'cx d'LCpé 
IcRoy d'Efpagnc. Qiuuid ils virent qu'ils»""* 
n'cftoycnc payez de leurs penhons,que 
leurs Capitaines Ôc Coronels ne reciroyent 
rien de ce qui leur elloit deu , les cinq pe- 
tits cantons s'attachèrent plus cftroiàe- 
fncntaucclc Roi d'Efpagne : le Coro- 
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Garparpkincl Phiftcr qui auoic vnc grande créance „,^^ Coron , 

mnc P^fï^^ eux , kurappnCà nciCttcr les yeux grande crcjncc 

que lurlc folcilqui le Icuoicaux IndcSjlcur^^^"!.' ^" p«- 

/ , 1 , ^ . 1 . »'t«Cantom,ac 

plus lie oublier leurs vicuxamis contre la maxi-fut u pr«nicc 
jaiffints 'nicdupaysquiticntquclcvinvicil,laviciU?."i^«P<>'" à 

Cantons , * "^o i • i 1 alliance i^E- 

ont couf. le monnoyc & les Vieux amis emportent Icfp, 

t nu'i^ir" P^^^ toutes chofcs. Les Cantons plus i^i^ Utun^ 

ance de puiirantsdemcurercnt toulîours Fermcs cn 

France, ramitic du Rov :Et commc ic Soleil nc lail- ^îî' 

r j j r I • V 1 ^^^^^ 

le de donner la lumière à traucrs les nua-^^^,^ lu ^g^^ 

gcs Scies brouillarts, ils ne laiiFercnt dc»f«. 
monftrer parmi l'crpailFcur de ces derniè- 
res confunons,& lors que Tancicnnc fidcli- 
tc n'efclairoit plus les viucs flammes de Taf- 
fc6lion qu'ils pottoyent au bien de ceftc 
Couronne. 

M^eSilir- La prudcncc dc Brullard le monftra en 
^'^^"^^^*^^ceftc mauuaifc faiion > comme les bons Pi- 
suiiic. lotcs fc cognoilPentau plus fort dc la tcm- 
pefte, car il y entretintlc fcruice du Roy 
contre toute çfperanCv; , au plus fort des 
troubles, & lors que leRoyn'auoit pour 
fceptre que fa lance , pour fon Louurc vnc 
Tente,pour tout crédit Tel'perance, 6c le 
droid légitime de la Royauté. Il fc peut 
dire qu'il a fait vn grand fcruice à la Fran- 
ce en celle charge , & les plus faecs fc font 

n *^ I * • • 1 r Les Romains 

citonnezcomme il a peu maintenir les ar-aiicrentaaac- 
fcdlions dc ces peuples J lors qu'elles n'e- "J"^ v^*»© 
ftoyct fouftenues que des paroles dc fa pru- iTbatrin7 de 
dence^ôc comme il a peu faire durer fi long- Cannes , ^ \m 
temps Tefperancc parmi le commun de-çç^^fi^J^/^] 
fcfpoir des affaires dc France, il n'a pas enf»*^- ^^yj^^- 
Vurr 0 cfpe- cela moins mérité cnucrs la France que j'f^^*^' ''^' 
nchofcpuVarrocnuerslaville de Rome, laquelle lui 
bUquci rendit des aâions dc grâces publiques 
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journ'auoirdcfcrpcrédc la piorperité de 
les affaircs,lors qu'après la route de Can- 
nes tout eftoit en dcfcfpoir. Mais quand 
les Suiflcs virent que toute la France efloic 
réduite fous Tobcillance du Roy , leur pa- 
tience (c conuertit en plainte, firent co- 
gnoiftre que fi on ne leur donnoit les ef- 
forts des paroles, dont ils s'eftoycnt con- 
tentez tant qu'ilsauoycnt veu que le Roy 
ne leur pouuoit donner autre chofc , ils 
auroyent le courage de les venir dcman- 
dvnCipiM.nc dcr eux-mclmes. Durant le iiegc d Amiens, ^^^'/J^Ji^f 
soirtc pour il y eut vn Capitaine de Tvn des petits 
faircs du Roy Cantons, qui le voulant leruir du temps & 
lors q^i'iicttoit de Textrcmité des affaires du Roy , propofa 
fi?g/ d'Arait's'! confcilbié hardi poureftrc payé.LeRoy 
raoii97. aume eftoit encorcs h plein d'infidclité, le 
Roy fi mal fcrui d'vnc partie de les fuicts , 
les forces de rEfpagnol fi puillantcs , àc 
TEIpagnc défia fi auant dedans la: France, 
que s'ils culTcnt fait ce qu'ils propofi^yenti 
noftre Carfar ne les euft pas cnuoyc à fi Céféti.iJ* 
bonne compoficion comme autrefois. Il*'^» c-fl»- 
auoitfait ce qu'il auoitpcu pour leur don- 
iaiai vcrifici ner de l'argent , la Cour de Pailemcnc a- 
pou»^ <l«*'*'g^uoit vérifié quelquc^Edids, dont la finan- 

quîenprouic- a • i n • \ 

ioit payer lc$ cc cftoitdcftmee pour les contenter ,com- 
suiflcs. inc celui de la reunion des greffes à fi^n 
domaine, celui de la marque des cuirs &: 
de la maifttifc des mefticrs. Cependant 
t^hii efficéuim que les Capitaines & Coronels trauailloyéc 
f^tédfMuMt'^ l'exécution, rAmbalfadcur cntretcnoit M.deMer- 
i^udtntm. les autres en belles paroles & en de gran- 
ArpiANvt. efpcranccs,qui fi:rucntbeauconp à rom 
prc l'impatience laplus impctueufe & la 
plus languillante la fhtude des attcn dans. Il 
leur communiqua les confcils duRoy pouf 
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le rcft.ibliircincntdcs fcsafïaircs,&lc paye- 
ment de ce qui leur ciloitdcu. 

Le Roy ncancmoins leur enuoya argcntj LarB^tduRav 
mais comme il n yen auoic pas tant qu'ils m-iueensuirtc 
cnaucndoyent,&:que la plus grande par- j;-;"^^^^^^ 
tie elloic dcftince pour cevix qui auoyenccouucrncurde 
fcruiaux dernières oflcalîoîis, cela ne fit 
qii'accroiftrc les mefcontenten > &: 
crieries des autres , dételle façon que fur 
u.éc Mor- le commencement de ceftc anneCjMorfon- 
fontaine ^aînc Ambalîàdcur du Roy,quitta facliar- L'Ambanâ. . 
dcurie re-gc pouT vcuir en Fraucc. Ceux q«ipcn-5^,ijf^jjj„j/ç,^ 
tirccnfra- loycnt fâirc leiir profit de ceûc retraictc, charge pont 
firent courir le bruit qu'elle auoit efté con.;^"^;,^*'^'^^^ 
trainéte ôc forcée: m.lis c*eftoit lui-mefmc tcntementpio 
qui s y çftoit difposé pour le iugemenc™^^"*^"^*^'*' 
qu'il f.iifoit que c'eftoit le bien de5 affaires 
du Roy , s'cftant oftcrt de faire ce voyage 
& fe charger de leur demande: Poureui- 
ter & diuertirvne grande Ambillade qu'il 
lui vouloicenuoyer5de laquelle on n'cufl: 
paseu fi bonne raifon que uirles Iieu5:,auf- 
Il les Suilles ne tardèrent iruereè à dcman- 
dcr Ton retour 5 après lequel il mourut, &r 
hit enterré à Solcurre en vne belle !k ri- 
che repulture,aucc vncEpitaphc de mafa- 
♦ çon. Cependant que l'on parle en France 

. . , d'vn mariage qui n'cft qu'en lopinion & 
1j Dotiicf- en l cfperancc , & que U prouidcncc du 
1^^ dcBiJu- (^{çlcn a bien dcliberc autrement , l'Elp.-^- 
gne fc prépare à reliouyllances infinies 
pour la confommatiou de deux autres, la- " 
qucUc n'ell rctirdce que pour ta difhciilté 

ncraiitc'pi Les plus grands du mode lont contraints 
juccm^j. de douer temps au temps, & de lui remet- 
tre raccomplillcmcntdc leurs de/iri\«Leur 
Tom.I. X 
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puillancc quoi qu elle foit abfoluc , ne 
pcutfaicc que les faifons s accommodcnc 
à Icui's voloncez , ni qu'elles l'aduanccnc 
ou F-itardencfelonla commodité de leurs 
delfcms. Si cela fc pouuoit frârc,la Roync 
d'Efpaijne ncufl elle retenue fi long 
temps en Italie , U dcfir qu elle niioit de 
voir le Roy D.Philippes 1 1 1. lui eull don- 
'.édesaillcspour dVnc tire palier de Fer- 
/LaStoincdE j-^rç ^ VaiUadolit, Elle tut contraiiiclc 
2:i\rF"uV"r d attendre à Mihn que le retour du Pnn- 
acMUan,p3fl'ccç,rips lui donnait moyen de partir , 6c àc^^^^^^^^_ 
,V*r*r ^^nl!picndre la mer. Elle Te rendit à Gcnnes au ment ac u 

U à Gcnncs t • j \f ^ \\ Ruine 4 fc- 

pour t'cmbac-commcnceuncittdu mois de Mars, ou ciic^^^^^^^ 
s*embarquaA' fur^it hcureufcmcnt àTho- 
lon,puisau Chafteau d'ifa aucc quarante 
galères. 

LcRoy auoit commande qu'on la ^cccuft^.^jî^p^ 
Y ^îfwu à'Marfcille aucc les honneurs conuenables paffc & lo- 
Rome a-Efpa- à la grandeur de celui qut rcccuoit, o>- "Cf^^^^j-if^, 
g„e «ha- celle qui cftoicreceuc. LeDucdcGuiIclui 
wicne voulut alla offrir Tentree en la ville , elle n y vint 
pcrnicttrcqu.i jj^^^ L'Archcduc Albert villta TEglile 

\7:ot Saind VidorA auec lui le Duc d'Aumal- 
arriuccparcej g^jçj ^.^j^çjpa„xScis;ncurs de la Cour, 
r.-?(irTn:excepté D.André Doaa. Les Efpajjnols 
'l^'- s'ellonnoyent comme fi librement ils al- 

loycntli Marfeille ,(3c comme les François 
lc# traicboyent lî courtoifcmcnt , fins qu il 
leur rcftat aucune chofe des aigreurs de 
la guerre. Elle partit du chafteau d'iii en 
• . " jmps ferain ik calme , qui fut'tantoft 

luuu d'vnc tourmente qui la iettoit dans 
les Symplcgadesdes landes.que le Rholne 
fai t en la mer en l'endroit o II il s y dclchar- 
nc,fi la prudence & la clair-voyance de 
Doiift en la nauigation n'y cuft pourueu: 

' il 
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ilcognoiiroiclclicu&lcpcril , & doutant 
de l'inconftancc du temps il ne voulut pal- 
fer outre, fans c on fui te ries Matelots iTad- 
uis plus certain n'eftoit qu'incertitude. La K/rn-'?»» i-x^^ 
prouidence cil touliours meilleure q*^^^ ''^J^^J^* 
^J^^"®y^"jjepentancc. En celle fufpenfion des iuge-M,/,,,^)^?^; 



periif. mens, vn marinier palïant parla , leur dit î"*»'' 
qu'ils fc gaidalfcnt bien de palFcr outrc,î^"o'H.'HÂLi^ 
car en moins de trois heures ils auroyent 
le vent contraire qui les portcroit droit au 
péril qu'ils vouloyent euiter. Doria le 
crcut contre les opinions des vns , Ôc les ap- ' 

f>arcnces de l'air, pour n'attendre que l'eau 
el^orçaft 1^ prendre quelque perilleufe re- 
lolution. Il le mit en leurctc. La tempcftc 
fc Icue pluli^oft que le marinier ne l'auoic 

il ne faut "^^^4*^^^* • ctoyoît à Marlcillc que tout 
nvn dcf- eftoic pcrdu , Se la créance jn'eufl: efté vai- 
cruireauec Doiia ii'cuft crcu cc que les plus ad- 

optnullrc- . , Il r 

lé, uilcz ne pouuoyent croire. Le danger pal- La Roine d't, 
ic, b Rolnc pourluiuit fanauieation iul-^^^^"^^"' ^\ 
qucsà i5arcellonnc. De la dclpclchaau Roi dcpoisCmncs 
d'Eipdgnclc hls du Prince d'Orange, pour j^JJ^^^^^j^^^^ 
lui rendre compte de fonvôyageuiu mcl me fur icpoindHc 
temps le Marquis de Dénia apportâtes 
louuenances»^ defiis du Roi, lequel impa-voyage par ter- 

r.nfree » tient de la voirvint incontinent à Monuc-'*^', ^ . 

V.ilcnccdc , _ ~ > I -, L Archcduc 

U Royncdra : La pompe de Ion entrée à Valence cil ayant rcn<Ja la 
d'£ii>jgnc. grande , &a desfineularitcz fi curicufes,^?/"^ ^ 

V i r r » j" r i i 'cellonnc, j en 

qu il le tautdilpenlcr de les raconter , pour alla en porte i 
n'efcrire dansThifcoirc de France celle ^i'E- ^^'<^"'='^' P»"' 

^ voir le Roy Sc 

Ipagne. l'infante, dû 

Le mariage qui au oit efté traiclé par Pro-'^^ MadritTa- 

1 j n o 1 JuwrUmcrc. 

careur entre U-s mains du Pape,& en lapre- 
fcnce feulement de iVnc des parties , fut 
eonfirnié & ratifie par les deux à Valence, 
cr>crc celles du Nonce de fa Sainûecc* 

X ij 
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Cdafait le Roi fie b Roinc allcrcnt à Vail- 
laJolic, oùlc Roy a cllabli la CoaràTc- 
xcmplcdj Charles V.fon ayciil , de non à ^^^^^.^ ^^^^ 
Cc«t j^jjjj.^. jcpuislamortduRoyPhilip-pou.iié de 

Vér:<iJ(ic aupcsU.lcvaicndtccnvndctcrc. Cl l un ce ^^^^^^^ 
Roi a-£i\.jgnc^p^^,5 f^^ inana£;e s'cil adonné da coiic aux x 1 1. 

pour!'- retour r - aniUtté la COIlduiCCC 



qui/dc Dcnia qu'.l a taie D.ic de Loinu. 
DcPuisquccciWe a eu le Sccptcc en 
mam , il a faic changer ks opinions qii on 
aiioicdclui , & a monrtré plus de vigueur 
qu'on ne lui en donnoit. Ce cjut lui début 
pour la icuncire,abondc en Ion Conlcil,au- 
qucl il hc toute la conduute de lesEftacs 
auffi taut-il qu'vn Prince foit lagc , ou qu il u r,in« 
PW«;,,™ fc gouuernc par les %«-On n'a pas trouue f - ^;<»« 

fr^,m.« V'bon qu'il fc (oit cnticrcmcnt rcligne Ion ta- bcifaot 
*T';ir,"uori le Marquis de Dcnu qu'il a tau Duc-'^g"- 
'Z u'.s.L.'dc Lcrma.Les grands d'ElVagnc ne pouuans 
iinr.incxhort.|-^ ^^^|.çi.j.^.(^j.£„çfgalcailhiL-)utiondes ta- 

iieursdu Roy fur vn feul obicd ,& marris 
que ce commun Soleil n'ait lumière que 
pourdeuxycux, que ccftc toncaine n ait de 
l'eau que pour dcùlterervnleul, letormc 
de çiands melcontcntcmcns, d'autant me 1- 
mcs que la f.mme a ellé gratitiee dcl eftac 
de première Dame d'iionncurde laRoinc, 
duquel la première mailon d'Efpagnc cull 
cftimceftrc beaucoup honorée ,Ck: qu il elt ^^^^ 

impolTible qii'vnc fi grande filoudainep,,,,,^,.. 
profperitc ne foit airaillie de l'enuic. De là 
(ont venues des plaintes, des murmures iSc p,^^ 
des iibcrtez , dont les langues & les plunies acnu.c. 

des 
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des beaux clprics rcfiouyllcrc leur loilir. 
Ce mcfconcciiccmcnc fut rccognu en tou- 
tes les fortes ,aufquelles ïts malcontphs fc 
peuujntfviirc ^ntcndrc. On fit parler lc5^Soa« <:cftc in- 
ilatjes en raducucment du Rov à la Cou- /(lô7t***\ux"' 
lonne, & à TcntrcL* qu'il fitàMaJric, on P''*^'**^ -"^upi- 
drclla vne Ihtuc d'vn luppircr portant yn]^^f,,],^^""^2 
globe du Monde fur les cipaulcs , & en dcC ^o*** ^^f^r hm- 
chargeant la moitié fur celles du Roy Phi- °" ^^^tlt 
lippes, auec vne infcription qui nionftroit^*';^*" 
que rÉmjjirc eftoit parcage entre luppî- 
ter^ Cxiar. On trouua en charactcres 
connus dVne main inconnue au dclîbas 
la llatue de luppitcr ces mots , Cefitty-d eii 
^Parquina-/^ jj^ç Lermd, On fit parler les Pafquins. 
Le Roy d'Efpagne faifoit prier le Pape de 
lui accorder vne décime fur les biens 
EcclehaiHques , outre ce que les Roys 
ont accoutumé dclaicr. Lacraintcquc 
IcPapencraccordafl: , fit cfcrirc aux por- 
ter du Palais de Vailladolit ceci : Vn Pape 
inclement, vn Roy innocent, vn Duc in- 
/blent. On drelladcs lettres faintcs & lans carmin a u,m^ 
^ nom comme fans fubicd , ny ayant que 
Lc« crcritslahipedcription. Le Roy reuenant vn /yj r^-rm /*- 
ïoriXiour àc k pourmcncr trouua fur la table 
mefprifcx ync lettre cachetée (ous celle addrelTc , Au diutu ^ugujitu 

r/uî. .'i; Roy Philippe 1 1 1.du nom,Roy i'^h'^^^nc^^^liZ 
iûconui. elbint à prefcntau leruicc du Duc de Ler-/4ci/« dixenm, 
ma. Le Courrier qui l'apporta ne s'en fuA 
retourne lans relponlc s il 1 cuit attendu, / r /^rtts 
Le Roy quifcait qu'il nV^^ticn qui foce '^v ""'^^ '* 



i 



plultoft efuanouir ces bruits que le mui- v,d*ntur 
ris, ni qui les cfueillc face viure quc^-^*^*^' 
c rellentiment, n'en fit que rire : & fe 
retourna vers U Duc de Lerma , dit: 
voyez ce qu'on dit de nous. On en parla 

X ii) 
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fur IcsThcatrcs &: furies fccncs publiques. 
On fie à Vailladolic vnc tragcdio : pour en- 
trcparleurs cftoycnc le Roi, le ConncftabU 
de Caftillc , le Duc de Lerma, le peuple. 
L'argument, les plaintes, & les infolcnces 
du Duc de Lerma. La cataftrophc, la mort 
du Duc mis en pièces par la fureur du peu- 
ple. On fit parler les fols qui ne font auprès 
. des Rois que pour dire la vérité, faire rou- 
gir de honte les /âges qui ne Tofcnt dire: Harc^cHç 
vn bouffon padantcntic le Roi,&: le Duc 
de Lerma 5 heurta ccllui-ci il rudement 
qu'il le fit chanceler en lui difant. Tien toi 
bien farces pieds, car lî tu tombes, tu ne 
te releueras ïamais. Le Roi rcleuant cefte 

fiarole , comme icttce obliquement contre 
ui , repart aufli toft , Nous tomberons 
doncques tous deux. Les grands quiauoy- 
cnt ri autraiû du Bouffon , demeurèrent 
confufcmcnteftonnezà la repartie du Roi. 
Toute l'Efpagne admire fa fortunc,le5 pins 
heureux tiennent que pour cftre heu- 
reux , il fjudroïc naillrc fous mcfme 
planctte : Mais pcr/onnc ne peut direiuf- • 
Tithnt <^liics h ' nd ccftc félicité durera , ^< à 
^rf#i»iT.^i»#f^-la longue les grandes de dclmefurecs fà- 
"j^^^^^j^^'^ueurs des Princes font preiudiciables 6c 
/Jl^. Dion. ruineufes aux fauorifez. Celui-là peut cftre ^ ![och*"' 
HALic.ub.4.jcmc„ci^ qui ditqu'on fe doit approcher ac'/^rw 
des Rois comme du feu , ni trop loin so"»a»c du 
pour ne le morrondre, ni trop près poui 
ne fe bruflcr :c*eft vn feu que cefte faucur, 
comme elle luit,elle brufle. Les Courtifans 
d'By courent 6c sy bruflent , comme les pa- 
gyptc nci'arrc piHons.Mais ccluï cft fn^cquien vfccômc 

ûcnt point r « i • > i 

pour boire en d Vnc rontaine,Ôc boit tant qu il peut pour 

lafoif 
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la foifpalVcc5pourlaprcfcncc&: pour l'^cl-ieauduNif, îi 
ucnir, mais pliisfagc qui ne boic de ces fa-pr^nncnt en 
ucurs que comme les chiens de Tcau ^^,^3**^^^"^^' 
Nil en pallancA: courant, pour n'cftic de-autre, de ocur 
uorez des Crocodiles & de Tcnuic de la ia-^"^'^"^*»«- 
loulie. 

pjfTigecief L'Archeduc ayant rendu ,6c conduit en L'ArcUeauc & 
cl, Fhn-E<par,nelaRoyncfcmmcdu Roy, rcccutï;'"^^"'^?^"^ 

en Man r v> r r C 1 J HeBucellonnc 

aulli l Inbntc larcmme pour la rendre en iç^juin* ar- 
Flandres , & aucc elle prendre pollcirion^»"^"^^»/^^^^^^^ 

des Pays bas , que le Roy lui auoit donné meuVcntic rc- 

;>ourdot. Ayant pnns congé du Roy, de «^"'"'ij'j'®- 
a Roine & de Tlmperatricc fa mere , il rc-J^ p^f^^c dJ. 
print le chemin dclamcrqui lui fut li fa-ria. 
uorablc, qu'cftant parti de Barccllonne il 
arriua en dix-hui(5l iours à Gennes , de là 
ilspalferentà Pauic, où le Duc de Parme 
les vint voir: puis à Milan, où le Pape les 
cnuoya vifiter par le Cardinal Dicteftain,j;J^p^j^t"u,i^^ 
qui donna de la part de fa SaindVcté vncansMuatrieT- 
clpceà l'Archeduc & vne roze d'or à l ln-^^^^^^"/^^! 
fànte , prefent ordinaire aux Papes pour ne Wc qu'ils 
aduifcrccux qui le reçoyuent , que com- ^^"^p^'J^^"^* 
me il n'y a rien qui fc pafTe ôc flcflrilfc 
, pluftoft quclarozc , niricn de plus dura- 
ble, ni moins corruptible que Tor, il fnut 
' groire qu'après celle vie perilliible, caduc- 
que &: mortelle on arriuc à l'immortelle 
lans mort ni corruption. De Milan ils prin- 
''drcnt le chemin ides Grifons & du mont 
faindt Gotard u palfcrent à Vry & Lucernc 
où la republique leur fit vn prefent d'vn 
bœufgrasmené par quatre Sauuages. L'in- 
tention de l'Archeduc 6c de l'Infante e- 
ftoit bien de palTer en la Franche Comte 
lar Bcfançon , mais les affaires de Flandres 
les prcifoyent de palier par Bafle, le pays 

X ni) 
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teDuc de Lor-"^^'^^^ ^ Lorraine, ou le Duc les récent 
raine reçoit 1rs ôc les fcftoya fplcndidcmcn t. Le Goimcr- 

ncmagnifîccn- crer en lavilicj &aaccvne bonne troupe 
fi/'aSec^" accompagna iufqucs à la frontière de 
par les ifpa- Luxembourc;. Sur la fin du mois d'Aoufl:^"^''^^ <*<'f 
gnoU mcfmcs.ic5 £^^^5 Brabant cS: enuoyercnt leurs ToV^^/jr;^ 
Députez à Niuellcs > pour leurofFrir leurs 
vœus ôc leurs feruices. Us firent Iciour à 
Andrc'carainal Haie, où le Cardinal d'Auftriche leur vint 
rendre compt delà cntic- 

cîucfutgouuer rcntà BiuxellcSjOÙ ils furent rcccus auec 

bl"au'lln/l\ib "^^S"^^^^*^^ fbmptuofitez plus gran- 
fcnce de l'Ar- dcs quc ccllcs quî ont eflé faites autrcs- 
chtducAlbcrt. fois au Roy Philippe. Mais tout ce qui 
s'cft fiiicfb en toutes les villes de Flandres 
ne j)eut entrer en comparaifon auec ce qui 
fc ntà Anuers lors qu'ils y entrèrent , & 
qu'ils furent déclarez Marquis du/fàmft 
Empire. 

De là ils vifitercnt toutes les aucçes 
villes de Flandres , IcfqucUcs à l'enui les v- 
nes des autres firent des grandes dcfpcn- 
fes. Ils employèrent en cela le rcftcdc Tan- 
née auec trois mois de la liiuiantc. Et par-, 
ce qu 11 n y a Frouince en 1 turopc, ou ladu c 
flrLnnVnc^qu! "î^rchandifc foi^ plus exerccc , ils confir-™""- 
paticcôroercc. merent par toutes les villes de leur obeiC 
(ànce les immnnitcz,dc$ marchands , & 
dcffcndircnc do charger les marchandi- 
/cs de nouuclles importions , n'ignorant 
LeDacd'Albc P'*^^ que commc Pauaricc du Duc d'Albc 
imppfoit eD^_ en Pimpotîtion du dixicfmc fur la marçhâ- 
xjîffnc"perpc-i^*^'^^auoit fait reuol ter toutes les Prouin- 
tuci fan» «^''^'^ces , il cftoic raïfonnable d'en aiigmen- 
Liia^iT"^ "tcrlcs lifecrtcz, 6c le Prince qui trauaiUc 
d'en ricliii; fcs fubicûs ne peut eftre pauurc 

quand 
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Kul Prin- q.iand ils lonc riches. Les Pays bas qiicl- 
qui a^Jcs"^]"^'^ troubles c]u*ilsaycnt eu onc conlcr- 
fubicdi ucThonncur 6c le prix du commerce fur 
nch.s. ÇQ-jccs les Prouinccs du mondç: ainlîcft- 
il incroyable du foing qu'ils prennent 
pouri'cncrctenir : Ils gardent vnc fcuretc 
liberté inuiolablc à tous les marchands. 
Toutes les marchandifes y font les bien 
venues: ils rcçoyucnt les manufii^lures de 
tontes les parts du monde: toutes fortes de 
monnoye y font de mife , ils oniinuentc 
leurs liures de gros, pour accommoder 
les cfpeces de leurs deniers à celles de 
tous lesautres peuples : il n'y a forte d'où- / 
urai;e qui ne s'y fie e , ilnya bon ouurier 
qui n'y (bit attiré par priuilcgcs , & qui n'y 
^^p^J'^^^^" demeure en toute liberté , tellement que 
roit le Pc-cclle Protiince feroit le Pérou de l'Euro- 
rou Je p^. ^ (J elle auoit autant de mois de Paix ifabellc de va-' 
comme elle a eu d'années de guerre. ^ bcn^^d^A^Irtrï 
cfperoit que l'Infante , fille d'vne Princef-che, appeilee 
fc que l'Europe appelle la Roync de la^°'"* 
Paix, ieroit li Colombe qui apporteroit 
la branche d'Oliue pour ligne que ces 
grands déluges de lang eftoyent retirez, 
mais elle déclara incontinent qu'elle ne 
pouuoit confentir à la Paix &c à la liberté 
des confcienccs. En toute autre chofc on 
la recognoill Princclfc gcnereufe, pleine 
de pieté &de clémence , elle eft admi- 
?*cccn la lumière de fes vertus aufli bien 
qifen rc/clat& en la fplcndeur des hon- on pértoit Im 
^•Enïn? n?"" que l'on lui rend. On la fcrc touf- frïr„.f;. 
f-ruic «ux iours^ genoux de aux flambeaux. Il eft Rou de Pcrfc. 
^ bien raii'onnablc que les feruices des 

ooM. Princes foyent diftim^uez des autres. Lç 
flambeau allumé cft le lignai de la prc- 
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x»'NorHo>a ''^"C' ^«^1 entre les Perfcs. Ccftc cou- 
Hrrod.rn cft ftumc palFa aucc pliificurs autres pompes 

ricnjquiarc- CHCores qu u ny auqii va 
marque le* Ce- le II 1 dc CCS liiftoiicns qtii cfi parle en l'cn- 

flambfju qf.c*^^^^^ ^' remarque les honneurs que 
l'on portoit dcCommodus fit à fa (œur, lafaifantalFcoir 
rcu«!"'"'^'"C" la chaire Impériale Ôc porter le flam- 
beau deuant elle , & qu'il traidoit en Prin- 
celFc Marcia fa concubine, hors mis que le 
flambeau n'alloïc point deuant elle,&^ quâd 
il dit que Pertinax allant au Sénat refufa 
les honneurs que l'un donnoit aux Empe- 
reurs, &c ne permit que le flamblcau pallaft 
deuanc. 

Nous laiflcrons les Archeducs entre 
les confeils de la guerre , & retournerons 
en France pour voir comme le Roy y culti- 
L vnde^mo ^àix. Uarrcftc toutes fcs penfees a 

yeni pour en. ^cccrchcr le profit de les fubiecis , pour 
nchir h France les remplir dcs coinmoditcz donclagucr- 
en fa p7em?er7 Ics auoit vuidcz. A ccft cffcdconfidc- 
fciicitc, cftdcrant qu'vnc grande multitude de fon peu- de l'entrcc 
WcT pic dcmcuroit inutile pour n'cftrc cmplo-^^»^^^^P' 
nurchandifcf yéauxarts , &mefticrs plus neccffaircs au 
h^nuTo7Z commerce , & parce que les manufiidurcs 
me . niTifliiequi fc doyucnt faire dans le Royaume par 
tu\';:lT^:d>' François cftoyent apportées Ôc ven- 
paties isf du pa dues par Ics cftrangers , notamment les 
çicrblaBc. drapsdc foye , d or Se d'argent : deftendic 
par Edid l'entrée en fon Royaume de tou- 
tes marchandifes manufadarecs de foye, 
<i*or ou d'argent, pures ou mertces à pei- 
ne de confifcatiou , afin que les François 
fuffent employez en la fabrique déroutes 
les marchandifes dont l'apport cftoit in- 
terdit. 

Comme les marchands de Tours auoyent 

plus 
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p^^j^^^jj^jjç plus follicicé &prciréceftc dcfcnfc , aufli 



fit ccuxAc ceux de Lyon> firent de grandes rcmôftran- . 
J^P^f,*ecsauRoipour rcmpcfchcr. Ceux-là di-,„/çn^"\l"c 
oir.c xdefoycnt qu'en ne permettant plus Vcntrcc<i" ^yc» 
iyon. maichandifcs manufadurccs , il feloicScceiieTquino 

que la manufadures'en fift^u Royaume, ^ontgwfor- 
laqucllc y cftant bien cftablic produiroit J^^^^y^ç^'^ç! 
des coaimoditcz luftilantcs pour nourrir uicnnêc^paraa 
çinqccns mille François,&: que 1 or & l'ar- ^[jl',", a'cfA^»! 



cotrai- 



gcncquîforten cfpeces horsle Royaume à mau le 

monceaux dcmcurctoïc dedans, contrcroiic 
Ceux-ci remontrent que ccftc dctcnfe fai-de h douane 
ioit perdre au Roidu moins la moitié 
Doiianc de Lyan, qu'elle ruincroitlcs foi- 
res, &: que celle ruine traineroit après foi 

ivon fc^^^^^"^^^'^^^"^»'^^^'-^'-'^'^' auoitcftcba- 
ruinc ianiftie&' fondée pour le négoce & commcr-Q^^-j^^^^ ^ 

curomcrcc.çç^^. l'Eu TopC , nC s'cftoitVCUC pluS flo- fa v.Uc dcLy$ 

riffantc que depuis que les cllrangers l'^-£*n[/^'çnî|I 
uoyent fiequentcc , pàr le moyen dcfqucls chic par lcc6- 
ellc s cftoit rendue pour vn temps lîpecu-J^''" f- 
font tirées niculc, quc nos Rois y auoyent trouue des fe fouuicnne 
d'vn d«(- nrandsfecours en la neccITué de leurs «ï^'^wp^f^»**"' 

T..ome*"^^'^^'S , &: telles toiS deU dc llXà Icpt mil-enJrcits de la 

iccrrta.rc Hons d'or , tan t aux habirans qu'aux mar-Y''/« "'^^*>y^^ 

de 1j ville i J i n. I' n. . ^oiteï,& que 

de Lvoii fii cnands des nattons cftrangercs : Que l élut boucherie 
rurcc fu- cftoit intcrelFe en fa conferu3tion,c(Iant vn^^o|« du ^nt* 
de fc? boulcuards, du coftc le plus foibic ôc & qo-ii^nV"*' 
dcfcouucrt aux cntrepiilcs des ennemis: «oit point de 
Qucpluficurs cftra''rr<: cftans fur le poindl^'*^** 

depuis la Paix de venir drelict leur ban- 

» ■ /"11» 
que à Lvon , s'cftoycnt retenus fur Icbruic 

de la dtfcnfe des manufadnrcs cflrant^c- 

rcs, ^:quc/i laville dcmeuroit dcshabi- 

tec des marchands de ceftc qualité, il y a- 

uoitdupcrildc laiflcr entre les mains des 
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menus arcifans infolcns en temps de Paix> 
, r impatiens aux doubles jCoufioiirs dcfircux 

te* peupl« 1 c , r , • 1 V 

acfgouftcntvo de telles nouucautcz, n ayans rien plus à 
lonticrs »^« contrccœuF que le prcfcnt. 

chofts prcfcB- r ■ \ \n 

tei.&dcraaa- Lc Roi voulut iionobitant CCS rcmoii-i 
dent inib»«^m-(^^^„^ç5q^ç rEdidpaffaft, &laDuchclîc 

ment des nou- , r- L v a" 

ucUcs. de Bcautort y apporta beaucoup dattc- 
k ckion. Lcfcu Roy 1 auoit voulu fairc,& i'ai 

ouy dire à des premiers de /on Confcil, 
qu'il auoit elle trouué raifonnable : mais à 
la fin le temps a fait recognoiftre qu'il n'c- 
ftoit pas temps dVfer de telles dcfcnccs, 
& qu'auant qu'empefclicr l'entrée des 
^ draps de foyc étrangers , il faut auoir de 
ieordJlÎRoyquoi en faire dans le Royaume. C'cll pour- 
fie rcuoaua la quoi ccft Edidt fut reuooué à Tenace de la 

ieffcnccde l'en n i 

rree de, drapi RoynC a Lyon. 

de foye. 
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Lyauntoft mille ans 
que le diable veille 
fans cclfe à tiompcr le 
mondc&rnesy cllia- 
mais cndonni. SaT*f"î^F<^'i 
tromperie clt bien * 
coi;nLic , mais il cfl: 
mal-atfé de coîinoi- 
ftrc les crompeuis. Ceux qui ne trompent 

^^r^iw' 4^^^ P^"^ f ^V^^ comme les loueurs de go^ 
^uorrmi» ^r</?i- belets, Tenden t la trompcfic aî»,reAblc , ôc 
îl'/^î'^ f^i/Vi^* ceux qui font trompez y prennent plailir: 
«^iuAii# /.tf4. mais quand la tromperie regarde le péril 
€iAtpf*deie&M. ames,&: le mcfpris de la Religion,^: taie 
*i. g^^.p^çf ç^Pifj.{ç,^ccs des iimples 

les femences d'impiété , on ne Içauroit a- 
uoirtrop de prudence ni de clair-voyance 
pour deCcouuriv telles piperies. Il s'en prc- 
lentaen ce temps vue tragiquement inlî- 
gne,donc ilen fut parlé au Confeildu Roi, 
aux chaires des Prédications & en la Cour 
de Parlement. , 
Vnc icune fillede Romorantin, nommée 

Difcour» d vnc , , , ... i i 

fciic dcmonia- Marthe Bco filer, ayant leu i^' relcu an ce au- M.nhe 
dcUon' tant de curiohtc quedoitiuctc le diîcours ^^''J-^l-^ 
^ du diable de Laon, lai lia ccllcment aller foii que. 

imaginaciô à ce qu'elU* lilbic,&s*imprima fi 

pcofoii- 
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profondcmcntccftc hiftoirc 5 que dcflois, 
comme VibiusGalliisdeinntfol parlapcf- calluivibîu« 
le 5 conlidcranc i cllcnce oc imuanc les dcoint foi par 
mouuemcnts de la folie, elle païutauoir 'l"*»^"*"^^*" 

les mclmcseilanccmcntscc cran 1 ports des gmation à Éiire 
démoniaques , cncorcs qu'il nV ait rien p^r f^gti^c, ce 

I' t 1 V r • 1 J- 1 1 T que I«tohfai' 

Il difticik a contrcmireque le diable. la- foyét par folie, 
qucs Broflicr fon pcre homme d'ailleurs 
remuant, fcnSlieux^dcfireux de chofcs nou-' 
uellcs,ayanc remarqué en fa fille des raou- 
uements furieux , auec telle ftupidité & 
frayeur qu'elle donnoit de la commiiera- 
tion&de rcftonnement aux plus refolus, 
6c de la crainte aux plus foiblcs, feignit de 
croire ce qu'il vouloir porter à la créance 
des peuples qui acouroyent à voir ce nou- ^«'^tl'^ <î«Torc 

lu Tiltoio! ^^^^ <icmon. 11 publia par tout que fa fille H 'd*OHcan«" 
cal d'Or-cftoit polTcdee du malin e (prit , la fit voir «uoit dic 
f^^"'- au Théologal d'Orléans, qui en creut qucl-Hlc 
que chofe , ôc voyant que fon dclTein en-corpf. 
troit en crédit , la pourmena par les lieu)^ 
plus célèbres en dcuotion de tout le Dio- 
ccfe, mcfmes ànoftre Dame des A rdilliers. 
On dit Angers, &: à Cleri. Et parce qu'il difoit 
quelle par pour mieux eftre crcu , qu'elle parloir des 
le routes [^jj^gjjçj incof^nucs & intelligibles feulc- 
ment aux Içauants , quelquvn demanda à 
ccftc fille comme le démon cftoit entré en 
fon corps, elle refpondit que c'cftoit pour 
la gloire de Dieu. Refponcc qui donna in- 
continent de la réputation à ce icu , & fut 
receuc auec admiration de ceux qui n'en- 
tcndoyent, ni Tintention de la demande,ni Eftant i cieri 
la ruzc de celle pipeufe. Deflors on dit^^"^^^"^ 

* 11 1 • o ^ • \ r-^ « terrogucc en 

qu elle parloit & entcndoit le Grec , fiCcci tcrmci 
comxne en ces occafions le bruit ne laiflc^l^^* , 
ncnpalicr lans le charger de quelque nou-^.^.coromc 
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èi-tuentri?^cn ^^jj^ faurtltc , Oïl y adioufta qu'elle parloîé 
VJ^mndit en rHcbiiL'u, TAfabc Ôc le Chaldcc, fi qu'il fut 
f"çois,à quel- inipojJiblc d'oftcr celle créance au peuple 
«ntre. o.iiuique Maitlic clloit vcntablcment poljc- 
demanac le cô J^ Jiablc. il ne rcftoit plus qu'à la tài- 
"cT;„o-^<= déclarer telle par le iugemenc de TE- 
glife. 

On la mcinc ^ ceft effcdl à Angers; L'E-L'Eu^oua 
M.dc Miron u^fq^c homme graue ^ doclc , 6z qui ^ça-^^^^^^^^ 
gcn^^^ne^Tu^uoic qu'en t^^^^ loultc-n.n .mpo-. 

point cxorcifcr^ji^-pj^p^nion aulïïtrrmc à rcictcer qu'à rc-^-^^- >^ 
îl'ei^l*c^;mcrceuoir,6^ qu'il n'y •arien où les hommes 
ilnab rccognu5*;iff^.jf^ionncnt caut qu'd donner cours aux 
qû-:nc7uft7/f ch nouuelles , fc qui ont quelque luiec 
iciicc. d'admiration > ne voulut j)ouu entrer in- 
confidercmcnt aux cxorcifmes, qu'il n'cuft 
veu de quelle légion 5: fous quel drapeau 
maichoit ce diable. Pour ce fiiire il fie 
loger ccftc hlle en tel lieu qu'on lui pou- 
uoit rendre compte à toute heure de fcs 
aftions , en l'examen defqucllcs il le pro- 
mcttoit de tirer la vérité , i<c de la foire tri- 
ompher du menfongc de l'impoihire. Il 
ordonna encoresb iùçon de la conduitte, 
&dc fa nourriture. Son breuua^e eiloic 
de l'eau bénite qu'elle beuuoit pour de 
l'eau cômune, parce qu onlalui pref.ntoit 
cnvn vafe commun > CJc quand on lui don- 
noit de l'eau commune dedans vn bene- 
fticr,cllc cntroit en turcur comme vne Bac^^^^ ^^^^^ 
chante. L'Euefquc commâda qu on lui ap-ivju com- 
portaft vn reliquaire de la vraye Croix , au --ej-^ 
lulîe-rApoftaaicu duquel on prelenteà Marthe vne cLl 
feitfuir les if- cnueloppee dignement cnvn tahetas, lou- 
r.7î:croU.dain clic fcitl'cndxabloc- . parce qu'elle a- 

comme 

ditCfc-uoit ouy dire c]ue le diabic a en norreur 
la Croix , que les dcmons cjhc l'Em^ 
^ perçu f 
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J)cfcur Iulicn auoit feit venir par Ces en- . 4 
thancemenssenfiiirentauffi toft qu il eutcn 
fàicle/îgnedela Croix. L'Eucfque com-""^* 
manda à fon Aumofnicr de lui apporter 
fon grand liure d'cxorcifincs.On lui dontic i-'EueCjaeayii 
Vn Virgile , en lifanc les premiers vers dâgarîlur«s 
premier liurci voila Marche qui fe couche vm. 
Ccfe dcbacpenfanc que ces paroles propha-"^'^'' ^'''^ 
neshiUenc les plus c/pouuancablcs de Tc- 
xorcifmc. 

Ceftepipcriç dcfcouucrte TEucfijuc Çc''»f°fl*^tmft'ti 
tonccnta d auoircrompé le diable qui vou- ZfcfT^tii 
loic tromper IcRiondc , ôc le rcnuoyaaucc T^BBit.'poU 
kuceftfub "^cnacede pis s'il reuchoit en fon dicte- 
tiicroentef fc. On la mcinc h .Oricahs , où cllefiicef- 
^îuzl ^ pr^ULice par deux fubtils moyens. Par Iç 
premier, on lui prcfcntc vn Dcfpautcrc re- 
lié à la vieille façon: Marche eftimc que ce Marthe toitibe 
foie le fléau des diables, &frcmic à la feule 5*'' P^^H^ 
Vcuedesdcuxaisdc la couucrturci ôc dcstZtTZl 
de ux fermoirs de cuiurc. OnTouurc, on 
lui commande de lire dedans. Elle combe 
parhazard fur des vers de mots rudes, ôc 
de /yllabes afores&fcabrcufesfans fignifi- 
ication , qu'elle* prend pour les plus vio- 
lentes coniurations de Icxorcifmc', & les 
ayant à demi prononcées fe rcnucrfc, ôc ^ 
^olcigeen terre. Par le fécond, comme on ^w^i^fZ^' 
die que les démons feplaifcnc aux parfimis <^ 
Scs-cngraiUctit aux vapeurs , on lui ptc-î:r:::7p74Z 
Icncc vn parfum compolé de dro<yue^,f*" 
& d'herbes fi puantes , qu auffi coft que \z?ZZ:r::Z. 
vapeur fuc portée au nez de cefte mifcra- 
blc afTifc & lice à vne chaire oû elle ionoit A^aiLtnt^'.''" 
dcspicds , cUes'cfcria preirce du feu , ôc 
dVnc 11 extrême puanteur, Pardonnez moi 
Mcflicurs, i cftoî^c,U s en cftallé.Surquoi 
Tom.L Y 
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rOflicial d'Orlcnns rccognuc riinpofturc, 
& dcffcndicauxEcclciialliqucs de ion dio- 
ccfcdc Tcxorcifcrà peine liilpcnfion. 

Apres qu'elle eue couru quinze mois 
le pays, menée &: promenée de parroilFe 
en parroifl'c comme vn Ours , ik qu'elle 
tut mieux aircurec en les piperies , èc à 
contredire' les fàuts Ôc les mouucmens 
des démoniaques , laques Brodicr fon 
pcrc iugcant qu'elle en fcanoicalFez , & 
qu'il elfoic temps de la fiirc voir fur ce 
grand théâtre de France,la conduit à Paris, Muthc 
cC la promené par les Eglifcs pour auoir'oenrc i 
des aumofnes.Lc peuple crie incontinent 
aux exorciftcs , ciHmc impiété de lailî'cr 
mafciner fi tyranniquement par le diable Murmurt 
vne créature de Dieu : & aux premiers P«"P*e 
Mirthc aifeit ^^^ilts quc Marthe fait , dit qu'elle eftoit 
qu'elle apoic tourmentée de trois diables, qu'on en- 
rv'ic.l'cî'u": «"«^oit bruire en fon ventre , & de ce 
fiomm^ icire brouille ment ordinaire aux hypochon-o^jp^/iç^ 
Î!"J.*!;rnrn'^riaqucs 6c aux filles qui ont les partcsdu vcmrr. 

loytux quelle L .,r r V i j- i_ I • SCaiic. 

appelle Afcjiô couleurs , il uiiolt vne elpece de diablerie, f^crcir 

fcr!&irtriirkf^'^"^^4^^^ de Paris cft prié <5cconiuré de^s^^. 
me Mjrmitton procéder à l'exorciTme, Ôi pource alFem- 
a£nfer. Ics plus fçauans Thcologiens & Méde- 

cins de l'Vniuerlltc de Paris pour auoir 
leur aduis.L'aircmblee fe faiten la falle de Adcmbire 
l'Abbé S. Gcneuiefue, enli^quellc Marthe J^^JJ^^^'*-*^ 
l e prcfente d'vn pas auffi rompu que fon 
front, &c tient fi bonne mine , qu'on aplus 
picic de fa condition , que d'enuie de niire 
punir fon impofture. Elle eft interroguec 
Marthe eft in- ljitin,en Grec,en Anglois^Scà tout ce- 
xa'in^i^j * Mi- la fon démon n'ellpas allez fçauant pour y 
reiVor » Se en refpondre. 

iiji! L'Euefquc dcfircux que riifuc de ceflc 
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ia&ion hift à U gloire de Dieu Pcrc de Vc- 

titéf^ ^ la confulion du diable > auclieur dc 

nîcnfongc, commanda qu'elle fuft menée 

en vne Chappcllc , parce qu'elle auoic die 

qu*ellc n cftoic pas eu lieu pour rcfpondrc. 

Là cous les affiftans fc mirent en prière , &c ^^^^^^ 

Marche'à genoux. A la première adiuration 

du Preftre cxorcifanc, elle le laiiFa tomber à ™^ ..!"(Pi"*«î 

1 r • 1 c ^" * cghle S, 

la renuerlc , remuant les nancs comme vn Gcncuicfuc. 
cheual quia cournjtournanc les yeux &: ti- 
rant la langue.On lui met des reliques de la; 
vfayc Croix en la bouche , elle ne bouge Ôt 
VMr „e'cs endure. On lui prcfente Iw chappcron Mjrcfcot por- 
rrut Vouf-dvn Dodteur , elle die qu'on li t l'a liai Ile J^'J^^'^J-^^^'^'j^]^ 
fha cruellement , le icictce ne le p'ouuancgucj dit en 
éoiHir fouffrir. UEucfqae pria les Mcdecm^ de ''""^"Xi " 
dire leur aJuis. Ils s'accordent à ccftco-^A,/ à d«Jiê-> 
piiuon que ce n'eftoit que feint.. Tl Vcn;^-^^^ 
cutquclqucs autres qui elcimans toas \zs m^rLêT^mcit. 
figues des dcmoiiiaques^c l'Eaangilc , fc 
rencontrer en Marthe , &: que ces moiiuc- 
rrients ne dependans point des caufes na- 
turelles ^ màccricllcs deuoyent eftre rap- 
portez aux fpiritucllcs & furnaturclles, 
* donnèrent leur aduis au contraire , ôc pre- 

nant Dieu fur cell affaire à tefmoin de leur 
confcicnce,declarerent que ccile fille eftoic 
démoniaque, & qile le diable habitoit en 
elle. 

•tontinùa- exorcifmc$ fc continuèrent enCores 
éiondei c-deuxiours , mais tous L*s Médecins ne s'y 
iorcifmes. trouucrcnt pas.Q^iand elle entendoit quel- 
que parole myftcfieufc du Verbe faîcchair, 
ou de la reuetenccdu S. Sacrement elle fai- 
foi Cdcsfoubrcs lauts fi fouples qu'en qua- 
Cfc ou cinq cllanccmens, elle fc trainoie fur 

Y i; 
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le dos depuis 1 autel iafqucsà la forcic dt 
laChappJlc. VnbonGapuccm quiauoit 
k-u larcfponfcquc Sâinft Ambroilc fait 

L«Arrien5 Ji-^ Afcicns , qu il cft impofliblc de fcin- 
dixd'cftredcmoniaqac, marri dc i incrc- 

aucuçU garr. ^ j Médecins , dit aucc vn peu d'ef- 

au» Sf-puU'ïrti \ r- J /- r*.7 

de ^Gtivaisic motion y S il y 4 ijuel^ié -)njtttJott tncreOuie^s u 
Prota.t f"./^^^ ArrtRtr:UÀtMel'emfOTUrA, Marclcot Mjrcfcot 
poilrdé pour ne craignant point d cltre emporte par ce- ^.^^^j^^ 
ga.gner ^xpIx. j.^^ cliablcs , dit qu'il ptcnoït ce ha- 
leurrcfvond: zard , & mettant fongcnolul lur celui ac 
Ht nfv», -un. Marthe , Se la main à (on col lui comman- 
rn^JwJ^^da de demeurer. Ceft effort la rendit im- 
/#/ir#^4i«.m>. mobile, 5c lui fit dire que Ion démon s en 
;rdtinucm:cftoitallé. Le mefmc Capuccin qui n'y 
Corp. s.Prouf.^iioit pas lî finement , & qui aimoit mieux • 
ftGcn,.fi,. fimplicité que par contradi- 

ftion, demanda à Marthe, cequilayoït 
fait celle nuid. Tu as prié Dieu. Ce n e- 
ftoit pas vnc grande reuclation de dire 
qu vn Capuccin euft prie Dieu. On conti- 
nue les prières, elle ne bouge. Marelcot 
liitfcmblant de s'en aller , elle croyant 
qu'autre que lui ne brouïUoit Ibn icu, 
renient à fcs premières fureurs , Icfquci- 
les ccifcrent incontinent que Marelcot 
LwMcdcciniy mit la main , protcftant auec fcs au- 
continacnt en' compapnons qu il n'y auoit rien 

leur premier ^-^^ te; .1 . i • 

adui»,&dircnt contre nature ni par dcllus les loix. 
'::r^^;^,^^^^ beaucoup admirent ^^aw 

ÎTr. peu de choies , ceux qui ne^aucnt rien vient 

admirent tout. QoclqLics ignorans efga-l'gn^^^^^ 
rans leur iugcment par des fenticrs obh- 
qu€S,affcrmoycat le contrairc.Mais les plus 
iudicicux remarquoycnt bien que Marthe 
ncpouuoit fi bienfe contraindre en fort 
imp< icfcsyeux/onfrontjfesfour- 

CllSi 
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cils,& Tairclc Ton vifigc , duquel on cire 
les muettes paroles de Tamcnc clcfcouurif-^'^*^' /^'"^''*» 
Icncqu il n y auoit point de diablerie. ^^-totm,ftrm*qui^ 
ucfquc pria dcsMcdccins autres que ccux^''"'';^'^''*' 
quiauoyentvcu ôc iugélc iour précèdent, î"" 
j.^P'"'*^" de dire leur aduis. Il y en eut vn qui atîcura 

dvn Me- , • 1 j- 1 1 ^ 

dcçin. qn elle auoit le diable au corps , parce que ^ 
elle tiroit la langue &cnduroitla piqueu- 
rc d'vnc efpindc. Vn autre dit , qu'il y rc-^^^* f"» 
marquoK plulicuis lij;nes de nCtion , &:nutiaortc»nd 
qu'il fâlloit attendre trois mois pour en 
bien parler. Le relcc connrma le premier crir n'auoir 
rapport, &• fouftinc quetoutcslcs a(fkion$f°'"^^''e"" 
de Marthe eftoycnt teintes cc limulees,d'vn. mabde, 
d autant mefmcsqae ces mouuemens plus^l"^" ^^"^ 
violents & plus rapides fe fiiifoyent fajis al- 
terationdepoulsjde rerpirationnidc cou- 
leur. 

sopetfti- La Cour de Parlement voyant ^^^^i^ 
ïimpi^tT^^"^ le pctiple couroit après Marthe, àc-n \j''^xt£^ 
ccaif>nant que la lupcrdition qui va dc-r^'ï""^^^ 
uanc & commence louhoursl impictc,ne/mw/>r<*^H/;er 
partit les opinions les affe(Sl:ions pour 
en faire quelque dangereufc fcdition, com- 
manda que Marthe fuft mifc entre les 
mains du Lieutenant criminel. LcsEcclc- 
fiaftiqucs difoycnt que les démoniaques 
ne font pas de la iurifdiftion temporelle, 
que c'clt à TEglife , qui a pouuoit d*(5h co- 
cnoiftre, & qai tient non de l'influence des Afiroia- 
Alcrcs , mais de 1 inlpiration du Verbe c- celui qai en f* 
ternel,la vcrtudc les chatFer, quand elle fr'^*" ^ 
lesacognucs. Les prelchcursnes en peu-ficfme maUbn, 
Jirrcft d.' uent taire, on en met aux prifons.Ilsrecou-Ç"^/'"***> ^* 

U Cour , , , * I n I '«"'^ rrcfcncç 

j^. rent au Roy , lequel ordonna que le Parle- \t% Ocmonia- 
War«i5j,. mentfoitobey. De là fort vn Arreft de la*l««- 
Grand Chambre ScToumcllc , par lequel 

Y iij 



541 H 1 5> T U 1 R E 

facoarrutpi- cftcnioinû au Lieutenant dérobe cour- 
tiede ccftp pau tc dc mcner & côduire Marthe & fcs fœiirs 

îli^pUoVrria ^^q"^^ Brofficr Ion pcrc en la ville dc 
renuevtraRo- Roinorantin , auec Qcfcnfcs dc vaquer ni 
Tuant q.ron hors de la ville fans ordonnances 

iiVntfndroit du lugc du licu.Ainiî Ic diablcfut condam- 
S! ^'''''ncp^Arrcft. 

Vn autre diable le mit véritablement en H. 
ramedVn mifcrable , & le porta à vn exe- d.(Voa-'*' 
crable attentat contre lapcrfonnedu Roy. uc»t. 
S d^wf ' V" Cappucin de Milan en donna aduis i\ à 
ian,afiucrtit le propos q jc ccluî qu'îl Tcmarquoit en ia 
î^^y/;"""*^" lettre fut trouué & prisàParis.Le Roy re- 

tac fur fa Ma- n • i ^ 

iffte. mcrcia ce bon Religieux par lettres cx- 

ri«aTc5mîi' P'^^^'^" ' ^ parfon AmbalTadcur rcfidciu à 
ccoiét du mois Rome lui tcfmoigna qu'il confcrueroit la 
acMay.del'an foLuicnanccdVn fi bon office, pour fiirc 
cognoiftrcà toutfon Ordre qu'il l'a'joit o- 
/mur(o, M<i€\^\[^^^ ^^^j'^ q^j' fauucHt la vîc dvH 

W4i fMTM inRoynclc peuucnt recompcnlcr en terre , vn bc.n co- 
^JJ'fl'^Jl^'i]^^^^^^ les 
f*HmeHefitT. bons confcilS;,qui profitent au làlut de tout P^^^P'y^*'* 
AMr.GvtvA-vn Ellat. 

Dieu ne voulut pas qu*vn Prince tant & 
tant neccllàirc à la i;crrc retournait lî toflau 
Cicl,auant cjucd'auoir remis fi^n peuple en 
repos, que les longues peines & calamitez 
mcritct.AufTi eft-ce IVnique foingdu Roy, Deiïrda 
lequel eftoit a Fontainebleau, pour auec fat, b^frè- 
laduis des Princes de fàmaifon , Se des ici- 
gneursde fon ConfeiKpouruoiraiix moycs ^ 
de remettre cliafquc chofe en fon ordre. 
On trouuaque le peuple ne pouuoit iouyr 
Lf peuple «c plainemcnt du bien de la Paix, ni cftrc lou- 

pcut «ftrc i Ion f , , ^ , i 

aile tatu quelagcaclcs cliargcs , tant que ia Couronne 
P''^"<^J.^(^^^feroic c ,ec aax dcbtes, & que ce qui 
drbici. dcuoitferuir pourl'entrctenemét del'i 

Rovil 
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Royal ne fuftifoit pas pour payer les rentes 
&pcnfionsconftituccs ,qui reucnoycntjà 
deux millions d'or, les gages des officiel 
Iiï. qui fc montoycntà dix-hui(^ mille efcus, 
^ ^ &c plulieurs autres charges qui ne * ac- 
fnr ce qui qwictoycnt pas a moms. Celte extrême 
fie f« peut ncce dite fit reccrcher pluficurs dtoifts Les rente» con- 
amendcr. ^ j,^^.^ appattcnans à la Couronne, J^'-^^'^gJg" 

Icfquels auoyent efté obligez, & alte- pcnHon». gar- 
rez durant que Icsderniers troubles fouf- "«^o"»* 

• r- tencmcnt» de 

rroyent tout ce qui ne le pouuoit amen- Gendarmerie 

der. cooftctauRoy 
^ 1 r • • I T presdc hxidU- 

Cela le rccognoilloit plus en Langue- lions. 
doc qu'ailleurs. LeRoy y enuoyade Mait 
le Confeiller en fon Confeil d'Eftat , & 
ce Refuge Confeiller en fa Cour de Parle- 
ment de Paris. Et bien qu'il foit mal-aifc 
d'amener à la raifon vne multitude cotn- mtifue inftUa^rM 
pofecdc mutineries & de fadions , fi eft-'^y*^^'"^- 
ce que leurs perfuafions rencontrèrent fi 
heurcufcment , que le pays accorda au 
Roy la lommc de deux cens mille efcus 
en quatre ans, aucc l'augmentation de la 
gabelle iufques à deux efcus, qui ne mon- 
toitpas moins par an que fcptantc mille 
efcus de plus que le Roy n'eu tiroit.Dc ma- l« finîccj do 
niere que le iecours alleurc de ce coite Languedoè 
- . renforçoit les finances de cent cinquante du cofentemcc 

Imp»fttion ... Y \f • n dupavsde 

du fol pour mille elcus par an. Mais elles accrcurcnt ,joooo. cfc 
>iure. biçri d'auantage par la côtinuation de l'im 
pofition du fol pour liure>vnique remède 
pour fubueniraux affaires du Rov , dont le 
fondement efl la neccffité qui fai6b trou- 
uer iuflc tout ce qui efl vtil au bien public, 
de qui a rendu tolerables ces grandes &c 
Tributsdesviolentesexadionsdes Romains qui fe ^e- ^J^^Jj*^^"!*^*^^ 
Roo»»n$. fcraoiét la dixiefmc partie des fruids &:des duc de ce grâd 

Y iiij 
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ba^aftxTiïe labourccs parles Colonies, lacin- J.to« t| 
byare mefoc» quicfiiic dcs vcrgcrs & dc$ iardiiij, & ccr-''"' 
ScuTqa i'dt Pïis'liftingué pat tcftc du beftail , qui A""',"" 
meuroytntfur n cxcmptoycnt & ivexccptoycnt pctfon-***'"^' 

r^oMuTrf^^ qui contraignoyenc 

vne iflc, ncn icsScnatcuTs mcfmcs à payer fix ailes pour 

tZl'r ^^^^'^î'^'^ '"il^ de leurs tnaifons, qui ne laif- 

loycrtc ncn palier fans payer aux nuages fur iw m: 
des fleuucs, aux ponts , ports & portes"," * 
des villes, qui crouuoyenc du gouft &c deccfcecs, 
lodeur aux plus puantes choks , pour- 
ucu quelles fullcnt chargées de gabel- 
les. 

w^^eftc* "ul7rt France a cfté heurcufc Une que 

împofition* far 1^ rebcUion dc'fts cnfens , & lambition 
icsvrincs.doncdeii eftraugers na contraint les Roys de 
dear G agrca- J^ccouriT à la ngueur & àlafprctc de ces 
We. remèdes ! On ne Icuoit lors Tous le nom 

Lc5 Empereurs j n • i 

d'Orient sVn^^^^^^^c que certains péages , barrages, 
font bien tr»o-traucr$,& autres celles redeuanccs de peu 
"nu*ufq"ues*i dc fuïte. Lcs gucrrcs dcs Ânglois apporte- Ta.iie^ 
l'Empereur A- rcnt les aides de la taiUc > du taillon , dc la^^''i<»n- 

LÎfgume. co^^'^p cinquante mille hommes de^ 
weici Anglois cquiualcnts. Les crcucs font venues depuis 
iou, u rcgncçj^ pon^bVc qu'ou nc Icurtrouuc plu« 

dtJeanpremicr , r ■ ] f ^ /r 

«-Charles VI. qcnom.Cc lontinuentions que laneccm- 
çfpuifcrentteU te du Prince rend leoicimcs,& contre let 
yaame a'argct, quelles lobeiliancc ne permet dc mur- 
qo ii fallut fai- murcr. Il ny ^ point de nation qui n ait fes 

rc de U mon- i . « / r i ti i 

Boye dc cuir, piamtcs 5c Ics rouics. Il y a long temps que voiAnfto. 
ijui n'w l'on fe plaint du furhaullcmcnt des char- ^l'j'"'*,'? 

quvn clou o ✓-l r grcnouiU 

îargcnt au mi g^^ , cc que Ctiaron qui le contcntou au les. 

fieu. commencement d'vn obole , en a depuis 

voulu auoir deux, ficahauirélc tribut iul^ 
quesàtrois. 

Toutes les fois que les Princes ou repu- 
bliques ont eu faute d'argent , ils ont crru 
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mril nVauoiî rien de cropoùil n'y auoic i^ePApcGle- 

*• j» /r f n r mec VJII. pour 

jfiendallez. Les Papes mclmcs en ces ex- fortir de pnfon 
trcmcsncccflitcz ontvcndu des chapeaux 
de Cardinaux, qnt mis des impofitions far cîîSiraux. * 
toi|c ce qui fcruoic à rvfagc de la vic,& pavl.Iot.i» 
ont contraint Pafquin de feicher fà che- J^e Paje^^shite 
mile au Soleil auant que Ton mift vn im- v ayanttninrn 
^ V.; poft fur fa lumière. Pourcc le Roy entre 4" Romf °plr' 

Flulîeursaduis qui furent reprefentez enquindit, 
alTcmblcc de Rouen, pourremçdicrà la 
neceflîtcdcfesafEaircSjCnoifitl'impofition Ufivtnds^ 
du fol pour liurc, iugeant qu'il ny en auoic 
Drojftpoincde plusiullc Scefeal, ni moins à la 
toule du peuple , exigeant vn droit d entrée 
modéré fur toutes les denrées &c marchan- 
difcs lors qu'elles entrent es villes , faux- 
bours, gros bourgs 5c bourgades durant 
troisannees. Ccftc impolîtion n'eftoit pas j -aj 
cnole il nouuellc qu elle n eult dclia cité rjmpofition 
pra<5tiqiice fous les reines de Charles VI. P®*** 
pc Charles VII. Entre les Edicts dclquels ça en Mars de 
on trouue celui de Timpofition de douze 
deniers pour liure. Les Commiflîons du 
y Roy pourcftablir lalcuee ne fiit^ntpas rc- 
ceues fans oppofition , ni exécutées fans 
des crieriesÂ: murmures açcouftumcz en 
^^VI^P^^''- telles nouucautez. Il n'y auoic ville qui rie 

me les 

'trouuaft en elle quelque furcharge pour 
P^^*°*J"lj^^monftrer qu'elle n'en pouuoic fupporter 
tribuu. 'd'auantage. Ce corps eftoit Ci afïoibli de PWnwt , mor- 
ccfte longue maladie , qu'il n'y auoic rien ^^ThlLT.n 
pour léger qu'il paruft qui ne l'accablaft. reftabi.flVmêc 
comme l'abondance des commodicez ren- foÏ7ouîi^ 
dent toutes çhofes faciles en Ja vigueur ure qu*oo ap- 
dc fcs forces ôc de fon en bon-poinû , auf- 
il Ic5 violences de la guerre , Icdefordrc 
jfc5 ûifpn? i les empefchcmens du com- 
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phiii e I ^^^^"^^^ ^^"<^cnc toute cxadion impofllblc, 
I V^mand!^^^^<^cJ^^rgc infupportablc. Et qui fera la 
1- nHii re-côfcrence de ce rci^ne à celui de Philippe 

te, (1 & labeur I t • i i i • • r 

cJff r j fubicts Long qui demanda la cinquielmc partie 
limitation du Tcuenu & du Libeur de tous fcs Tuoiets, 
lyTxV. corn Louys X 1. oui f lifoit tondre fon pré 
rjroitiaFran-autant de fois qu'il vouloit, pourroitdire 

î*on''7o""o''tP°"^ le ce que refpondit Antigonus 
faucher rat 4c à celuî qui lui rcpTochoît qu*Alcxandre 
vouloll!^ ^°"nc tr.iickoit pas ainlî Tes fubiecfts les Macé- 
doniens : Il eft vrai , Alexandre a moilFon- 
nc toute rAfiCjie ne fais que cueillir les 
cfpics après lui, 
A>«|*»<^ Mais on ne fc plaignoit pas feulement 
M^lyi^ii!^^^ cefte impohtion , les autres fubiidcs 
Kifx^^. donnt)ient bien des plaintes plus frcquen-, 

Ancia Plvt i i i comcr- 

^' ' tes, & animées de plus de railon. Le com-ccrvn de* 
mercecftvn des elcmensduRoyaumc , ^cUmcoUix 
dellors qu il celle le peuple s en relient in- 
continent. Rien ne l'a tantalterc que lau- 
gmentation des fubfidcs &: gabelles , rien 
ne Ta tant defcric que Tauaricc de ceux 
qui font commis à en faire lalcucc&per- 
ionnc nVn a plus fcnti de ruine, & d'in- 
commodité que leiMarchand de Lyon , le- 
quel fe plaiiinoit principalement de cç^"'"'* 

*, '^ -it- commerce 

qu on auoit cftabli vne nouuelle DouancdeLyon. 
en la ville de Vienne qui arreftoit toutes 
lesmarchandifes qui venoicntdc Leuant. 
Phintts des Ces plaintes furent fi communes & tant 
roarchansdela f^-^ fciterecs au Gouucrneur de Lyon, 

ville deLvoa , i j. 1 » 

de l'cftabiiiTe- qu il trouua bon dyenuoyer quelquvn 
roent dW lorsquc Ics douzc viUcs du Dauphiflé 

ddiianc en U ^ A i i- n i • 

ville de vien-allembleroyent les Eltats pour les prier 
de faire leuer ccfte nouuelle Douane, 
qui eau foi t que les Marchands s'eflon- 
gnoïcnt de Lyon pour crainte de pafTcr 

près 



r! 
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prcs de cc!» ^;uuipiics. Le JL>tputc P^^ J^J^"^^^^^^" 
en ralFcinblec des Eftacs de la Prouin- pi^j^^ au mois 
te , c]iii fc fie à Grenoble , de fi bonne May de l'an 
façon que fon difcoLirs fijc recueilli fore 
çurieu/cment , de m*a fcmblc qu'il fcr- 
uiroic à ccfte narration pour ellrc rcm- 
>li de plulîeurs belles confidcracions Po- 
litiques. 

Si les chofeSjdifoit-il ,qui fontvniuerfcl- Crq-ii cftmi 
lement bonnes font meilleures & plus ^"^[i;,';"^^^ 
partùicbcs que celles qui ne font bonnes rft mcV i 
t-bien c»c à quelques vns,le bien de la Paix d©it^^^^^*^^^ 
f>aixvniucr ^ftrc eftimc d'autant meilleur &:plus par-iier.& àconJi 
rcHvtncnc f^.^ ^ ^^,.| commun & efpars par tout,"^"- 

qu'il a rendu l'anicà la France & lui a fàic 
vn corps tout neuf. Mais ce bien n'eft 
pas tellement refpandu partout le corps 
qu'il ny ait encores des membres bien 
<x)ulez , lefqucls durant la pafmoifon & 
conuullîon î;eneralc , ne fentoyent pas 
le mal fi viuement que maintenant. Car 
li bien les Proiiinces font dcfchargees de 
gendarmerie , Se qu- chacun trouue^",^®/^'^^,**!* 

^ .,, ' . * , |. , ^ «"cnc les roar- 

aux Villes & aux champs la police & la feu-chandi entcp$ 
reté qu'il dciiroic, ce neantmoins la li- f)^ 
berte du commerce n citant encores rcmi- beiicurs ie$ 
tomnurce ^c, dc la Marchandift moins fauorifee en la [^"[^^"'^^'^p^ 
«ropefch^^ Paix, qu'aux plus fort de Tiniurticc & dc dePaix. 
guerre. licence de la guerre , ce bien demeure 
imparlàict, pour ne dire inutil. C'cft pour- 
quoi la ville de Lyon le voyant priuce du 
fruiâ de cciïc Paix par la continijation 
des cmpefchcmens de la liberté du com- 
merce , n'a voulu lai (Ter palFer la tenue de 
vos Eftats fans vous coniurcr par les in- 
terefts communs & infeparabfes ou bien 
des deux Prouinccs d'en reccrcher aucc 
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clic Upcrfcftion. Elle vous a fait entendre ^rouiuecM 
cideuancriccroiiTcmcnt du mal, vous cnçÔ'*!^^'^ 
conoilFcz Tcxcez^ le ne fois ici que pour'efti. 
vous prier d*aduifcr au rcmcdc. Cemalcft 
Itconcinuaciondu fubfidc cftabli fur la ri- 
vière du Rho(nc,&: le palFage par terre de 

Vienne. La caufe a eftc premièrement le B/m pa. 
bien public , qui depuis eftdcgcneré à Tin- dey 

tercft particulier, leseffcfts la ruine du ne- ^"f",.*" 

f;oce, le remède d'en obtenir du Roi Tabo- 1'""- 
ition. 

v^t^ï'^^ÎTbi^ Cefte Douane fut eftablic pour la redu- oouancdc 
pouMlcapiru!^^^" la ville de Vicnne,& poilrdescon- vienne, 
(jtiodcUred. fiderations d'autantplus iuftes qu'cllesre- 

vîiif "c 14! A^S^^'^^^y^'^^ fcruicc du Roi , qui précède 
uriif59S. toutes les autres, ôc pour le commun repos 

de iVne 8c de l'autre Prouince. Et bien que ^ . 
la ville de Lyon preuift deflors la dange- 
reufe confcquence de fon cftablilFcment, 
les ruines ôc incommoditcz de la leuee, el- 
le toutesfois y confentit d'autant plus faci- 
lement qu'elle croyoit que les années auf- 
quellesfa durée cftoit limitée palFeroyent 
infenfiblcmcnt,&: qu'on en verroît pluftoft 
auuuri Ro! la fin que l occafion de s'en plaindrc.Outrc ^^^J^^^o»- 
oï^qucScipion ce que lavolonté du Prince eftant la fou- "u'^^îT 
librement le* uctame Loy , on nc pouuoit trouuer mau- ^^Y- 
thrcfors pu- uaîs ce qui pUifoit à ce grand Roi , dont la 
m'^n dôf f^" vaillance excède l'admiration , l admira- 
noir b«n gr^, tion en furmonte la louange , qui a tiré la r^^J'/'jj^ 
m'ont donné F^^"ce dcs licns dc la tyrannie>comme Pcr- dromcdc. 
oioyéde vain- feus Andromède, & s'eft fecui en fesheroi- 

âoiîwr^eMu^^^^^^^^"^^"^^^"^*^^ fesfubiefts pour 
fef ils f«nt leur enaflcurer la poffeflïon , comme Sci- 
fCTmtti.Pivr.p-Qj^ ouurant les threfors publics fut 

Câufe qu'ils furent fermez. 
Mais comme les chofes qui paroifient ati 

com- 
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\.c tenapt commencement douces ôc faciles fc rcn- 
aogmfntc ^^^^ laidc du temps afpres & intolc- 

ou diminue r \ r i Tr j» \ 

«ouurscho-rablcs , ce lublidc pallantdvn extrême à 
Tiiucrc cftdcuenu vil efcucil contre lequel 
nul no heurte qui ne fiacc naufrage, il a eu Lc Crocodile 

Crocodile la uaiflancc & raccroiilcment pareille à ^<>'5 dvnauf, 

Qo'^iiViîr ^^"^ Crocodile , & en peu de iuurs s'cft "^^^ 
scAii-' rendu Tcffroi de ceux qui voyagent par eau, celui dVnc 
iVcon^r ^ "^"^"^ Marchands qui vont par ter- ^^'^ ^^^^^^'^ 
concr - ^ pafT'é les années de la durée , il fe va soicii don. 

^rendre perpetuel,ayant de lia, comme l'an- b^^*dll^*^lî!^ 
cien Domaine , fes fermiers 6c fcs commis, «lu Nil Ta £^ 
ne retient rien de la caufc de là première croiftiurqa«*l 
inftitution que le prétexte &" l'apparence. <iix-rcpt ou dix 
*x«3ôcur$ Les fermiers font 11 rudes & Icucrcs en exi-*^*"^ coudcc«. 

rudc«. géant non ce quieft ordonne, mais bien 

iouucnt ce au il leur plaift , que comme ^^^^^^ ^ ^ 
c'eft le naturel des hommes d'aimer ce qui«mmç Tti 
leur profite A auoir horreur de tout ce qui 
leur nuit , les Marchands S efloignent de ce ..^m^m» 
palFaoe comme d vn efcueil , en parlent ^**^'^*"*'' 
comme d vnetranche-hlc qui eltrangle lesDioNrs.UA. 
Marchands- Ils les font laneuir les fepmai- 'J^-^'^ ^- 
nés toutesentiercsauant que de compoier«aflrfrA^^. ^ 
du payement, &nc ceffent qu'ils n'ayent^^** 

^t!?!!!: vcu le fond de leurs baies & de leurs bour-SL». """""^ 

pourquoi _ _ /» i y-^»*. 

icicacnc. les, dc forte que ce qui envn liecle moins ^•'^'**®'>»">i 

o I CL r I CassIop, 

corrompu &auare que le noitre > le don- 
noit plus par forme de prefent que de de- 
uoir en recognoilFance de la protc<âion pu- 
blique & la fcuretc du palTage , fc donne 
par des extorfions &: conçu liions punifla- 
bles. 

Voifinagc Ainfi la ville de Lyon fc voit Arfpouil- 
mA^ ^J^^lce des commoditcz du commerce , en la 
mun. confcruation duquel le Dauphiné a Tin- 
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tcrcft allez icnlîblc,cftantccs deux Prduin^ 
CCS comme deux voi lins qui ne font fcpa- 
rcz que par vn ruiilcau qui ciancke le mi- 
lieu de la rue. Ec ce commerce cft le princi- 
pal foullicn de Ccftc ville , duquel coimnc 
dVnefburcc quela longue Paix peut rcn-commoai- 
Tout lenego-dre incfpuifablc dcriuent des piofics lan^*'^''*^"*®** 
mers le peur nombre ot lans compte à toutes les autres 
communiquer Prouinccs, mais plus abondamment à Ces 
n«iTî^i'cue«^^^^ Ceft pourquoi ceux quiontcohii- ^ 
de trau-'rfcdcré fon aflictte comme au nombril de 
2''ll?"Fî!rcri'i^uropc,6c que pour (I-pt Hcucsde trauer-^^"» 

de^uis Marc». ^ r-, o I * j u« appor- 

niie»Non»n$ iclamcr Occane, 5c la mer Méditerranée cent ityon 



o 
o 



''"^^^flIut^J^ii communiquent toutes ks marchandi-*""»^'^^^ 

re » luiquci * ^ . ^ * , , d\Cc% de 

Beaujcuquicft IwSquit^pcuucnt prendre en tous les en- deux mcrf. 

futusaonc. j^qj^s rcconus par Ics honimes,pour lesdi- 
ftvibucraux autres Prouinces, ont railon de 
Tappcller le magazin ôc la boutique de 
l'Europe comme Strabondit qu'elle cftaC- 
/ifcau milieu des Gaules ain fi qu'vnc Cita- 
, dclle. 

A^yJîioïi»/^ Mdisdepuisqucle palTà^e du Rholnc à 
^fAw«^«ji^ cite detcice,^î<: que les Marchâds ont mieux 
. aimé tenter tout autre hazardque de palFcr 
fnuUiGaUimfi par ccltc iniuUicc , elle a bien rccogncu 
»«»#'î^-«'«^c*.qQç jç^gl^bfj.^ flQrilf;j,^j^quY-llc a cfté, 

Itfn-f/è 1^/4 n»*r on la verra vn dclert , li la liberté du com- 

€Mfrtt mcrcc n'clt relUblic. Délia totues lesLyoo ran? 

^^d^!tidu^«^^^^^^^^^^^^ 4^ii Je Leuant vcnoycnt ^JJ' 
njpio/cwïr. •^-Marfcillc , 8c de là à Lyon , ont quitte dcfcru 



«mer- 
vif 



porfuw cUudh, ^ ancien Dallage , & cerchent d autres rou- 
ç cd)« tes plus longues, mais plus llures , com- 
miumfi'm^ veu^^ P^^ IcComtat d'AuigHon , laSauoyc> 
t$nciuda. BrciFe, Geneue , & la Franche-Comté, 
câIsiod"' pour aller en Allemagne , d'autres par 
le Languedoc, Vuiarets , Forefts, Auuer- 
gnc,Maringucs,pour par lariuierc d'Al- 
lier 
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lier aller en celle de Loire , &: de là à Or- 
léans &c plus outre. 

Tellement que rompant comme on f^it lc Rhofnc &la 
cheminf l*ordinaire cours du nc*îoce de Leuant,S4onc font ic^ 
ucau pour on couppe les vemes qui donnent le lang^^^iç^anç 5 
^"'^ pour nourrir le corps , lequel en peu de 'a noum- 

Î;ufur dt»* p *• r o /r L r duLvoTU 

ubûdcs. temps verra la peau couluc ce alleichce lur 

fes 0$ , 2c les calamitcz y prendre tel ac- 

croiffement , qu'outre le regret de n'cûrc 

r>lusrœil des Gaules 3 comme Athènes ce- 
i\rii des > rcfterarien d'en- 

6;uiic«. ticr que la fouuenance de fa première féli- 
cité. 

C'eft pourquoi elle vous coniure de 
loindrc vos prières vospourfuittcsauec 
les fi€nnes,Pourfupplicr le Roy d'arracher 
ccfte efpinedu pied du Lyon,&: ccftc mail- 
le de Tœil du Dauphiné.Elle cfpere de l'ob- 
tenir par les fages délibérations de cefteat 
femblce compofce de perfonnes qui fçau- 
rontconfidcrcr l'importance de cefte Re- 
queAe>6cqui n'ignorent que comme les c- 
difices publics le font de meilleure eftof- 
fe&: d'autre ordre que les priucz , aulli 
les pourfuittcs publicques veulent des 
refolutions bien différentes de celles qui 
font neceflaires aux affaires particuliè- 
res. 

pelles Ne pcnfez pas Meflieurs , que Lyon foit fùnt'tfts^ m 
i''*'*f"^*"fipeuheureufement inftruit en la fcien-*'^'^^ 
•folufions ce dobcyr , qui elt la meilleure çuhdit^iphtfAd. 
f^^''" plus heureufc polfe (lion des fuicts qu'iW^»^/'^"'"'*'^ 
penlc a contredire les intentions duxEMopw. m 
Roy ni à diminuer fes tributs. Il fcaitP'*»*""»*'*»*»^ 
bien qu'en yn Eftat obeillànt , auquel 
les iuftcs commandemens d'vn bon Prin- 
ce rendent les fuicts prompts à lobeil^ 
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fàncc, telles pcnfccs (ont criminelles. Les Trftutj .j- 
chargcs que les peuples fouffrcnt,quoy que ^'ii/fo^f 
elles Toyent gricfues & infuporcablcs fontncccffiirca 
appellces faindbcs, & toufiours réputées iu- 
ftcs,qu elles font en Tcftat ce qiic les voiles 
auvailFeau > non pour le charger & î^cca- ^^,[^"^ |j * 
blcr>niaispour le conduire de ralFcurer.LcsvaiUVau ac 
tributs font les nc^F:^ de TEmpire, il fi^ut ^"^^^J^** 
D#^f«r ir^. prendre garde qu'en les lafchant il ne tom- 
pnt^/ijrttah* hc en pièces. Mais ce que nous demandons 
^'i^'''^'*^i'"nctàit point de prciudice aux finances du 
munmMHtiSr, Koy , IclqucUes ne retirent rien de celte 
TACAnq.i). Douaiic. Lcs particuliers fculcmcnt y per- 
dront , & apprendront qu'il ne fe feut pas 
preualoir des incommodité! publiques. 
Les intcrcircz font fi gens de bien, qu'ils 
n'empcfchcront pas que le moindre bien 
ne ccde au plus grand.Ce font Seigneurs qui 
n'ont iamais Fait palFer leur confideratioh 
itçftoit<îefcn-P^"^c^l*credeuantrvtilité publique , qui 
<iu a'cntrcrcntrcnt au confcildu Roy , comme lcsan-7-out iaté^ 

portant de lor. comme riuiereslcfquclles n'ont pas mefme^îj^J 
fburceni mefmecourfe, 6c ncantmoinsfe public, 
rendent à la fin en celle grande nier de l'v- 
tilîté publique,oi\ elles perdent leur nom, 
ficn'ontplus qu'vn gouil: &c vne faueur a- 
^ uec toute la mcr.Euxmcfmes qui ont moyç 

de trouuer de plus légitimes affignations 

f)ourrecompenfcdcieurs fcruices,non fcu- 
cmentexcuferôt,mais loueront celle pour 
fuitte,qui les informe de l'abus qui fe com- 
met fous le tiltrc des commandements du 
Roy , & verront que nous aurons eu 
le courage de nouslailFer aller 6c enfon- 
cer de nous mcfmcs en ccftc feruitudci 
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de laquelle il n V a point d'ilTuc > parce 
Toute n«Uq^ç c*ell vn violent preiudicc de fouffriro>iiw fumum 
ic confc-des choies qui scftabhlicnt 6c prenncnt^J^^J^|^ 

pied plus parla tolérance que la raifon , &:^i>. 

que la poilerité des Princes n'cft que trop ^^^^•'»^^-"« 

conftante à maintenir ces ruincufcs inucn- 

tions. 

La bonté ôclàiufticc du Roy nous doit 
bien feirc efpcrcr de ccfte pourfuittc, & 
croire que comme il cft plein de Pieté j & 
de Clémence ,vrai chara<flcrc de ccfte fou- 
ueraine puilfance du Ciel qui l'a cftabli fur 
jious en terre, auffi ne permettra-il que ces 
dcuxProuinces foyent priuecs des (ruiâs 
qu'elles s en promettent, & ncreflcntent 
la pcrfcâ:ion du bien de la Paix , pour Tac- 
quiiition duquel elles ontautant que nul- 
le autre contribué leurs biens & leurs affc- 
La douane ^ions , & n*6nt pas efté des moindres 011- 
ic Vienne tils de reftauration de ceftEftat.Cediicours^ ' 

quoi qu 11 hift de paroles en aces de raiionpcrfonnc qiiî 
ècde vérité n'eut pas le pouuoit de faire P^i""^**P^^ 
que ceux du Daupnmc adoptallcnt Icsics piaimci 

f)lainclcs de Lyon, mais bien de fupplier ^'^"^^^ 
eRoy d'en adoucir la caufe. Ses affaires ne 
permirent paj de donner le foulagement 
que la iuftice & la Clémence de fa Maicftc 
dcfiroit. 

Mais ce n*cft pas feulement en vn coing 
du Royaume qu'on cntéd ces plainces,elles 
i^î^ïn'^rcpliflcnt lair de tous coftcz. Chacun pefc 
fotifisu lur Ion mal pour taire voir celui de ion voi* 
fin plus lcgerx& croit qu'il n'y a mifcre qui 
cfgale la (icnne.Ceux qui s'en peuuét plain- 
dre plus iuftcmcnt les fupportcnt plus pa- 
tiemmcntj&s'aireurent qu'en laprofperité 
d^^encral , on tcouucra quelque iour ccl- 
Tom.L 11 
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IcdcsparticulicFS, c|uc le Roy ayant mis u parti eu- 
ordre à ce qui prcllc le plus , fcra voir!*" "^^Ç 

- "1 r * j 1 heureux li 

à loiî peuple le changement du mal en le puMic 
bien , & du bien en mieux. Il dclopilera ^{^"*^''*' 
la râtelle de (on Royaume, pour rendre 
. lafanté aux autres parties de ce corps. Ce- 
AM«.f»*4i«#*r«.*^"c *c peut taire li toit. Nos langueurs 
/«c-r/»^- font maladies quifc gucrillcnt par le So- 
î^î^L^rrî. Icilj&nonpar la Lune. L'attente eft ion- 
ssïT.Avu. guc, la patience fefcheufc , mais la pcric- 
2^ion du bien fait oublier toutes les pei- 
nes qui fc font prefentees pour l'auoir. V^n .î-* . 
grand bien ne peut arriuer trop tard. Lepomc uop 
.-ir^î^^r.coifrs 6c le mouuemcnt du Planette Ic'^'*^" 
ooe rdUUeplus benmg, bienbiiant 6c rauorable de 
^[^P'^^^touscûfortlentôc pcfant. Le deuoir du 
fiyûste a lefubieâ cft de iouffrir, d*obeyr,de feruir, 
6«vf * l<jionde fe plaindre ,de murmurer, & de fc 
fait diliyant. mutîner, il n'y afoule nioppreflion qui 
le doiuc foire dcfmarchcr de l'entière af- 
feâion & de l'immuable fidélité qu'il lui 
Joit, fcpropo(ànt ton fi ours que le Prince Qii''ï«.op» 
nc tait rieuquc par la lultice de la necelli- jet doit a- 
^^ySc la ncccflitc de la iuftice , que le Ruy ^ 
n'apcnfcc plus profonde en l'ame que de (i,î,°pjj^^^ 
foulagcr fon peuple , mais qu'il ne le 
peut faire que par les règles de la piu> 
dcnce de la uiftice, afin qu'on ne die de 
lui comme d'Aurclian, QViI cft: bon me- 
imm mtdicuéA^cïn ^ mais qu'il guérit contre Us formes 
A*^'^* de l'art. 

îll'v.vopis. 'Cependant que lesCommilTaircstrauaiUiïecuu^ftt 
iaAurcli^. Icnt par les Prouincci à l'exécution des E-^^y^' 
à\ûs du Roy tant pour le bien de la Paix 
qu^pour remplir les necefficez de fcs finâ- 
cesol palfe les plus grandes chaleurs de l'E- 
ft%«i.>«ji>v URt^ xl'Erpagne lui fit en» 
. * tcn* » 
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|u.ntc^.hi Cwiidrc par Ton AmbalFadcur qu'il auolc 
rfâgne. gr^indcraifondc fc plaindic des François^ 
mdmcsdu Seigneur de la Noue, qui con- 
trcljs conditions du Trai(5tc de Vcruins, 
cftoycnc allez fcrutr le Comte Maurice^ 
les Eftatsdu pays ba.i, $c que fi la fôy publi- 
que ne conforuoit fes réciproques obliga- 
tions , laPaixTeroicplusiniurieufequcla 
guerre, cftant impofïible de fe garder àcst^Zltl 
tromperies & adbcsd'hoftilicc de celui qui t'*'"r c*H,r, 
fc (fcclarc eftrc ami de parole, & ^ft ciihemi ^I^^d-tTl^ 
d*effc6t. Le Roi ayant déclare que Ion in-ï^»'*^"- 
tcncion cftoitde faire obfcrucr linccrcmêt 
ôtdc bonne foy le contenu au Traid:é,cbm- 
manda à laNoub' & à cous fes fubicds de Drftnc«cwcrc 
reucnir au Royaume, à peine de confifca- «in» por- 
tion de corps& de biens , dedans fix icmai- T l"y^X"s 
nés : dcfcnd à tou5 autres d'y aller fur les fouf^^Eftats, 

• raires au Bois 

t A K P^'"*^^- . Malle, hcïbiî 

diuocnur. Archfrducs l'cnuoycrcnt vifitcr parcn iuinjj99. 

yenc en Ic Princc d'Orcngcs pour lui donner àdais 
rnnce d'o Icurarriucc aux Pays bas. ll lc mena à la 
range. chalfc pour fcs premières cardfcs , & pour 
/on coupd'elfiy le fit courir \\mÙ, ou dix 
Jitures. Il fut bion toft hors d'appctit , ôc 
demanda fon congé pour s'en retourner 
vers fon maiflrc , qui n'cftoit pas content 
de ce que les Allemands lui auoyent dé- 
clare la guerre, pour les rauages que les 
t . . Efpagnolsauoyeivt fait au Comté de Clc- 

J^l Ant"«- i-e Cardinal André d'Auftrichc ^-^^L'^'^'^t 
d'Aullri- yant remis Ion gouuerncmcnc encre les "nche, fiit d« 
•^'i*;"'- mains de l'Archcduc & de l'Infintc , com.^r^""''*'f*^- 

«lerncor • # • -n / par 

dç$ Paytme ne layant adminilcfé qu'en attcn-'j <^ncc pour 
dant leur venue en Flandres, prit fon dic-ÏL r ''71. ? 
mm par la France, pour voit le Roy. cnnftance de 
11 f aila à Lyon : le Gouuerneur i'alla^^*'^^'*'' 

Z ij ^ 
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Yifitcrcn Ton logis par le commandement 
du Roi , cncoces qu'il ne dcfiraft point d*c- 
ftrc cognii. 

C'ciloic au temps que Tannée accordée 
pour rArhicrapc du M.irquifac de Salu- 
ées eftoic expirée aucc les trois mois de 
prolongation : le Roy pourtant ne voulut jT^^^^^ ^ 
uproWingatiSj-j^j^ entreprendre , & commanda llule-cxpiri! *^ 
«piroie à liment a les leruucurs de le tenir lur leurs 
ûn du «-ï^irardcs, attendant qu'il s'approcliaft de plus 
près du Duc de Sauoye pour Içauoir ce 
qu'il voudroit dire. Le bruit toutcsfois 
dVne armure que le Roi d*El pagne auoit 
feit embarquer en Portugal , retardoitcc 
voyage,car le Roi auoit promis à la Roync 
d'Angleterre de ne s'eflongner qu'il ne 
vift quelle route elle prcndroit. Mais ce- 
fte armée qui n'auoit réputation que par 
l'cflongnement , ôcqui n'eftoit pas bien 
cognue pour fadiftance> comme le relief 
des hautes montagnes ne s'apperçoit pas 
bien de loin , fut réduite en cinq vailFcaux 
combattus & battus parles Eflats près de 
liunkcrkc. 

Ce fut i'vnc des ra ifons de (on fejour à 
Bloi$> durant lequel fcs bons fcruitcurs 
vcilloyent dedans Se dehors le Royaume 
au bien de fes affaires. Solon trauailleen 
l'Aréopage ,Catonau Sénat, Pcricles à la 
police, & en plufieurs de diuerfes adions 
il n'y a qu'vne feule volonté , vn feul but 
de rendre l'Ellat floriflant comme autres- 
foi s,&: la Maie lié du Prince reuerec com- 
. ^ mccilccftlacree ficfainac. LesiagesCon-icCorcîH 
»J/L./7-/>iJw»fcil5 » les fainétesrefolutions ^cshommesJ."'^^^ç^JJJU 
/ ufiuimtei, de bien les rendent &: font cftimcr les co-Coiomnci 
lopancs du peuple & Icspoutres, fans Jef-****'^^». 

quelles 
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quelles le baftiHîcnt ne fc peut garantir de 
ruine. 

^ ^ ^' La mortoftade ce nombre dcsbonîfcr- 
Ph,iipp„uii:eurs & Officiers de la Couronne Phi-^'^chi^r ^î''^: 
Ha- lippes de HurauU , Chancelier de France <^f^'*"f^» 'i-t 

^ Com^ de Chiuerny. Il auoit elle prcmic-ci^tnteacChi- 
remencSurintcndancde la mailbn du Roy «emi «ut la 

Henry troirierme,eftanc Duc d'Anjou, Sc^^ltl 
Roi de Pologne par lui faic Garde des 
Seaux, viuant le Cardinal de Biragues, puis 
Chancelier après fa mortj&r parlui-mefmc 
renuoyé en iamaifon aux Eftats de Blois, 
lorsque les Seaux furent donnez i Mon- 
thclon Aduocatenla Cour de Parlcmcnc. 
En ce changement il efprouua que les Of- 
ficiers du Prince font en fcs mains , corn- . . 
ii"po iettons entre les doigts dvn audi-/i.«f 'Jl^î^'»!^ 

chiiiccUcr tcur des Comtes. Il les fait valoir iufquesJ^'''*'*-^V<^ 
accu[""<b^"^ plus hauts nombres, •& d vne melmcM/mf-/.»/^.- 
c"imc dc^^î^i" les réduit aux plus bas. Vn ^cfes^«^^'^*'j'^ 

icac' **^'P^^^^cc*^c"" Tefprouua bien plus mAc'U^tZTvlit!!^: 
" ment, qui fe vid prifonnicr èc en peine de it^^^^ia^d nu 

rccufer toute la Cour d« Parlement de Pa- ^^'tbtlumfH 
ris,&dauoirdeux luecsde chafquc Parle- '»f/'»''>'"' 
ment. _ . . '■«"••''''•J- 

Et bien qu'on ne die point pourquoi 
Je Roi lui fit ce commandement de fe re- 
tirer , fi eft-ce cj^ue tout aufli toft qu'on 
le vid desfiiuorise , les amis de la fortu- 
ne , les feruiteurs de fes fàueurs Taban- 
rfhti 4,^ donnèrent & s cfloignerent de lui. Il de- 
'"'^'^«^ meura quelqae temps comme ces vieux 
Li^^.cx vailleaux qui ne Icruenc plus de rien aux 
fiut. inhaurcs. Il rentra en fa charce, feruit le 
Roy couragcuiement au trouble & en la 
tor mente de fes affaires. Depuis il s'cfl 
vcu diuerfcmcnt agite. S^ telicité dcf- 

Z iij 



èc Chi- 
ucrny. 



HISTOIRE 

plailoïc aux vns 6c profitoïc aux autres. 
Ziufyuijiyitium ii nY a homme fi parfoid qui puilfccftrc 

^rpemtV4 '^"^ ^ approuué dctous. Ni pour cela 
pr^^' il fc maintient toufiours ferme en la dic»ni- 

D. PoSTVMl. ' 1 r I 1 r n 

II. TjLii. te de la cnare.e , employant laconltancc 
.fox.L. & (a modération contre tous les efforts de 

fes ennemis. Les platndcs s'eftoycnt cflc- fo^j"*** iç 
uees contre lai fi grandes & fi animées en Chancelier 
TAlFembleede Rouen , que peu s'en fal- 
lut qu'on ne lui donnaft vn Garde des 
féaux, ou qu'on ne dcmandaft pour luy 
vn Chappeau de Cardinal au Pape. H n'a- 
ie ConeftaWeUoit pomt d'enuie du fécond, & cmpcf- 
«ciechiceiitr^j^j^ bicn Ic premier, confidcrant qu'on 

ëe France ne , * 

fontiamaisfx ne peut rienolterni dimmucrdccesgran- 
autorer ,p«>u»' Jcs dic»nitçz qu'aufc hontc. Ceux qui eu 

cnmc.qi» 11$ ne * , . ., , 

ftTàtni Utic. lont pourucus doiucnt par 1 exemple de 
leurs prcdccclFeurs fe gaidrr dcselcacils, 
Icfquels on ci\ite plus en anchrant qu'en 
aduançant. Leur friicité ne fe in?,c qi^JC 
par la confiance & la durée, auiîî oni-ils ficiie ne 
çepriuilege de ne perdre l'honneur qn'a-***"^'* 
ucc 11 vie, on ne leur p^nit oltcr TE- 
ftat auec la tcfte. Il n'y a brotcxtc ni 
cxculcqui ne rende leur dcmiffiô hOtcufc, OtmiiTion 
ficen'cft pai lamort nnturclle , ou poiii **®**'^"^^- 
ne confcntir à quelque choie iniufle^com- 
mc fit le Chancelier de Bourgongne , qui 

^h?hp^M* n!^^"^^ mieux quitter lesSeaux que de palFcr 
Duc dt Bour- Tiniufticc d'vn commandement du Duc. 
f.^^LVu?piu!ï'"'cft pas moins honteux à vn Chancc- 
(koftqucdepaflierd'eiîre renuoyc en farnaifon , qu'il c- 
rervnechofci- ^ auttcs-fois infâme aux fcruitcurs 

voyant façon d'cftrc rclegucz aux chatiips. Que FcruQit ^.jj"^*^.^ 
^n"c*^mmânde pauure Âpulec metamorphos?^, d'auoir puTee. /' 
ment. porté tout le iour l'image de la gran- 
de Dec ffr, participé h ralaigrertc publi- 
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que de Ton proumcnoir,li le foir on Tcnuo- 
yoit en la plus vile & abicdc partie de 
l'hoftclcrie? Lestrauerfcsdc la fortune ôc 
AU., ^cl'cnuie formèrent en Ion amevn çrand 

Abu» cou- , 1 ^1 w ' ^ r ».esffmen» 4* 

loxaux af-aclir oe remettre la Chancellerie en loni, cbtncdrrie 
^^'"'^f,'* ancienne fplcndeur &c en ofter les abus,P«^ ^diâ Àm 
hc. que 1 auarice oc la licence y auoyent intro-j^, cUancdche 
duits. Il en rcnouuclla pource les anciens '^'•f'"*"*^'''*' >• 
reglemcnts,& les fit publier plus folemncl- ^ 
Jement qu'il ne les fit obferucr exaftenient. 
Ils portoycnt,que les Secrétaires ne iîgne- 
royent aucunes lettres de Chancellerie a- 
sigMttirc uant l'aas'e de dix-hui6b àns, ni autres Ict- 
très qife celles par eux dreliecs OU par leurs 
compagnons , ôc efcrites par leurs Clercs, 
ni lettres d'afliettc excédant la fompie de 
cent e feus. Qo^ils enuoyeroyent au grand 
Audienciervn iourauant la tenue du feaa 
toutes les lettres par eux fignces pour e- 
ftrc pariuidiftinguecsj& les communes fc- 
parccs de celles de luftice, &des finances: 
^;^|^^^5^"'Quclcs parties n cntreroycnt au feau du-U Contreroie 
Uctres, rant le temps que Ton feellcroic , & ne 

pourroycn t retirer leurs lettres que le Con- chjncdcrif,fc 
j^^^J^j/" tre rôle ne full fait: Que la taxe des lettres ^j^'j;;^^^^"»; 
ne /croit arbitraire, ains conforme auxati-iicr,ouencdic 
cicnnes efcrites toutes au lon^ fans abrc- S""<1 A"- 
gement. Lamortempclchaqu une vilt le fciWcnctoutct 
fruidèquerobferuationdc fcs rcdemenls *"*"^"P°Ï'^ 

* rccognoinrc la 

^ apporteroit. quaJité&dir. 

VIII. Pompone de Bcl^eurc lui fucccda, ic-[^^^''»^ 
de Bdfeu"rc ^^^^ fcmit Ics fcaux facicz inftrumcnts Jj4/v^>«/»«f 
cbancdierdc la iuftice fouuerainc en leur honneur.'* ^' ^utmiM 
loutcs les pradtiqucs corrompantes cor- ^r4- 
ruptiblcs& corrumpucs qui foifoyent des'*^'-/^*"»""^***» 
ami<fau prciadicc du public, en lonc 
cilobignccî». Un n'y tiouuc plus auttt 

Z iiij 
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feucurquc celle de la luftiçc, autre fecili- «.eforma- 
tc, que de la raifbn, autre expédition qu'en îlchmcA- 
public&par ordre. Rien ne fc fecllc cx-ieric. 
p^tnU A#n#j?4traoidinaircment fin on que ce foi t par Tex 
tsruttiiMvùUn- pres commandcmcn t du Ro)r,&: pour cho- 
i^'^'I^#*rrcquelebiendcfonlcruice ne puille dit- 
êfi.ijH^pn ##i^ercrauxiours du feau. Et cela fe (ait à la 
V!frMu^^t^^^^^^ tous les officiers de la Chancellc- 
9ur^tA b4bttur rie. Rien ne fe pre fente qui n'ait efté exa- 

^t*^r!^c^M^^^^>^^^^^^^^^>^^^^ laduis des mai- 
r/f «iif«r4i . f M (1res des Rcqueftes qui font prcfcnts ne 

T,:::::!;J>ittvonuémc. UcftimpofliWqucl'A. j,,„,^,. 
fihi>itfitr, v$. bus fc mefle parmi les bons règlements , h tance in- 
'C. ,c°,' « n'cft parla nonchalance de ceux qui lej -^1 
Amiq.Rom. doyu .nt faire oblcruer. Il n'y a rien qui 
ne palfc honneftement, & ftudkucufcmcnt 
tant que IVlage en cft pur & entier , mais 
quand il cft dcprauc par ceux qui le doi- 
uent maintenir, il deuicnt inutil, & dom- \ 
magcablc.La nature qui mefleleç mcfchans 
parmi les bons, comme les plantes venc- 
peufcsparmi les falubres, cft caufe de cefte 
confanon. Onncfçauroit auoir trop de chAnce!Kr 
fonftanccjd mtcgnté, d expérience de de Tuteur dn 
Vcrtufquoi que rares qualiccz en ce ficclc) 'oùduRo- 
pourexcrccrc\ grande charge, fous la-pour i- 
quclle les loix font comme en tutcllc,&: en ^^oy- 
laquelle il fout principaléfcient peiner de 
fatisfairc non au vulgaire niais à la confci- 
cnce,non k fà cupidité , mais à fondcuoir, p 
ôc ne fc loucier des autres applaudiifc- 
^, « . riichts : parce que volontiers qui veut 
plajre à pluJieurs acipiaitauxiaG;es. com- 
'b'ihÂvu' charge de la garde des loix & de 

■If^tm fUcuifA^ fQUUcr.line conduite de la lufticc du 
f, . faptinttùm Ro/aumc ne fcauroit eftrc exercée trop dt- 
ri^'iT;?. gnemcnt,auffi les boncs loix ne fçauroycnt 

durer 
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^onne» durer trop longuement quand mefme cl- 
ÎTent e1)rêl'-sfcrQ)rencfouucntlctourdesannccs que 
imm.rcei- Solon dciiroit aux ficnncs. Si les fouhaits 

aiioycnt lieu aux chofes mortelles > on leur ion , fit mrer 
deuroic dcfircr l'immorcalicé,&:à ceuxqui 5'/,^;^^X' 
en ont le foing^par ce que le changement ccotaTO.Pttx. 
des Mmîftres y apporte toufipurs de l'al- 
tération, laquelle pour petite qu elle foit,^.c^:^^^^^^^^^ 
dcdc peu d'importance ,iappe tout belle- a,ix loix tant 
ment les fondements qui ioufticnncnt la pj"^<>"-'*- ^«J 
République 5 comme les petites aclpenlcs gre de fa lu- 
continuees tous les iours ruinent les fâ- pubiit|uc. 

lier doit c- Mais l'imployablc conftance & probité 
nrc d'vncjç. Chancelier , lui donna toutes les 
hircon- louangcs que les liecles Tjue nous auons 
^jnce «: ^jj^ donnent à vn homme de bien , qui 
fie reçoit comparailon que deloy-melme. 
Ilcft vray que pour iuger feurcmcnt dVn 
, homme il but fuiure longuement èc cu- 
rieufcmcnt fes brifecs. llaferuivne race 
entière de nos Rois, & non point petite- 
ment puifquç ç*a toulîoursefté en grandes 
& honorables charges & dedans & de- 
hors le Royaume , à Thonneur defquelles 
il ell entre ci; paflintDar le Templede hJ^o^'J^^^^ 
Vertu.D'oii vient quelc Roy a donne fou- near &iIaVe^- 
Mentcetefmoienaseà la vérité, qu'il le te-'" 
noit pour le plus homme de bien de rran- Marcei.Oo «i- 
cc, & en cefte opinion il a rcfpefté fes con- «/^i^^n^^^ide 

r 1 « /- j • 1 j î 1 » Honneur par 

Mills, &:ie$aduis plus que de nul autre de cciuidriavcr- 
fes feruiteurs. La créance eftlefruiâ: d'v-*"'^*?*^*^'*' 
ilicqui^î?t^"^ fidélité bien efprouuee , dVne probité 
U grandcfmsreprochcd'vnc vie (ans iniufticc. Les 
fonges mefmes dc'perfonnes de ce meri- 
aujarc. te font creus comme dit Homère de. Nc- 
ftor. Auantque le Roy Teuil honoré des 
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Scaiix ildifoit tout haut,qiril cftoicraifort- 
nablcdc Icfaire palFcr par cous les dcgrcz 
d'honneur conucnablcsà fa robe, comme 
ilfommfnçaie vn C.ipicainc cj^ii par fes mérites arriue au 
rrroicc (|u Roy plus haut où le couraç^e de la vertu peut 
par l'Eftat de ^^^^^n^^^^Cj^ ellcucr vn hommedelpec. Et 
rmfTnT touc aufli toft qu on lui euft ajppor- 
n.*rcha'urt>, &t^l^nouuellede lamortdu Chancelier, il 
S'rg^rreiidiai commanda à Vilicroy de lui expédier fes f:!,'!r'^ 

de Lyon. i ^ , /- 111/- 1 Oftîcc ét 

Jcttrcs,apres lelq^elles il le prcfenta pourchancc- 
fàire le ferment entre les mains du Roy,&!,'" ^^V' 
àgenouxiurvn carreau de velours. SaMa-qjc de ic« 
iefté ne le voulut obliger qu'à (aire ce**^"**"^"- 
qu'il Hioittoufiours fait pour lebicn de 
dcuxOffic?erj " fcruice& de fa Couronne. En fin il ne 
«ïf h Courone s'eflpas cllcucà ccfte première dignité en 
mcn^cnou'il ^^^^^^^ tefte dcs autres , car nul ne le 
Ifx furie car- precedoit en ordre , ni en, rang de fcruicc 
ÎJ^, d attente non plus qu'en mérite & cx- 

reftabie & le pcricncc, pour'auoir fouftenu des princi- 
chancclier. paies charges dans le Royaume , & ache- 
uc hcurcufcmcnt au dehors les plus im- 
portantes Se nccclfaires AmbaiFadcs du 
Roy. Il n'y eft pas arriue par l'inFortunc 
ou la difgracc de celui qui en clloitpour- 
ucu, mais par la commune loy de lanatu- 

j* friihêv'dftur^^ >quivcutque ceux quii meurent lailfcnt 'L*Kiftoiw 
étm^hpmL.tjuM^^^ place à ccux qui demeurent. Cefont'ouc! i« 
^^"''''""**'difcour«: de vérité non de flatterie, & fans I^J** ™ 
mnit.tnn mfcen autrc obUgation quc dc relpedc que l Hi-q« 'i«^vij| 
^it fer ^litrtm ftoirc doic àlamemoitc' des gens de bien, 
rfJLwMf!^.^ ^î^^ font fi rares en ce fiecle qu'il fcmblc 
Cic. orar.n. n\xz la erainc en foit demeurée au Ciel, 
mcfino. Ceux pourtant qui trouuent tout a re- 
dire , te qui reprcndroycnt Ariftidc s'il 
viuoit , difent qu'il n'eft bon pour per- 
fonne , quoy. qu'il fpit bon pour tous. 

Ilefl 
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Il cft vrai qu il y a de grandes & rccom- 
^andablcs qualitcz peu communes en ce 
ficclc , mais pluficurs les crprouucnt plus 
vtilcs au public, qu'au prohtdts particu- 
liers. 

Ce premier rciiilcment qu'il donna aux uRoi Hentt 
...oies dcftciolccs;fat que l'on ne fccUerou '» «^°:X 
igitmms ri^'n qu'en laprcfcncedesMaiftrcs drs Rc-ou cardc àct 
„^;it:qÙcftcsquifcroycnt&fçruitoycn.u.4«ai,^^^^^^^^^^ 

drl» chan cisr, remettant pourcc l'ancien ordre que maincaufqutis 
l'iniurc du temps & la malice des hommes 
auQÏt rompu. Le fécond que nul ne feroittroi» d-s Mai- 
recca à l'Eftatdc Maiftrc des Rcq\'cftcs,ft«Jjj«„f-- 
qu'il n'cuft demeuré dix ans Conleillicrj.yentcnqoaT 
aux Cours fouueraincs, ou vingt ans aux»«- 
Inférieures , Barrière rude 6: Forte contre 
cède multitude inutile, qui plus par Tac- 
croilFcmcnt de l'ambition que des affaires, 
eftfoifonncc en plus de fix vingts teftes 
bien qu'au commencement il n'y en cuft 

• - — - Mâiftres 



que fix. Qiiand ccft Office rencontre vn LcsMii 
fabiea qui le mente, il n'eft p^s moins ha^ ^r^^;^;;; 



urftct 
que 



ne, comme des AlTcflcurs ô: Confeillcrs'*?© 
du Cliancelier. Anciennement on les lo- 
seoit au logis du Roi où ils entcndoyent j^^^^^-^^ ^ 
les plaintes des parties,& receuoyent leurs rH.ftoire <U 
requcftcs à la Barrière, eftans pource ap- 



a 

loir 



peliez luc'es de la Paix , comme à v^onltan- pui* le mat» 

Wt.ftreaçjpais le matin xufques au loir à Icntrecie. requête» 
Mucft« du Palais de l'Empereur, pour rcfpondreFjj.;n«^^^^^ 
luftiniiL les Requeftcs. On ne fçauroit vler de,,,, acfiQ- 

trop de loing dC de viçilancç à maintenir«x. 

la dignité de ccft Office eu fa première 
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/plcndcur,ny ayant point d'apparence que 
Icsicuncsgcnsdu premier bond palFcnt de 
rcfcholcau Confcil du Princc,5: auancquc 
d'auoir fceuqiic ccft du Barreau, fc voir 
chargez d'vnOfHcc qui leur donne ieancc 
en touslesParlcmens de France après] les 
Prcfidens, & prcfcancc à tous les Confeil-Sç^^^^ ^ 
lcr«;& Prcfidensen tous les Sièges, Baillia-rrdV*ncc 
gcs& Scncfchauirccs. Pour finir, ce Chan-1" "î^ 
cclier conicruc rchgicuieTnent&conftam-R.c9ttcûcu 
ment les droifts de la Couronne , ne per- 
met point que les Iurifdii!]bions des Com- 



f>ac^nics foaueraincs foyent diminuées par 
es £uocations,& maintient chafquc choie 



Sgrnttnet mini 

. *didqmd •pti. aux termes de la lulticc &: de la rajfo;! : les 
'A paroles aaffi bien que fespenfccs rcear- 
fimum -«f ^4- dent cequi pronte,noncequipIaift:cequi 
t^mum, çÇ^ raifonnaole^non ce qui peut elhe a^rea- 

gia. Die. \ 

Mais portons ce difcours àvneautre oc- x. 
currence biendiuerfe, & qui tend cefte 
Narration comme vn paylagc autant agirca 
ble pour fa diucrfitéque pour rindullric 
du peintre. La mort du Chancelier de Chi- 
uemy n'eftonna pas tant la Cour , com- 

Louy. Prince ^c le mefpris que la Marquifc de Bclle-I-uMarqou 
icCond^, fils flc fit de (a vie s'eftant retirée à petit bruit de BcJ. 
touî*:t-^ Bretagne . pour fc venir IV'.^/^^- 

iâeiptrmicrcf rendre au Monaftcre des Fueillantincs dc^ic. 

Tholofe. Gencreuferefolution envne Da- 
ïirtufff.&auK meiiruede cefte illuftre maifon de Lon- 

^^A'S.^,^'^^^^^^^^ J« premières de 

u Mo, mereda France , eft fouuerainc de la Comté de 
^^•;^';^^^^j|;NeufchaftelenSui(re,& alliée de celle de 
lx»a|ri, fltBcn- Boufbon en diucrfes branches.Gommc f^^uïxCon l€ 

la mort du Marquis de Belle-Iflc fon ma- Longueuii-. 

rifilsduMarcfchalde Rets, elle vid cn^'* 

1«U- 
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^ ^ Li liberté d'vncriftc vctîiagc , clic fit voir 

lumourai. pour les grandeurs du monde, ni pour les 
vanitcz de h Cour. Deflors l'Amour de 
Dieu fc lai il t de fon cœur fi abfoiumcnt, 
qu'il ne lui en rcfta rien pour pcnfer au 
monde, pour voir Je monac , pour par- 
ler du monde , ni demeurer au monde. 
Elle fe defpouilladc toutes les affcftions 
mondaines, & n'en rcferuaqu'vn naturel 
dcfir voir fon fils cdcuc à la Vertu com- 
me à la pieté , aux bonnes mœurs , autant 
^ nc^ît bonnes lettres. Elle recdgnoillbit 

efire f^pa- bicn qu'il cft diftcilc d'eftrc dans le mon- 
rco iJdcfiinscftrc au monde , iaipoflîblc de 
regarder dVn mcfme œil & en mefmc 
temps le Ciel & la terre , miuftc de don- 
ner au monde les meilleures années de ^ 
la vie, comme la fleur du vin, 5c à Dieu mimé» 
la lie -, & le rcftc qui cft toufioursla moin-^f^7!u2^ 
l'horam» drc partie & la pire: Que l'hiommc n'eft «Epift.i. 

faïf pJ'urP*^*^*^ P^^*- monde , auquel il eftné 
le «onde. Hon pour y viurc ^ mais pour y mourir 
aux chofiîs mortes , 6c viurc viucmcnt 
immortcllemcnt à Dieu : Qnc.ccux-U 
qui ne fe veulent point repentir ^'^"oir^JJ^J*^ 
demeure au monde doiucnt de bonne '^'Jr^truc^A 
heure pcnfer à la retraicic , &c bien quc^JJ^^ 
telles rcfolutions femblcnt folies, elles ^«'^«^«^ 
L« homy partent ncantmoins de laplilspurc fàgef^^^JJ^ "^""^ 
fw^'coun^^. fçaicquc le cours des hommes de SBw'.in «p.iS 
eoB^côtrai bien cft comme celui des Aftres , contrai-*****""*'* 
J^J[^"^"*rc au cours du monde. Pour exécuter ce 
deifcin elle rompit couragcufemcnt tou-» 
tes les racines qui la tcnoycnt en terre, 
. &l*empefchoycntdescflcuerauCiel, el- 
le palfa comme fur Iç ventre des puilFanccf ' 
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du mondw^dii diable & de Uc!iiii,crois en- 
nemis contre IcfqLicls il n*y a viftoirc plus 
urec cjucdc viincrc foy-mcfmcs. £llc 
traucrfalcs inefnics cmpcichem:ns qui Ce 
prefcncercnc à Paulc , quand elle voulut f^^ntc oa- 
L\mbirquc- Changer Ic fciour de Rome à celui de Bcth-";^^^,^;'^^ 
ment de Paule lchem,& quitcet les rofes de la Cour , pour i Bettie- 
S^cSafnaT.&rccucillirlescfpinesdcb Lesdifti-^^'"- 
ouitter le mon eu Itcz Furent grandes en fa maifon , plus 
pcVaZr t gr*i" Jcs au voyage , tref-grandes à i:ari|iiec. 
fesparcni &de Elle rencontta (ur le chemin rEuefquedc 

p?eîl^'*af fc« ^'^/^""^ > icquclla mefcognac, Sccrcut 
infant qui luicomme cUc vouloic faîte ci'oîrc q'Vcllc n*A- 
îf^'^îy'"' .'"uoiciutredcirein que de la pou r fait te de 

bras fur le riua ^ . , i i -r- 1 i r i r 

gc cfteiegara- les atraires au parlement de Thololc. Mais 
rocntrcprcrcD-q^^^^jî^ la fccondc OU troifiefmc iourncc 

V té par S.Hic-.{, ^ 

rofmc en fon il la tecognuc , & qu il la traiCca cn Pruicel- 
ipira>hr. ^ fc,cllc d juicuiu cltonncc commc celui au- 
•RM a>«x»» T.'cq'icl le maïquc tombe lans y pcnicr , &c 
plaitinoit h toute heure qucftanc vne 
iVc r«v. iiniple DamoilcUc qui alloit au Parlement 
3«mw dcTholofe ponrdesproccz , il l a craidboic 
muHt$eHui ««pardclius la qualicc. Elle ne craiL;noic 
iMdit WiVn/w, point de difliimulcr pourtromper le mon- 
Cka^k^.clea,^^. ^ ^f^^^^^ Tarreilcr en fcs 

tromperies , &: ne croyoit point que le 
mcnlongc fufl: mamiais, quiprofitoic à la 
iullice de fon dcllcin , ô^n'offenfoic celui 
qui Tcfcoutoic. Il recognut non feulement 
ce qu'elle cftoit, mais encores ce qu'elle 
vouloit dciienir & le changement qu'elle 
proicttoit. Il en cfcriuit promptcmentau 
premier Prefidcnt de Tholofe , pourrcm- w.acs. 

f^efchcr &: défendre aux Fueillantines de Croira pr« 
a rcccuoir. Mais elle auoit fi bien prisfcsj^ç^j]*^^^ 
mclures,&fi bien pourucu à 6e<;accidensi»ic. 
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que fa deuociô eut le ULUuiii ov i;^iL;iu tous 
les confe ils qu'on prenoit pour la retenir. 
Scsfrercs, 6c' fes bcaux-frcres coururent a«< 
près pourlui iàire tourner cefte deucrsTE- 
gyptc. Ils n'en apporccrcnt autre chofe que 

^^^^jç^ ^cltonneinent d'vne Ç difficile rcfolution 

tcœcnt. Darmides aoftcricez &:feucricez incroya-A^,^,/ 1,^^^ 
^-Ics.Ellc paroilfoit li conllantc vc il concé- '-^ '^'fi^'r^^tm- 
te en ce chane.emcncdc vie,que le inarinicr^L^^^i^^^ 
qui s'cft lauuédela cempefte , &: le labou-*'*»**'^ ^-^ 
rcurq.u a faicheureufcmenc fes moilFonsi^ti^L''^*^ '*' 
n'eft pas plus content. Elle les pria de ne 
foucierplus d'cllc,parce qu'en vn contente- 
ment fi paifaic , en vne fvlicicé li accomplie 
elle n'auoic befoin de chofe du mondcyVoi- 
la comme rien n'cft impofTiblc aux ames 
qui aimét Dieu, comme l'amour peut tout. 

f.îftieonr.CÇft amour a fait que le premier des mar- 
tyrs rtçoit comme perles cfmeraudcs les 
cailloux donc il eft lapidé, qu'vn autre cfti- 

S-^cM. les charbons ardcncs, fur Icfqucls il 

eftoic grillé , qu'vne fimple fille carclfa les 
bffteslrurieufes lancées lur elle pour la de- 
uorer. 

Eiecmion Maispour rcprcudrc le cours dclaNaï- 
ac l'Edid ration lur les affaires publicqucs, ayanc 
«tio^'^'^^^^^^cua^t que les CommiiFaircs tra-^"'^^ 
uaiUoycntparlcsProuinccs du Royaume fid'ad^SÎÏ! 
pour l'éxecution de l'Edid de Pacifico-***'^^*^'*^ 
tion, voyons maintenant quek font les ou°a"uc7p?m. 
cfrcifls de leurs commillions. Ils crouuc-**?"* 
rcntdesdifticultez aux lieux od les Euei:S!îi!iî"*"*^ 
qucs & Parteucs de l'Eglif^j Catholique 
MefTe rc-n'auoyentniccmplenirccraiûe. LaMct. 
^ P^'fe pourunc fut rcmifc en c«l lieu d'où el- 
le auoit efté chaiFec quinze Ôc yin^^t ans, 
le prefchc ordonne aux lieux jfcûfiîncnc 



iouCé 
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accordée p^r TEdid. Ils trouuercnt par 
tout des cfpnts fiirouchcs , impcclicux ôc 
mal aifcz à fcrrcr,qui crient toulloursqu'ô 
leur fait mal Ôcnc mnciamaisbien ,qui in- 
^ ucncenc des vaines querelles quand les iu- 
ftes qucrimonies leur détaillent , qui eom- 
nic CTelonsne font ni cire ni miel , & mci- 
g»ifi»»»^f«'-ncnt plus de bruit que les abeilles; Telles 

'u'fffi^^^^^^ toufiours à craindre parmi le peu 
#/î. /M^/^rJcrplcjCar quelque zele qui les tranlillc , quel- Scdiiicut 
r-*"*'*"j* que tremblement de confcicnce &de rcli-[^"/- 
^ gion qui les laihile, US n aiment que la di-xdc; 

uilionj& n*ontrcposqu*aa trouble. Il ne 
les faut exculèr ni lupporter quand leurs 

f)arolcs quoy que rcueltues de Pieté, ou 
eursadions trempées en lafeintifc deleur 
zele peuuent apporter de la fcdition. On 
publioit en la ville de Nicomedic vn Edid 
contre les Chrcftiens , pour dcibuire les 
temples, brufler les faindcs cfcritures, ëc 
cxautorer ceux qui cojifciloycnt le nom 
de lefus Cliriil des charges publiqucSi 
Vn Chrcllicn tranfpoitc d'vne ardeur 
plus furicufc que raifonnablc pour Thon- Arfjche- 
ncurde La religion ofa arracher ôc dcC-l'^'^'^^^ 
cbitçv i'JEdiâ: : il fut far le champ con- 
damné & exécute à mort. lln*y cutpcrfon- 
... naqui ne criaft la fcntencc iiifte,lc luge iu- 
iiondcccft E- fie, J exécution uiftc,&le condamne digne 
aia > parlent J'ynçpl^sf^.^^^;iL^lic'^LcsComl^lil]aircs coBftince 

li^' 7. exhoctcxentlcs vns & les autres autant en 
<1)'S» la concorde qu in la Pieté , & toufiours 
tenir leurs volontcz danslcslis de l'obc^if- 
faocc , de non les ronces de b rébel- 
lion, de viure en Frcrc, & d*oublii:r c 
n^Knsfadtieux de Papirtcs , & de Hugu . 
nots,qucladiuiriana^cndii cnue les prc^ . 

miert.^ 
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Iiiictcs cfpcccsd'iniurcs, & qui nonc cfté 
moins funcftcs à la ! ce que ceux ^^s^^^^ ^. ^ 
Komtdc Gudphcs & des Gibcllins en Italie. Us mettre b" on - 
bLiî?"* firent entendre aux Prédicateurs , &: aux««f«ic aitrrec 
Prcdicans de prendre garde que leurs ddafcdition, 
difcours ne hi lient des torrents de fcdition j^^^^ oubh«: 
comme ils font quclquesfois d'éloquence. p^iç"**°" ^ 
Ceux qui fe m^eflcnt d'cnfeigner la parole 
de Dieu, peuucnt autant liire le mal en fa- 
norifant fa fcdition , comme on peut tiref 
de profit de leur miniftcrc quand ils 
?X7n. annoncent la Paix, On ne peut dire d'eux ^^^^jP^^^j.^. 
ifc. cequ'ondifbit d'Origene, queoùilsfontrigcnc.i^AiA*- 
bienon ne peut faire mieux, oûils font^S"''^ ^''l!!* 
mal onnelçauroitrairepis : ceux qui ontfr/iw. 
^ lame efchauffce dVnc vrayc cliarité , &: 
dVnc non feinte mais faindté Pieté , lont 
plus vtiles qu'hommes du monde,c%ux qui 
en abufent font pires que loups enragez. 
bianit(?dciEtfi Platon cftt'mc blafpheine &: facrilcec 
^nhcffta- d'appliquer les mathemaciqucsà aucun v- 

* fàge po^phane, ceux-là font du tout pro- 

• phanes, qui employent l'Efcriture fainâc 
pour dcltruire la Paix ^ la concorde,' 
à^m laquelle fe trouuc touiiours l'ordre,' 
& la difcipline de la Religion. Lc5 
hommes graues &: bien aduiiez ne bron- 
chent point en ce dcuoir , mai^ les ieu- 
ncs gens qui font cncores tous enfumez 
& noircis de lapoufliete de l'Efcole , s'cf 
forcent dé former dans les foiblcsefprics 
l'opinion <le Ici. pluftoll que de 
leur lagcllc , & s'cicartent louucntdc leurs 
difcours pour parler des confcils i^' dc^ 
delfcins du Majorât. On ne trouuc pas c 

flrange que le Mulicicn parle ^ ladifFcrcn ^> 
ce des tons , le Logicien de la .ubc: 
Te m. 7." A a 



yjo HISTOIRE - 
Arguments , quq le Machcmacicicn face chjcan 
guiu txtrttynÇcs demonftrations , que l'Orateur ci^-jece^^u-a 
•^^iiy^L-f! P'^y^ artifices dudilcourspour perfua-cnund. 
C7* ^qttbuédcï : mais c'cfl: chofc fort odiculc que 

îi^'lST"' ^^''"^ ^^'^ fortir de fa maifon que 

AMsr.lib.io. pour tenir le peuple, ni de ion conucnt que 
pour cmpcfcher les defuoyez , fc meflc de 
dcfchiffrer les lecrcts du Prince, & fece 
de la chaire vn bajic de charlatan, &: de la 
'Voix vne trompette de fcdition. L'Alle- 
magne ncs'eft pas bien trouuec des fcdi- 
, ticufcs prédications de Martin Luther , ni Martîn lii- 
laville de Florence des maximes d'Eftat'^î^ ***'^' 
que Hierofmc Sauonarole leurfciloitcn-Hicrofme 
tendre* ni ceux de Zurich dauoir creu les^"l'"^V®: 
exhortations militaires de Zumglc. Il faut dcrior^. 
que le Miniftrc le contente delà lîmplc &»5"'^aljch 
iufte (jjcpofition de la doftrine> lins s'cf- 
garer ailleurs qu'à la ccnfuie des vices, & 
à la corrcélion des mœurs. L'Elcriturc 
fainctc eft il riche de grands &: profonds 
dilcours > que ceux qui la lailFent pour 
amufer les foibles efprits de fables & de • 
comptes, rciremblcnt ceux qui ne poL|uans 
fournir de bons' difcours pour entretenir 
leurs hofles> louent des farceurs & des ba- 
fleleurs. 

LcsCommillaircsaducrtirétcncoresles 
, 'pu- Magiftrats , 6c chefs de Iuftice,de ne difli- 
j^J^'^Jç^y^Vlc mulcr point au cômencemcnt des brouccs 
Mj;iftrar,prc- de fcdition,& n'attendic que les premie- l'fjmal-' 
«rSt'' «s cftinccllcs rcncôcréc la créance des fim-i'/nrd.'^û 
pies dirpofecà ccft cmbrafement. Lesledi-Tcditioiu 
tiôs rcilcmblct les premières coulées d'eau 
qui vicnneni deuât les grâdes inondations 
Icrquellesnc fefont fentir, & ncantmoins 
cause t de «grades ruines fi elles ne lontarrc- 
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ftcts. Tel a le puuuoii de Luiucncct le crou- 
blc , & de donner le branllcàla machine, 
qui ne lapcucarrcllerquâdcllccllefmcuc. 
^Les re- 11 cfttbicaift demeure le feu en ynaibrcy^i^neimmi'/t. 
cab?cz fous "^^^^ quand il paffe de branche en branchc^^*^* 
leurs rc &quc toucc la forcft cft embrafcc, il n'y atnentJ^r£^^ 
ttiicmcnf. ^j^^ moyen de Iclkindre , 6c volontiers 

^ ontaliume demeurent parmi Ics^nu 9«>>r»m^ 
cendres. Il en cil de mefmes de ceux qui '""'"^^'l*^ fu^ 
portent le feu des rcuoltcj ôc mutincries^I^i^e-^^J/^^ 
, ' iamais ils n'en cichappent.Si chacun s amu-^'*'""'^ 

Chicû doit <" • N r- r a: o i rmt : itti hilUm 

fa,rcfc$af-\Q^^^ faire fes afraires ,& remplir dVtiles bCvb. /^,/ \Z 
fair^ - &l"ruâ:ueufes aètions l'cllat auquel ileltap-^**' ^tminum 

publiques P^^^^> niauuais démon* qui n aimcnçPoLVHj.u. 

au Mjgi. que les ténèbres 6c les conFulions , ces pi- 
**peursqui fous vnc palleur contrefaite ca- 
chent leurs dclleins de iang & detumuUc> 
ne Icroycnt ïamais cxaucez.Cependant que 
la curio/lté porte les vns aux chofes qui lont 
au delà de leur cognoillance^ôc perfuade les 
autres à (brtir des termes de la modération 
6c du deuoir,les efprits font facilement cha- 
touillez d'entendre au changement 6c aux 

I nouucautcz. le voudrois qu'en telles occa-tf, eCchcu 

lions , ôc au rencontre de ces lifflcurs de di-<l"i^nl Vt'ir'î 
*fcorde,onfill ccque f^ifoycntlcspcfchcurs*-'' Cane, 

dT /T* 1 • v*^ , corne dit Scra- 

elallc, qui ne prcnansplaihr à celui quH»o, quittèrent 
ioiioit de la lyreqi; itquele loillr Ic-nr.''" 

1 ► i' r I Lyre qui les a-, ^ 

donnoit le temps pour lelcoutcr,lequit-uoit VcmbM 
tiochc de tant tout aulfitort que la Cloche les aouL*l 

la Perche 1 : i j l r l ii r initruraenc, 

èo Grèce. lUauC quitter quand ,1, cn- 

ces charlatans, Ôc s'en aller S fcsafllâires , re- J-^^'^j ^"^ 
mettant la conduite 4^ lacholv. publique cb"ttc%umlîl 
au Maeillrat. la i'cf. 



Ainli fut exécuté ccftEduSt par tout leRoy 
aume, $c les cfprirs les plus tarouchcs com- 

Aa ii 



chc. 
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mcnccrcntàfcrcconoiftre^«:à fc tendre les ^^^^ ^ 
mains pourviiirc cnfcmblc , en cftoutïant fljçr icï 
laiouucnancc des choies palFccs. CÎhofcsc^oi*« l'^J'- 
î;i<i> juZoï-^^ites nepcuucnc qu elles ne loyenc adiic- 
làt^ntM ti- nues. Si l'nn rciienoic à la rccerchc des inî- 
, ^^^„^,//micic7 particulicresjon rencrcroic toiitauf- 
tnjia'umreddeT Çi ^od aux di ui lîpns publicjacs,parcc que de 
;;;^;,J^'^^"''''"laPaix& concorde des fe^^^ cft com- 

Fcvr éecon- pofcc celle dc l'Eftat. Il fout croire que 
foUcad Arol.^^^^^q^^- (T^jj. pU,s par conta- 
gion que parmaliceaplus parle mouucmét 
d autrui que dc mauuaife inclination. Dieu 
avonlu que'ceftEftatait efté ainlî fecoiié,'"* /M"'^ 

fioursatrermirdauantr ht pource lo-tcc & fc- 
cph ainioit mieux rapporter la coniuratiô 5°*?^ p*"!^ 
quelcshrcrcs auoyent hait pour le perdre, ac tcUatî. 
à iadifpofition de l'Eternelle prouidencc, 
qu'à vne mauuaife &:defnaturcc affeâion. 
>;ym»r«w,4-Deceuxqui fuiuoycnt Pompée plufieursy 
ij ttmôrtm : qui alloy cnt par erreur , les autres par crainte, 
't^Mi^Tô^^X^^^iispcrlonne ne péloit mal foire. Il fe fout 
/'"^"'•"'f'' -9"' imaginer que toutes ces efmotionsciuiles 
7,tatlm, ont cftc maladies Epidemiqucs&lyderees, a, ^d^rcct 
haffoifu fUim^fc foifant fagcs pour l'aduenir par Ics&f^'taics. ^ 
j«©*A.Ligvio. *^ palFccs auoirdcformais les 

yeux plus clairs , &:oiiucrts à diftinguer les 
caufes des prétextes , àdcfcouurir le mal 
qivi s'eft caché fous la feulfc apparence du 
bien, tenant touhours pour Maxime infoil- 
liblc, quM n'y a aucune iuftc occalîon de fe 
armer contre le Prince, ni troubler le repos 
de fa patrie. Nous auons efté autrefois (i a- Prétexte 
bufcz ,que nous auons pris le mafque pour [^"^^^^j"^ 
le vifage,la calomniepour l'innocence, l'o- guerres^ 
pinion pour la vérité , & fous ces fouilcs 
impreffionsnousauôs quitté vne Paix cer- 
taine pour vne Paix douteufe, auons creu ^ 

CCS 
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ccsEmpiiiqucs cl*Eftat,c[uiuwiiica:w fai- 
re durer nos langueurs, Hc viurc nos ma- 
la guerre ladicSj onc dc ccj^rincipc de Vcricc,A]uc la 
A^il Rd" guerre ciuilc dilïïpc l'Eibc ^ perd la Rcli- Un chof^font 
gion. gion , tiré ccfte propofition , que la France puo^'^f qu'a 
ne pcucviurecn paix auecdcux religions, faut attoûvne 
Jaquclle a coufté la vie à ceux nui Tont fou- 
Itenu , &c la rumc des autres qui l ont crcu. fouffVir dcu« 
Réconcilies doncques pour le pall'c , bien ^'*»g»«oj. 
aduifés pour raducnirjSccfchappés du nau- 
frage contre noftre propre efperancc , de- 
meurons au port de ccfte concorde ,011 le 
Roy nous a conduit après tant de tcmpc- 
ftcs & d'orages. Nous y ferons en allcurâcc. 
La mer ne fait point de mal aux vaiflcaux 
qui fon bien ançhrés. Les anchrcs font To- 
bcilTànce, qui alfcureront le vaiffcau , con- 
tre la fureur des vents Se des vagues. C'cft ^ 
elle qui donne vie de mouucmcnt à tous 
les membres de ce corps,& t\y a ligne |)lus 
L'obciffjfi- ^^^F^ï^cde la vie d'vnEftat que TObcillance, 
ctcft Tocii C'eftl'œil du corps qui vit le dernier, ôc 
^çi^^^"^"^meurtle premier: ^cdeuroit eftre le coeur 
qui vit le prcniicr,&: meurt le dernier. 
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NARRATION. 

L n'appartient qu'à luppitcr Tontes ft*- 

de naiioir point d oreilles, j>jnc j« 
parce qu'il Içait tout par loy- cjndic nW 

mcfmcs. Les autres Dieux f°|;;/aTni; 
.j n'ont ccftc (ciéce. Mais il ne i cnccndro au 
^ait pas comme ils murmurent de fcs a- ^IJ^IJ^y^^"^^ 
moursaucc Venus. Et fi lalciencc de fça- tes choie* de 
uoir tout,peut eftrc en autre qu'en ce grad 
rreuoiance Apollon qui fçaic iufqucs au nombre du foi qui! r^jaic 
&pruacn-/lv[)lcdclamer,cllcfc trouuc en ce grand Jf"°"»^X l! 

céda Par- /• i i i i r» i I^Tene, oc ja 

icment. Confiftoire dcs dieux mortcls,le Parlement mefurc de u 




de France,qui de tout temps a fçeu ce qiii ^^J^ ^- .«^^ 
ne fc doit ignorer pour le bien de TEftat , & XmfAfX!.JT'ite/L' 
fur les exemples du palîc a heureufcment 
preueu l'aduenir. Il fit vnc grande remon- Voy u 19. cha. 
ihanceau Roy fur la neceflTué &rvtilité de 
Ion manage,qui luidonneroit vn nls, a ia fur Athence.. 
France vn Dauphin , à toute la Chreftienté rtitfatui tua. 
vn appuy,&: le ht louuenir de ce qui a toul- yf, ^um re.puù, 
iourscftécn fa mémoire Se en /on cœur, 
qu'vn bon Prince fe dcfplaift de fon propre ^«'./^Ir^myi 
contentement , s'ilcft feparé de celui du 

M* tikU4. 
4 PLlM.PAJfEC. 

La GuelleProcureur gênerai par fa plume 
fuiuit la voix duParlen^tnt reprefcntantà 
Ha Aiaiefté de côbicn de grandes grâces clic 

Al 111) 
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cftoit rcdciiableàla diuinc, & ayant feidl 
comparailon de la fortune à celle xl'Alc- 
xandrc,il dcfcouurc les maladies pwWiqucSç^j^ ^ - 
dcfon Eftat,&: tiouiicquclcfruià &: labc-fon ^'Afc- 
nediction de Ton mariage en eft le fcul re- 
mcde.Il porte Icsyeiix de la Prudence bien 
auant dans les ténèbres de Taducnir, bc co- 
rne ccft autre Strabon Lyncce^voit les coa- 
srraboniyncce f^ils des ennemis pluscflongnez. 
voyoit du pro- il dû qu'cncotes quc par la Loy de TE- Erpritt mr- 
LyXcTesna' ft^t^Loy facrce ^ immurile,Loy originai-^;;*;;;;; j;*^ 
uirciquicftoy Tc fondamentale de la Couronne, la Tuc-lctcmpi. 
o'th!igc°bicn ccffion appartient au Prince plus proche , 
qu'iiycuft d«- ce ncantmoins Kl France n'eft que trop 
•™ Lt;. r'<:i"^ d'cfpnts qui dans le calme de la 
iCLiAN. PJ.I- Paixcfpicnt foigneulcment Toccafion des 

cénVftpârcn^^^^P^^^">''^^"^^'^^^ du rcpos foufpirenc 
francc feule- aprcs Ics tfoublcs, &: dcliurez du péril des 
ncnt.c'eftpar^i^çj retiennent lame t<. le couraec ar- 
A: pjr'aloyic mez ,pourvn lour mouuoir de nouuelics 
Dieu , qo'«« contentions contre la Loy de Tordre du 

Royaumes lue- ' 
^eOifs le Koyaumc. 

proche du Mu- Maicfté pat vne prudence ac- 

premier irtu de compagn ce dvnc bonté iingulicre & d v- 
luidoit fucce- ne charitable afFcdion au repos de fc? (n- 

ticr. Celamff. • i i / i • i r rr- 

mes sWcrue 'cts , a dcclaré cchii que la lucccliion 
entre les In- de la Cou tonnc i *. Mais la Francca 
di"cru%w«^cmarqu'' '-«ne toutes les fois que la Cou-- 
«leux cens en- fonnc iauLuii d vnc branche de la famille 
W l,,: à vne aut que le fils ne fucccdoù au 

âifn<5 lui fucce- Pctc, cIlc auoit cllc trauaiUcc de nouueiles 
f,;^^^"*^»^fkaions. 

C^cpour ofter ces tuiles craintes 3r ap- 
préhendons de ces publicqucs caUmitez, 
il falloir que la fucceiïion ne changeafk 
point de branche, car où il ny a point de 
changement il n'y a poiot de remuement, 

^ &les 
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de les cnf-ins llicccdans au Royaume pa- ^* 

. I . M r I I > r ' cicn Pn ucrbc 

^ icrncl, iHcmblc que la pcrlonnc qui rc-cnrrancc.Qur 
cncibitpluftoft raicunic que chanr,cc, la^« i^«>' 

s , _\ * , 11 j meurt lamai». 

bec du Pcrc le remarquant dansccllc clu bodin.Uu.6, 
fils, «^P5- 

Qacla fplcndeur du Soleil cftoit fort ag- 
grcabicjla aicr calme , ^la terre tiouucrtc 
de fou tapis vcrd fort plaifantc à la vcue. 
• Rifn Je ftMais qu'il n'y auoit rien cîc fi beau ni de Ci 
^ggrcjbir plaifant h voir que la lumière des enfiins 
ïiîte Vvn noaucllcmçnt nez en vnc famille dcfticuce 
fjinc: iuiques alors de ccft aduacage: Que la bran-^e eiiclifM»^* 
chc Royallc ayant elle tant d années ùtns^^n^t^'^ i„pcr*j. 
iruid,ôclcsFrancôis fans ouyr le donx nom suctonc .suf-/:^ 
de Dau phmjon en attcndoit le lour com-qupjjt que ce 
me le plus net plus clair Soleil de la^ont ^iiminttn 
Paixj^^'ny auoit pcrfonnc qui ncdcfiraffc'''*^''**^'* 
ce grand fccours au règne d'Au^uftc. Que 
poiirarriuer àcebien ilfolloit commencer 
par ladiirolution du mn - * ' * d'entre faMa^- 
icftéjôcla Royne Duchelic de Valois, n'c- 
ftant moins facile que celle de Charlcma- chariemi<r»»e 
Çne aucc Ildc garde &: Théodore fille ^' ^^h ."^X'^ 
lœur de Didier , Roi des Lombards ,*p^ur acerpoufa ndè 
indifpofition & ftcrilitc :de Louys V 1 l,^^%'^ràcU((tw. 

uec Alicnor Duchcirc de Guyenne [^our conftjnceftiie 
quclqu ncfcontcntcments rapportez ji^^F^ôieRoi 

aux hilloircs couucrts du prétexte de pa- ^rphUippê 
rcnté au qmtriefme degré de Charles 1 V- '^'îS"^^- 
auec Blan^iic fille de Othelin Comte de ijgYcurcàM.m- 
Mariages Bour^ongnc , pour mcfme prétexte de pa- buiffô,& char 
[>^«u-^^"'^«^PO""<= publier la cai.rcqmla fittir/rLu^m-" 
fcliuftcj. confiner en perpétuelle prifoi : de Louys bourg fille a« 
X 1 1. auec Icinne de France fille du Roy J'/rv?""'"" 
Louys XI. pour force contrainte 5c dcf- 
faut de conlentement. ' 
Que l'on ne feroit pas en peine pour 
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fepalr'd/Ra^^.^^^'^^ caufcs Icgitimcs de ccftc dif- 
eîfgonde po |r lol utioii, cir oiutc Ic dcffauc dc ligncc , Cil 
bV^'^iin*'^^^ laquelle confiftc la féconde fin du Mariage secona* 
gftDjgolf Tt ai & 1^^ confcruation de TEftatjOn ne f^roitnagc! 
Cooictruac: pas cmpefché à f:indre le degvc de con- 

d\\nfg3rde^'*^f^"guini^ VH chacuH que 

pourbmcfnnc le Roi & la Roinc font au troilîcfme ^tarc 
^' qui a touliours accompagne le mariage de- 

puis la folemnizacion d*icclui, & laquelle 
n'a point- efté Iciaee par le bref du Pape, 
parce que les formes neceffaircs &z erten.- 
dellesn'y ontpascftc. 

Apres auoir monftrc les ncccflTitcz &v- 
tilitcz de ceftc Icparatioh, il fupplie le Roi 
de choillr Tes fécondes nopces en famille 
principale & fouucraincjà qui aucresfois 
cuft eft^hônoree d'heur femblable , &r de 
Ecî Cl confiderer quVn Ci grâdRoyaume rcluifanc 

Princes écplufieurs nobles & anciennes 

V^éttmm flnt maifons,nc fc pourroic aisément foubfmet 
t^n/utrmndé trc au com mandement dc ccux qui de deux 
differenttM, ^^f^^^ „ç feroient de fang Royal ou fouue- 
rain,moiiic Princcs,moitic fimples gentils 
hommes : &:que fî iamais on doit prendre 
garde à la diftindion dcsnaidances & des 
raccs,ce doit cftre quand ccuxqui en vien- Vnprînet 
lient nailTcnt pour commander aux autres, f'^^^^^^^ 

Qji'on ne Iç.uiroit donner des héritiers te. 
dc fam^trop illnftreàvn Royaume, ôc s'il 
n*eftcf\»a^ paternel , au moins faut-il 
qu'il en approche, caries cfpiitsdes hom- 
mes cftans de leur naturel cilcucz, portent 
mal volontiers le iouj.; de ceux qu'ils efti- 
ment defceus de la fplcndeur des Pères 
aux commaudcmcns defqucls ils (ont ac- 
court a m ez. 
Tels eftoyent les principaux poinfts de 

U 
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ia rcmonftrancc du premier 6c principal 
çiesProcurcursGcnerauxdu Roy. Rcmon-^/,;^ dt 
ftrancc cfgalcmcnt libre & vcritablc,dignc c^ntmo tn 

d'vnbonlcruicciirdc fon maiftrc quincfc^^^^'^^/o/i^r- 
pcat contraindre à la flatterie , ni vaincre w»»':/-/*^/"^'' 
par la paflîon, & digne encorcs de lorcillc 5ro/'^X»-î' 
d*vn Roy qui fouffrc que Ton lui die la \z- gunos^uinT tÂ^ 
rite, & ne veut point que le trop de refpcft 
lui en rauiffcou offufque la cognoijrancc.yj^jp^ffM-w- 
Dcfia la Royne auoit prcfenté farequcfte^^^^f^^ 
^u Pape requérant &: pourfuiuant la decla- (m tnftnnts. 
ration de lanuUité de ce Mariage , comme j^J^JJ'ciTutfy 
contracte en degré prohibé , auquel elle m^méit ados dê 
n'auoit apporté aucune intention, le fcu^^*^'"'^'^* 
Roy Charles fon frère & laRoynefa Merc akt.pb^bz» 
ayant arraché de fa volonté vn confente- 
mcnt qu'elle n'cxprimoit que de fa bouche, 
& non de cœur. 

Le Cardinal d'Oifat de Silleri Ambalfa- 
deursdu Roy ayahs charge de celle pour- 
fuittc , dirent au Pape que le Roy leur 
maiflrc auoit toulîours chéri les faueurs 
du laincfb lîeiie auec la reucrence de affc- 
^ftion rccognue à vn Prince Chï^cfticn 3c 
premier fils der£[;lifc : mais qu'en ce qui 
" rrorof». legardoit la nullité de (on Mariage auec 
au Papîf'dl la Roinc Marguerite , il ne defiroit pas plus 
la part du de faucur quc de celle de la iufticc , ni 
ç ^^y* moins de ce qu'on ne pourroit accorder 
au moindre de fes fubiecVs fur des defeuts (i 
ap|larcns. 

. Sur ces raifons le Pape ne voulut rien"fiii- uRoiparfe» 
re qu auec vr inde ^profonde délibéra- ï*^"*;" <i"5 No 

r\ t 1 A |. 1 • ucmbrc remc^ 

tipn.Il dep .t.iquclquesCardmauxpour lui cia cj,ji. 
çnd6ncraduis,& fur icelui odroyafon rc- «le ccftc 
i icrit.Toutc ladifEcultéTctôboitfur ce qu'il 

|ic scbloic raifonnablc que le Pape G Icincc 
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.huiciicrmc dcclaiall nul vn mariage que fS 
Pape Grégoire treiziefme auoic approuué» 
^'Juoiiel par fon autorité abfoUie il auoic 
Icuc 1 cmpcfchemcnc &: le vice. Mais clic 
n'cftoitpas fans rcfponfc ,chaçun fçwiit que 
ccmaria'^e fat contrafté ^ccôtifommc au 
mois d'Aouft Tannée mil cinq cens 
fcptantc deux. Le vice cftoit apparent pour Mariage 
laconfanguinitcau troilîefmc degré >,vi ce J^"^***""*^ 

de telle qualité qu*il ne pcrmectoic de con-Aouft, 
trader le mariage,&:lc rompoit cftantcon's;»- 
traâé. Le Roi nefe tenant lors fous la iu- 
rifdidion desPa^cs,^ la Religion en la- 
quelle il auoit cftc cflcué lui apprenant que 
celui qui veut eftre le premier en TEglifc 
cftlc moindre, ne recourut point au Pape 
pour la difpenfc. Le Roy Charles ne la ^'^''"p^l^^y'^ 
Royae mcre,qui au mariage de celle Prin- Charles 
cçlfc confideroyent plus leurs delfeins que 
lôn contentemcnt^nc fe fouuindrent point 
d'en^o/er à Rome :Elle quin'apportoit à 
ce mariage ni volonté ni atfcdion, ne vou- 
lut point que Ton crcuft qu'elle deiiroic 
^^«•f«i/7j«^nccftc alliance, en rcccrdianc de faire Icucr ' 
tjwdKnm n»«/ir« ces cmpclchcmens aulquels elle ne pen- 
^ittaunn. foit Doin t : & commc il ne peut cftrc que 
ff.dcAiparg. «clui ait entendu de dire ce a quoi 11 na la- 
mâis pensé, il cft impofÏÏblede prefumer 
>aucun coiifcntcrocnc en ce qui n cft ia- 
mais cntré .cn la penfcc. Le Pape qui pjg^ 
pour la diuerlîté des religions n approu-enuoya 
uoit ce mariage , & qui auoit prie le Roi ^^"^"^/^ 
Charles de marier fa fœur au. Roi D.Seba- Aicxaa-^ 
flicnde Portugal, les lailfa&irc :dcmanic-*^""* 
î:^ rcque tout ce qui fe fit lors ne pouuoitc- j 
ftre vnc légitime conionftion , 6c le temps 
n'y a point npporté d'amendement : mais 

apros 



DE HENRI IV. Liu. ÏI. 381 

Qprcsccrftc fan^lantc fcfte de S.Barthclcmi> 
le Roy Charles &: la Roinc mcre ayant fait 
ce qu'ils pouuoycnt pour leurs affaircs,pcn- 
fertiic faire beaucoup pour la Roinc Mar- 
guerite de demander au Pape Grégoire trci- 
zicfme la confirmation de ce Mariage, allé- 
guant pour toute raifon , qu'il clloit expé- 
dient au bien public qu'il fuft continué. 
Mais qui demanda ccftc difpcnle : vn ieunc 
Prince quin'auoic rien de libre que la fou- 
uenancedu malheur auquel cftoit engaecc 
fàperfonnc,& fcsplus chers fcruiteursious 
lalFcurâce de fon mariage. Vne ieunc Prin- 
cefle 5 de laquelle il fut auflî aifc d cmprup- 
, ter Se fuppofer le nom pour faire ccftc 
pourfuitte, comme il auoit efté impoiliblc 
d'auoir fon tonfcntement pour la pcifc- 
<^ion de ce mariage» & qui a depuis déclare 
qu'elle n'auoit iamais rien entendu de cc- 
ftc prétend ue difpciifc. 
CaufedeU Au (fi commc la caufc de la difbenfc n'a 
difpcnfc point efté cognue au Pape, aufli Tinftan- 
incognuc. qu'^ Hiitvnc partie n'a point efté fui- 

uie. Ce n'eftoic pas vnrcfcriptdu propre . ^"''^^"jF'» 

^ mouuemcnt &:du pouuoir abloiu du Pa- toufiours rcr 
pe , qui ne deuft palfer par les formes or- 
données pour la cognoiliancc des caulcs «ftc ciâufc. 
exprimées en icclui. U tàloic conférer la/^/'«"ï^''-ff 

vérité à l'cxpre (Don du faitjÔcapparoilFant demande vni 
que ce maria*;c eftoit nul non leulcmenf^"g"°*^- 

I J r J r ùiDCc & parfais 

par le dctaut du conlcntcment , mais cnco- te difcumon de 
rcs par l'empefcbcmcnt de la confanguini- c^»- 
téjileftoitneccflairedcvcnir à 'vnc nou- prc^nt"* * 
ucllc cérémonie , &:ftipuler denouucau 
les promertès de mariage , Icfqucls n'a- 
uoyent peu obliger les mariez , puis que 
les volontcz cftoycnt tant efloignees de 
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celle obligation. < 

Etbicnquil fuft vrai quelle cufl: J-^^^^jne^^ 
^"^^"If^mcurcloncceinpsaueclcRoy , ceftc de- b'It^t'i 
confcntcmcnt mcurc & cohabitatioii cftoïc coiilioiirs-iloi- P^* ^o'^^'- 
par force &CO. coiitraindc, 6c la melmc crainte ^i^gc, 

trainte lont . « • j • 

i»uis,& le tcp$ qui citoit au commencement du mariage 
ncffice pasia jj^Qj^ durc autant oue les Rois fcs freres< 

nulliic, Il celui ^ , _ y- o I * n. 

qui cft con-&laRoync fd mcrc , 6clc temps n eltoïc 
waint ï^'*'^''- point conlîderé , tantqucla crainte du- 

bcrté pour tou i . * 
loir librement roit* 

ccqu'on lui a Lc Confcntcmcn t defiiillant on ne pou- confenr^* 

fjic vouloir par - r m • \ r - jiL^ ^ ' CL: mcntlibrr; 

force. uoit faillir à hiirevnc grande hlute 5 qui tai- 
foit qu'il n*y auoit rien de foit. La libre & 
cxpreire déclaration des volôntcz cft la for- 
me qui doinnc l'cftre , &c Tcltenceau mafia- 
gc.C'cftla pierre angulaire de l'édifice, c cfl: 
la clef de larcade.Formc lî neccfTaire , qu'il 
n'cftpas àa pouuoir de toute TEglife de 
fiiirc qu'vn mariage foit légitime fans » 
cela, 

• - ■ ■ , 

r2 -rdf-nxti* Le grand lcgiflatcu4'>ls Verbe de Dieu, le 
«re^tûc K, •''-Tout-parfiidc, comr^e l'appelle Trifmcgi- 
>r;«cf^c'^*ftc , n'a rien voulu drdonner fur ceftc an- 

Terfemtmt cicnue inftîtutiou du Mariage; Et s^il y à ^ 
JîJXXV quelque difFcrencedcsnopccidu Thorah à 
dmjeimmué (i. ccWc dc l'Euan^ilc, clic n'cft qu'en la grâce, 
îîl'iLc. carrvnccncftla caiifc • l'autre ne l'eftoit 
JjLisjif. pas. 

Mais li UiiL qac conicntemcnt ait aaec 
la libcrté,la rcueréce ôc le refpeft qui le di- 
ftinguc des autres couucncions prophancs, 
_^ aufqucUcslenom dc Dieu n'cft pas inuo- 
rPnf^Mmmfi^qxxé.Lcs PayohSjlcsIuifejlesChrefticns ont 
"^l^a^J^mî toufiours eu quelques cérémonies pour fài- 
c,u,!*ti fer*:, diftinttion. Les premiers auoyent 

r^;^l'caujc fcu,l'agncaa,lc voile des flambeaux. 
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les cris d'Hymcncc & de Thalaffio, Platon ^ 
ne veut pas qu en la Kepubhquc,oir oubliex»'-"»»"' , 
► les facriliccs,6c les louanees > & qu'en 1 at^''"^'''"''-^''^'*- 

icniblee de tout le peuple on rclicite ceux fair^n^t 
qui fe maricnt^afin que de bons ils deuien-'"^''*'"''"''"- 

ncnt meilleurs. rr v,nurrfat,Hd' 

soirtnnei L'Hiitoire deRachcl 6<:dc TGbic,mon-'*"'^'"**»''« 
Jrs bencdi-ftfccc quc fàifoycnt les feconds.Et pour les i.l^^'^^li^râ 
ôi«nî. troifiemies TEglifc a touiîours vfê de bc-""/'^""'''» 
nedidions folemncllcs & publicques. De hb^^j^*^^ 
manière qu'auiourd'hui on peut dire a- 
ptes labolition des mariages clandcftins 
Ôc prefomptifsjqu'cncorcsque laChrcftié- 
cé ait de grands différents au foit de la Reli- 
gion, elle n*a pourtant autre mariage que 
celui auquel le confcntcmcnt cft déclaré 
publiquement. 

^ Par le rcfcript du Pape, le(îardinal de Cenefutpa« 
loyeufe^TEuelque de Modcnc Nonce ^^"Jj'^Jlll^^^ 

faSaindeté en France, & l'Archcuerquenuilitcde ma- 
d'Arlc furent luges déléguez pour proce-"^S<:'*fpo"ce 
dcr furlçsrailons rc^ ce lente es en la nulli-cn^q^cicV^y 
CommiiTai te de te mariage. Toutes chofes exami-^P'""*"o'«'^ftâ 

gucr du"<^"^"^^P'^""^''^<^^^ iultice,lls déclare- riagc auec la 

rent le mariage nul, 6c remirent les parties R^oïncKïargue- 
en l'cftac qu'elle* eftoycnt auanc que de fc'^l^.'^^^J^,:; 

remarier. premcnccar ta 

Elle eft feule de lamaifonde Valois , a^'^*"^/"'" 
furucfiu au Roy Henry deuxiefme fon Pc- 
re , à Madame Catherine de M(:dicis fa 
mere, à trois Roys de France, vn Duc 
de Brabant & d'Alençon fes frères , à Ma- f 
dame Ifabcllc Royne d'Efpagnc , & Ma- 
dame Claude DuchcÛi de Lorraine ^es 
fœurs. Maifon qui autant que nulle autre 
des fouuerainc5 du monde a efprouué 
que les grandes profperitA fonr comme 



Pape.» 
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les tçrrcnts violents, quVnc grande fort.. 
cft comme le lierre qui ruine la muraille 
qui le foufticnc, 
Coniiiae IVn des pôles n*cft pas pluftoft 
' peidu de vcuc que l'autre le monllre , 

jîicfme ce mariage n*cft pas pluftoft rom- * 
pu qu'il s'en traidcvn autre , dans Icsbc- 
nedidbions duquel les François (c promet- 
tent raccroiffcmcnt la continuation de 
celles du Ciel. Le Grand Duc de Floren- 
ce gardoit chèrement Marie de Alcdicis la ^^'ne Ac 
nicpcc , pour augmenter l'honneur de lal^J^j^*^'*;!'^ 
mailondc quelque grande alUanc. Ce- Duc. 
ftoit en vn temps que les maifons louue- 
raincs de l'Europe n'auoyent point de fil- 
les prcftesà marier, ou qui n'eulFcnt quel- 
ques inegalitcz pour raagc & la Religion. 
Grandes Se importantes conliderations fur 
IciqucUcsvn Prince ne doit palier légère- 
ment. 

Les ilFues peu heurcufes des conion- 
6kions inégales oftent toutfubieddçdou- 
lydiucrfitc dc^cr de ccfte vcriùc. Mais la différence ell 
r. Religion di-cxtrc;nc en ce qui vnit les cfprits ik les 
de du mariage, ^Q^urs. C clfc vnc perpétuelle tcmpcltc, 
qui cft ou le c'cftvn long voyage lans rctr.ù(Stc , vue vie 

grîd 'ans repos, vp repentir fans rcmcdc. En vn ^^^^ 
fciendc la%îe. inot Dicu n'y cit point. Qjiiilcucra desnôsacRliig.i, 
"Î^Jj^^Di^y y Hcbrieuxdc l'homme ÔC delà femme JJcux 
mettre oo en lettres il en fora le grand nom de Dieu , &c 
mLu. demeureront feront ccli^i de 

^ feu a cendre &affliaion. Oftcz l efprit de 
Voî Rabi Ben- Dieu d'vn mariage , ce qui reftc n*t(k 

■:ondchap.dc« cognoifl: pius au in.iriagc des Princes 
' ^r^n^n'* ^'qu aux familles princes. Le Roid'Efcolfl- 

SLa doivRoyal qu il donne a ion nis poui do/a<.oy*j: 
%^ façon- 
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fAconduiftc&inftrudion, l'exhorte à ne 1^^^^^^ ^' 
prendre femme qui ne foie de fa Religion. <*uconciic te- 
LeConcilctenu au Trullc Palaià des Era-^"^^" ^'[""e, 
pcf curs de Conftancinople blafmc telles faut aolcûr."* 
<Conionâ:ions,n'cfl:ant laifonnable ioindrc t'"*** V'^df- 
la brebis au loup. .p^u 

Le Roy choifit fafwmmc en vnc mai- ' " 
fpn de laquelle on peut dire que la 
Pieté lui cft héréditaire 5 comme ou 
difoit que la'mddcration cftoit propre ert 
la famille des Pilons, la/agcife en celle'' 
de Lelius, la religion en celle de Mc- 
tcllus. Maifon ordonnée de la Proui- 
dencc de Dieu pour produire vn q:?atricf- 
me Roy en France comme elle en a deiia 
fait naiftrc trois. 
Recmhec II femblolt quc cette faged'e éternelle 
parrEmprqni rcfout Ics mariages des Princes au 
r^ruçf ^^cl > ^ behic en la terre , n'euft vôulu 
fo«r le marier cette Princcile à r\Empcrcur P^^urcroijcJpattc 
larcrerucr au bien 8c pour le bien dVn «^ï^ovcnr qu*A- 
plu5 grand Empirc,& qu'elle n'euft pasag-','';^;;^/'^**'' 
greable que la France cerchaft les moy-iaCi-ccc. 
cns de perpétuer la Couronne en lapotte- 
ricédu Roy, ailleurs qu'û Florence , qui cft 
Tvn des yeux d'Icalie comme Athènes Ta 
cftc autresfois de la Grèce , &: en la mai- 
Ion de Medicis , laquelle déformais va du 

GenfMo P^^*" aueclcs premières d'Italie. l/Hiftoirc 
gic de L de fon origine eftautant mémorable com- 
w^dicn prudence en. fa fortune ctt admira 

- ^ ' ble. Elle doit cftrc mcllce parmi celle de 
France , puis que par deux fois les Françoisr 
ont recouru aux fleurs de cette maifon 
pourfaire refleurir rcnaiftrc la branche 
Royale, 6c qu'il importe quenosPrmces 
irachcnt leur cttoc maternel comme le 
Tom.I; Bb 



586 HISTOIRE 

patcmcl.Pourfçauoir ccftc Hidoirc il faut 
Içauoir celle de Florence, uc reprendre 
fes féconds fondcniens fous Cliarlema- 

Teiif eftiopi-S"^ ^pr*^ Oftrogots rcureiu rui- 

nxonde cjo. ncc, & fc foiluenirdc ccftc valcurcufc vcr- 
y'^"'*'i\''r''tu&:vcrtucufe valeur d'Eucrard de Medi-f.^^^'' 

de Ton Hiftoire . in y r • Mcrficiiv 

contre celle de cis, t|ui dcllois commcnça à hire voir ce 
CuKchjrdin q^cl'Q,-| dcuoic cfpcrcrdc fa fomillc po- 
dicocbeujiierlterite par la dcfraite de Mugucl le gcanc, 

'^"'Xchj/iet^^*^ rempliiroit touclc pays devolciicsôc 
j.iors qu'il paf- de brigandages: la Villcdcpcndoitde TEm- 
fa en Italie cô-.^fç^^ç.fl.Qjj; (Touucrnee par Confuls afli- 

tre Didier Roy J j» F \ q, j 

des Lo*nbard$ <ccz d vn Conlcil , of cc gouucrnemcnt du- 
raa3oi. rc encores auiourd*hui aux villes qui fonc 
Impériales fans eftre fubicdes à l'Empe- 
reur. 

Fo^«/. H,h,i âà Depuis que cefte fameufc faftion des ^^'^JÎJjl*^^ 
'^'*^"'^'^'"^*"Guclphcs& des Gibcellins eue diuifc llta- 1,01. 
S/7.!lXiJ"J)tî"lic & la plufparc des Princes de l'Europe 
mtniiminv^iu'^f^ dcux coHcraircs parties > &: que les fcdi- 
,>,iat0uinu 4^.cions ordinaires du peuple prompt à la co- 
uGim. $n »»'--lcrc,violentauxnouueautez3abbatu en fes 
Max. lin., pcincs & alprc en les vengeances , eult 
fcron.4- icndu ccftc viUc CH tel eftat qu'elle ne 
fe pouuoit tenir entre la liberté 6c lafcr- 
uitude,ni demeurer neutre pour les grands 
deflcins de fes voifms, elle vid en moins de 
rien les ruines & de fon repos , 6c de fa li- 
berté: card'vnie qu'elle cftoit,cllc fe diuifa 
en deuxfadions. 
Buonc^eimomi Et côme il ne faut qu vnc petite bluettc p^^.^^ 
nie le four de Je fcu pour fiiirc vn grand embrafcmét, vn f»urce de 
ie*i?eTpon't'dc pctit trou pouT faire abifmer vn vaillcau,6c i" <^"><«o'» 

*^ "/^ * • * 11 , de Florcu- 

fjina Ettierncyne petite querelle pour exciter vn grandcc. 
drf^oicnce. ^^.^^^^1^ . le meurtre dVnfeul Gentil-hômc 

des Buondelmôs tué par les Amcdei irrites 
dc^ ce quM auait Uillé vnc fille de leur mar- 

iin 
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lonquil auoic promifc pour en cfpoufet 
Vnc autre, futla première ouuercure par la- 
quelle les ciuilcs fureurs entrèrent en la 
Kepubliquc, ces deux Hidtions pour fc ven- 
ger plus aircnicntrvnc de l'autre , & faire 
pallcrlcurspiflions particulières fous les 
prétextes de la guerre publique cfchauffcc 
Bjnndcl- entre les Guelphes &: les GibcUins , prin- 
phcVw drentdiuers partis,les Buondclmons fuiui- 
dei GibcU rcntles Papes & le firent Guelpncs , les-A- m //m héUimdi 
inidei fe rcn<;crcnt du collé de l'Empereur, "^P'^"-'"» cî^ 
^ lurent Gibeilinsi Uhtmttttbmfir 

La Republique n'auoit encores efprou- ""^^'**«'^ 
ue les eitrangcs cupiditez qui comblent ^Mf^mc 
les Eltats les plus heureux de fuines ôc de » 
troubles; Elle n auoit encores lenti ccs*„„^ tu/munt, 
violentes cdnuullions qui affoiblircnt & ^- 
retirèrent les nerts. Les nouucautez t^a-^,^^y. 
uoyent que bien peu altéré le tempera- asatk.Ik» 
ment de les humeurs , car fancien ordre 
de Ton gouucrncmcht lubfiftoit encores, 
en ceft ordre la Paix la fcurcté de l'Eftat 
qui eftoit fous Taudlorité dcsConfulsfic 
juagîftrar» Scigncurs ordonnez aux lîx quartiers de la 
U fiorccc. Ville pour veiller aux affaires publics^Ceux 
de la maifon de Medicis y cntroyent à leur 
tour. Mais depuis que TEmpcreur Fridc- 
rie eutpalfé eh Italie aucc vne grande ar- 
mée de Gibcllini, Tes parcifansfe iettcrcnÉ 
d\n plein fault fut le commandement de 
la ville pour fc rendre maiftrcs & dcfpouil- 
L 1er les Guelphes de iFbrces & d'auftori- 
té. Il eft vrai que comme iamais le nau- 
frage n'efl Cl grand , l'embrafcmcnt fi vio- 
lent , & la maladie fi vniuerfclle , que 
toufîours on n'en fauuc quelque ta- 
ble, quelque eolomnc > quelque corpsC' 
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auflTi la corruption n'cftoic li générale en 
ceftc ville qu'il n'y euft pluiîcurs familles, 
& encre autres celle de Mcdicis, eflongnees 
de ccfte contagion , plaines de vigueur, 
our releuerlachaleurnaturelle , purger 
es mauuaifcs humeurs , remplir le corps 
de bon fang. Ils ne voulurent pas guérir 
M»J.^''^lc mal parle mal, ni releuerles ruines pu- 
i^oitmJummt.^^^<^^^^P^^ ccIlcs dcs particuliers, mais ils 
ji(^jni«/#.D. firent tout ce qu'ils peurcnt afin de retran- 
HERotTor? ^^^^ la licence des mefchans, &c fouftc- 
nir l'authoricé des çi^cns de bien. Mais 
comme le naturel de^a tidion eft de ne 
trouuer repos qu'au trouble , lesGibellins 
aduertis que Conrad auoit drelFc vne bcl-^®""*^ 
le armée pour fucceder aux delFcins ^P*'*^**^* 
Manfred,auxdroi(Sksde fon pere , Ôc cou- 
rir les Guelphes en Italie , partent prom- 
ptemcnt lelendemain, prennent l'occaffon 
par leschcucux, & branflent pour fcruer 
lur leurs ennemis. Les plus lafchcs des 
Arates, & les plus froids bruflent d'ardeur 
de venir aux armes : leur remuement fer- 
ait de trompette & de toclîn aux Guel- 
phes,qui craignans d'eftrc preuenus , firent 
i''lJnT"v"! approcher Charles d'Anjou près de la vil- 

auoycne vnc . rr *i> /» 

cloche apptiicc le , & donnèrent tellement l'clponuantc 
M.rt.Bciic.quc^^jx Gibellins qu'ils les fortirent de la 

rcrvn mois du Ville ianselcre prelicz, ni attendre le ion 
'''•Pt^*'^l-"^^lc la Martinelle craignans que pis ne leur 

d'aduertir l'cnadumlt. 

rcrtcm'"'lt" ^^^'*P^ Clément quatriefme donna lecharief 
ri^prdi.^^^Jt^iltrede Vicai^^ de l'Empire cnlaTofcane v,'^"/^*^!' 
lUcftoycc ver. à Charles d'An jou.Nicolas troificfmc de la l'Empire 

tUCUX « m*^ T 1 - • I»» 1. en TofcAw 

gnanimcs. mai lon dcs Vrlms Craignant quc 1 Italie nc 
^b'wVd^Ma^^' rcpcntiftd'auoir tant aduancé la gradcur 
uuuJ. *^ tlji Conrad Prince cftrangcrJui broiiilla fa 

fortune. 
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Cardinal fit fous main qu*il quitta le gou- 

liun. ucrnemcntde Florence au Cardinal Latin 
Eucfque d'Ortie, lequel remit & reconci- 
lia les Guclphes & les Gibellins cri vnc 
mermc conlpiration pour la Paix de leur 
ville. 

Les Gibellins qui auoienC pluncurs grâds 
mouuemens pour fedeftier delà réconci- 
liation de leurs ennemis,& qui craignoyéc 
de fe hazarder fur ces eaux dormantes des 
vieilles inimitiez, demanderét des Oftages 
choifisdes principales fomilles Guelphes 
pourlafeuretcdcrobreruationduTraidc,' Traîâcf por-' 
par lequel le Pape nommoit les principaux roit quatôrxe 
Macriftrats de la Republique. Ceux qui c- ^ouuerncurs , 

n ^ 1 r ^ 1 fcptCutlphe», 

itoyentdemeujrez pour neutres parmi ccsa fcpt Gib.-i- 
diuilions,& auoyentfoit céder leurprudcn '•"«.'-«leuinc. 

^ » ,.1 . * antmojns teus 

ce a ce qu us ne pouuoyentvaincre, voyansut i,-, ihdc- 
lesatfairesde Frideric fécond en mauuais du Pa- 
cftat, trauaille rent à la rcvnion de leurs Ci- 
ioycns,rappcllerent les abfensjaflbpircnc 
lcsdesfiances,&eftou£fcrent toutes les fc- 
mencesdes vieilles inimiciez.Enceftccon- 
corde,ilsprîhdrent& démantelèrent Vol- 
terre , contraignirent Pirtoye Arezzo 
dci "^Fia.*^^^'^'^^^^ aueceux. La bonaccnc 

ffntins enduraqucdixans, &:ncfutquVn prefaeedc 

leur con- 1 j • > Vi * « ^ 

corde. grande tormentc qui s efleua toit après: 

car comme les Gibellins virent que Man-^*"^^**^'*^» 
ftcd scftoit faifidc Naplcs , & pris les ^xJ^vt^:^,; 
mes contre les Guelphes, ils lui donnèrent 
entrée en leur Ville comme proteâreur «Xff.çîto'if 
qui depuis s en fit Seigneur,^ lailfa le Gou, ^" •« marques 
uerncmentauCoratc lordan, lequel fe re- 
tirant à Naples pour le feruicedefon mai- 

NoIIcUoI^ ' lailfa pour lieutenant le Comte Guy 
Nouello. 
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Le Pape Vrbain qnatriefme voyant 1 ad- 
uantagc que IcsGibcUins auoycnt prins fur 
lui parla conqueftc de Florence, ne trouua 
rien plus prompt ôc expédient que d'ap- 
peller Charles d'Anjou qui venoit vi^^bo- 
(Bharl« «fAn-^icux de la bataille de Bcneucnt. Lebon- 
îou gagna la heuT de cefte vidoirc remit le couraeeaux 

bataille contre l i i t-i i- i i*' i 

le Comte de ^^^T"" ' ^^^^^ '^S^^^* 

Bcneucnt, ic fcrcnt les Gibellins & le Comte apres. Le 
f .Feu.11^5. pcQplç content de voir la liberté* reftituce, 
Ôc ceux qui la vouloyent opprimer challcz, 
r'appclla tous les citoyens de Tvn &c de 
l'autre parti, rcvnit la ville en vn mefmc 
confentemcnt de fe maintenir libres,&: ne 
fauoriferlc Pape ni l'Empereur au preiudi- 
. , ce de leur liberté. Mais touliours aueccc 
vtpuhiicm ruina malhcur que ceux qui eftoycnt aux prenne 
fHiftfHi «M/»f, charrcs du Gouemement aimoycnt 

ri.o-taempMf'^^^^^^ cltre ruiucz par la chcutc de la 
/••r«*wm«;ro/ï- Republique, que par celle de leurs mii- 
Ions. 

Martin natif de Tours , amateur de laMartmPa- 
grandeur de la Couronne de Franç^e arri-J'jg,^* 
uant à la chaire de Rome augmenta à 
Charles d'Anjou l'audoritc que fon pre- 
decelTcur lui auoit retranché fui la To/ca- 
nc. Violente occafion de nouuelles pcr- 
lecutions fur les GibcUins, quifiirent e- 
flongnez des charges publiques , &: les Ma- 
giftratsau lieu de douze rcduivSs ï trois, 
puis à iix^y puis à neuf, en fin à douze 
îbusle nom Prieurs pour ne comman-î][|^^ç^çJ^*^ 
^ der que deux mois. Mais comme volon- 
irril^rrwuiMri, tiers on n vle gueres bien dvne charge 
\fua te ntn putes jqwidwtc fipeu ,on trouuera plus de defor- 
Tac(tv7! ^" reiglement qu'on n'en cfpcroit de 
firuiâ:. Les Gibcllins durant les vagues 5ç 

les 
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Icsftocsdc ccftc tourmente ccdoycnt aux 
Guclphcs,non parle mouucmenc de leur 
affcdion , mais par la loy du temps. Car 
ceux ci auoycnt le vent en poupe & toute 
l'Italie trcmbloit fous leurs fadlions. 
Charles d'Aniou qui en eftoit le plus fcr- 
me'pillicr, ayant dcffaid en bataille rangée Conndin de 
Ruine de Conradin , lui auoit fait trcnche-rla telle, ^"JJ^^p^'^'JfJ^ 
h mjifcng^aucc lui exterminé la maifon de Suau-capiréi Napici 
"•^""''•be . laquelle auoit tenu l'Empire centj"'!™ 
quinze ans , & le Royaume de Naplcsiei d'Aniou ic 
vefprc» Si- Septante lîx. Mais après les vefprcs îiiti-*^^^^"**^' 
!our"d7pàf^*^""^^ , la maifon d'Aragon s'eftantcm- 
quc$ iiSi. p^irce des Royaumes de Naples & de Si- 
cile, la ville de Florence commença d'ou- 
urir lesyeux, de fe retirer de ics fata- 
les diui(îons,lefquelles la faifoyent la fa- 
ble de Tes voifms,& l'euflent rendu en fin 
Ut Diiacs laproye de Ces ennemis. Sur ce nafquit ce- 

ite fatale querelle des Blancs & des Noirs. ^ 
Elle rclfembloit vn torrent impétueux qui 
emporte pluftoft les belles èc fru6tueu- 
fes plantes que non les ronces & les cf- 
pines,car elle pardonna aux pcrfonncs in- 
utiles, & trauailla les necellaires. Elle le 
ren.ciit odieufement mémorable à la po- 
fterité par le meurtre d'vn grand nom- 
bre de citoyens , & par l'embrafement 
de dix-(cpt ccnsmaifons , qui rendit Flo- 
rence tellement affoiblie , que ne fçachant 
plus oi\ fe tourner, elle fe rendit à Charles 
de Valois , lequel d Vue fieure incermit-j^^^'j^^^^^/^j^^^ 
ccntcenfît vne continue, & ne pouuantKoydc hancc 
autre chofe , fc retira en Sicile , & de là en Jf/^^^*^ j;^ 

France. dcNapIcs.pour 

Vimyc' UEmpcreitrHenri entra en Italie pour rc- K"^^"^''''^ 

reur Henri, l'^in , , ^oj arrmcànorcft" 

CQ Italie. Icucr les Oibcllins abatus^ de cœur ce de ce. 

Bb inj 
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moyens , aiïicgca Florence, mit en ban les 
Guclphcs. Les Florentins recoururent à la 
proteftion du Roy de Naplcs , cjni leuk' 
af^mdev?ufi ^'<^n"^ ^^^^^ i»ouuerneui dii Duc d'Adri.i, 
franc & iibre.lcqucl il chaircvcnt , PC trouaans rien ii 
fciV . ^ijf'touc^^^i'^ nikgerqui ncçallàH: ^foulait Icuç 
iicuic ferre, liberté. Comme ceux qui ont la fieurc,ôr 
c]ui pour changer dclicl ne changent dac- 
cés> ne Içnchans qui leur cftoit bon ilsap- 
pcUcrcnt Lando Dagohio , ^S' après lui le 
Comte Gui Bontifoli. La ^ .ac qu'ils fi- 
rentcontrcCaftracw;o de Lacques, caula 
qu'ils retournèrent mandicr fccours à 

SrSl'^'^^^'^^ Duc de Calabic , lequel enuoya 
trccâFiorrncf premièrement le Duc d'Athènes, puis y 
i^'ii?!^!! ..'^''v'ntcn pcrfonne. DaUtrc codé les c:«ilcz 
iji^. de hiprencc attirent Louys de Bauicre Louy$ <ie 

En'jpereur, cependant que le Duc d'Athc-'^-''"*^'^- 
ncscftablilîoition audoritc , en telle l'or- 
te qu'il ne lui reftoit que le nom de Prin- 
cc,aaqucl cous Tes deportcmcns le mcnoi- 
cnt : il n^iuoic autre loy que la volonté, ni 
outrcvolonté que Ton ambition, laquelle, 
il fu7r»ir conduire en triompiic à tr.iuers 
l'"^ ^ libcrtez de la Republique. Dieu 

qui ai;iinc les Piincipautez , difpofc les 
cœur'id iiplcs à i'obcillance , les Ty- 
rans n'eltans ohcvs que par force , ne font 
iamaisall urez en leur auftoiitc. Il en fait 

gour lapunitipn des peuples , comme les 
.CVS 6-: Princes des crpcruicrs,ils les nour-Trrans cî- 
X' "f i r^,,."*rcnt parmi leurs délices , & puis les 
Rttent a la voine. Le Duc d Athènes 

h^het ^uX^ûfd?^^^^^^^^ ^^^^ plus haut de Tes cfpcran- 
' '.tLAT. CCS, Retenir la Ville qui le tcnoit,&qui en 
\'\ cclaeftoit plus forte que lui , parce que la 

chofc tenue tedc à ce qui la tient , voulut 

cfnrouitcr 
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„J,an|fj cfprouucr s*il la pouuoic tenir, mais il 

^xçniï\i trbuuarcfpreiinc bien difficile. Car fchi- 

jjQi * (iain ccuxdc la maifon de Mcdicis le çon- 

^•^jjfçij traignircnt à demeurer dans les termes de 

jjpçp (i protedeur ôc d'ami, non de maiftrc ou 

ij^j^lçyf d Vfurpateurjle dcrpouillans de ceftc vio- 

^ç^^ç^^ lente au<5koritc dont il fe penfoit mainte- 

,1'.. nir. Il eft vray que la Ville ne pouiiant 

jjjjp. kio ib.».*^""*^*"^ v"^yr^"> cri louftrit plusde trcn- 

' 1 \, TiT. tiv.ce. La chofc publique eftoit eltranecmenc 

CsIUMC Jih.j.i.Dt- j-rt- „ r IL- j 

'Isâ- aitrorme , «les gens de bien attcndoycnt 

'î" ,r, quelque rcformacion quand Sylucftre fils 

' ^ d Alemano de Medicis monta en la ^^-^-^^^ ^ 

*' . gnitc de Gonfalonnier femblablc à celle tJf7^*^/»'lûlt 

^""^'^ du Didaceur Romain , mais les moyens cr^^r^/'**,? • 

P"'?^ de refo rmer l'Eftac dependoycnt de l'îiu-!^/i> aufntfi-, 

^ . thorité de tant de iugcmen5,& d*vn fubiet 

?M '^-^ fi vague & inconftant , tel que le peuple Demf oiynt. 

. qui veut & ne veut iamais çicn conftam- 

ment, qu'il y eut vne extrême confufion 

' Syiu-ftrc d'opinions. Sylueftre rccogneutbien que 

n^noi; Mcd.-fon H^cle n cfloit pas capable dVne bride 

rt^ff^^ Il courte & fi rcc^Jce, que la licence auoit 

f^^^^-. partrop d'accroiffcment ,qu'il y auoit du 

^"^'^ péril à remuer les choies palFces, & néant» 

moins pour nclailFerle mal fans remède, 
il fitvoir qu'il ne dcfiroit rendre fa charge 

J)' autrement remarquable , '^^^ gc- 

^^^^ nerale reformation des dclordres paf- 

ifiic • fez. 

c les ^ Les mutins , qui font toufiours les plus Pfftimtkfiuin.' 

ioar-'''"^'i difficiles &: les plus mal-aifez à ferrer, crai-*^'"'"*'" 

is lc5£.>c»»-'* ?"ans que leurs aûions ne fiilTent recer- sî^lCT-rr' 

icîicî chcesjieurs complices punis, fouflcuercnc 

cran- peuple à la mutinerie,aimans mieux fui- 

uicfi ure Icdcfordrcque de le commencer, aufïï 

,jf b font les hommçs plus prompts à voir qu'à 

>ii1uc . . / 
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moiluoirla fcdition. Us cornent à Torcil- 
Ic des plus turbulents , que les grands a- 
iioycnt nouucaux dcircings à la ruine des 
petits. A CCS cris comme cfclaues qui quit- 
tent la rame au lignai du Comité 5 tous les 
artifàns font en armes , s'emparent du Pa- 
lais, mettent lcfcuauxmàirons,& eftablif- 
fcnt en la Ville yn régime 3c gouucrne- 
Ariftote Tur ta ^^^^^^ cyclopiquc. Vn Cardcur de laine des Eflrjnçe 
fin du dernier plus fcditicux prit Tcnfcignc du Gonfal- j^"^^^"*^^ 
qa«ap"cnH/°"" fur l'appui de quatre petits ar-puiacc. 

vicCyciopiquc cifans cftablit la fouucraincté à fa difcre- 

iVfa»»iie.'"^'^" de \i plus vile partie du peuple , de 
forte que les talons commandèrent <l la 
teftc. Ils furent afTilVezdc ceux qui anoient 
contrcfiiit lesgens de bien plus par les 
rcigles de la prudence Ôc de Tambition ,quc 
par celles de leur inclination 3c confcien- 
^.^^ ^^ce,lcfquels fe rendirent du tout infolents Dure qua^ 
/•rry?4fiW«"&dcfreiglcs. Ccftc dcfplorablc confufion 
/'J^'^\*9^p'^Q\iïZ{ioit crtacé toutes les bcautez de ce- 
^'••^'jMaM.*^^ republique dura depuis l'anncc mil 
rr.sALvsT. trois ccns feptantchuià, iufqacsen lan- 
nccmil crois cents hui(5lancc vn > que les 
nobles familles indignées de fc voir ma- 
ftiner parla plusabiedc populace rcfuciU 
Icrcnt leur vertu ,pour le mettre en leur 
première fplcndeur,&: TEftat en Tancien- 

tértufiê tninu^^ policc,& lors parurent ceux de la mai- 
€xpenfét t •mntM fon de Mcdicis , qui cftoycnt dclîa retenus 
e^^T^TrZ'P.''^^ les fauoris de la fortune , laquelle 
mt m»rM/,ww, tient les deux pages des liarcs4c railon 
fu vtr^^i^^^ hommes. Mais comme les Pirates 

attaquent touliours les batteaux q^i lont 
pleins &: riches ,lcsenuieuxauoyent ccftc 
maifon pour le blanche bute de leur ma- 
lice. Les arbres ne lailTeni de donner des 

fruids 



à 
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fraicVs à ceux qui les csbianchcnc , de mcf- 
nic celle mailon quoi qu'elle fuft battue de 
riugraticude , ne perdoit iamais occalîon 
de profiter à la République. Vierydc Mc- 
dicis appaifa ceftc diuifion , rcndic au Sé- 
nat Ton audoritc , & au peuple fafranchi- 
fe. Machiauel après tous ceux qui ont cf- 
crit Thiftoire de Florence , dit qu'il aiioit 
telle réputation , que s'il cull eu plus d'am- 
bition q^uc de prcud'hommie , il pouuoit a^,i,w^/«/*,,7. 
lans difhcultc s'emparer de la puiiranccT*^* "f^.*»^ 
louueraine de la République , pouuoit/,/,/,, ^/^/,. 
tromper la liberté de la patrie : nV ayant mMimn 
perlonnc qui trompe plus icuremcnt quecvicclib-i. 
celui qui ellen réputation de n'cftrc point 
trompeur. 

Elle eftoit lors agitée dedans , par les 
diuilions descito/cns,& au dehors par les 

MtdiPM. ^ 4"^^ tenoycnt la campagne. leah de Mcdi- 
cis cutaiiczdc prudcncepour fortifier fa 
patrie en l'vne & l'autre occafion. La guer- 
re cllrangcre auoit coufté en peu Je temps 
trois millions iix cens ducats au thrc/br pu- 
blic, les particulicrscn edoyent du tout Sonbongou 

. ' ,1 / r j r 1 Ufrncmcnt fut 

appauuris. Il ne rcrula de Iccourir les ne-rccognu en d 
cclfitez publiques de refpargnc de Tes gran-f'"*. ha"«cpro 
des richellcs ; préférant la iufticc com-/an"t84.^^uf- 
mune à fon propre intereft, fit palier cn*i"*5*'*g"«f- 
formc de Loi, que la contribution dcSc^7c7!kMi- 
firaisdela guerre feroit commune, &quc'*"- 
les grands y cntreroyent comme les petits,iiXlfom™1 
fnuif pour leur part. Cela le fit appcllcr Dicui^ ^'cux.parie 

b'^^'K^''' la patrie, & deilors le pcu-P^^J^^V^ci'.: 
Vcrcu. ^P^*^ napprouua conimandcmen; que icf-ïionmer l'in 
lien. Comme il lui acquit la bicn-vucil-*"**^' 
lance cnucrs le peuple, aufll alluma il cotre 
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lui 1' cnaic des Grands, premier monftrc 
qui fc prcfcntc à rhommc de biciiaqui coin 
nicnce à fiiirc paroillrc (à vertu au bien de 
la chofe publique. Mais on s'en dcfïaic plu- 
ftoften le mcfprifant qu'en le combaccanr. 
lean de Mcdicis marcha Ci fcurcment fuc 
les pointes & les cfpincs de fcs enuieux, 
qu'il ne blclTa iamais aux affaires publics 
ni Ca confcicnce ni fon honneur. Et bien Mabîsc éc 
qu'il foit mal-aisé de tenir fa veuc fi nettcôc X**gJa^dc 
contrainte dcuant fcs pas , quand on a tout authorité. 
autour de foi de? obiccks dignes pour la 
deftourncr , fi cft-cc quoi qu'il vift toute 
l'auftorité duScnat couler entre Ces mains, 
&fes amis le confeiller de sVn fai(ir,il n'y 
voulut entendre ,protellant qu'il ne defi- 
roit autre authoritc en la Republique que 
celle que la loi lui pouuoit permettre. Il 
rciettoit tous les honneurs qui eftoyent 
DifcMnt ijMi n. par delFus la qualité de citoyen,^ lefqucls 

raptum m, mpe pOUUOy Cnt ZpOOttCÏ dc 1 CnUlC à U TOItU- 

ru,fiirmrert. nc, & Ju troublc à fa patrie. Audi les corn- 

Vopis. in Ta- j f * I r 

mandemens lur vn peuple ne le donnent 
point par forcc^il ne les tâut pas rauir,mais 
mériter. 

Cofme fon fils continua les Maximes Cofmc ^ 
de fon Perc : ^ fc rendit comme lui le re-*^^^**^"* 
élcur &lcdircfteur de tous les affaires. Il 
auoitvne façon populaire, 6c vn coeur dc 
Prince , fes richclicsne lui feruoyent que 
pour faire triompher fes vertus ^ôcacque- 
I4mte«rum nt. fît dcs amis,dcfqucls il difoit qu'on n'en 
^ '•^j^'^-' auoit iamais alFcz. Il efloit veftu en Ci- 
numfMtt^futt. tfoyen,ôcvuioit en Roy, fa mailon le rehi- 
SALTir. gc des pauures, l'autel des alïligcz, le tem- 
ple dc iuftîce, & la retraiûe des plus beaux 
'cfprits d'Italie. Cofme cftoit tout en 

Florence, 



il H* 
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rk)rcncc,&: lans lui Florence n*cftoic rien. 
Et bic que ce foie le dcfir dVn bon citoyen 
cicnc pouuoir plus que coucc la Rcpubli-i^,,^,«-,. 
que,acft-ccquc Ton pouuoir n'auoit rien T"*'fi*- 
qui Pefgalaft. Les grands laloiix de la crcan-ff^î^ïr^t 
ce &:dc lauchoricé qp^il auoit parmi IcCicinlp. ad 
peuple , commencèrent à veiller ôc cfpier ^' 
ics actions, comme les cantharides de 
l'cnuic sattachcnt toulîours aux belles 
fleurs de la vertu , firent croire au peuple 
qu'il auoit entrepris fjr la liberté de la vil- 
le pour s'en rendre maiftrci que la libérali- 
té iJc fa pieté ncftoyenc que fa couuerturc 
de Ton ambition : la cupidité de marcher 
io.dcuant& de donner la loi à ceux de qui on ^T,^'.^"''^ 
co-la reçoit , cftoit Ci violente , qu'il n'y a- ^''«-''"T^^- 
uoitrienqui oenctraft fi auant en rame,;;^^'™ 
rien de li coulant & glillant que la tyran- Hixgoox. 
nie , de laquelle les Grands font efperdu- 
ment amoureux, & qu'au fli toll que l'on 
defcoHuroit qu'vn particulier eftendoit 
Tes aiflcs outre Ion nid, ilcftoitncccïïaire 
de lui gaigner ledeuant par derrière. Il cft 
tou/îours dangereux en vn Eftat' paiiîblc 
dcdiflimulerraccroillcmentde la fortune 
& de l'audorité des pcrfonncs priuccs. 
Celle faueur populaire rciremblc aux ri- 
niercs , Icrqucllcs coulent doucement 
comme venans de petites fources, Honlcs 
JailFc croiftre , les petits ruilTeaux s'enflent, 
& Te gro fli lient en telle forte qu'on ne les 
peu t plus gueer ni arreftcr. Mais il cft maU 
ai (é d abbatre ce que le ciel veut cflcuer , ÔC 
dccouDer la racine d'vn^ arbre qui reiet- 
te toujours. La grâce la magnificence,,^:? r^t* 
la publique bien-vueillancc de Coûiie -"y-' 
cft lyfpeckc aux Grands: on fi: rcfoud d'al- ^l^,;;;;'^ 
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fniiêfii ^""leraudeuaac: ceux qui aiment l'cfcalitc ne 

IttUnt. UI- r V • 1 • I- 1 if • 

I40STU. dcpcuuenc louthir les parciculicrs delicins 
Rhod.oruro II ^^*^\ ^ pour la rompre , & Ciirc feul ce qui 
" le deuoic faire par plulieurs- Bernard de Bernardin 

Gadagne lors Connlonnier pour le mois^**^^"^* 
de Septembre d'Oôlobrc derannccmil 
quatre cens trente crois , le manda aa Pa- 
laisj^: le Ht mettre prifonnier.Les opinions 
Dc tclsenne les plus feutcs tendoyent à le faire mourir, 

rois il en tjut *' ii - >-i • .i. 

faire de bôs a-*-'*i>^cn telles ogcalions s il y a du pcnldc 
inis.au le» tuer Ij. Rcpubliquc , il faut ou s'en desfeire, oU 
^'*!°i'fn^''**^*<^naircurer. Les plus douces conclurent 
a 1 enuoycrhors de la Ville pour quelque 
u principale temps, & l'on dit qucCofmc auoictrouué 
ion^e^Vfîru" ^" ^'^^^ dc Gadagnc ce que Cefar ne 
tus, cftdc ne peut trouuer en Brutus, & qu'il s'eftoit 
|;^^^*j^ftP^^"!laiirc & à fes libéra- 

per ni atnoiitr liccz : il en fottit , &: fe retirai Vcnife. Il 

exil aufli conftamment qucjfgu^i v«- 
mcntdc Ccfar. Mctellus,au(ri légèrement que Ruciluis, & i-^^^ 
ri.vr. n'eut pas moins bopne opinion de foi-nicf- 
me en cefte abfence, qu'Alcibiades , qui en 
/on exil difoit qu'il elloit meilleur que 
ceux qui Tauoyent exile. Il ne lailfa rien ^ 
Florence, de ce qui luieftoit propre, car fc* 
mérites l'accompagnèrent par tout,il trou- 
ua par tout vn ordre commun en la nature, 
par 
Ion 

«©ydcV Lace- que celui dc Nicias & d'Alcibiades. II 
dflinoni» pour^'cfiouylFoit ayant tant de temps flotté aux 

jbomme dc bic. ^xjj • a \ r 

Max. TfA,. Ondes de mourir au port. Celte abience 
•T^A^f lui mit en main de glands moyens de fxi- 
rc voir les belles qualitcz de Ion efpiit 6c 
de là fortune. La Seigneurie de Venifc 
le receuc comme Sparte reccut Alcibia- 
dcs exile , entendit plufieurs fois au con- 

fcil 



r>ar tout fa propre vertu lefuiuit, ^ rendit 
bnOftracifme aufli elorieux à fa fortune, 

ion cwi rut 110- ^ 
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Icil fcs graucs & (àgc^ aaais ; ici plus grands 
d'Italie Im offrirciic & fccours èc afiiftancc 
contre Tingracitudc de fa patrie, laquelle 
ne peut longtemps foiiffrir l'eclipfc de ce 
Soleil , & ne cclfa qu'au bout de l'an il ne 
^_^^fuft rappelle, ôc remis en fcs premiers hon- 
f^irtéi /i««neurs. Sa patrie lui donna à Ion retour d'vn 
/. <A/4w.confentemcnt gênerai , le tiltre dePere de 
la patrie ,cc qui Rit grauc lur Ton tombeau, 
ôc toute l'Italie le luniom de Grand. 

C'eft lui quiietta ks premiers fondcmens Lamaifon Je 
de lafouueraineté de famaifbn en la Rc-Î****"'" 
publique de Florence par des voyes iuftcsfc font act^uts 
& légitimes , & auiqucllcson recoenoiflj.*' ^"/"^".f' 

j TU r • II -1 Grand. Cotao^ 

des vihbles telmoignagcs de la prouiden- te vieil, Uor» 
♦ce de Dieu, pour recompcnfer le zele,la iu- * c*^"*^^^ 
ftice & la religion de celle maifon , laquel- Duc. 
A le en alaiifé des preuucs «n l'Europe & en Î!^"^ ^^^?*î* 

v^rii m*». * r » 1 • r /• *■ I- Itruire igrads 

!iii*edttbl- Les authoritczvlurpees font odieu-fraUeoMicru. 

htm. fcs, celles qui viennent de la Vertu , iufte^*^J^°j > voho. 
mefuredestclicitcz & profperitez, font a-pcîcîiM!"' ^ 
greables à Dieu , &fup portables aux hom- 



mes. 



Co(mc à. Toutes les adlions de Cofmc eftoycnt^» 

suaiicr de loyales , mais modérées d vn tel tempera- /^tic ^u^r^ 

/rince, ment qu'il ne palFoit les termes de la mo-'^'"^"* 

deftic d'vn Citoyen. Les Princes d'Italie ri»!^/..!'^^ 
cuiPcntreputé à honneur fonallianccmais-^"*"*- 
il aima mieux choifir parmi fcs citoyens li.a?** " 
des femmes à fcs cnfans que de les ccrcher 
ailleurs. 

Il maria lean fon fils à Corneliades Ale- 

' xandriauccpeudebruit.duquelfontdcfcé-ScPimc'^^ 
dus «eux qui en leurs nopces ont mis en fe- i-«c«cc. H dô- 

fte toute rEurope.il donna à Pierre fon fils cuiifaumc'^d^ 
Lucrèce des Tuinabuoui,&de leurmaria-****»»»* N->rv- 
gc crt venu Laurcnsdc Mcdiçi^ furnômé IcZIm^!'''^ 



C»ll% 
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Grand ou le Magnifique , la poftcn'tc dà- 
quel cft faillie en Gachcrinc de Mcdicis 
Roync dcFrancci 

lean de Mcdicis lailFa vn Pofthumc , qui ic-în 
fut pcrc de Cofme , premier grand Duc. Il 
mourucdVn coup de Canon pourfuiuanc 
larmeede TEmpcreur , ôc fut regretté de 
toute ritaliejlaquclle , s'il euft vefcu , il cuft j^^^ 
rendu Royne de feruequ'elle eftoit. Com-dicb cmcu 
me on luicoupoit la iambc que la baie a-^^^* 
uoit fracairc,il difoit qu'il foulfroit plus en 
lafouuenancc des poltrons qui auoycntfi 
mal feit, qu'au relfcntimcnc des douleurs 
de fx blclfure , &: regardant d'vn œil clair 
^^^^^^/^ 6s: ferme laiambe leparec de la cuiirc , fc 
f/fii/4</#»m/wmocquoitde fesamisqui fe trauailloyenc^ 
J^/^w'il^Wr P°"^ tourment,& les prioit qu'on fift 
i fam,^Uétrt </i venir Cofmc fon fils^pour voir quels eftoy- 
JhAxETjNo. C'^t les fruids de la guerre , & que la perte 
des bras , &c des mains , des ïambes djcs 
pieds cftoyent les colliers Ik les médailles 
des bons Capitaines, 

Celafc (àiloità Mantouc en la maifon 
/•rfzr«^iyrr,.jçLovsdc Gonzacuc , Marquis de Man- 
m,nd9,c»i»ritéuto\XQ. , OU il Hit vilitc du Duc d Vrbin. 
clc%To\tgc^^^ ^^'^'^ plorerent : le Roy François,,,^ j^^^, 
Manilia. dit quc fi lean de Medicis n'cuft cfté blef-<l'cugran^ 
S^ich^tirMuaç^ la fortune ne l'euft pas fiit prifon-^^^"**''" 
itntifut^tfd i/nicr. Ilauoit toutes les quahtez conue- ' 
^'"~'^''i**-nables à vn chef d'armée , tnfotieable au 
fr«, cîr»»»*»-trauail, courageux aux périls , prompt oc 
/<<fiw»MUM«^.J^abile aux exécutions, comme il eiloit 
.ARiti^o, f^gçg^ jmijçjçyjç^yx entreprifes. Les lol- 
dats le fuiuoyent auffi allègrement à Li 
charge, qu'à la table, & l'on remarquoic 
u'aux rencontres plus périlleux il leur df 
oit,Vcnez après moi : ôc iamais, Allez dc-^ 

nanc; 



? 
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4WLnt. Il fut heureux en cela, que la rnorc^,, - 
•tyantpruic la vert u des moyens de règne rjîwo«^,w,„. 
«n fa Patrie, la dcftincc , ou pluftoft la ft^-^^Î^STf'* 
^cur & la bten-vueillancc du Ciel, cul àon-méJ^j^ 
ne des Sceptres & des Couronnes 5 le ''^cfcr-"^J]|J^»^^^JJJ* 
ua hcurculcmcntà fapoftcrité. p^**** *fi,dt^ 

pierr» de Pierre de Mcdicis fils puifné du grand ff"'"^!?"^- 
Colme, aaoït continue les Maximes de lib.S. 
fon Pcrc ,maisfaicuneirc ne lui en rendit 
pas le fcuiti qu'il s'en promettoit. Il 
trouua qu'indifféremment toutes les gran- 
des maiiousde Florence au bien que les v 
petites auoycnt efté fccourues ics mo-^^^^^^^^ 
yens, que chacun lai dcuoit. L'or & 1 argét vfm •mmum 
cft à tort appelle par Lycurgue ki matière 
des mcfGhancetcz. Ceux de la maifon de ^ 
^dcdicis s*en fcruirent pour efleuer leur 
"fortune iufques o 11 alloit leur merite,&par 

branaes ri- leurs grandes riche (Fcs obligercntles bons^ 
adonnèrent occalion aux mcfchans d'c- 

licMcdicis. ftccgcnsdc bien. Mais elles n'cmpefchc- 
rcnt paslesconiurationsde fa vie , lefquel- 
les il efchappa en rcuenant de la maifbrt 
dcCarrcgio:, &fc dcllournant du chemin, 
on fes ennemis l'attendoyent. 

Laurcns de Mcdicis fon fils apporta vn 
grand auan cernent aux anciens deileins de 
celte maifon , cftant tenu en la Repu- 

î^ren» dci}lîqQe comme Scipio -/fimilianà Rome, 

à& dooédesmefmcî qualitcr l'Hiftoi-^^^^ 

jitmibao. Te lui donne. Lui ic voyaaL lionorc àw ummuvtr Mm 
peuple, ^ alfeuré de l'amitié des Ducs 
de Mflan parla bien plus haut. Sci-îr^^iLTyL 
.gncuric pcrmctcoit Vaccroiircment àz'"'^'*^ 

CL ti. !>• • V but btUi, ne tvtM 

celte auCtontc, OU pour ne l irriter a cntrc-rfofi^w ,B^«Jj 
yrcndre d'aman tas^ , ou parce qu'elle feco-'*'^ A**»** 

-gno illbit bicnic paril qu'il y It.çUngcr ^'^7^^!^ 
Tom.I. C c 
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^^^.^^^^ oùTcn mctvn Eftat, quancîl'cncn cllon- 

UtuUmdmm.éiut c^i^C IcS fellliUcS nOUHÎCS ^ (lAcUCCS CÎÎ 

^'^^^y^[*j^'la condiiidc des affaires , t>our en iiurc- 
pAttKCYL. duirc d'autres. Mais il fcmbloit qucceflc 
inai[bn fuft fatale à la foiiucrainetc de 
Florence, &: qu'autre qu'elle n'y dcuft a- 
ipircr , cRant liche de toutes les parties, 
fur Icfquclles rambition peut fonder fcs 
cfperances. Laurcnseftoit a Florence, ce 
Ti|vcTDiDt qtie Pendes fut à Athènes, car quoy qu'en^^ i ï'*»*- 
iicqucPcncic^^pp^^j-çrice la RcpubHque fuft populairc,^^"' 
^ucÏAtbê^c n'eftoit en effcd que Monarchie : l'on 
nrt.orci qu'en peut ^{iq aptes Thucydïde du premier, 
îrrrTHa:«> «prcs Picnc Sodcrin du fccond vné 
acrirrrc so Je- vraye tyrannie. AuiTi l'Eftat de Florence 
*^*"ïuu«n^j n'cftoit pas fi peu de chofe , ni fi petit qu'il 
^ffMc<J»d»,par ne meritaft bien d'cftredefiré , car outre 

routaffcX^?" ancienne eftendue il eftoit augmen- Accrci/fc 
te des Villes d'Arezzo, Liuornc , Cor-^^nt èt 

toue, Pife,Montpulcicn. Laurens fe rcn-*pfj|*^j.^f* 

dit fi capable des affaires de la Republi- 

oue de Florence , qu'à vingt ans fes con- 

leils furent efcoutcz & approuuez parles 

f>lus fages ôc expérimentez , conduifânt 
es aûions aucc tant d'intégrité , & Ces 
Confcils auec tant de iuftice , qu'il ne pro- 
pofoit iamais ce qui eftoit aggrcable, 
pour taire &:difiimuler ce qui eftoit bon. ^ 
Il fc plaifoit aux liures de Platon , que 
MARCti, »«-Marcil Ficin auoit traduiâ pour fonvfa- 
il!!tln*dc hAc y 3c difoit qu'il n'cftoit poflîbledefc 
ai"» rendre capable de l'adminiftration pu- 
îî^conceptiô»bliquc fans cela , vid fa réputation en 
éc y & la fleur de (on aaec cflcucc ôc efpatfc par 

qu'il loii'oit o A r 

3irequcr:)n»»-tOUr. 

dodnncon^nc Lc Roy Louys XL fitcftatde/bn ami- 
l^T'Mm"*^ ^ luiofirit Se donna fccours contre Fer- 
dinand* 
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diiund Roi d'Arragon , (bus la conduite de 
Monficur d'Argencon. Le Soudan d'I 
pce lui cnnoya de grands prcfcnts,pour^ai- 
gncr Ion amitié. Matthias Roi d'Hongrie 
recourut à la prudence aux affaires plus dé- 
plorez du Royaume. Le Pape Innocent 
huiétijfmc l^iloit tel eftat de fon amitié» 
que pour la nouer dVn nœud pluseftroidt, 
demanda fa fille Magdclcinc pour François 
dcCibofon fils. Le peuple de Florence l'ho- 
noroit , &c Ces ennemis mefmcs ne pou- 
uoyentohfcurcir Ulumicrc de la vertu qui 
alioitrclaifant à traucrs les plus obfcurcs 
ténèbres de leurs diuiiîons. Il cftoit autant 
malailé de le mettre en comparaifon auec 
quclquVn s comme de trouucr vn fcmbla- 
ble à Socratcs. Quelques Seigneurs de la PtATo» dit 
maifon de PazzijSaTuiati, & Bandini i"^r^-g?ai?^ueBÎil 
tiensde la tranquillité de TEllit-, & de lafidMpcuteftre 
forme du Gouucrnement , le ^cfolurent^j^P^^ ^^^r 
d'en abbatre les deux plus fortes Gol o m- des, i McAoiv 
iieSjLaurens&Iuliendc Mcdicis, & entre- JJ*jj*J°"°JJ[^^e 
prendre de les tuer en ITglife de S.Rcpa-ncfcmbiabie î 
rec lors qu'ils cntendoycnt la Melfc. L'cl^ 
Icuation de l'Hortic fut donnée pour le Ii-Bamoiwi dô. 
gnal de Tcxecution. François de Pazzi"* ^'""«^«fp^e 
voulant fçauoir filulien clloit armé , le juiî^n de M^di 
toucha & lui dit qu'il auoit pris de Tem- '««'««luf'ayîc 

bonpoin(Slcn fa maladic,le trouuant defat'-îroi's^pat^ra? 
tuliendc mélui plongea vn poignard au droicfl du ^ ?" 

Mcdici» rr^iir Françoi» Paixi 

tué. ti n , w r ^ , rcruaotfurlui 

lean BaptiftcdeMonlecco citoïc là pour F»"' l'fc^^eucr" 
Uurcn» de tuer LaurenSâ mais foit qu'ayant parlé à lui ijj'^f* ^ ^* 
J^^^yj^"*„i^auantlaMcfrc,^ recognu tant de douceur 
Sacfiftit. &: de vertu en ce Seigneur, qu'il iugca le far- 
lut public dépendre de fa vie, ou qu'il fiift 



\ 
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rcccnn delà crainte de celui en la puilTcincc 
& tutelle duquel font les Eftacs 6c ceux quf 
les gauucrncnt , il le billa fauucr en la Sa- 
crifie, Le peuple y accourut : Laurcnscft 
conduitcn fon palais, toute la ville en ar- 
mes , n*a en la bouche ni au cœur que le nô 
dcMedicis : les coniuratcurs font prins,&: 
/ans autre tbrme cftranglez de pendus aux 
fcncftres , entre lefquels Fut rArchcucfque L'Arch?. 
Saluiati > chacun eftoic tellement animé à "f^q^f àt 
cn7ma'' '''[.ceftc vengeance , qu on déterra le corps dep^^aû" 
corps de Pazti laques Pazzi pour le traîner par toute la 
bcirarcTJÎ Ville auec le licol duquel on lauoit eftran- 
de fa maifon, glc. Ccux-là fculemcnt futcnt fauuez auf- 
pour Ic»ncttrcqucl5 Lautcns pardonna , de qu'il tira de la 

d'où il fut en- lUteut du pcupie: Les Fazzi,Bandmi & Sal- 
corc dcfentcr. njati chalîez de Florcncc pour ce meurtre, 
vilJedcFiwen-liipplicrcnt le rape Sixte quatnelme, qui 
fç.&cn fioift- havlFoit les Florentinsqui auoyent pendu 

te dedans 1 Ar- r i a • i wi- - i 

ne. Ion Icgat, & n aimoit point les Mcdicis, de 

^^^*P? ^'V^lcs prendre en fa proteâion.Alphonfe Duc 
Fiorennm, par Calabre rut General des forces que le 
ceqo'ib auoy Pape & Ferdinand d'Arrai^on leur donnc- 

ene pendu fon * . . n r c r 

Lcçat le Cardi- rcnt,dcclarant que ccftc guerre ne ic hiiloit 
naidc l'ifc en contre les Floren tins,maiscontrc b maifon 
^it Poniiû. i^ç^icis^^ qu'il n'y auoit autre moyen 
d'auoirla Paix qu'en cxautorant Laurens de 
Medicis, lequel voyant que la bône fortune 
delàn . n cftoit le prétexte de la guer- 
re,airemblales plus apparcnsdc laVille,& 
après leur auoir reprclcnté que leur mai- 
fon cftoit le prétexte 6c:la ruine delà Repu- 
blique, la caufe de ceftccfmotion, déclara taurent 
neantmoins que puis que le Pape & le Roi P^^^^c u 

Arragon diloyent n auoir Icuc les armes biic icciui 
quccontrclai, ilnevbuloit eftrc fi maHc f<» nwi- 
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affcûionné au lalut public, que de ne le 
prctlrcrà celui de fa himillc , que poutcc il 
JK rcfiifcroic iamais d c(k*indrc ce Jc\i,ôc 
dw' finir la guerre par fbn propre fàng,com- 
/ me clic auoiccomm cncé par celui de fou 
frcrc. Il lui fut rcfponduquelc falutdu pu- 
blic Ae Ce pouuoic fcparcr du fien, & qu'ils 
fc trouuoyciu il bien de Tes Liges conicils, 
qu'ils cftimoycnt leur confcruation dcpcn ^ 
dre de la licnnc. Sous celte allcurance il cc$ paroles du 
re/îfta aux dclFeins du Pape , qui n'eiloic P^pesnte iv. 

, .1 1 ^ * I t pirJant de Lau 

qu en peine, lequel voyant que parla bon-fen, Mcdî- 
ne conduite de Laurcns , le trouble iortoit 
siite iiiî. d'Italie, que la paix y entroit , &: qu'en hj!^'J/^lal!Jd' 
paix- JJietccdc Crémone ou il auoit enuoycle^* iMurt». 
Cardinal de Mantouë pour Ton Légat, ^'^,i^il!!^J% 
où fc trouuerent Alphonfe Duc de Ca- '''««'^(/f*!*'-* 

labre, Louys Vicomte de Milan, LaurensJ'/jïiî'w^/^I 
de Mcdicisj Hercule d'Eft Duc de Ferrare,»'»Aj^ *u»c/m* 
Louys Gonzaguc Marquis de Mancouc , & '^Tctto^tu 
autresSeigneurs d*ltalie,les refolutions de Valoki. 
faire la guerre aux Vénitiens eftoyent 
changées en vn accord , il en mourut de 



rcgrcCi 



Laurens auoic eu tant de fafchcures lour- M f'P« ^''L* 

r ■ I r • 1 1 n IV.aooicfepra- 

necs en la vie , pour le Icruice de la Repu- te ans quand ti 
bliquc, & lestrauaux de refprit auoyent 
comme vne limc lourde tellement vie Jaque ce fut de 
. vieueur naturelle , qu'il en mourut en Taa- ,!* 

Mort de °j ^ Il > n. • , pajï.quifitdi- 

Uureni de gc de quarante quatre ans. Il n cftoit ne rc 1 Pafquin ce 
Mediciik qu'aux chofes grandes , fa prudence aux^i|^^"^' 

cntreprifes importantes, fa conftancc en ptttiit cum fœ- 
toutes les fcienccs tant pratiques que fpc- 
culatlucs, la religion & pietc, la Iplcndeur»^,, f^cà 
& toutes Tes a(Sl:ions, fon courage contre*^"* 
Tenuic desfiens,& les confpiracions des 
ennemis , lui donna par toute l'Europe 

Ce iii 
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fttttvnc rcplîtacion cfgalcà fcsmcritcs, m.;:^ 
^"/r^Ti «S/- amour à la vertu ôcà l'cxtiruation du 
confcefiMM vfiwicc lui acquîc en Italie la mcunc gloire 

;:r:^î:^q"' ^ l-empcrcur AurcHan 

iitn$^e /A^i#-par tout le montic. Les gens de lettres fai- AurdiAn. 

'^/^^^r'-!!' lovent en fa maifon 'autresfois lesfalis des 

rtm tôt» pfnitiu 

orbê^^muit. colomnes &: des ftatnes des Princes. Il en- 
YoPi*cr$. uoya lean Lafcaris Conftancinopolicaîn 
pour recueillir les plus fimeulcs Biblio- 
thèques de rAfic,& de h Grèce, dequoi 
enrichir la librairie que Ton aycul auoit 
commencée. Il en rapporta des liures non 
fulcment rares, mais vniques , & qui ne le 

f>euuenttrouuer ailleurs qu'en c:! threfor, 
cquel a eftc amplement enrichi par les 
n«dd^^?4^^^ Leon,&: Clément?. lHailIa la ver- 
receut la nou. tu en cftimc,le peuple en libcrtc>la noblef- 
ueiicdc laroojt honncur,&:la Ville en abondance de 

de Laurcns de , . t>v ^i i ^ r i 

Medicii, u dit tout bien. Dc D. Clancc dcs Oflins il eut 
qu'il juoitaf-pjçj.j.ç j^. Medicis, QUI efpoufa Alphonlinc 

fczveicu pour , ^ » • r » v « 

lui ^ trop peu des Orhns,Iean qui hit Pape, Léon X. oc 

pourfltalie. luHan. 

LcoX. fttcraïc , lY r 

Cardinal à Apics la iiiort dc LautCHs ccltc haucuT 
*'h^r7dmîrT peuple tourna le dos à la maifoftdc Mc- 
blc& non en- dicis , quand Charles huK jcailacuf- 
corcycuc,d>ttalic pouT faîrc Tcflcurir Ja fleur dclys,qac 
^us F\"aioi. Charles fils de Louys neufic 

onc commcDcé ((^ç au Royaume dc^^ 4es. Pierre deMc-cviccr- 
;."V';r"*Ro;dicis fils de Laurcns rccoi^noillant bien 
çharics d*An- que les Florcntius ne pouuoycnt deviueic lugeniêc 
iou force cm pcfchcr fon paiFapejlui alla au de- 3"^ Ljuf« 

lean dcUtran liant, & pouriauucrlc toutdcs mreursdc p,,,rç 
Uâ?"*" ^*^***ia c, c lui remit quelque pièce de laTotf- fil»- 
ctnc, & entre autres Pile & Liborne. Ce 
futvn trai^kdc ieunc homme que le Pcrc 
auoTt rccoghu impétueux & imprudent. 
Celle capitulation le rirndit lî odieux au 

Senar 
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Scnat & au peuple, que par ordonnance 
publique lui & lean Ton frerc furent dé- 
clarez ennemis de la patrie , leurs telles 
prifccs, leurs maifons pillées ,& les riches 
meubles recueillis par tant de foing & tant 
danneesd.s plus rares endroits, vendus Sui mh<péti,m 
à la difcrction du peuple & Içurs delfcings^^'^^^'JJ^^ 
condamnez comme contraires à la liberté 
de la Republique.Lc Roy Charles pairantà^;;j;;;fj:f:;'! 
Florence logea au Palais de Mcdicis.Mada-y;r«,^«i*#riijii. 
me Alphonlîne femme de Pierre de Medi-^^;;;;;;;,";;^;;^ 
cis lui rcprefenca la ruine de fbn mari jdcsrjW'/ •«w 
Ibn enfent,dcnamaifon,&fuppliaraMaie-;;;;;f;^^^^^^ 
fie pour fon retour.Le Roy gaigna cela furDiMoir. de 
le Sénat, que Pierre de Medicis retourne- 
roit en la maiion cc enies biens , mais s c-ErMtiMfêctmmif 
liant retire à Venize,il fut oublié aufli ^oÇïyJ;^^';!'^^ 
que le Roy eut quitte Florence pour aWcZfh'et t*^- 

Il demeura dix ans en celte peine , cm-f/'^/,„„„,«ôi»- 
ployant ores la protcdion du Pape ^^"^^^^-'^^^^'l^]^ *'^ 
dre/ixiefme qui letrôpa,nc fàilant iamais q^jcciaed. 
rien de ce qu'il difoit,ores celle de TEm- 
percurquineluiferuitde rien, 5: n'ayant 
refuge plus alfcuré que l'armée du Roy 
5^ Charles huidbiefme &: Louys douziefme, 
vie de Lco au fcruicc duqucl il mourut àrébouchcure 
^ duGarillan-.EftantàVenifcil entreprit de 
furprendrcvne porte de Florence, lous la 
lâucur de la nuit & rintclligence de fes a- 
mil, lilc iourncrcuft furprisàvnc demie Sentence-de 

lieue de la Ville ,&:neuft dercouuert,puis^,Ydrviu. 
condamné à mort ceux qui fauorifoyét fon contre Bcmar- 
deirein. Depuis la mailon de Medicis fut f^^^j,-^^^^^^^ 
louliours en tourméte,iufques à la promo-renxo Torna- 
tion & Pontificat de Iule dixiefmc > lequel 
fiidPape cnvnc nuict , &: ayant l'cfprit uaBuiCambï. 

Ce iii) 



Pavl lo- 
vB en 



4o8 HISTOIRE 

fieill. ne fut terrible & impctucux , commc dit Paul 
fjpc que 16. loue, de dcfitcux dc rcmucc en Italie , & de 

îbnnVpaTpaT- ^^P^^^^ lamicic du Roy dc France les 
do!phcP«ruc-Florcntins,fiiuori(a & affilia les Mcdicis 
Senne! Il mou ^^'^^ conflammcnt qiiclePapc vSixce qiui- 
rutici«.Oôo. tricfme en auoic dcliré & rccerché opi- 

me nuîû qu'il Medicis Cardinal de la légation dc Boton- *'«^g« 

quilfiit fentKfpouraduifcr auxaffairesdc la guerre, il y 
lei.Nouembrectiuoyafon Lceat : D. Rcymond dc Car- 

fîOj. OV|Ç. ^ . T> 1 VT I » o I 

ciÀE*. nouevice-RoydcNaplessytrouua, & les 
Ambalîàdcursde TEmpcrcur, des Vcnitics 
&dcsSiiinès. La principale refolution de 
rallcmblce& la mieux exécutée fut pour 
remettre La làmillc dc Mcdicis aux biens 
& honneurs qu'ils tcnoycnt à Florence. Le 
Papeprcllà cela en tclla forte que ce fut la 
première expcditio où le Vice-Roy dcNa- , 
t^>lcs employa les armes de tous les con- 
fédérez. Ilaflîegea& emporta deviue for- 
ce la Ville dc Prato , où furent tuez plus dc 
deux mille hommes dc la part des Floren- 
tins, & plufieursprins, dcquoi cfpounan- 
tcz, la ville diaikc en cUc-mefmc, iX U 
niaifon dc Mcdicis y ayant encore s de 
grands amisjdc puill'antcs intclligenccs,rc- 

^ ftfértunM, cent hilicn dc McdicLs , lequel y fit Ton en- lu^jo^ç 

u»Thtmmymim'^'^^^^^ PrU}CC , &COmmC tOUllOUrSOU la entre en 

cUnmt. PoMP. fortune va, le peuple y court, tous les or-'*"'^' ^ 
T,.oG.hb.^. ^^^^ la Ville lui allèrent au dciiant, 

lui donnèrent le nom de Seigneur, que par 
modcftie il rcfu/a, nc\ -nr point vn lau- 
rier infructueux, pour lequel le fage ne fe- 
ra iamais qucrellc,commc difbi t A urelian: 
mais bien la fleur de Florence qui en tout 
femps porte fon fruid. Ce fut luy qui fit 

voir 



I 



DE HENRI IV. Liu. II. 409 
, , voir Icsarmcs de Mc4icisà Tcfcaldc ccl- . ^ . 
a.-moiric. Ics dc Florcncc malgré Ics mal-vuciilans ^^j^,. 
de Mcdi (j,jil^.5 blafonnoîenc par fix pilliilcs. La^^ ^rdore trmm 
caufc cft bien plus illuftrc: Eucrard dc Me-^^fj^^^ 



9^ 



tctnnm. 



dicispour ^iftianchir la Torcanc du Gcant»rf'/î»/w^»»/'* 
Miigcl, le combatit en duel, & i'^hbititl^f^;;^^^^^^ 
fcs pieds : oôme le Géant voulut dcfchar-«</»r«M «m-mi 
gcrlurlui vncoup de malle, lile couurit^, ^^^^^ 
de fon pauois en champ-d'or > lequel rc-Mr^.SBXT.Ar 
ccutrimprcflTion dc hx boules dc rcr pcn- 
dantcs à /a malle , IcfqucUes elloicnt cnço- 
i:cs fanglantcs pour fcs meurtres qu^il a- 
uoit exécuté dc frais ,cc qui doni:a o.cca- 
/loh à Eucrard de prendre pour fcs armes 
lîx bcfans de gueule en champ d*or. le me 
poi;ccrois volontiers à vn autre Blalon qui 
* me fait croire que ce font Balons,& que 
ceux dc celle maifon , qui premi<crs les 
prindrcnt en leurs armes, vouloicnt faire 
entendre la diuerfe agitation dc leur fortu- 
ne , durant les mouuemcnts populaires 
de ceftc République , comme la nature du 
Balon cft quelquefois de faillir & mon- 
ter en haut autresfois fe rouler par ter- 
re :Car ccftc maifon s'eft veuc en Florcn- SextusAure- 
ce, tantoft haute, & tantoft balFc^ la pou- pçnJEiuLs^" 
^^"^"^^"''"'uoit-on appclLer comme Eluius PertinaxPcrtinax, icba 
le Balon delà fortune. Ce nombre dc fcsÎ!!!!J^^ 



tune< 



Balons eftoit autresfois fans nombre , Ton DdincicbU- 
trouue auiourd'hui des efculFons qui en '""^ 1* 'j^Jj* 

P , , . . * ries de Mtai- 

ont ncur. Les autres nuit , quelques vnsd» ftot voir 
fcpt. Les Mcdicis de Milan ,'n en auoyent ^"°P^'-^"?Î 

qu vn. PicI V.«f Bcr. 

Le dernier aiTaut que lafortuncfit con- 
tre les Medicis,hit celui qui afrranchit leur rc de Milan, 
vertu de la tyrannie, & qui tiradu profond 
des ruines leur grandeur &: exaltation dc 
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Itriir msifon. Lcs^lorcncms voyans que 
N rEnipcrcurChatlcs V. auoic prins Rome, 

&qac le Pape cftoic prifonnicr aa Cha- ^^^^^^^^ 
ftc^ii Saindt Ange, ils chair-rcnt Alcxan-& H.pp^ 
drc&Hippolycc de Mcdicis,effaccrent ôicb''^*-^^^^^* 
arrachercnc de tous les endroiéis de la vil-fe/itdc Fio- 
le leurs armoiries, rompirent les ftacues^^""- 
de Léon &: Clcmc ne, lequel mic par fcs in- 
fomfeiu'io re.izWigznccs la Ville en tel cft.u , quelle ne 
. c/w.w/^MrfpoiHïoïc elpereraittrc fchcitcquenla fcr- 
f''*'^p<>j[^f^*''fiaiti\dc. Il s'accorda pourceauec TEmpc- 

/îTsi M!t.'*''dê ^^^^^ ï'^^ l'armcc duquel Florence fut afhc- 
Bcutf.ié. gcc concrain<fbe de receuoir ccfte loy 
du vainqueur : (^'Alexandre cfpouraft 
Marguerite d'Auftriche , fcroit Duc & 
Prince de Florence ,& après lui Tes enfans 
hoirs ik ayans caufc. Laurcns de Medicis ^ç^^sîçduil 
Al j j foncfeufin le tua,& fe fauiiaà Vcnife-.Ainfi tucparfoa 

Aletandre de ^ . t- r n Ci 

Uedic'istué leamelme lourcndiuerlesannccs celte prc-^°""**' 

cal^cnoV^dlr *^^^'-^ branchc de la maifon de Medicis 
Mcdicif meurt eft finie, Catherine de Medicis Royne de 
le^. Unuicr Fiancçcftant morte le mcfmç iour qu'A- 
lexandre {on frcrc naturel auoic efté 
tué. 

Cofmc , hls de Ican de Medicis fucceda Cofmç àt 
a Alexandre , &: mondra que les Principau- 
tcz viennent de Dieu, que les puilFances 
fouucrairics ne font point cftablies &a£Fer- 
mies par confcils humains , que les forces 
^Hî**^/"»'^»'*» humain "S ne peuuent rien contre ce que le 
r^/vivo/'^"' ciel a délibère pour lagrâdeur des fiimillcs 
ivsr.iib.i. qui font félon Ion cœur.Au tcpsdcla more 
de Laurens deMedicis il cftoit retiré en fon 
Palais de Mugcllo pour n'apporter point 
defoupçonà la grandeur du Duc Alexan- 
dre icommcle iour dcccfl: accident il fc 
promenoir en fon iardin,il vitvnc grande 

monftre 
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Aujure «Je iTjonftrc dc fleiirs,concrc Tordre du temps 
pame""^* & de 1a faifon.Ccla lui flic vnc aar.urc aflcu- 
ré de la nouucllc principauté tiir la fleur 
des villes de ritalic, qui trois iours après le Le p.Ianuicr la 
trouua entre fes mains pli^s cfpiec qu'efpc- ^«MgJJ^f^un^^^ 

rce.ll nionftra vn grand traid de iugenicnt coimc 4e Me- 

de iufticccn vne fi foudainc occalîon,^^»^'»^^^^"* 
car ores qu'il fceuft que le coup de Laurcns 
de Mcdicis auoit ouuert la porte de fa grâ- 
dcur &: de fa fortune , il ne Voppofa pour- 
tant à la publique vengeance que la loi lui 
demandoit contre ceftc violence. Auffl doit 
toulioursvn Prince reuerer la mémoire de 
^•Ij^'^l^^'-J^^cclui auquel il fucccdc,&: Cefar s'empef- 
ftatue acçhabien d abbattue les ftitucs de Pompée, 
roDpcc. les ficnnes nt fulfent elleuees 3c alfeu- 
rees, Les Florentins rccognoilFans quel 
changement il y a de laferuitude à la li- 
berté , ont bien fait depuis quelque fem- 
blanc de reuenir à leur premier eftat , rnais 
toutes les fois que ces dclfcins leur font 
venus en tefte , ils ont vcu tant de péril- 
leux accidens pendre à piomb fur leurs 
tcftes , q-.i'ils ont changé leurs dcfirs de li- r^imit^ 
bcrtécn dcsrcfolutions d'obcillancc. De-^"/„J^^^/M- 
puisqu'vn peuple a vne fois accepté la do-trm, O'fif*!^'^ 
mmation d vn Prince , il ne s en peut pliisj^^ 
affranchir , ôc ceux qui l'entreprennent ne ^Mmfirum em 
font pas louez comme Citoyens delîreux'^|^jj|^j'J^*3 
de la liberté de leur p atrie } mais punis pvt. 
comme feruiteurs defobeilfans&fubiedïs 
icbclles. 

Cofmcfut Prince 3 par toutes les voycs 
qui pcuuét conduire au fouuerain commâ- 
dcinent.ll fucceda parlaloy de lafucceffion 
& capitulation de Florence, il fut cfleu par 
le Sénat. Il conquit h ville ayant môftré m, 



\ 



4ii HISTOIRE 

CnCvne de Me vnc prompcc 6c fouddinc Icucc de qcns de 

flicis ayant vnr *-i i -i r 

armée icdms , cc qu il pouuoic quand il cnhiu-^^ ^ ^ 
Florence Te ficdloitvcnir aux armcs. Les moyens de pat-ÎÎÎ^^^!" j». 

tftirc Duc, 5c . ri* i r j ^^K"*^»^ ^ 

fvrUâïfhcaUé^^^^^^^^ Tw-gn^sionc ailiers, la raçon ; de ucr». 
qu'on y fjuoic, régner eft toufioiirs fcmblable, les eflc'us, 
çfcopcteric de conquerans les luccellcurs au com- 
uant le Palais, mcncemcnc commandcncd'viic efgale puif 
îliSritn!ur$ & ^^"^c, ôc petifent auoii droid fur leurs lub- 
Mjgiftrat» de îcâs côluc s'ils cftoyciit nez pieds ôrpoings 
paffcrojcre. licz,fous Icur domination. Cofme n'cftoit 
pas comme ccla,adouciiTanc fa puiifancedc 
cane de moderacion,ou'il ne vouloit iamais 
monftrcr tout cc qu*i1 pouuuit , tenant les 
volonc^^z comme fufpcndues entre la li- 
berté de la feruitude, attirant les gens de 
guerre par la libéralité, le peuple par dou- 
ceur, la noblcfle par la communication des 
honneur s, &: par tous les attraits des dou- 
ceurs de la Paix. 

Il s'eftablit auec tant de prudence , que 
les Florentins font gloire du ioug qu*il leur 
a imposé, comme les braues courtaux fc 
ioi^cnt du mords lequel ils mordoyent au 
Le Duc de Flo- Commencement: il accreut fon Eftat de ce- pj^ ^ait 



rmce paye dixl^i Jc Pifc. Lc Roi d'Efpa^ne lui donna Tin au D^xchà 
mille efctupour i o • i » i A • ri FlorcOf 

VinotikituTcdc ucftiturcde Sienc lorsqu il eltoit en Flan- 



siene, 6ip>arceclrcs,& Ic Pape Pic V. Ic tilttc dc Grand 
i0it qne'^fc» en 4^ Tofcanc, Ic couronnan t folcnnellc- 
imsibfTcotac-mentàRome dVne couronne cftimce dc 
de cefte ^^mc! ^^^^ &vingt mille cfcus.Il difoit que lePrin 
on mit en délice ne fc pouuoit cftimcr puiflant qyiin'a- 
*^'"^°"^**f°uoit point dc puiffancc furmcr,& <(ui ne 



receuroïc 



tnefmefdroiôs pouuoit ioindtc Ics forccs terrcftrcs aux 
fii'uemcurel & maritimes. Pcrfuadé dc ces raifons , &c 
l(lt^ refoia foUicité dc fcs proptcs penfecs qui afpi- 

l^Jrrmcif,in$H^^y^^^^^^^^^^^^ cKofcs gràndcs , il procu- 
1^ ehummr ra & obtint parle moyen de Tauftorité de 

l'Em- 
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TEmpcrcur Charles V.quc le Scii^nciir de T^f' ^'"*** ' 
Plombin lai rcmiir ^ t] !ittaft 1 Iflc d EUd Cosm. bo» 
ba,U confcruation de laquelle eft impor- 
tance au repos d'Italie, pourcftrc le palFa- 
gc ordinaire de tout ce qui va & vient du 
Poncnt. Il y fie baftir vne ville entière qu'il 
Cofmopo- àppclladc Ton nom Cofmopolis , ôc fbrci- 
fiale'radjrnuesduportdedciix Cliafteaux, 
qui parla /Ituation de les forces du dedans, 
la rend inexpugnable. Il inftitua Tordre 
des Cheualicis de Saip.<5t Eftienne a «^c^'^^a'J^'^^ ^ 
cens efcus de pend on Air le* biens de TEgli- ne Papc/fb» û 
re,en fàifant crois-ans de fciaicc fur les c^a- ^ 'l'^ 

. c noTtt . porrans 

ierCS. vne Cnoisr^iu 

Apres qu'il eut aflcurc fon Eftat par lcs^J],y"Ji|^"'"''*^ 
forcereJlcs & le bon ordre qu'il y citablit, ft^icuezpT/cof 
il pourueut aux movens de le maintenir &: ^« l'*" «561. * 

d>* • /- V ^ j I conhrmcr par 

auoir toudours a Ion commandemenc Icsi^p^pç pi^iv. 

ncrfidc la Republique. Cela nç lui cftoic 
impoflTiblecn vnEftat riche par les trafti- 
qucs'de Tindufttie des habiuns , qui cra- 
uaillentdc toutes fiiçons de draps de laine, 
dcfoye, &:d'or fi abondamment qu'il fe 
iàit quelqucsfois en vnc feule Ville de Flo-r. . ^.^^^ 
rencc, de en vn an plus de deux millions ycn« de dite 
Diummo-d'ot de draps. Deplufieurs rnoycni quela^^^*^^"* 
y^"*^^^^'"-neceflîcc des Princes a trouué pour faire i.Eftjudomai; 
fbndsàleurs finâccs,il nes'cft ferUi que du^'^^' ^ 
craftiquc,des fubfidcs & desimpoficiôs furi. Es cooqoc- 
les marchandifcsjcn quoi fcs miniftrcs font «• 
Il elueiilez,qu il n y a ncn qui entre ou ior- j. sur les dont 
te de Florence qiti ne porte fon erillct ou**^* 
la marque > 11 quel on ne s citonne plus s il ou tnbut deî 
laiiFa en mourant en fcs coflFrcs, dix milliôs ^"^J',^ 
d'or, ^'dcux millions de Pierreries. Les ^.sur ip,"^a?' 
Ppnces mefmes, ceux qui entrent en des ^^^aâiCu ap- 
nouucllcs Principaucc2,sôc pU^ ambitieux Jonec'.**"^ 
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^' ft^dcrfub 9^^^ ^^^^^ '^^^^ les puiflanccs font mieux af- Nouudfcf 
fen. fcrmics, & regardent volontiers les EftatsJ*/^""^^ 

de leurs voiiins , comme les adultères lesticufc». 
ib^ff remmcsd autrui. MaisColme le contenta 
dcmiji^co.^^'^rj.m^^ Yçiia^^^ de fa domination , la- 

f^é/Ui». TiT. quelle euft elle perilleufe 8c difficile s'il 
^-^v M- n'euft fait des amis dehors &: dedans. Dô 
iJcd^^i'j'efpou- Madame El conor de Tolède fille du Vice- 
fa leannedA'j R^Qi NapleSjFrançois, Ferdinand, Pierre, 
TEmpercur Fer GarciaJfabeIlc,Eleonor. François cfpoufa 
dinana if ^^'^^ Madame Icanne d'Auftrichc fiîlc de l'Em- 
^^"'^Ferdi- perçu r Ferdinand , de ce mariage font for- 
n«ndchnftinctjc<f<iciix fiUes, Eleonor,& Marie. Celle-là 
de Lorr-inc. marjec au Duc de Mantouc : La vertu 

la bonne fortune de celle-ci Ta referucc 
pour eftre Royne de France: AufR ce futcn 
elle que le Roi eftant remis en la première 
liberté de fe marier , arrcfta toutes les peu- 
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N ARRATION. 



M. D. XCIX. 




L ne fucccdc pas 
toiifiouisbicn de hcr 
la conduite de 'fcs af- 
^ faircs aux autres. Il cft 
bon quck]ucsk)is de 
fai rc, d'c n crcp r c ii d re^ 
&c d'y aller loy-mel- 
n - — mp.I r^Diir dc Sauoyc 

Ccftvn eôieil t \ r t r • n. 

Foiiu^uc a'en^uoiccnuoyc plulicurs de les miniltrcs en 
^•ftr^Couuent France , pour traiftcr le différend du Mar- 
dèon vcn i^quïTacde Saluccs/ansactcndrc le ingénient 
Wiirt ttequddu Papc.Tous les voy^geis qnc Idcob,lc Pre- Ambjtfe 
puifflncc&lc»^^^"^^^!*^ Rochccce , Ic Marquis dc LuI- 
cnwcprifçs. lin.s, le Chcualier Breton . cas Ton Se- ^^a«, 
creriiirey auoyentfait>nr litv ^n^POîTovcnt 
autre fruiÛgucd'auoi tic in.a i-icatdc 
la Gour, pénétré qiiclqur peu aaiu les dcf- 
fcin^ du Roi , qui cft toufiouTs la premiè- 
re chofc où les Amba jiirs portent 
leurs inftruûions , &: remarqué la con- 
tenance de quelques cfprits impatients de 
leur repos , &: dclîrcux dc chanr,emcnc. 
Et bien que le Patriarche de Conilantino- 
pic cuftpar fes pcrfualions ûré rln Roi 
plus que le Duc de Sauo)v neipeioic, 
ic fait coi;,noiftre combien peut vn di- 
fcours rempli d'ûtïedcion <k dcpcriuafion. 
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iî*y ayant rien qui citiportc ôc dcfrobc onn'jppeli^ 

{)luS fubtilcmcnC les opinions que Tc-P^J Mercure 
oqucnce de Mercure, il n'auoit peu ^ou- j^'^^^^P'Ji'j'^* 
Cestbis changer la rcfoUuion t|iic le Roy a-e(bnt encore, 
uoic feic de r auoir le Marquilat : il eftoit à ^"'^•"'^'^^v 

1-1» ^ patce que 

Lyô où la maladie 1 arrcfta quelque tcinps,ii n'y » pome 
P3'r arch. 1^ Roy ayanc comiiundc au Go"uerneurf/^^P'^"^ P*"^^ 
dt Conrty- de Lyon de le Faire loger, trai(5bcr ôc fecou-lot^ucncc; 
màiTdc i rir«Ronc.is atccndoïc qu'il fuft guéri, pour 
iy»n. le conduire ôc laccompagner Iclon Tordre 

que le Duc lui auoic donné : Mais comme ^ 
toutes chofcs alloyent plus lentement 
*|uM nevouloit , il iugeaquc ccfte poux- 
fuitccdcmandoitplusde p rcfen ce & d'agi- 
tation,quM &lloit(àirc lui-mefmefonAm- 
ballade,lc promettant plus dVffcét de (a 
feule ombre qucde toutes les follicitations 
de/es feruitcurs. Ceft pourquoi il fe pré- 
para pour venir crouucr le Roy , bien que 
les premiers de Ton Confeil l'en diiruadcnt. 
Lalculepenfce de faire ce voyage le ren- 
dit irréconciliable au Roy d'Efpagne,quâd 
mcfmcs elle n'euft pallc les termes d vne 
fimple proportion , auffi monftroit-il 
Hc'ontc-- y^nuic de rompre entièrement auçc lui :ce,„iron, ée 
temcntdu il auoit cu apparcncc dc giandcs occafionsmcfcontcnte- 
de fc plaindre de fon amitié Ôc de Ton fc-°î5"' J^."'^ 
cours , qui n auoit tait qu entretenir ion tn. nrjtmoin» 
mal , ôc dcfcfperé la rucrifon. il eft bon P"^''«" 
qu vn Prince cognoillc 1 humeur de plu- te fa Cour, 
iicurs nations. Ccllui-ci cogiioiftbicn les 
Elpagnols , leur manière de vii les rui- 
neulcs conditions qu'ils impolent à ceux 
qu'ils afliftcnt , la longueur 6: la lan-jueur 
de leurs promellcs lui cftoyent odicu- 
fcs. Il confideroit Tiniufticc Ôc l'inc 
té en Tappanagc de l'Infante fa fc m mc,qui 
TomJ. Dd 
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puui loiiciic tiroïc de tanc de Sccptici ^ 
de Couronnes du Roy Ion pcrc , que fîi 
vingts pil c(cusdc pcnllon pnran , au lieu 
qucfon Aifnce auoit en mariage les Pays 

LcDacfir Sa. ^^^^ la Franclie-Comtc.ll nepouuoit ou- 
ier qu'au Traidé de Veiuins il demeura 

au Traiôc .^«^ comme oublié 5 ^cque la Paix fut quaii 

Vermns,q^a- ^ 1 • n. J 1 il 

presquvU»-»^- ^rï^<^*tee fans qu on le Jouuinlt de lui. il 
ucici^dr ccqui croyoic que lî l'ETpagnol euftvoulu , on 
deux^ Rois fa- cuft vuidé Ic diffcrcnd du Marquilac de Sa- 
^nc accorde! luces , lequel lui pouuoitdcmeurcr en c6- 
^rcfoiuï. trc-change de Calais, de Dourlans, d'Ar- 
drcs & d'autres places, que le Roy d'Efpa- 
gnc iugeoitquc pour cmpcfchcr que cane 
de mc/contentcments ne portaliênc ce 
Prin ce à quelque dangereux parti , il eftoit 
neccflâire de le tenir oblige & attache à 
la Couronne d'Efpagnc par quelque fort^^^ Con^cî! 
lien. On lui demanda le premier Prince d'Efpa^e 
&: la première Infante fous couleur de les 
cileucr àlaRoyalc, & en la Cour où ils du Duc. 
pouuoycnt efperer de régner vn iour. Le 
Duc s'offença de ccfte dcmande,& vid bien 
qu'elle vcnoic de dcftiancc plus que d'affc- 
dlioii. Son Conlcil eftoit d'aduis qu'il 
donnaft ce contentement au Roy d'Elpa- 
gne, qu'il ne pouuoit mieux loger fes cn- 
fàns, que c'cftoit la foudure 6c le vray ci- 
ment d'vnc paitàifte amitié. Le Duc rei- i«» 
pond 5 qu'il ne vouloic pas fc mclcontentcr"^"'*^" 
pour contenter autrui,& que l'amitié d'E- 
Ipagne Un eftoit plus ruincufe que profita- 
blcsquc Tinimitié lui^fcroit prendre garde 
, de plu fleurs mauuais coups lancez fous le 
titra infrii^ mautcau Ci amitici quc les trauerles ne /ont 
tfusm 90 plus iniuricufcs que quand elles 

[^'y^iî'^^tfbnc rcucftucs de l'apparence d'vn bon 

office. 
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office, & aiiâonfccs de quelque tUtrc ic^l^jf''^''^ 
parchcé. Il fc refoule de garder fcs cn&ns cic. orat. vi, 
&rdenuoyer le Comte de la Motte pour*"^^"^' 
s'exculcr, fur ce que Teftat de fcs affaires 
ne pcrmettoitde lesenuoyer , \n de leur 
dreirervnequippage cônuenablc pour ce 
voyage. 

Le Roi d'Llpagnc pour lui retrcnchcr 
toute cxcufc , donne ordre de faire fournir 
àrgentù Milan pour tout celaj&rhande au 
Duc de trouucr bon que le Comte de la 
Motte foit Gouuerncur Se condufteur dii 
Prince : Le Duc prend l'argent & garde le 
drap, difant que lair d*£fpagne n'eftoic 
pas propre à fescnfans, que leur indifpo- 
iicion vC la dclicatcirc de leur aa"e ne 
permettoit pas de les bazarder fi toft à vn 
ii grand voyage. Ce refus ofF^nça le Roi 
fcnfe"je'^fc<^'Efp''*gnc,tîc ht refoudre le Duc à la refo- 
rcfui. lution qui lui fcmbloit plus vtilc. Defiors 
il ne peut voir Efpagnol. il lailla l'Ambal- 
/adcur d*Elpai;ne à Thurin , s'en vint à 
Chamberiideloing qu'il void en (bnCon- 
fcil quelquVn de la fadtion d'Efpagne, il le 
perce dvn œil de dcfdaing fi terriblement 
qu'il ne paroillplus autour de lui:il melpri- 
ic les façons Efpagnoles , loue 6c prifc les 
Françoifes,&: dit qa'il n'ya pareille fclicicé 
que de fc conquérir foi-mcfmc & de fci*»»*/fi»*^fifri* 
rendre à foy abfoluement & fouueraine-*"*^*"^^'^^* 
ment. 

Le Roi demeura lôg téps auant que 4'ac- 
corderauDuc Ion acheminement en Frâce, 
Le Roi difant qu'il n'eftoit pas necelî^iirc qu'il paf^ 
yeu: ('on j^^ iDonts fans Ic Marouifat de baluces» 

Mirqujlat- i i * r 

Maisle Cheuailcr Breton ôc Roncas prel- 

Dd 11 
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Toycnt le Roi d'Auoir agrcabic que Icut 
maiilrc le vut, ôc ralFcuroycnt qu'il lui rcn- 
droic toiic con{cnccmcnt.L.c premier cftoit 
dciîa couc faic à Tair de laCour , &c cioyoic 
que quaiulbny verroit vn Prince grand en 
iugemcnt,admirable en libéralité, & doiiç 
de pluùeurs principales qualicez, on lui ac- 
rioiomîc R«icordcroiccoac fans marchander. LcMar- 

»J*i^Ro"'^d^^ ^'■^^''^^'^^ Salures mericoit bien quVn Prin- 
lie ,Nicoacmecc quî a cjnc d'cnfaus prinfc cefcc peine , car 
Roi de Bithy troiiuc olusoui baille en pur don* ni . 

Roi de Pcrga qui lègue partcftamcnc des Eftacs tous cn- 

dcVA"res''p<>' Roncas n'auoit pasTcxpcriencc d'V- 
Irmoo Roi de IviFc pour le garder des Sirènes de la Cour. 
Pont, firent u Le Roi Tauoit fait mans^er à fa table à 
Rome heritic-î^aindc Gv*rmam,&: tait croire qu il y auoic 
re^dc Ku« E-duNedar en la terre aufli bien qu'au Ciel. 
fnioif^fos r4 Tous deux creurcnt que le Louurc eftoitlc 
m^vnfêio txtm^ Temple dans lequel la Sauoyc deuoit trou- 
r!!nç,l'' uc^ion falut.PluficursdiiruadoycntauDac 
Ah T. TER. ce voyac^clui rcprcfcn tan s les dangers qu'il 
accident rftar. y ^ dc ic herà vn Grand ennemi , ocn a- 
ftx I uioycntKiute d'exemple, dcfquels vn fenl en 
^geiplôViîur*.*^^^ accidents fi remarquables peut fulKrc 
phil wtCoM pour lui.»- changer d'aduis,^: fonder les iii* 
uMiti. gcmcns d'expérience. 

Roncas reuicnt de la Cour trouucr Ic,^^^^^^ 
Duc à Hiucccombc, &: lui apporte lettres vient trou 
•du Roi plus plaines d'vn grand <icfir de V^^'^^^iJ 
le voir , que d'aucune cl'perancc que cc-comb<» 
(le veuc lui apportaft grand pofit. Cc- 
ftc lettre bien confiderce n eftoit pas 
affez foi te pour Faire la planche d'vn tel 
palfagc , & mouftroit que bien le 
Roi dcfiroit cell acheminement , c'cftoic 
touliours fans preiudice d'auoir la rai- 

fon 
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fon du Marquifac- Elle fut commai 
aiiconfcil, comme les Cens font vus 
plus clairs, &aux autres plus fombrcs ,dc^^',j^^'J,''J^'^! 
mcfmcs Icsvns onc les iugcmcns plus ou- ^* 
ucrcs & plus fulnils que les autres. Les vns ^2Vrà '. 
confulcans plus fur la certitude des c ho fcs 
^ pallces que fur ks ccncbrcs de 1 aducnir,^7 '*îr*pl"!r 

difbycnc que ce voyage Icroic vne offcn c 
que rEfpa^ncnepardonncroiciamais, lcs'J^'^7."<U*c^fô 
autres que la fin de ce ieu cftoit la perte dcna. 
1 amitié des RoisdTfpaj^ne vtilc au Duc, ^^f/^^^lJ^- 
ncccflaireà fcsentâns.LcDuc leur rclpond gr.iod.queinoi 
que le marinier cft mal aduisé qui donne 

il ne faut? ^ , \» r } . 1^ 1 1 ^ '^/o"^P«- 

donner lOUUCnt dcUCrS 1 clcUCll COntre IcqUCl il a pmc n cufTion» 

dcuxfoi, filic tant de fois naufrage : Que l'mimitic f„'"4^f,î|-^|j;î 
œJfmc çf!ci'Efpagncrendroit les conditions du Trai- comme lui mcf 
^ncii. ' "die plus faciles & aduantageufes , Se 

neroit des ouuercurcs qu'autre que lui nctciuaoit vn 
pouuoicexprimer-.qu'il portoiten fonamcî*" piusÇiçcs 

\ 1 .-n • ^ . 1 ' • r r nommes, &dct 

des dcilcmsqu il ne pouuoit ner qu a loy- piujnjbiiu,qui 
mcfme. A ccftc parole quclqu'vn de fon J^^^^^^J^"^^*" 
Confeillai dit ce que Philippe de Commi- [n"ccrgîanHct 
nés dit à Louy s XI. Q}m1 aiioit tant de pru- ^^J' j^"" P'^** 
dcnce&:dc iugcmenc en la conduite de c4Sr$dc$Roii 
les affaires jqu'il nefalloit plus di 1 puter fi ^' <î" granai 
on deuoit fuiuic fes rcfolutions, & qu'il lc^""",î 
falloit laiilcrfiire. Il n'y eut raifon aflcz ^ roainj pre» 
ç«> guiirantc pour ^cflogcr ccftc opinion de 

Ion entendement, qu'aullitoft qu'il auroitqu'»»* /^"'''"^ 
^ ^ vcu le Roi il fcroit content. On eut peine p'^J'^^J^'^Jf^^** 

dcle pcrfuadcr pour cnuoycrnon vn Am-Co'4M. parlât 

balîadcur, mais vn fimplc courrier , non^^i.^^^ 
pour demander aduis , mais pour porter 
• au Roid .(^nc alTcurancc de fon achc- 

mincmcnt en France, lequel ilcntrcprint 
au temps que l'on ne le pouuoit croire en 
laCour,où l'on mettoit en doute s*il au- 

Dd iij 
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foit point change d'aduis. 

Q^nd tous les doiibtes en farcnc Icucz, i ^ 
le Roy donna l'ordre coniicnablc à fa rccc- pour b 
pcion, &: manda auGouucrneur de Lyon <^<^pt»onda 
ce qui ciloit de fcs intentions pour ccft et 
fcA: Çhi^ilftcc préparer le logis de l'Ar- 
clieuefchc pour la pcrlonnc du Duc, les • 
plus proches maifons pour les Seigneurs 
de fa Cour : Qu^il lui fnce la meilleure 
compagnie qu'il pourra^l'accompagnant à 
tout ce qu'il voudra voir par la Ville :Qn^il 
lui aille au dcuant iufquesà la moitié de 
la dernière porte aucc la NohlcHc de fou 
Gouuememcnt, que ceux de la Ville Tat- 
tcndcncà laportc quand il entrera ,&:qiic 
lePreuoft des Marchands lui die auoir 
commandement de lui rendre les mcf- 
mes honneurs qu'à fa Maicftc^ôc le vifitant 
çn Con logis , lui prcfcntent ce qui fc pour- 
ra trouue^: des plus beaux fruiâ:s & fin- 
gularitez du pays, &qu*ilslc traidtcnt 
deffrayent auec toute la (uitte. Cela fiic 
exécuté aucc tant d'ordre de fplcndcur, 
que le Duc a dit depuis allez fouucnt, que 
ce bon trni(î>cment Inuoitobli' ' 

Les Comtes de la grande EglUcac Lyon, i \ , 
fe trouueient en doubte s'ils dcuoycnt rc- 
çcuoir ce Prince comme ils aiioyent rcccu 
le Duc Emaiiucl Philibert Ton Pcrc. Les 
Ducs de Sauoye comme Comtes de Vil-^j^j^*^ 
lards 3c fouucrains de ccfte Comté du pays 
de Bicire, ont eu en ccfte Egl ife vne pla- 
ce de Chanoine d'honneur, laquelle leur 
cft prefcntee la première fois qu'ils en- • 
trcnt. Ce mcfme honneur dcuoit cftre of- 
fert au Duc palEmt par Lyon, comme on 

Tauoit 
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Taucit donné àfon Perc quand il y vinc a- 
prcslaPaix de Tannée 1559. fi les choies 
cuflcnc cfté en mefmc cftatjo: il on n'y euft 
recogncu vnc grande diffcicnce. Les plus^^^„„ 
cxcrcmc? dcuoirs Ôc les plus iuftcs pro-""»"*»***^ 
mellcs font toufiours bornées de ccftc ^'Cl/'^'^'^'j^^ 
condition, s'il n'y a rien qui rcrripcfchc , fi 'j**»dimfedt4it. 
les choies n'ont point changé d'cftre. Le fjb^^.cap^"^^" 
Chapitre de ce fl:c Eglifc auoit des grandes 
occafions dctrai6kcrlc Prince comme fcs 
predeccircurs , puis que le Roy vouloit 
qu'on le receuft comme la Maiellé, &:lui 
donner ce tcfinoi^nagc d'honneur dont 
lefFcdl honoroit autant ceux qui le don- 
noyent, que celui qui le rcccyioit s'en pou- 
uoit fcntir honoré. Mais parce que par 
la conqucftc du Roy le Comté de Viilards 
n'clloit plus fous fon obcilTince , que les 
choies eftoyent encorcs en doute de Paix 
ou de guerrc:quc les Princes font toufiours 
ofFcnccz de la communication de tels hon- 
jieurs, il refoult de ne rien foire en cela 
que ce qu'il plaiioit au Roy d'en ordonner. 
Il en demande l'aduis au Gouucrncur, fiu' ^j.dc hcuiche 
lequel la Paye Tvn des Comtes de ceftc E-*'^*^*Jii"'»que 
glifehitdefpcfthéenCour pour rcxcuoiri^^^^i^^/tf^^^^^ 
» les commandements du Roy fur ccftc dif- me de Ja rccc- 

^ ncUltC. ^ deSauoyecnU 

^ l^^. Le Roy lui demanda que c'cftoit que grâdcEgiifede 
noincd'hô Chanoine d*honncur,& fi la réception du Lç^o'yjdroia 
Duc de Sauoyc cftoit femblable »\ la fien-de chanoine 

nc.La Paye refpond que les grandes & c<:-t't^;;;^l l.I 
Icbres Eglifcs de l'Europe auoycnt dcsCha- pour piuiicurt 
noincs d'honneur., qui eftoyent Princes 
fouucrains aux terres dcfquels elles eftoyét gôgnc, comme 
fondées , ou Princes eftranecrs qui par ^'"^^'^ 

I ■ I i 1 • # i»r- I • /' X n comme Prince 

leur pièce ont oblige l EQ;liIe a cefte reco- Dauphin. 

bd iiij 
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gnoillancc d'honneur : Que la place de 
Ch*inoinc d'honneur n'cft pour 1 office ni 
la charge , ains feulement par rcucren- 
ce & priuilege: carcomme le Prince qui 
cil Chanoine d*honneur n'cft obliî!é à au- 
trcchofequ'à iurer la proccftion 6c con- 
fcruacion des droits de l'Ei'Hle , au (Ti n'en 

fétnijidê GntC- ^^^^ autre proffitque la parcicipatioivdcj 
mnfi ^rchttpi pticrcs qui S y font. Que ccft honneur fc- 
fc^*yucu<nHt- roitpeu de chofe,fi la cirrandcur des Princes 
n«» «rm* /im,. qui lauoyent délire ne le rendoit grand en j^.n 

vncerandc Eelifcqui pour cftre des pre-i-von cit 

Méijî i(^m f^uM ' j r * * des Plus ce 

rarjîan.infem «"Acrcsdc Fraucc cu antiquitc comine en 
itsnrdm 4d li dignité , a porté ia réputation aux nations moadc. 
Mjifii4uu , r,.?^^^ ellongnecs, Iclquclles ont ordonne 
fm-qut '^^".f^., leurs E^^lifcs fur ce modtllc. Qiiecelthon- 

fie/'Jîi B j/t lies } n^^-^t /* I 

$n,Mrmnduxity^^^^^ dc tous tciTjps auoit cfic dcfcrc aux 
*^ni47 Rois trcf-ChrcfticnSjauxDucs de îbauoyc, 
^élxlt ub.V. Comtes dc Villards,anx Ducs dc Bourgon*- 
drrcbuiPoio- gnc, aux Ducs de IJlw, & aux Dauphins 
oorum. Vicnnois,qiiî tousauoycnt clK* reccus 

Chanoincsd'houneurcn ccftc Eglifc. Que 
telles réceptions eftoyent toutcstois bien 
ditfcantes dcccllesdu Roy, car en celle 
des aiirr": on ne chantoit point de Te 
Deum^oii ne leur prcfentoitpoint dé Poilc> 
on lesobligeoità monftrcr les prcuues dr • 
leur Noblclle : Qu'aux archiucs de ceftc E- 
glifc fc trouuoyent les réceptions dcpliî-p,i„^^,^^„ 
/leurs Princes fbuuerains y après auoir"fr^»»»9»»» 
monftrc l'antiquité & la grandeur de Icurç"uV^chl* 
cxtraftion, que iacoit que toute l'Europe no»n" 
Eman-icl r^h^. fçcuft quc Ic Duc Emanuel Philibert c-^'^^""'"^' 
liVrt Duc de ftoit dc la iuftc defcente des Ducs dc Sa- 
ch!!*rN^m* & woyc de des Roys de Portugal , ce ncant- 
ae B atrix <^c moins il pallà par ccfte Loy , & enuoya 
1T7w Fm»^ Chancelier au Chapitre pour en fai- 
re 
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rc apparoir. Le Rby demanda aux Sci- . 
gncursdclonConlcilcc qu il leur en Icm-f^ variée ï 
bloic , uc par Icuraduis rcfpondic , qucc»^a'i'^^^''tro- 
Monlicur de Sauoyc ne tenant plus la Corn 
te de Villards , ne deuoit plus prendre 
les droiâ:s qui en dependoycnt : que ve- 
nanccn France pour fc réconcilier auec S. 
M- il fcroic fi peu de fciour à Lyon, qu'il ne 
penfoit pas qu'il fc dcuft arrcftcr a vnc 
umplc ccrcmonic'.Qnc s'il dcmandoit ce- 

IK' place de Chanoine d'iionncur comme 
on l'auoit donne aufju Duc Ion Pere, le 
Chapitres en deuoit cxcufcr iufques à ce 
qu'il fceuft la volonté du Roy pour à fonQ£jindle Duc 
IcDu: or. retour dire le dcuoir. Le Duc fut fort of-^Jj;;,;;^*;^^^^ 
îi^^^"!it?Mu:f<="^^ du rcfils de ce qu'on lui dcuoic, &: fur i.i rabais, 
rccti chc.qu'on auoit donné au feu Duc Ton Pcrc. ï<^»"'J"?y 
ncMncdhoji diin-nula pasfon mcfconccntemcnt, roinâpicd.aiiâc 
n'ayant voulu mettre le pied en ceftc prendre ic»che 

i/" »irr»î ' 1 rui uauxdcPoltci 

gluc,auo^qu il rult loge a 1 Archeucicnejs.Pml^ ùiicn 
nipaflcr furla placcqui ioint la princi- ^"/'i'i^'^^* 
• pale porte de l entrée , & quand le Doyen j^^ç^ fon- 
aucc le corps de rEi;Iire l'alla fàluer , il "inc. 
lui dit qu'il auoit toujours honoré ccftc 
compagnie comme ayant Tlionneur d'en 
clhc. 

Udcfccnditparla riuicrc du Rhofnc ÎLif-j^j^^ ^^^^^ 
quesàvnclicucdc Lyon ,oùilprint terre, ooyc j'cmbar- 
& monta le premier chenal de porte q«*il 
rencontra, & qui par le manteau aux atta- dit' par deçà 
chesdu couflTinet failoit coî'noiftrc qu*il ï^<^yfO'^«^'0'ij« 

»/!• jji '- m A>CL . Gouucrncurde 

n eltoitpasdclhnca ccltnonneur.ACtc qui Lyon rui«i de 
fut loué de plulicurs , pour ne tenir rien de 1? no^ï^ne de 
V. lavanitc des Cérémonies. Tant plus les „,ent.icreceac 
^^"^5"^"^ cccurs font grands généreux , moins ils* ^''^'"j^ 
jeter ifî fefoucicntduluftrc &dc la fplcndeur dcs^^y,^*' 
çmroo- çhQfcj extérieures , s'tftimans cux-mefmcs 

Aies* 
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leurthcatrc.LcGouucrneur de Lyon fuiui 
de toute la NoblclFc da Gouuernement &c 
des principaux de la ville lui allaau dcuant.*" 
Le ConfuUt aflillc des Notables le reccut 
à la porte. Baltazar de Villards PreUdent 
auPrehdial 6cPrcuoftdes marchands, lui 

f)arla au nom de la Ville. Le lendemain de 
bnarriuee il paifa fur fon Galion en TE-on cha»- 
Çlife des Celcftins qui eft delà fondatiô de 
lespredcccfTcurs, en laquelle il fut reccu^J^^^ç. 
auec le Cantique de ioye. Au retour ildon-ftim. 
naà difnerauGoiluerncur de Lyon , à de- 
Vie fur-intendant de la lufcice, & àla Va- 
renne. Ileft Prince fmgulicr en plulleurs 
chofes,^ acclado defoïdre en Tordre de 
fon manger & de fes affaires, que bien fou- 
uent il ticntConfeil, ou il eft à table, tan- 
dis que les autres Princes dorment. Larei- 
gle Je fon manger cil Tappetit , d< à quel- 
que heure qu'il vienne ou tofl: ou tard , il 
demande à manger.Il dilne à quatre heures 
irr^Prf'^ foupe àvnc heure ou deux: 
«•^fi»»iu.i^n heure :> .^pies minuidr. Les grandes a tra 
f*f''^*^iy^resfe traiâ:cntde nuid.lors que pourTab- 
'^Xl','^/**A«.fcncc du Soleil tout eft en plusgrand cal- 
trM»^Ué^€9 mequcleiour. Il eut à Lyon plufieurs au- 
jprtf^rrr/î/**^- _ me/contentement de fon voya- 

prorti.Mrtc-ge. Ses Icruiteurs qu il auoit cncourlad- 
prolog.lib.2. yç^tii-çj^c 5»ji venoit en autre dclTein 

que d'offrir le Marquifatdc Saluées, il fc 
repentiroit de fa venue. On lui dit qu'il 
ne dcuoit cfperer grand aduantage du 
Roy puis qu'il n'auoit trouucbonque la 
grande Egli le de Lyon, lui eufl rendu vn 
peu â*honneur&: de cérémonie. Vn gen- 
darme delà compagnie du Marquis d'Vr- 
fc fut prifonnicr for vn (aux aduis ve- 
nu 
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nudc.Gcncue , qu'il fuiuoic le Duc en in- 
tention défaire vn mauuais coup à Paris. 
Ceux de fa Cour trouuoycntcftrange que 
le Roi ne lui auoit enuoyé que leContrc- 
ircon- rolcur général des Portes de France. M lis 
treroicur ricnnclcmit plus en ccrucUe , que lors 
Jc"poi\cs Varenne entre plulicurs difcours 

que ce Prince auoit iàit naiftrcpour fon- 
der les opinions du iugemcnt que Ton fai- 
foic de ion voyage, lui dit qu'il fcroit le 
bien venu pourueu qu'il rcndill '^'Marqui- J^i^'TJ^l'îl- 
fat : parole interprétée à mauuais prelage iar'f-irr-t/K^'t 
poureftrediteparperlbnne , ou qui auoit ^y/J^'^Jj/,'^/, 
charge de la dire , ou qui lanoit ouy dire^yin/^^w/rrra^i^ 
ou qui la difoit félon le commun aduis de 
la Cour. Parole cncores qui donnoitau vif^^sT. lib p. 
du Duc, qui n'eftimoit rien tant les Eftats^*^»'* 
defon patrimoine comme le feul Marqui- 
fat, auffi cft-il vray qut Ton aime mieux ce 
que Ton a acquis , que ce qui a eftc acquis 
parles predccelFeurs. 
Le Duc 11 prit 1*^ porte à Lyon iufqucs à Roiia- 
i ir^ia ^^"*"^* De là il defccndit par battcaux à 
Orléans , & faillit à fe perdre vers le 
pont de Gieii. LcRoi iuienuoyalcDuc 
de Nemours pour le reccuoir. La ville 
lui fit des haranj;ues belles &: refpc^tueu- 
les. LVndes Orateurs accommoda iudi- 
cieufement fon difcpurs à ce qui felic de 
l'entrée d'Alexandre au Temple de luppi- 
ter Hammon. Le grand Prcftre le voulant 
* faluercn paroles plus cxprcircs& confor- 
mes à fon affcfliori, rappella,6 pai dios , ô 
fils de Iuppiccr,penfantdire, o Paidion,qui P''î"«ï"f d«c 
fignifie cher fils. Ceftui-ci diloit au Duc 2," bien"?rc de 
que la langue fourcha vn peuà cePaycn, "^ ^"^cur ae 
en parlant Grec qui n'cftoit pas fon lan- a "foo^ii v'î 
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bruit parmi les gage naturel, inais quc Lias loiucncuicnc 
tCT"ri?uoit ip- langue on le pouiioit aj>pcllcr tils de 
Pi^Vr^u^^e Dieu , parce que rdcricuic laindc appelle 
<i*Aicx. Princes cnlÈins du cref-haut, &:cncorcs 

Roi&Pcrede la patrie >poureftrciiru de 
la fille du grand Roi François. Sur le che- 
min d'Orléans à Fontainebleau il fut ren- 
contré prcmicrcnicnt par le Marefchal 
de Bironj&puis par le Ducdc Montpen- 
lîerfuiuidVnc grande Nobleffc. La nui£k 
du treiziefme iour de Décembre, iour mé- 
morable pour la nailTinccdu Roijilfelc- 
iia lors qu'il fceut que toute (afuitte cftoic 
endormie , part lecrcttcment pour cai- 
gner rontamebleau auant que les gensp^ur aiicr 
fuirent cfueillcz. La Varcnne qUi ^^^^^pç^iealu 
commandement du Roy de venir deuant 
pour Taduertir, fut en peine de le fuiurc, 
Ôc Cl le Duc euft trouué des Chcuaux * 

f)reftsà la première Poftc , il n'cuft pas dit 
es premières nouuellcs de ccftc atriuec. 
&Trplin^ci- ^rouua le Roi fortaiitdc la Mcllc aucc vi. 
paux Seigneurs tous IcsScïgncurs dc la CouT , liabillc^ dc 

ftoiclt^veftui''°^S^ prefts à monter à cheual pour lui 
de rouge , leallcrau dcuant : Ilsfc promenèrent long 

D.eaeSaooye^çrnpS aprCS IcS C ^CS , 1(^ CXCu/cS ëC^Wmcat 
ce ceure la luic , *^ , ' , . ri au/«> l«i 

ce icftoic dc les cmbiallcmcns de la première laluta-j^^*^ " 
noir. tion. Le Ducluidit les occafions de fon 

voyage, Icrqucllcs il auoit tenues fccret- 
tcs à fon Confeil. 11 ne tira toutcsfois 
de ce premier abouchement rien dc plus 
aflTcure qued'auoir le Rot pour ami en lui ^ 
rendant ion Maïquifat. Il cft mal-aisé 
dc donner des paroles à vn Roi qui a la 
barbe blanche. Le Roi difoit toufiours 
qu'il nevouloïc aiielciîcn. Volontiers en 
la terre d'autrui le CQurajc ccde à la pru- 
dence. 
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f <lcncc. On n'y parle pas fi librement ni fi 

haut comme chez foi. Arlphaces Roi d'Ar- ^^ç^^^^ 
mcnic prifonnicr de Pacuiius Roi de Perfc 

ce conseil â?a. 

le monitrabien,car eftant introduit en v- <lef 

r \ \ 111* n ' 1* • r 'ou"»^r leicô. 

nc laie en laquelle d vn coite 1 on auoit cl- fpiranot d'Ar. 
pandu de la terre de Perle, ^dcrautrcco-fP.*»**" Ro^ 

\t K 11 •» » \ c ■ * i " Arménie Ul 

itc de celle a Arménie , toutes les tois qu il mburairc. 
marchoit Ibr Te ft range rc , on ne voyoit i ^ocor. 
rien de lî doux ni de li froid, mais li toll 
qu'il auoit mis le pied fur l'Aimeniquc , il 
^arloit comme lur la terre, non en prilbn- 
nier, mais en Prince , & Ton ne tiroit que 
des menaces &: iniurcs de la bouche. Mais 
le DucdeSauoyc, quand on lui pailoitdc 
rendre le Marquifat , parloir au Louurc 
comme s'il euit cfté en la Citadelle deThu- 
Parole li- rin , difoit tout haut que toutes les puit 
Î*'j5" fanccs du monde ne le pourroyent taire 

confentir à ceftc icftitution. Que ïamais il _ ^ ^ 
n y conlentiroit. Parole libre, mais coura- que le Duc ^ 
ccufccn la terre d'autrui , non entre les ^^^^Xf «f- 
liens, mais à Villeroi premier & plus con*- qu'il ne tou- 
fidcnt Secrétaire du Roi & de les Eli a ts. ^«l»^» 
n pcn/oit que le Duc eltoit venu pour die qu'il œ 
tout rendre : tkil fe fait ouyr qu'il clè làP<»°"o« ne« 
pour tout garder. De Fontainebleau il alla 
àParisaucc vnc belle & grande luitte : Il 
logea au Louure,paira la fcfte de Noël en 
Thoftel de Nemours. Il admira cefte gran- 
de Coûr du Roi, où il vid les Principaux 
Seigneurs du Royaume, & i iqua TEf. 
diguieresqui lui auoit fait tant de peine, 
n'eftrc pas des premiers à la Cour comme 
au Dauphiné. 
Entreupucs Ceuxqui difcntquc l'entrcucuL acsPrin- 
do ^ J'f"'- ces eltdàgereufc, n'ont autre raifon lînô la 
rcttjci!"*^ crainte que les chofcs qui de loin paroilFcnt 
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v.randcs^foyeiu mcfprifccs de prcs,oii qad. 
W rcpiuationdc Tvn ^ic s'cllcuc fur celle 
de Taiicrc , cftanc à craindre que fi le Prince 
qui vilicc , cft plus brauc que celui qui cft 
vUicé, le peuple qui admire ce qu'il void 
peu louucnt,nc mcfprife Ion Prince , ôc^c 
T'î ^ttwMjiç-»» délire ce qu'il admire. LesPiinccsqui ont 
Swwiî^7/*r r*-'^^^ dcfïaucs viùblcs Te doiuent tenir près 
tsrut cuptdiuii. de cc\À\ qui les crouucnt bons, lans voir les 



ArisT. Rhcio 



,^"**cltrancci:s quicn difcnc librement ce qui 
Louysxi.arbi- IcuT cn Icmblc. On admiroit en Eipagnc 

ïentrelê^o'^i*! Lou/s onzielmc,comine Prince qui 

de cjftiiie & auoit contraint les ennemis i le donner du 
a ArrigonOn.,.^.pQ5^ On tcnoit pour vn Ccfar le Roy 

cic&ncueu. i i • rv • r i r 

icRoidcCau-^^i'^rlcs huiCticlme,quand en entrant en 1- 
longnc , lan talicilvint,il vid,&: en retourna vidoricux. 

Mais quand on vid le premier à Saindiean 
de Lus pour inger le différent des Rois de 
Caftilic ikd'Arragon auec vnc iaqucttedc 
cTrap tanné &: vn chapeau gras bordé de co- 
quilles & d'im ^ , les Elpagnolsdiloyent 
que c'cftoit vn pèlerin de i'aindV laques. 
Quand on vid fon fils d'vnc taille li peu 
conuenablc à la réputation de ii valeur d< 
de fon courage , ceux qui iuj^^cnt du dedans 
par le dehors s'en mocquerenc , 6c ceux qui 
ne le cognoiiloyent nu lui donnoyent que 
Jcrcfte des falutations de fcs officiers. 11 
n'en fut pas comme cela du Duc de Sauoye, 
Icquclaccreut fa réputation par faprcien- 
cc. le ncfçaurois iouer le perlonnage de 
Du Philorophe Danadcs çn flattant , ni de Patcccion <^n^J^^^^ 
dcrpouiiié de mcfdifant. Il y a de Timprudcncc en Tvnj^c -n-Jn^ç. 
I!lqucuVcroudcla larchetcen l'autri'. Si Charon cntre- 
i^^R dcfpouillcr ccfte hilloire de fcs 

rie" fem v/if vices, comme il rit le Philolbphc, il ny 

> trou- 
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Uouucroïc point de flacccricAufTi lans flat-^"°'^'^P»^'^« 
ter ni fans mcncir on pcuc dire que le Dacchar'"Mcnip! 
dcSauoyc conduific fcsadlionscn telle for- ru»&Mercurc. 
te qu'il les affranchit de la franchifc des 
mcfdîlancesde laCoiir,de toute rifce, de 
toute mocqueric, de toute Dlaifantcrie. Sa 
prudence , (à difcretion , ks courtoi /ks fi- 
rent oublier les comptes que Ton faifbit 
encorcs du bon Duc Charles fon ayeuL 
icDacpa-Onremarqua en fcs adions de rhumilitc 
w, c?id ^ courage , de la libéralité , de la difcrc- 
& brauc. tion & de la finelFe.Il parut grand Prince,&: 
c'cft beaucoup deparoiftre pour grand que 
on foit auprès d'vn ç^rand Roy. Les vertus 
font bcJlcs& bien Teantes par tout,maisfc-/ij>r,« ,7 
lonlcfubiedb où leur lufhe eft bien plus-S"' r^»- 
cxccUcnt: la clémence, la co urtoi fie vient LJ^^^'^niS^; 
bié à tout , maisclle eft fi propre aux Prin- '*''"''if*r»//*r- 
Vcrtu$Ro.ces,qu'ilsn'ontmoye plus leur & de n^oin^ZL^i^JéZ 
yaio. defpence pour acquérir les cœursj&ac-^"*"» 

quislesconferuer, q^Lie cela. Vertu d'autan tî^AREriNO^ 
plus grande qu elle (c trouuc rare entre les i-*Hiftoire àl 
Princes, qui croyent que le Soleil ne luitîlrTîi.y.ch! 
que pour eux. Entre les noms de louange 9. ^«t que £/ 
que I on donne à la magnanimité du Roy ^'Z'"*'"^^''* 
François, le m arrelte plus lur ce que les e- ujtMdtimun 
ftrangers TappcUoyent la gentillelFe Ôc la 
courtoilic du monde, que pourcequcles 
François Tappclloyent le Perc des armes & 
des lettres. 

Achcuf- L année s'acheua en toutes fortes de paf- 
nient dcfetempsauectantdecareircs, dcpriuaute^ 
racnee. & de preuucs d vne vraye amicié , quc plu- 
fieurs creurent que les deux cœurs & les 
deux Cours de ces Princes n*cftoyent quV 
nc mefmc chofe : mais il y auait touiîours 
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mcift <jHÀm CCS carclfcs i l c 1 c H ap po î c to u I î o u f S qu c 1 c| u c 
Vo''p'i'cvs. picocccric. Le Roy qui comme Tibcrc cfl 
heureux aux promptes ! lines u /|>oii* 
fcs , liiidonnoic coufioars quelque tiaiâ: 
poury fongcr. llyâuoictrop de diff^rrcncc 
entre lestons dç leurs humeurs , pour en 
faire vnc longue 5c bonne harmonie. Il 
Tf^nUM w'^i'^^fautan'ily ait delà conucnance,dc l^iccord i„kMiim 
^,^4'»l/rrX& delà conformité aux chofcsq'ii veulent » A- 
fw,4c</i/iw..p^-i{rcf l'vnedans Tautrcill nV a pareille '\r^\-%Z'!^d i». 

miticquecellc qui vient de la contrancic 
cic.Orat.i>. m des humeurs, des temperamens *^dcs atic- 
ftions. 

Cependant que la Cour fond en allcgrel- v i l 
fcs & refiouilFances, le Duc de Mcrc ireefl: ^^^•'d*^^* 
en Ho>>grie au milieu depluficurs incom- mc. ire 
moditez, qu'il cftimc fci dcliccs pour la"*^^g"f^ 
Viuu4Ï4ai!hiM caufcde Dieu. L'Hongrie qui fait vue par- 
2Sr4™ la Scych.c . & qui cil bornée au Mi- 
féiramt imptrtj^ di, du Drauc qui fc ictte au Dini; . .ui Se- 
i^t *r»r ptentrjon , des Sarmates oaPolonois^ des 
matieum iti,ic, Gctcs OU Valaqucs : au Couchant ^ 1 A u- 
^^'"t'^'^'-drichc: au Leuanc,dc la Mylie, acilé le 
iyrt»'#f«,f'i/;^/. théâtre de Ja guerre vne grande partie aus:tu3»ipR 
^atun îTr/r!!'^^^'^ qucnou5 acheuonSjcV: cli à craindre /'^''"r'* 
^mriï^'^ * qu*ellc ne le foit auffi de celui que nous 
^^^^•^o**^*' commencerons tantoft. Car on aefprouué 
parle pafFé , que ii bien il y a peu de profit 
\ côtinuerlagucrre>il n'y a pomt dcicure- 
té en laPaixauec ccft ennemi, qui ne veut 
rien quitter de ce qu'il a vfurpé fur ccftc 
Couronne, & demande ce qu'il ne tient 
pas, au moins vn tribut pour r crcognoi fian- 
ce & feruitude. Fejdinand Empereur la ^eneroÊ 
poUuoit bien mettre çn paix > s'il cuft con- té de rita- 

fcnti 
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ItfTtnTîfr-fcntiàvnc hcurcufc fcruitudci mais plus 
dinind. &:gcncrcux ncvouluciamais donner 

au Turc vnc partie de THongrie , qu'il lui 
demandoi c pour faire la Trcfuc, ores qu'iL . 
cogneult ne la pouuoir garder > aimant «w«ii«rt«yFrn,r:? 
mieux la perdre aucc les armes , & fui-*'*^'^**'>^^ 
urc U roue des choies du monde qui t^/w m 
n*ont point de fermeté, que d'acquérir 

laniais vn biaimc dauoir retranche mcèp*; 
par la propre volonté Thcritage que 
les prcdccelfcurs lui auoyent laiflc , rc- 
icctant U faute plulloft fur fon impuif- 
fancc, que fiirfa volonté ou faute de cou- 



rage. 



La plus falutairc refolution qu'on fcau- 
roit donner aux cfpfits de France qui ne 
pcuiicnt demeurer en Paix , feroit d'aller 
en Hongrie. Les lauriers y croilFcnt au ffi 
cfpais fous les cnfcigncs des Chrcftiens,- 
comme fous la ftatue de Cx(araux Tral- ; 
les. Et i\ quelque nation a droit d'y aller, 
c'cft la Françoilc , quiautrcsfoit A veu /es 
Princes y régner, n'en a pas moins tiré de 
butin que les Romains de la guerre contre 
voi Bon-phiiippc de Macédoine. Outrcceque par ^^'^^^"'^K^ 
' Dec. ^es Roys de rrance Jcs Hongres ont elle l'HongrîcUfio 
laits Chrcfliiens >Jls leur ont ftit confcf- ^^'"î"'""''' 
lcr,commeautrcsroisaux Romains, qu'ilsaprcjcilcrc 
ne fçauoycnt que loit que de com-"^"''* 
battre pout dcfîendrc leurs \ , iufqucs 
à ce qu'ils auoyent vjii v runpagne la 
Cauallerie de France ipara- 
uant combattu (Jucpuai liiouncui & la 
gloire. Potnpf^ diToic 

C» CL ► ^ L o *]"^ 1 homme 

eUvraycment vn beau vo; ^ fo\^x ç\^^ Aok ^xoî- 

P* vnc bonne caufe. Si le pays elt p:.r tout ou "^'"^"f p»ï« 

Jon peucvmre libre, ne Icra-il pasoul oncft^ubcff<fr 
Tom J. E c 
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peut meure tous lesiourscn liberté tant 
de pauurcs Clirc (liens ? Vn homme qui 
cft né comme difoit Anaxagoras pour 
voir le Soleil , qui fe dcfcouure par tout, 
& le monilrc en tout climat , fclâit trop 
de tort de s'attacher à vn coins^ de tene. 
Mais pour reucnir au Duc de Mercure , Il 
ny eut Seigneur en France qui vlaft plus 

Premîer vova-^^o"^^^^"^ ^^^^ 

uut'ic dcfdaignant roifiucté de la Cour 6c les 
Mercure en ajl^j f-^ ^iiaifon , s'cmplovi au fccours 
rotnu:m.«c Ju des Çhrelhcns contre le plus grand en- 
mois <i*oaob.,^c,^ij j^. i^Qf Relicîon , comme autresfbis ^ 

Godclroy de Bouillon s'en alla en la tcrrede BouiL 
,Saindc , &: y fonda ccfte Chreftiennc 
Monarchie du Royaume de Hierufàlem, 
fit Li guerre aux Sarraiins. LVn de fcs def- 
ccndans entreprend fur vn glorieux exem- 
ple le voyage d'Hongrie, ^ y mcine le 
Comte de Chaligni Ton frère auec quel- 
ques gentiU-hommes il les defpcns , pro- 
po/ant d'employer les biens auffi bien que 
^ vie en vne lî Sainâc guerre , ayant fai<5t 
vœu d'y fcruir deux ans la Chrcftiencé à 
fcs defpens. Il y parut non moins grand 
Capitaine pour dcrtcndre, que pour allait- ' 
. lir ,lui qui n'eftoit que Mercure en France 
fut vn Mars en Hongrie, & cmpcfcha que 
Tcnnemi qui auoit vne armée de cent cin- 
quante mille hommes n'afficgaft Strigo- 
nic>&cclafutcn Ion premiervoyage^auant 
le retour duquel l'Emgereur defira de le 
voir, & le pria de prendre fon chemin par 
Prague. 

Comme il trauailloit hcureufcment en la .Michel 
haute Hongrie, Michel Vayuode de Vala- J^^^"^^^ 
chie alFcura les afiEaires de l'Empereur en la chic. 

Ttan- 
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Traniryluanie,d*où il chalFa le CardinalBat- uCtrèinÀ 
coriqui s'clloic mis fous la proccâion ciu^«ro" mucn 
grand Seigneur 5 &:s'cftoic rendu fon tribu- ^i;;'^'arPo! 
taire. L'Empereur Taucic tàit aducrtir de fe 'ognc fut t^éi 
recirer en Pologne, Se le Pipe lui auoit en- 
uoyé fon Nonce, po^irrcxhortcrauxarmes 
de fa profcfTion , 6c le retirer des temporel- 
les. Il lui en prit mal; Son cntrcprife fut fi • 
dcfàgrcablcà Dieu,& fi dcfpourucuëdciu- 
fiice Se de prudcnec,«.]irapres auoir efchap- 

t'clafiireurdcla bataille, il tomba entre 
es mains des payfans ou des rolcurs qui lui 
utuo^i coupèrent la tcftc>& Tenuoyercnt au Prin- 
ce de Vâlachic , lequel nVliimoit pas fa vi- 
(ftoire parfaidle fans cela. On folhcita le 
Pape de taire quelque rcirentiilicnt de ce 
meurtre , mais il ne s'y voulut refoudre, 
paice qu'il cftoic aducnu en ta^tion de 5$iet ird ftdart 
ji;ucrrc, Cfe ne fçiuoit par qui , hi comment. 
Le Prince de Valachie qui lui auoit xo'ùé lepiM fubuu.dr' 
ce tour s'en repentit , comme volontiers la^"" *"'f*'*"'y 
iuaucnancc de la valeur & du courage bit 
regretter Tennemi mefines quon a f^i^ ^p'J'^'d^.BcH- 
mourir. ciuii.lib.i. 

On commença à fe dcffier de la fin- 
cerité Se fidélité du Valaque , & l'opi- 
nion' qu'il vouloir faire fes affaires à parc, 
^ fcparer fes armes de celles de l'Em- 
pereur, fe rendit commune , quand on 
LcVaU-^^^ qu'il fc fortifioit aux places fortes 
tjùf fc for-dc laTranlîyluaniCi II cnuoya toutcsfois 
ir"i Amballadeurs à l'Empereur, pourTaf- 
tuBïç. feurer que la caufe publique cftoK laficn- 
nc , qu'il n'auoit autre dcllein en eeftc 
guerre que le commun bien de Ch^c-^uic^id/uliS- 
&icntc,&:eftimant que toutçcqui n'eftoic" 
«cureux de piolpçrecn gênerai ne pQU-^,,,.^. ». 



« 



HISTOIRE 

Scîp. Nadc» "^^^ ^^^'^ ^^^^ hclircux à fon particulier. 
vfciLEivs Maisà la fin Dieu d^fcouiirit 5c confondit 
Pàtikc.Ii.u|-^j maunailcsaffcdions, comme il C: verra 

en fon lieu. 

Laftion qui ferme l'anncc cft celle qui, Y.^}^' 
ouurc la porte Samcte. Aiftion n célèbre ^ l an id^c. 
il rire que ce ne fcroit pas vn maiiuais Jou- 
• haïc à vn Pape cju'il la file deux fois, 

viteiin»» pr>ur<-'on'inic VitclliasfoLiIiaitoit que Claudius 
conçr .t iicr fi(} foiiuciit Ics icux fcculicrs. Il cft mal 
fjo"/ f.nt Tt'l^i^t de trouucr en rhiftoiic la première 
icux fcculicrs inftitution de Tan du lubilc , bien que 

mlt'^c^^acnxl'^^ ^ en apiI-B.nifac 

mots: ^rf/»r/4-blic la première conftitution. Le motit"*^^"* 
?'^'ii^'.n7"fi^ï^ de ce que fur la fin de la troîficfmc 
centaine de la rcd:!mption du monde, 
c'eft à dire , de la veille de Nocl de Tan- 
née 1199. & fur Tlieuredc Vcfprcs, à ce 
laques Cardi- qu'cfcrit Ic Cardinal dc Saind Gcorge fon 
"'^'^^^•^^'T-ncpueu J'Edifcdc Sainû Pierre fc trou- 

ge n ucu du r , . , 1 - r j 

p-ipc B -nificc ua remplie d vue grande multitude de pc- 
viii. fnvn !» ^^^nimun bruit eftant 

urc tur la bulle D ' r • > 1 r L 

au lubiic. ptrmieuxquc autrestois a la mclme neu- 
rc5&: en la mcfmc année grande indulgen- 
ce clloit concédée à ceux qui vihtoycnt 
cefte Eg 1 1 fc >&:rc trouuoyent à L'ouucrtutc 
dVîic des portes : Que le nombre s*accreut 
en telle forte & telle foule les iours lui- 
uans^que Ton nepouuoit palLr parmi les 
rues.Ccla citant rapporté au Pape Bonifiicc On^\nein 
ils'cneltonna, ^commandant de rccer-*'^^'|^ Va- 
cheries vieux regiftres des ades de TEgli- 
fc , Sk. reuoir dilis^emment les Bulles des 
I^apcs les prcdcceireuts , on ne trouua rien 
qiji pcuft alleurcr la fource de celle de- 
uoiiic II ny en auoit non plus de cc- 
gnoiirancc que de ce qui s'eft Itiit en G 

* deuanc 



cenue. 
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dcuant Thefcc, en To ^banciclmc Olympia- 
t «Cj oulc rcgnc de Danus. 1:11 l^i.. ^ li q»i'. - r' , 

plcxitc on rcccrclia foicncufcmcnt les plus 
anciens pour auoir par la tradition vc hunsx X v.iùs 
^ „ r cabale ce ou'ils ne pouuoycnt vérifier par'"^^ " 
tion des Iniltoire. Oji rencontra vn bon & dcuo -ou r nu"- 
jncicns. ticux pclcrin , qui auoit atteint Tan cent &: »«i»c«qu o 

rcptielmc de Ton aagc , lequel c dan t con-ucmit?"* aîi 
duit deuant le Pape, afferma qu'il fc fouuc- 
noit qu'il y auoit cent ans qucfonpcrc a- 
uoitfaitlc voyage de Rome pour gaigncr 
rindulgcnce du lubilc j&àfon retour l'a- ^ 
Moit exhorté dcn'eftrc niparcflcux ni ou- 

\^ blieux defc trouuer à Rome l'année ccn- 

ticfmc la veille de Noël pourgaigncr la 
mcfmc indulgence. Ce tcfmoignagc liit 
confirme par deux vieillards François , & 
plulicurslraliens qui difoyent auoir enten- 
du de leurs pères que les indulgences c- 
ftoycf^t concédées en ceftc rcuolution d'an 
nées , à ceux qui vifitoyent les Eglifes de 
Rome. Surquoi le Pape ne voulant cftcin- 
drc cefte ardente dcuotion, ni en abandon- 
iu temps!* ^icr la mémoire à la tyrannie du temps qui 
rauit 5c emporte tout , fitvneconftitution 
qui feruit aux Chrcllicns comme le clou clou foimnci! 
nchc au temple de Mincrue, pour ^'^"^[^'""J^^J^p^* 
blicr l'année du lubilc. Pourccdc l'aduisa^ Mmcmc * 
du Collège des Cardinaux il ordonna«o«*!«*™*»»^^ 
qu'il fe celebreroit à Rome de cent en n'yobi!eppo!nc 

^ ^, cent ans, & voulue que ce qui ne fe gar- dc$ 

du iubi'i^^°^^ P^^ tradition palFalt en forme *"l„ cris q ;e 
réduite à dc Loy. Mais parce que le terme edoit'**»" f-"^»" ^ 

Ko.zas. /T I _ 1 • r L • r 1» • R.o'nr pour la 

iilongjlavielibrici'uc, que 1 on pouuoitpubjiotionde. 
dire du lubilc comme des ieux feculictSjîcuxfccuUirc:. 
qui les voyoit ncks auoit iamais vcu, & 
ne les verroitiamais, le Pape Clément VI. 

Ec iij 
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fMunitt Mdiu chans^ca de (cmpscle la cclcbration à l'an 
^ ^r-Cinquanticimc, & retrancha la moine des 
^^iMf^i/^w^wannccî. Nombre fort conuenablc à la re- 
J^jJ.f/fî'^jmiffiondespechez, parce qu^ntrclcs luifs 
f:Uu«lio. toutes choies retournoyent en leur pre- 
mier eftat de cinquante ans en cinquante 
ans.Toutcs debtcs s'abolilFoyentjtoutcs in- '«tel cki 
iures s'oublioycnt , & les trompettes fon-^/o/',^,!^ 
noyent plus haut que de couftume3& don- comme 
noyent le nom à Tannée. Depuis le Pape "^"'P"*^ 
Vrbain,V I. voulue par vnc fréquente mé- 
decine furuenir à lafragilité humaine, & 
donner occafionde rcuercr le temps que 
le fils de Dieu demeura ça bas parmi les 
hommes, ordonna que le lubilé de l'an- 
née fainftc fc cclebrcroit à chafquc bout 
de trente trois ans. A la fin Paul deuxicfme pois ^ 
le hafta , & r'accourcit le terme a vingt M-** *x- 
cinq ans. 

UBuiicdaiu-: La publication du lubilc fcfaitleiour ^ ... 

biWfc public. \*Kr r i rt. c • 1» Pubbcê- 

aux qujtrc de 1 Alccnlion de noftre Seigneur 1 année tion da 
coing5 de la précédente , en rEi;lirc Sainû Pierre du'"^*!*- 
pluMwuX àcM^ Prdlres en deux diuer- 

quatfc partie? les chaires bien parées. L'vn lit la bulle 

T«v.«ftac!«="L«in'S'l'='"''-"" François. Les co- 
pics £n font cnuoyccs par toutes les hgh- 

fcs dcTEglife. La veille de Noël à l'heure 
de Vcrpreslclubilé fc commence p^rvnc^Uo^pf 
folcnclle proccfTion en laquelle le Pape,lcsduiobiié. 
' Cardinaux, les AmbaiTadeurs des Princes, 
les Prélats , les Officiers de Rome y nnr- 
çhcnt félon leur ordre. Le Pape eft porté 
çnvne chaire, & s'arrefte à la porte Sain- 
fftequi eft formée de murailles, &nc s'ou- 
urc quelannccdu lubilc. On lui doni^c 
vn flambeau en vnc dc$ ujains , & vn petit 
rnarceau d'argent en l'autre , auec lequel 

xlbac 
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il bat crois fois \x muraille, laquelle cfl zmC- 
f\ loftabbatucpar^cux qui font ordonnez 
à cefte demolicion. Cependant qu'il prie 
pour la bcncdidtion de ccft œuure, les 
Chantres de la Chappelle chantent plu- 
licurs Cantiques Plcaunies de relîouif- 
fanccs. Les trompettes & clairons reten- 
tilFent par tout. Le peuple fc prclVc pour 
recueillir des briques de la porteabbatue. 
Cela fait,le Pape entre en l'Eglife, fc va ren- „ ^f'""' f 
ore deuantl Autel, & commence IcsVci-Noei de l'jn- 
prcs. Deflors la grâce du lubilc cft corn- "r«/"*^^"»« 

». . r r ' 11* n fit point pro 

muniquee lulques au mcimciour de 1 an-premcnt c«m. 
ncc fuiuantc ,inclufiucmcnc. Ceux qui le ^'j'^^^ 
veulent gaigner font obligez à la villtc de 
quatre Eglilcs, faind Pierre, faind Paul, 
faindt lean de Latran,Noflre Dame la gran- 
de,ou des Neiges, 
ckment LePapcClem,entVI IL fit cefte ouucr-jj^ p^^^ 
J^^J|^-^^««turclc iour de l'an i6oo.Iule III. Touurit leiii.a.i iubiiéde 
•ouïdci an iour dc U S.Matthias, parce que le fiegc c- l'^pi^tc amaj 
1^0. /toit vacquant,&:ne fut pas pluftoft rempli, i las Matthia», 
Clément VIIL ne la peut ouurir la veille 
de Noël pour Ion indilpoucion &: 1 extrê- 
me douleur dc fes gouttes. Mais nepou- 
uanc fupporcer l'incommodité que ce re- 
tardement donnoit aux c(lrangers, il fe le- 
ua contre Taduis de fes médecins , & fit 
hcureufcment cefte cérémonie. On y vid 
. vngrand nombre de Pèlerins, & plus dc^lJ/J/r» 

bredcFrir ^^^^ÇOlSqUCde tOUteS autres nations en- Congrégations 

coif , en femble, mais fi ncceffîtcux que c'eftoi: pi- piJur^co!Îf!!îreî 

TaînaTi IcSVOyoit. Et bien qu'il y cuft dc&irauaillcrfor 

Rome, grandes charitcz, vn grand foin pour ^cs^^^^^j^îV^^^^"'^ 
loger & rcccuoir , on n'y ^ouuoit pas don- poar le fpiri- 
ner h bon ordre que pluheurs ne dcmeu-*^.*''* ;f""ro' 

^ T r . rcl Hç l année 

^ lallcnt en rcltc auec de grandes mcom-Ciina<. 

Ec iiij 
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rnoditcz. Le Piince de Parme fc tror,ua S 
rouiicrturcjbicn loge, bien rccca & brcn 
traiâé aux dcfpcnsdu Pape. Il y r aigna Ict 
pardons &: vnc femme , le Pape lui ayant 
donné lanicpce fille aifnce du Seigneur 
Ican François Aldobrandin , laquelle n'a- 
upic encorcs douze ans, tk pourco la cé- 
rémonie des efpoufaillcs fur diffcrcc de 
trois ou quatre mois. 
Qaatreaaions Çefte ouucrtute du lubilé a efté IVne 'î* 

fntmor;ib'e$ j in- t Pontificat 

fousic rontifi quatre grandes actions qui ont rcnduduFa^»* 
cat du Pape le Poutificat dc cc P.'^pe heureux &• mcl^ 

Clcmcnt VIU. ^ t • S ^ ] • • û 

1a conoerfion niorable.La prcmiere,h réconciliation de 
du Roy , la ccfteamc tant importante à la Paix &: au 
ûtndlVmï: rcpos delaChrefticiué.La féconde, la Paix 
fcic Jubile, entre les deux plus grands Monarqucis 
Chreftiens. La troiliclnie,la reduftion dà 
Duché dc Fenare (ans guerre. il eft eiflinié 
grajid Prince & vrai Perc dc concorde pat 
^ ceux mcfmes qui font ennemis de la Pa- 
pauté- Pource refpetH- vn gou'T-rneur dc 
Prouince ,quoi qu*il ne tienne que poiïr 
yn lîmplc Euelque de komc, lè ; ' j foi- 
gneufement en fon cabinet , parce que par 
de grands elfc(fî:s d ami i n,'!! 
a oblige la France i<c tous les François, Dc 
tout temps les images des pcrfonnes de te- 1,^,^^,^ 
putation &de quelque rare mérite ont e-pourr^it» 
'lié chéries reuerccs fans que la diuer-**" 
iîté dc la religion en ait deffendu la memoi 
Alexandre Se Alexandre Scuere Tvn des plus vtiles 
ucre entra en Princcs pour fon aagc que l'Empire eut ia- 
quS^^^^^^^ mais, tenoit en fon plus fecret oratoire l'i- 
Il fiit tue par mage d'Abraham,&:d*Orphce.LaChrefl:ic- 
cîuu alr^ou" auoic bcfo.n cJVri tel Pape, l'Eglifc d'vii 
de trente anj. tel PaftcurjRomc v.» . 11 fi iuftc Prince,poiîc 
reformer fcs vices qui fbntlcls que le vo/a- 

pede 
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ÇcdcRomccftpairécn Proucrbc mtrc le f",^^"^^^^^^^ 
viils;airc,pour dire que les bons 4- . ont rjkJoU hcpour 
n'en rciiicnncnc pas meilleurs , ^ vn Em-Jj"*^^ ^jj^^' 
pcrcur Allemand en fei foie Ci inauuais iu-pauryeftrc 
cernent qu'il tcnoic que de planeurs Em-^"'**"°'^'*^'^" 
pereursalians J Rome il en rcucnoïc bien (2$qt^tn ^ui 
peu. Il cft vrai que ceux qui prcr:icnt c;ar- ivepr«r5 fat' 
de aux (aindbes^ iuftc^ avions qui fe fcnc'<" aupîruf- 
^ Rome.crouucrôc qu en la balance du bié ;>f,'^f,,„^o'i" 
^du maljavctcu emporte le poids. IlsVnM»itcr ffU 
foit bien du mal qui paroift, il s'y feit beau- cuf, 
coup plus de bien qui ne paroift pas tant, 
& c'cft le naturel des hommes de ietter 
les yeux fur l'vn pour le publier y de de les ^ 
dcftoumer de l'autre pour ne l'imiter. Plu- 
iîcurspailentàtraucrs pays, & iugcnt à la 
volcc des choies clîognces, dont le rapport 
cil peu (incerc& (csdiftindlionrconfufcs, 
connnc Strabon confond \c ^ ' bées aucc 
les Alp(fs , ôc ioinct les Aipcs aux Pyré- 
nées. Chacun doit parler de ce qui le tait 
h Tombre de Ion Clocher. 

Encorcs qu'il foit vrai que la mort foie 
nueuglc,&: qu'elle ne diftingue [^^^(oimc ^^^^^^^['P*^^^ 
de les traîv5bç, bien qu'elle lesattaque pardi t^"" 
ucrrcsc»^ln,lcadcs , T. cft-cc qu'il y a dcs^:-:::JX't 
lâilons où To^n dicoïC qu'elle n'en veut sbnbc. k- 
qu'aux grands 6c intrfprifc les petits. ^ '^^ 

lls'eft vcu telle année qu'elle vuida qua- 
rt tous les throfiics des iicges & puilîàn- 
ccs fouueraines de l'Europe. Elle fait* 
maintenant vn tour par le Collège des 
Cardinaux , &c Iç diminue en moins de rien 
d'vn bon nôbrc. LcCardinal Battori mou-*^^»"^"^^'''^*- 

^ • 1 nal Battori cq 

rut violemment 5 comme nous auons vcu i^ouêbrc, 1^99. 
cidelFus. LcCardinal Raderic qui cftoit MonduCa». 



441 H IS T O T RE 

^^^î^^^^îf»^ venu de Pologne à Rome pour ffai^ncr le 
Mort du CAr-AUDile/utalîailli d vnc heure qui 1 cnuoya 
ëinai d'Arra-en rEccmcl Tepos. Le Cardinal d'Arraeon 

le luluit en mclmcccmps.Lc Cardinal An- 
J*^^J^"^C«-drcd'Auftrichc : Le Cardinal Priuli Pa- 
a'Auftriche en triarche de Vcnifc :Lc Cardinal Caietan vi- 
Nou«brei6o(ï.rcnt commcnccr & non achcucr 1 année 

Sainâe. 
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Sommaire de la première Narration. 

V Année commence entre le Rot & le Vue de Sac; 

uoye far aUtgrejfes^dr fimra par U guerre. 
Tr^itiques dr menées defconuertes. 
AboHchement fecret du Vue de Sauoye & duDuf 

dç Sir on 0 Corj flans. 
Modérer fon ent^ndenn^nt efile premier précepte 

£vn Conrtifan, 
Le Roi fait voir au Vue de Sauoy fa Cour de 

tarlementyfeant & mgeant. 
célèbre plaidoyer te efcouteepar le Roi dr le Vue. 
V'Alincour enuoyé a Rome pour les affaires du 

Roi. 

Jrriuee du Vice- R^} de Naples a Rome. 
Oeuures Saincles /* Home en l année du Jubile. 
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Lnc faut pas lugcrdc 
Tan par le premier 
pi lour, m du iourpar la 
' prcmicrc hcurcni des 
aâions par le com- 

\ mcnccmcnc.II rautat-Tout« Ucm 
iVl^^^J tendre le bout de rojia' '^'*'"»**" ^ 
jÈ^iô le foir de la iournccJai^Dilî a^s* 
findc Tcrnure. Paris void le premier iour"oy^ ^ 
delà première année du fiecle deux Princes 
*cnfemble,qiu awant qu'elle s'achcuc feront 
autant fcparez de cœurs, qu'ils Icmblent v- 
iiis de prcf'ence & d affedion. Us la com- 
mencent tout autrement qu'ils ne la fini- 
ront. Ils fc donnent des cllreincs pour fc 
donner des combats. En paroles ils ic tien- 
nent pour ftcres , en eflre(5l ils feront ennc- 
mis.Ils font retentir l'air d'allaigrcllc, pour 
faire trembler les Alpes fous l'effroi & la 
fureur de Icursarmcs Ôc le tonnerre de leurs . 

canons. Maiimilian a- 

Fftr^iBcs ^ enuoya au Roi pour cftreines 

au Roi & deux grands baffins& deux v.ifcs de cnlla),gMndc4uanci- 

dG uuc. pièces des plus rarcsdu cabinci de Beacrice ".^'y'^" 

de Portugal Ton ayeulc , ^ de D. Catherine Z7Xl^„l 
Inftntc d'Efpagnc fa ftmc,& qui ne Te pou- "•'i^ * ap.fta 
uoiét cftimcr ni pour la maticrc ni l'eftoffe, gnif d7 n^S 
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ucr&cnt.&Tp ftrie , de fur VII fuicd fi ficflc qu'il fautllâ- 
P'^^^'^5j^°"j^^,^ardcr cciit labeur^ pour en foire vn parfaiu 
fu\, pour mon- Le Roi en fit bien plus d'cllat que Maximi- Uniab 
."'jrLnTjl'^»" I- ne fît de ceux que les Vénitiens lui-p'^J"*^ 

balTjdcurs que . r r i P^tcur. 

pouooit valoir donncrcnc , & par mcliilcoccalion dcstf»i!» 
.%n prcfcnt d6t ft^ciacs doiina au Duc vnc cnlcignc dcdia- 
ftoyêt inutUct.manc y au milieu de laquelle vu diamanc 
BRv$ioUb*s ^^^"^P^^^'^rit dcfcouuroic Icpourcraiddc (à 
cap.2o. de le- Majeftc.Pourcraift qu'il cheriiroic commcPpn^raid 
gation.buf. Pcrfcs cclui d'Alexandrc , ôc l'ayant per- ^f'^^'" 

Les ancien» ^ . iZ j < * û'c. 

paurtraits &du vncroiscn dançant ht donner cinq cens 

^^ç' clcusà celui qui le trouua. 
bcii. Poliio en Le Duc fitdcsliberaliccz inimitables, & 
«ïonnerairon. lorsquc l'on crcut qu'il auoic (out donné, 
*wS^^»»*^t!lIm*l inuitale Roi^claCourau bal , auquel 
it»7i*/i»9 ^«j^- il parut fi paré que les picircries dont ics 
^^ttm'v7/-«tô'ï''^bitscfto)^cnt enrichis , furent cftimcz 
xt/iaMt vti ar- plus de Cix Ccns miUc cfcus.Il cftoit en tou- 
^'îvV««f(i»/rfi^c^fcsaâ:ions il Sicile, fi libéral, fi courtois, 
voc* frmctpitqiic pcrfonnc ne fortoit de lui mal contét, 
2i^'^,^',[^y]^comnic aulli ne feut-il au'vn Grand m;:f- 
SvEToKivs. contente pcrfonnc,fclon l'aduis de ccflEm--. *. 

pcreur, quipour la oontc ce douceur fut reuruptru 
appelle le délice des hommcsiil fecompor- '^^'^"^ 
toirenucrsie Roi non comme fouuerain, humain. * 
jnais comme va liai , & croyant faire Ton 
profit de celle humilité ne dcfciaignoit au- 
cune forte d'oflices ni de complimens , ÔC 
fembloit qu'il cuillaillc toute fa grandeur 
delà les mots. Comme ileftoit humble cn- 
uers le Roi , ÔC familier à tous les Seigneurs 
de la Cour, auffi eftoit-il libéral cniicrs 
tous ceux qui vouloycnt rcccuoir de fcs 
prclènts. Il cftimoit qu'en perdant il gai- 
gnoit beaucoup, 5c qu'vn Prince , quoi q'ic 

dit 
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dicluftin, ne s'appauurit iamais ni pour';*^^f'*^f ^ 
louer ^ ni pour donner. Il donna des ^tZ'm»ttmt%r , 
fcnts à cous les principaux de la Cour, qui^'J^"*^* 
tous les acceptèrent par la permiflion du 
Bfron'îcfut^^** Le Duc de Biron rd'ufa les cheuaux 
fcdci che- qu'il lui prefcnta : mais le Roi n'eut pas 
d"*^ 5^" meilleure opinion de leur intelligence ,ni 
»«>yc. le Duc moins d'alfcurancc de fon affcâion 
pour ce refus : Car c'cftoit principalement 
pour l'amour de lui que le Duc deSauoyc 
auuit fait (on voyage, pour l'artachcr entiè- 
rement du feruicc du Roi, & conceuoir ce- 
lle grande machine,qui à la fin efclata en la 
Principale confijfîon de ccux qui s*en mcfloyent. C*e- 
•ccafiô au doit cefte grande occafion qu'il portoit en 
lûll\lâit-^^^ ame,&laquellc il ne vouloit defcouurir 
quand Ion Conlcil le dilHiadoit d'aller en 
France. Le Marqui(at de Saluées cftoit bien 
le prétexte de fon voyage , mais Tachcuc- 
ment de ccftc grande confpiration en cdoit 
la véritable caufe. C'eftoit vne belle fiieillc 
bien efmaillee que Ton fuppofoit à vnc 
faulFe pierre. 
LaF in y vint audî comme If truchement Ob ^iToît 
. e dcsvolontezdes Confpirateurs & Confir-l^P^Ï 

M.tfrlaFin , - ,., . _ Aie Baron de 

à parii. «crez. La première rois qu il parla au Duc Lu» s y trouve.. 
deSauoye la nuift du lendemain des 
ûesdeNoel, il fut introduit en la Cham-pm c^u'ii «y 
btc du Duc en l'Hoftel de Nemours par ***** 
le Seigneur de lacob fans que perfbnne le 
defcouurift. Le Duc de Nemours venant 
pourdonnerle bon foirau Duc , fut prié 
de n'entrer point , parce que le Duc fe vou- 
loit repofer. On ne vouloit point qu'il 
en fceuft quelque chofe , car on craignoic 
^u'iln'enaduertift le Roi, ayant enten* 
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du & remarqué ce qu'il lui auoic dit des le t)-cîjraft4 
uDacdc S.V premier iour de fon arriuce , qu'il n y a-^^l^^^/jj* 
uoycn'«iam.u» uoic cholc ao mondc qui Icptuftportcc 
f/DucTcTi- ^^""^ fcruicc du Roy,commc céfte Icu- 
iïioursfon pi Iccxccption fauuc , il n'y auoic rien qu'il 

rcat contre U f^f^ . Ç^^^ AlcclV. . 

Il ne le pallou nuicV quclarm n çn pal- inteliigr»^ 
faft vnc bonne partie pour llii faire "^C^ 
tendre en quel eftac i'c trouuoit là fe-nui*. 
^'^'înlVft^oK <aion. Ceuxquica-oyencdc ccftc incclli- 
p©int,m«i»iu gence l'alloyent trouucr aux Eglifcs les 

^^u^ïcu'll P'^^ cflongnefcs & cfcarccc? , fc rendans 
pjriantauchc railon les vns les autres de tout ce" qui fc 
uctHu i.a du pafibit. Il nefe difoit rien auCônfcil du 

Comte d Au- V, , I , 

ycrgne. Roy dont le Duc dc Sauoye ne hift prom- 
ptcincnt aduerci par ceux qui d.pendoycnjt 
de Tes volbntcz. Et comme il cft Prince 
des plus nccorts pour caualcr les efprics 8c 
les attirer à fes ^•)crruafions,ayant autant dc 
courtoilîe &dc douceur, pour gaigner la 
birn-vncillance des cœilrs, qu'il en faut 
poui hure fes affaires , iln^oublioit aucune 
forte de courtoilîe ni d'oftice enuers le 
DucdeBirofi, & quand il alloità laCour ^"^deSt* 
t! c^iflinguoit d*vn traidb dc (es yeux Ceux"^7taii ^T. 
^.jiti cftoyentà fadcuolioh pour cflcmgntzc ncnt<Utf 
cjirils fullcnt, &les choiiiiroit entre plu-'*'^"^* 
licurs courtiûnSj&tjuand illcs rcncontroit 
il failbit en forte qu en leur cuant le man- 
teau ou prelTant la main ils cognoillbyent 
nfainummiit q'uc Icurs aflfcfti'ôns ne lui eftoycnt pas in- 

i««X7- c°S"""- ll<:ftbicn ri«l-ai/c ^WA nc rc- 
int in «pué vm- quclquc cliolc dc 1 nttments 
/*/.iM^.#f« »M- • raùîi^'* r^me, pour ferme &conft.mtc 



mu0r,b*t» >ïi». f^ arcommC le calme de ! 



iUMt, EgisiP. 
IfbJicap.j^. 



s'jguc ce ie trouble par les vents , 
ftitcUe par les petfuafions dc rvtilicc li i 

ohan- 
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chafigcment. 

Maisilnauoitencoresparlcau Duc <I« 
Biron de leur dcllcin que par Icncremifc 
d autrui, il eftoic ncccU'aire de feioindr» 
près pour ferrer le nœud de leur liaifon.Ilj 

Abouche. »"c«rchétousdeuxlcsoccallôy. 
lucm du Maisil y auoittoufiours quelque efpinc 

uo)\'l%r '^"''^'î"'^ ^'P^^" quilcsempcfchoic. lU 
Ducdcn,-*^ rencontrèrent fort commode à Con« 
roni con, flans s'cftans trouuczfeuls, le Roy ayant 
commande au Duc de Biron d entretenir 
Je Duc de Sauoye , en attendant qu'il 
hid rcucnu dclagarderobc, ils ne perdi- 
rent point de temps Se ne l'employèrent 
qii en trois ou q;ucrc paroles de confian- 
ce, & dvne intelligence affcurccfc remet- 

tantdufurplusàrentremifcdclaFin.Leur 
di/cours fut rompu par la venue de Mcf. 

iîcurs le Comte de Soilfons 3c du Duc de 
Montpen/ïcn 

La procédure du Duc cftoit en cela foit 
ludicicufe & accorte , car il entamoit fou- 
ucnt quelque difcours de la vaillance & du 
courage du Duc de Biron, pour fentir le 
^A^t.fic«,ugement du Roy, lequel ne lui donnoit 
pas touliours la gloire des belles execu- 
^oi mtilfcvantoit. Le Ducdifoitoa 
tailoit rapporter au Duc de Biron tout ce 
que le Royauoit «lit de lui , (3cdont il fc 
pouuoit altérer. Surccs rapports il fclaiH 
fou aller aux pires paroles que facliolere . 
pouuoit former contre icrcfpca ôclcfcr^T^'J.^^^^^^^ 
uiceduftoy,&quoyque les moiruemens ^^^'^'-^L' 
d vn grand courage do)ruent eftre peians acTf/rrElï' 
^Z"' L'Pr " î cfclyappoit.il à foi-mefmçs &^^»> i.c.t. ' 
pôuuo.t *ïi»oit des reparties fortbrufques 6c legc- 
r.utfrix lu rcs , car il eltoit fort fcnlibic aux coi^ps 

TomJ* Ff 
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lancez colurc la rcpiitacion de fa valcur^loujug» 
au prix de laquelle iln'eftimoic rien , 
.c]uand ilcntioit en Thiftoire de fa vie, il 
adiouftoit des inanuais comptes de tout 
le monde, & n'efpargnoit pas mefmc le 
Roy , dont la vaillance ôc Texpcricnce aux 
adkions militaires adonne delà pouflTicre 
aux yeux des plus clairs voyans , les con- 
traint de confciler qu'il n'apas ellécflcuc 
Diriot fiu tluofne Royal parle bénéfice de fa for- 
i'Hyftafpet & tune , OU par le hannillcmcnt d'vn cheual, 
SyiVAnfcoup ^^^^^ par la vertu de fa vertu, n'y ayant rien 
Érapper . fanf dc grand au monde qu'elle ne mcritaft, &: 
ftm eûîe btrl ne peuft acquérir. En cela le Duc dc Biron 
fcx,pir!ff<rui lui loi t dc grandes fautes contre les rcigles 
^f"^'''^!!'^;;"' dc ceux qui ont cnuie dc faire & parfaire 
ptvT* de ulcurfortune.il ne faut iamais entrer en cô- 
fotcdAlex. parai fonde vaillance ni de capacité auec 
ion Prinde»iamaisdifputcrfbn aduis, i^ 
maïs contredire fon opinion , iamais s'af- 
fcftionner dc paroiftrc plus aduisc, plus 
iudicieux ni plus capable. Plufieurs onc 
(ait naufrage contre ccll efcueil : ie de- 
firerois que quelqu'vn cornaft toujours 
l'oreille de ceux qui difpofcnt de celle dc 
leur maiftre , AIodcre^'\os entrnjemens^tcncz rrtce^e 
voftre fuffifance couucrte. Ils iroycnt phis**^.'*"**'^ 
fcurement en cefte mer oragcufe dc la""*^' 
Cour. On tient en Efpagnc ce précepte 
comme defcendu du ciel , &c i'en ay re- 
cueilli trois exemples , Icfquelsquoi qu'ils 
foycnt dediuerresa(5i:ions,& fur différents 
I iubicâs, fcpeuuenccilcndre à toutes oc- 

casions^ excepte au Confcil où il n'y a au- 
tre rciglc que celle de la vérité , ni autre rc- 
fpcàt que celui du lalut du Prince Se de fon 
Eftat. Voici le premier: Le Roy Manuel dc 

Portu- 
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P ?oi^!ic7^1î^^""8''^^^^^"^"t ^^cc D. Ldyys SilucraD-Emanoel 
* tugai. ce qu'ildcuoîcrcfpondrc à vn bricf du^,7,'|,%î°""' 
Pape, lui coniman lad'endrcircr la rcfpon-Pnnc" gnnJ 
ic, & quilenfcroitvncde fa main pour ^^''^^"^^ * 
choilîr la meilleure , oïl des deux en faire v- rc ulT^oJal 
tic, car ce Prince eftoitefttnié cloquent, * 
ne donnoïc pas volontiers le dcuant àbientrepnt; ' 
drirc non plus qu a bien faire. Dom Louys 
doricux de faire courir fa plume en mcfmc 
licc qi^ celle du Roy , s affcétionnc de ren- 
dre celte rcfponfe li parfaide & accomplie^ 
que quand le Roi la vid , honteux de l'incf- 
galuc de la hcnnc^defpcfcha incontinent le 
Courrier, Ccn: voulut monllrer ce qu'il a- 
iioitl-ait.Sylueraremarc^uantla faute fcre- 
tiie,& entrant en fa mailon dith Ces fils. En- 
tans bloquons fortune : Il n y a plus de feu- 
ictcàlaCour pourmoi. Le Roi par mon ^ 
imprudence a rccognu auiourd'huy que 
i'cn fçauois plus que lui. 
Kuy cq. Le fécond eft de Ruy Gomcz , le plus 
grand maiftre en ccfte fciencc qui 
nmais eftc , entendant que l'Empereur 
Charles cinquiefme , aucc lequel il iou- 
oit fur le rencontre d'vne fauorablei^*'^^^^"* 
Carte , auoit iuré par la vie de l'I m- ferment p^* {* 
pcratrice , ferment inuiolable , qu'il gai- ^ctpnw^^^^ 
gneroit le icu , fc retmt fi bien, qu'en- «oit rciigTux 
cords Qu'il fuftaflcuré de le feirc pcr '"'^^^ ^^P*' 
drc , ,t fouftmt l'cnvi : &c voyant quei-Vr a'^I 
i Empereur auoit defcouuert fon ieu '^J. '^o'- 
ployaNfcs cartes qui en portoyent vn meil- r^>!irf^?;:: 
leur. Ceux qui eftoyent derrière lui firent""'^''" 
quelquc figne d'eftonncment , cftimafis"'***"''"* 
imprudence ou malheur ce qui clèoit fa- 
gcilc & difcretion. l/tmpercur s'en print 

ff iy 
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garde, & quand le icu tue hni, les cira à. 

parc pour fçavoirla vericc ,co^aoilîaiic la- 

iluellc, il leur doffw-ndicipciuG dcladil- 

gracc d'en parler. Cccraickliii fut cane a- Vn bo fer.. 

coratx fit pjr propre h demeurer près de D. Philippe fon voWeT i 
r« fpc:u ic^çjr. filsauqucl il le donna, ôc le lui recoiiini3n-^"j'j|jç^**' 
2t"i kom/p»» de toutes les qualiccz conucnabljs à 
gf ticroiue en- yn bcm fcci^iccuc qui commandoic à la for- 
qié* iL" juoa ^^"^ pouT accomniodcr fcs voloiftez , 
aonaéidiriicr,rcc;lcr la prudence au'plaiiir de ion mai- 

Le croifîcfmc cftd'Aniiioine de Leue, le- 
quel actribiioit à la prudence 6c à la valeur 
de l'Empcrçur Charles V. tout le fuctl-zdcs 
hcurcules encrcpriles , de fe chargeoitdc la 
caule &du Conlcil des contraires,honorant 
^ la réputation de Ton maiflrc nux delpcnsdc 

la ficnnc. 

Le Duc de Biron n'eftoic point de ccft 
humeur. L'cxcez de fon courage Tellcuoit 
furl'epicyle de Mars, luifàiloic dcfaduoucc 
par vn vicieux dçfdain tout ce qui ne par- 
toit de fa main ou de fa telle, il ne fc rèprc- 
fentoic idée plus paifaidtc que celle de la 
Ce» paroles fM- valeur. Il difoic quelquefois au Roy , qu'il 
rcnt ditci Se vouloit point qu'ou dirt en Thiftoire de 
r.8;/iU! Franccqu'auctc que lui cuft fa,t telle &tcl- 
le choie. 

Il cftimoic que la liberté de fes paroles c- Le Duc (3« 
doit la marque de la (!i**indeur de fon cou-^**"**" 

rage, ocpourcc parloit bien louucnt lansmanquc- 
refpcû d'olFenfcr ni fans crainte de *^cl-^J^J^^ 
plaire, difant qu'il n'appartcnoit qu'aux modeflUc. 
polirons de n olcr dire ce qu'ils pen- 
loycnc. 

Le fécond iour de l'année le Roi parcic 

pour 
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pour allcràfàinâ; Germain, où^il mena le ^^^^y ^^i^^ 
Duc, afin de lui faire voir fcs baftimcns,ie Duc a*? sj- 
fcscrottcs/achalfe. Illui monftralcs aa-"*^^ ? ^f"'^^ 
très marions de tous les plus beaux licuxiaouicr»6cc. 
qui fonc aux cnuirons de Paris. Cependant 
qu'il couuric fon mcfcontentcmenc de 
tant de prudence qu'il ne lailloit de paroi- ^ 
ftre toufiours de mefme à la table , a la 
challcjau ieu &c au bal,lcRoy quelque refus 
qu'il lui fift de lui donner fon compte, ne 
M?f»ontenl^ill3pafli:r aucune occafion pour lui foire 
tcmcnt du voir toufiours quelque nouucau fubicd:, 
qui recompenfaft la feinte repentancc de 
fon voyage. 

V Pe tant de merueillcs &: d'ornemcns qui 

• f & P1U4 Jncicn 

paroiflentà Paris, le Parlement eft des plus paricmcnr de 
admirables.Ien'entens pasccftc $;rande ^ France, irOi tue 

lupeibe fi. ru et urebaltie premicremct pour phiUppci le 
Parlement y logerle Parlement, maisbien du Parle- 
^ ment mcfmc le plus auguftcScnat du mon- 
de, la meilleure partie de l'Eftat , l'arbitre 
des Princes, le reruge de l'innocence , ôc la 
forte barrière entre la puilFance des Grands 
& lafoIblclVe des petits , la fource & la fon- 
taine des autres Parlemens , la clef de Tar-on a monftré 
cade qui tient les coupes l'vnc à l'autre. 
C^uand les Prmces eitrangers ont palle en pi^,, desiciir, 
l'ncZir ^^^ricc on leur a toufiours monftrc cei'Ercoirc » de 
de plu- heu comme vn abrège de la grandeur du ifmencU^Em- 
fieursRe». pj.^^^^^ ^ ôcvnvrai pourtraiû de la Ma-P^reu" sigif- 

leltc , ouionvoid comme diioit Cyneas^^s v,y entre- 
du Sénat de Rome , vn confiftoirc de plu-«'ci«» 
lieurs Rois,maispluftoft autant de Minct- 
ucs faillies toutes armées de la tefte de lu- 
pitcr , pour combattre & abbatre les mon- 
llres, qui , pour peupler les enfers , dcfpcii- ^ 
plcnt les Viilcs. 

Ff\iij 
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Le Roy le fit voir au Duc de Sauoyc, 
&pour y aller aucc moins de prelTc &c de Le k^j 
fuicc jdcfccndit par la riuiere iufques vers 2^"* ^ 
leiardindu premier Prcfident- llsfc mi-Paricœëc. 
rcnt tous deux en la loge delà chambre 
dorée , où ils pouuoyent cquc voir & ouy r 
Au diffir'rent fans élire veus. Le Duc admira cdft Augu- 
& X°Eriderïc Senac , qui a cftc autrcsfois l'arbitre 
II. le Pjricmft des ç)lus grands Princes du monde , qui a 
s* a* p* r« ^^^^ queftion du Marquifat de Saluce«, 
fJ"fàcu'pour & auquel les Barbare^ & les eftrangers 
Arbitre. fonc venqs implorer la lufticc. Mais il ad- 
chap.lî!* ^' ""^ir^i cncorcs plus Tcloqucnce laquelle y 
letentiiloic. Car McfTîrc Achillcs de Har- 
lay ,Gheualier , Confeiller du Roy en Ton 
Confcil d'Eftat,&: prcmief Prcfidenc , a- 
yantfccu que le Roi les vouloit venir voir, 
. auoit (ait choillr vnc caufe pour y eflrc 
plaidee, dont le fubiccV eftoit fort tragi- 
que. Vn nomme lean Proft, auoit eftéaf- 
fàflincà Paris (ans que ronfccuft au vrai 
les Autheurs du meurtre. Sa nierc ayant 
prinsfoupçon contre le maiftrc du Logis 
où il demeuroit , qui eftoit vn boulcn- 
gcr, Tauoit accuse fur quelques indices & 
prefomptions. Arrcft s'en enfuit, par Ic- 
q iel ce pauurc boulcngcr fut condam- 
ne à auoir la queftion ordinaire 6c cxtra- 
prdinaire. Cela fut exécuté depuis , Se 
quelque peu de temps après , aduint que 
(deux volleurs ayans efté pris pour antres 
crimes , font condamnez à mort 5 à l'heu- 
re de leur exécution confcffans plulieurs 
mefchans a6tes , ih confcilent entre an- 
I ' trc$' qu'ils auoyent fait le meurtre de ce 
^ Jean Proft , Ôc cft l'innocence de ce bou- 

icngcr mdubitablemcnt aucrec par ce 

moyen. 
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moyen. Le boulcngcr prcfcntc rcqucftc 
à la Cour , demande que la merc de ce Ican 
Proft quil auoic accufé de dit foufFrir la 
géhenne fuft condamnée en vnc répara- 
tion, Ôc enfcs dommages & inctrefts. La 
- incre au, contraire fc deffend, & s'cxcufc 
que Ton accufation acfté fanscalomnic.lc 
veux ici rapporter les trois Plaidoyez de 
cefte caufe, afin que ceux qui ferôt curieux 
de remarquer la décadence ou Taccroitrc- 
ment de Tcloqucncc Françoife , fçachcnc 
comme Ton parloir en ce temps au pre- 
mier barreau de France, le ne veux pour- 
tant rompre la promeffc que les Impri- 
meurs ont fait aux authcurs de n'y rien ad- 
ioufter ni diminuer, mais ic reueftiray les 
marges des nottes dont elles feroyentde^. 
pouillces,{i ic ne donnois cefte exception. 

jirtne Robert Aiuoc/tt en U Cour fiai- 
d/intfour le Boulenger de- 
mandeur y dit : 



M 



ESSIEVRS, 

Les Poètes anciens ayans à plaHîr 
difcourude plufieurs combats aducnus au 
^^^«^J^l^^memorable iîcgc de Troye, récitent que 
phm ptrTclcphus fils d'Hercules ayant en vnc rcn- ^^j^j,,^^^^^,.^ 
Achille», contre efté gricfiiement blcfle d'vn coup u pointe daï. 
de lance oar Achilles , & voyant que à^^^t^^û^'X^ 
plus en plus les douleurs de fa playe croiC piayc qu'elle 

Ibyent lans »:rouucr remède au mal, ^ill^fep'hui!"*^*' 
prendre aduis de TOracle d'Apollon, quiHYciHYS. 
ntrefponfcqueriennclul pouuoit dôncc 

Î;uerilon ni allégement , finon la mefmc 
ance d'Achillcs de laquelle il auoit cûé 

Ff iiij 
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Uncf d'Achii-ftappc.Lancc appcllcePcliasdu mont Pc- Homim 

<hoiTiparChi.*^"oic priic Se cueillie pour Li donner à 

^ewI^dlVtf ^u*"'"!" ' l'accident de Tclc- 

Cil.. Elle cftoic '^"s eucrilon 3c le remcdc vint de Ja 
£pesâte qu'au- Tncfmc loncc qui auo'it fait le mal & U 

ne s'en pou- «^^^"^-U^^^^- 
uoitreruir, Le demandeur aucc quelque fcmblabic 

confideration a fubieft de dire qu'ayant e- Ut coari 
ftc par lauthorité d Vn Arreft milerable- j"""""?*^ 
ment géhenne, & cxpofé aux rigueurs d V t"kl\^^ 
ne qucllion & torture, par ropiniaftrc ca-"^"* S"^- 
lomnic & rimportune tcmcricé d'vnc fcm l'^Z^ 
nie, il a maintenant recouru à ccftc mefmc 
lance d'Achillcs qui la blclFc, puifque à 
prefent il s adrcflc à l auélorité ôc à la iu- 
fticc de ccftc mefmc Cour qui a ci deuanc 
donné contre lui larrcft premier de con- 
damnation , & efpere que par la punition 
exemplaire delà tcmeritc & calopinic de 
celle fcipmc , la fbuucraine lufticc de ce 

f:i!« wi*'^-'!"îf'""t guidcc par la conduite dVn A- 
d'AchiUesvqaiCnillesqiii prelide , donnera gucrifon à 

fZTi Tdoî^^P'^^""* Rapportera confolation à Ces 
a-Achille» de douleurs. 

Hariey prc La contcftatîon G iii fe prcfcntc à iuecr 

Ut de la cauie n cft pas h le deman- 
deur a elle calomnieufemctaccufé ou non: 
cari accident des deux meurtriers a aueré 
&defcouuertla catomniefans que l'on en 
puillc douter. Mais feulement il s agit de 
fçauoir li ccftc dcfFcndercflc , après vnc ac- 
culation Ci faulfe, obtiendra impunité, fi 
les excufes quVÏlc allègue feront receues 
&auâ:prifecs par la lufticc. Car IVn des 
points que prinppalemcn telle met en a- 
par^tpour cxcufc , icft, que le procez crimi- 
nel 
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♦ jicl ayanc palFc pai les inainsdc luges dc5 

plus grands perfonnagc^ de l'Europe, s'ils 
y onccfté cmpcfchez( dit ccftc femme,) fi 
par les indices, & foupçons légitimes ils 
onttrouuc fuict de condamner çcft hom- 
me à la qucftion , fi tant de braues luges y 
ont elle fur^rins, n'cxcufcrez vous point 
la fimplicite dVnc femme &: la douleur 
extrême d'vnc merc affligée de la per- 
te defon fils, fans y auoir eu ençcftcac- 
çufation ni malice de fa part ni inimi- 
tié. 

Cci iugc- Ccft s'abufer grandement de mclurer les 
"^adionsdcs luocsà la rciclc des actions des 
çrcdcs par parties,la pourluitte & procédure des par- 
tics ell plainement volontaire, nul n'cft 
forcé à aî^ir ou accufcr : aufli auant que, .'^V''''^-""* 
commencée, vnc particy doit bien adui-cr ,7?i»f^/ 
fer, & ne mettre pcrfonnc au hazard d'vnc-^*'^"'^'^^^ ï~ 
^ çondamnation capitale. Il premièrement u i»8. 
n*cft certain dcallcuré , que celui auquel il 
^'attaque a commis le faidlj^" eft autheur 
du crime : mais la charge dVn luge eft liée 
à vn dcuoirnccciraire,âdftrain<5tc à certai- 
nes maximes, & fubmifc aux règles clla- 
blies par les loix pour condamner ncctf- 
fairement fur les indices & preuues , & fur 
le dire des tefmoings examinez à l'infcAncc 

dclapartic. Uantiquité nous apprend que J'^t'^^^^^^ 
TireYas. Tire lias ce grand deuin predifoit fur leueogie pour j- 

fu^/'^'^o' ^" oifeaux leschofcs qui eftoycnc à"'*' "î["."^" 
aduenir, non pasquil vift les oiicaux,rar lUauturdc lup- 
cftoitaueudcmais (dientles Poètes) il a-f"" ' 

r 1 1 • /- /-Il > # .lunon. On die 

uoittouliourspresdelui la nllc Manto quiqocfafiiic. 
rapportoît aucl en quelle façon cftoit ^^"[^►JJ^^*'"- 
le vol des oiIeaux,&: furcela il predifoit. La M^tcuc"^"* 
lufticcfcpeutàbon droift comparer à ce 
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. brauc aucuclc , & la compaiaifon n'en * 

PtvT. aa trai- r i i • r • i t- 

âéa'uis, ait peut Icmblcr mcîuaailc , puis que les tgy- 
•iu*ii y auoiti pticns crouuovcnc bon de peindre leurs 

Thcb« d« I. f , ^ L J ! T 

mjg-s de luges ^^gcsayans les yeux bandez. Caries luges 
qui n'auoycntne pciiucncvoir ni fcauoirau vrai ce qui, 

point demains, /- '/pt /i- • ' i a" r 

* celle duPrc- p^"^* La lufticc n ordonne ncn linon lur ne logc 
fident d'iccax ce qu'on lui rapoortc , fur ce qui refulcc*'"^ ^ 
bander.Dio»."'^^^^c<^^sP'^ï^î^ics& destelmoings. 51 en 
Sicilien rcprc- la Condamnation il aduicnc quelque mal- 

fente cei ima- 1_ » a • 

gesd'vne autre inconucnicnc , c clt aux partics 

façon, liu.i. quc le mal doit cftrc imputé , & non 
chap^. ^ plaindre nidcs luges, nide la lu- 

ftice; 

Naufrage de» On recitc quc les Grccs ayins fait mou- 

Grecs aux rir PalamcdcS , foH PcrC NaupHuS poUt dciGrecK 

^'uf figU ^="S" le temps que les Grecs a- 
de Naupliuï. prcs la prinfc de Troye , s'en retournoyenc 
c»ET.ubi. P^^ "^cr & aufort dVne tempefte. Nau^ 
plius cftant fur vn rocher en pleine mer te- 
noit en main vn flambeau allumé pour fer- 
uir comme de final, tout ainfi que fi le lieu 
cuft eftcvn bon porc bicnaireurc pour la 
dcfccntc des nauircs , & cependant les 
Grecs abufcz de ce flambeau alloyét à tra- 
iiers Icscfcucilsdc la mer heurter contre 
ce rocher, 3c fiire naufraj;e. En cefte mau- 
uaifc rencontre s'il y auoit lieu de plainte, 
c'cftoit contre l'inuention malicieufe de 
Nauplius, mais quant aux Pilotes »Sc à ceux 
qui dans les nauircs tenoycnt le gouuer- 
naiJ, ils ne pouuoyent eftrc hlafmez de fui- 
ure de nuift & ccrcher l'addrcirc d Vn 

fenal accouftumc d'cftrc mis aux ^^^^ ^^^^l 
Lfsîagffmeni p^j.^^ j ^^^^ ^^çç pareils accidents fc de* tnai- 

loiuneux yieti" ' . r r- ^ \ t 

nétae» fattffcs que celuiquilc prelente toutle mal,toute *"8*' 
&d«Eias«! l^plîii"ï^c,&: le tort (e doit imputerà la par-"^"** 
lonieuxqacu tie, &eftàreictter fur Taccufatcur qui 

alLi. 
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allume le flambeau de calomnie, ds: uiitiucl'"'^*^* de$par 
procèdent les pradnqucs oc lubornationscôaïc certain» 
de tcfmoinSjla recerche&lcs de (gui fe m es * rentable*» 

des prefompcîons jdcs indices & des cii- 
conftances.Qu^i doute que les pleurs & les 
larmes mnlicieufesde cefte femme ont efté 
de faulFcs addre(res,&: des inductions fuffi- 
fantes pour furprendre la pread'hommie 
des meilleurs luges 5 qui au.rpilieu de la 
nui(5t , c'ellà dire enTobrcuritc dVn crime 
occulte,ontfuiui la route des formes ordi- 
naires de lalu/l:icc.> 

Ccll doncques auec raifon qu'vn ^"-^^"ç^lç^focS 
^.^•^^^'^^thcur jGrec difcourantdu procez criminel d'Orciies to 
md, r>;i.vd'Orcftcs5 lequel pour veni'erla mort de^'^^^^P^B^ 

itTAt iM^ r ^ n U» opinions 

rlZ'ii P^^^ Clytcmneltrafa mere , dit que cftoyêt partie», 

lors qu'il Fut mis fur le bureau au Parlcmét "'^«J Mineruc 
d'Aréopage , la Deeflc Mineruc, Déclic de l'jbroKition 
prudence prelîdoitau iu$;emenc. Les an-«i*^f«^"'^^if 

*• r I 1 i^ît c c\- vient ce root 

cicnslous le voue dételles haions , ontfj^^u,, 
voulu nous apprendre queau iuj'ementA'^i«'«w^**^' 
des proccz criminels. Il vnc Deite &puii-J,rç lort 
iànccceleftc ne s'en cntre-meflc , il cil q>j<-icsopiniô« 
mal -aisé qu'il nyarnuc quelqucsfois duî:';;;fj*J^;i 
malheur, mais la faute fc doit lors imputer faueur de Tac-» 
à Taccu/atcur , qui donne la première eau- 
fc au mal par vnc délation inllruiétc eîc- 
prcflcmcnc pour trauailler de condamner 
jsgf^^py Vn innocent. Appian en fon hiftoire reci- 
nicvn Ca-tcdc lulcs Cc(àr,quc voyant vnc fedition 
^mnijf. en ^-^j^^p commanda que Ton en faifiifc 

Icsauthcurs.Vn foldat lui fut amené corn- • 

me Tvn des feditieux , &c toutesfois fur 

J-hcure fiit aucré qu'il n'en cftoit point. J^^^'y^^nf^» 

Ceiar fit rigoureufement punir cçlui fance fait^pul 

qui le lui auoit amené , iuecant quoi qu'il "'f 

Il y cuit point fu de malice, qu il mcntoit nfiticmé 
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(tÀaton \\n ncantmoins punition pour auoirfàit cou- 

dcsdouxequil rti - L joj 

vouloic punir rira vn loldac innocent nazard oc danger 

jwmnclcs aa- dcfaviC. ^ 
•^curs.APp.li. xT ir ■» r • j -a 

s.iej. ciuil.t. Nous nions que Martian ayant de nuict 
twgriu»* Ni- rencontré yn corps mort, & par vnc pieté 

cephorcracon- i , » ' r ^ i : , 

trntq ieijpie- lors grandement recommandée entre les 
te & rhiimirri^ Chrcltîcns s'cftant mis à l'cnfeuclir fut f\jtï- 

té de Martian . ' i n- o i 'TT 

fucrapportcc â prins,meme a la lufticc, Sc condamne !ur le 

la pçur& iiaioupcon > maisau mefme inftantqu'on le Um\:m 

crainte deftre ^ 

<JercouierT. i^enoit au lupplice,adumta labonnehcu-P^' ^ 
Martian cfleu fc quc le mcurtricr fiic prins & cxccuté , a- 
>454"& regn" /^"^ coiifclVé le fiiift au l'jand heur de Mar- 
Hx ans 9c Tu tian , qui ayant elle deliuré, fut quelques 
années depuis cileu Empereur. Comme 
auffi l*hiftoirc Eccleilaftique nous apprend 
que faindl Achanafc fut accusé d'auoir tué 
Arfcnius ,6c s'en alloit eftre condamné iî 
par bonne rencontre Arfcnius n'cuft cfté 
rctrouué, qui auoitcfté cache parles enne- 
-^J^^J*^^^^"^^^^^ Vn hiftorien mo- L'Hlftchrc 

Tic caUromc dcmc qui a rccerché les fingularitcz de Thi- Jç^^'JI^" 
^^^''^^^ Vcrtifc,Kcitcvncauâture'appro- fin,Th€<>- 

Armtmmm 1^.» _ clorCt. SO^ 

lUf» 

lore 

François vu ««nci c j^ciii.ii-4iuiiiiiit y iikj- 

Furcarin' L)uc mé Hcmiolaus Donat. Ce gentil-homme 
«nuV^vTrn'e^ii trouuc mort fans fçauoir lautheur du. 
enrniedeCa- mcurtrc. Fiifcarus furie foupçon de Tini- 

dic, accuscMu^- • ' n t n- i ' o, 

meurtredcHer "^*^*^>^'^^^*^C" lultice, condamne OC en- 
moiau» Barba- uoyé cu cxil ,01! ilmourut de regret de fc 
îiuwc*ttt?.*"^*^ voir banni de fon pays. Aduint trois mois 
après fa mort quVn voleur fut exécuté, le- 
juel à TerchcUc entre autres crimes con- 
îeiraque c'eftoitlui non Fufcarusqui a- 
uoit commis le meurtre de ce gentil-hom- 
me Vénitien. En tels ôc.fcmblables incon- 
ucnicns , fcroit4l raifonnable de donner 

>nc 
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vncimpaiiitc abfdlue à celui ijuiâLiic ca- • 
Onnf peuilomniaccarcn cffc(5i : foie que la malice, 
fji:hrdcux(-Qjjq^ç rimprudcnce Taic conduidkà celle 

fou en , I . r . . , , 

guerre. calomniCjScipioii dilou qu vn gênerai d ar- eCi^nhy. 
mec doic bien prendre gardi»à ce qu'il fait, 1^^'^''^**'^''' 
car en guerre, il n'y a pas lieu de faillir deux ^ ^i, 
foisjla première faute cftant ballante pour ^Ff'^^*^*- 
ruiner vne armée- AulU en la lulticc il but plvt. m a- 
cilrc «irandcmcntcxad , quand il s'aeic de P"P*»ïl» R.tg.a: 
rcceuoir vne acculacion capitale, car puis 
/ qu'il y va de la vie , il n'y a pas lieu de faillir 
deux fois, la première crtant irréparable à 
iamais. 



re.ne dei Ceft vnc dîftindion approuuoc dc tous 
cufaeions. ceuxcjui outtraittc de la peine des faulles 
acculacions, quvn délateur eft induid , 
poulFcàaccufer, ou bien par calomnie 
mefchanceté, ou bien par imprudence , &: 
fans malice. L'vn cflbien diftcrcnd de Tau- * 
trejaufTi ont-ils diucts effedts; iVn vaà Tcx- 
cufcjrautre à la condamnation de rigueur, 
Tvn auCiuiljl'aucre au Criminel : car quand ^ 
la malice & la calônie y eft, la loy de Dieu 
punilloitle calomniateur de mefmc peine, 
im^mia°^ P^^'* 0/1 Af,&: à Romc le calomniateur en Delaiewçqaî 

nrre les CtimcS mci mCS IlOn capitaux , efloit fleftri »*»mprimoii Jii 

sur"'*' ^'^^^^> ^ cfloit empraintel?,;;„t"'1i«{;; 

ivL. ca. fur le front vne lettre pour lignai & mar-^n^" ardcm. 

P , TOL^^ que perpétuelle de fa calomnie. Et l'Empc- fc-p Am^i!!^: 
reur Macrinus punilFoit de mort les accu- P*nc- 



Rum 
conr 



repos public. Et le bon Traian auoit les ca- 
lomniateurs en telle horreur que pour 
leur punition, il les fàifoit icttcr dans vn 
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T)clateur$rciew^^^^^^ faiisvoilc & lins cordagcs ,pourleg 
yM aux 111-$ abandonner à la merci de ccft clcmcrtc bar- 
^ucrwrr"^en ^^^^ n auroic picic d'eux , non plus que 
ijmpbiïheatro eux mcfiTics auircsfois n'auoyent eu de Ja 
?uc^& Wpa^ vie de pluheuis pourcs innocens. 
fwn, atuchcx Mais quand la calomnîc en cil hors , Se 
aux gibcis pjv cermes d'imprudence fans 

nulice j larij^ueurà la vente n y doit pas c- 
llre li grande , mais li eft-il requis y appor- 
ter ciuclquc pumcion. Punition toutcsfois^* Ciioi*- 
1 tl r ^ o 4teor te- 

non pas lcucre& capitale, mais à tout le nu pour le 

moins pécuniaire & ciuilc , de dom maires "P**'"* 
& intcrclts.Si vousn elticz exculahic com-^interuli. 
me mere, comme ayant cftépoullcc à ac- 
cufcr par vnc extrême douleur fans malice, 
quelle gchenne?quels rupplices?quels tour- 
mens feroyent fuftifans pour punir celle 
qui a fait courir à vn homme innocent for- 
tune delà vie hazard d'eftre mis fur la 
roue? 

Tjiitalc ayant Lcs poctcs feignent que la Dccirc Cc-pg.jj,p,,^. 
ér*"fon u>gih P^^ la fuppofition de Tantalus man-nc cfpautc 
icurprefcnta à gca l'cfpaulc de Pclops. Ccftc Deeiïc vo-** y^^' 
î?*'"5.*^f^^?P'yant auoirfîilli,quoi que fansy penfer, fc 

fon frls.IUncn-' , n ^ r ^ \ o 

gouftcrent Condamna elle mclmc à remettre oc ra- 
po»nf *'*'''^.V commoder à Pclops vne cfpaulc d yuoirc. 

rc$ pcnlant iil- ^ r \ 1 • rL 

leurs, & toute Vous cites caulc du crucl traictcment que 
croubiccJura- 1- demandeur a fouffert en la queftion, 
(iiic. mâgoadc niais VOUS dites quc cett par imprudcn- 
icfpauic. Lcicc, de fans* malice ? A tout le moins* 

Dieux la rrn- i • j i o 

uoycrent i u P^^ vnc condimnation de dommages oc 
inarffiite>& lui intercils , fupplccz quclquc recompen- 

firent vnc ef- . ». * r t • v i • 

pmlea-yuoixc.^c pccuniaire , pour lubuenir à la mi- 
fcrc de ce pourc homme , & lui aider 
à traincr le refte de fa vie , languillint 
après tant de tourmens : fi ccftcièmmc 
vousrcprcfentclapictc & les regrets d'vnc 

mcrc. 
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mcre , imaginez-vous, Mcflicurs, les mile- ^ 
rablcs gciuillcmcns de ccft innocent , au 
Tounrcnt miUcu dc la cfuautc d vnc queftion ofdi- ^ 
1*'* *l"f-naire,& extraordinaire, n'ayant lors autre 
ientiment t]ue les douleurs. En vne heu- 
re mille morts lans mourir : vn corps gc- 
hcnnc>tirairé,dcmi delchiré , fcs nerfs Ici- 
chez ^ roidis , les membres froiircz & fra- 
caiFez auec vn effroyable traitement du 
rcftc dc fon corps, lié, tirc,mirerablemcnt5i>^/i» «rf,v». 
cltcndu.Et à dire? vray c'cuft cfté à ce pourc 
nomme vn grand heur de mourir, car ce A» /x/^i-^m**»- 

?i ui l>ii relie n*cft plus vn corps entier, cc'*^'^*" *'**** 
ont pièces dilloquees & defioinftes,mem- 
bresdefrompus, cftroppicz &afiFoiblis,a- 
yantà prcfentlc corps réduit en tel eftat 
& en telle mircre,c]uc rnal-ail'cnicntdcfor-pa/dJÎ)^"^ 
mais il pourra au trauail de feS bras gai-iomecRoyin. 

gnerlavicde luy ,de fa femme 6c de cinq^'^t'il^i^ 
cnfans-Cellla clameur 5c les plaintifs ge-ionic, la rcpre- 
miiremens dc ces poures petits en fin s, a^^^'^"^^^ 
dont la voix pénètre au Ciel , ôc la plainte «i'vne raam, êc 
en vient iufques à vous en ce licu,?."^"*""^. 
pourvou^elmouuoir à pitie. Lui ccpen-nchôme nua» 
dantfc voyant mifcrablc en Ton corps,6c fa? ^."*1'6« J»» 
tamiUereduidtca mendicité, vit & meurt œc$ i fe$ co- 
tout enfemble- Ce lui eft vne peine qui^^.^°"^'^ 
couflours rcdoublp, vnc douleur qui couf-ce^&râuo^î^ 
iours renouuelle,6c vne mort qui iamais ne f^^Pî®" '{'^ 
prend nn. t»ut ba» i 

Ce grand peintre Apellesvoulât peindre 
^J^t'^^^.^^^^^ànic M reprefentahabillccdcducU,io'^i' ïaT 
i^nic ayant deux femmes à Ces deux coftez , igno- i'c»i»ie« 

rancc & (ufpicion.Qucllc raifony auroit-ilJS^i7'i7éIl 
de reccuoir pour payement & fatisfàdionP*^"'^- it^ïtf 
vaUabJc l'imprudence dc la dçfcndercac/urçp;:|S::^! 
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&rcxGufc d'ignorance, compagnie ordK 
nairc de calomnie. Ec pardonner vnc ùa^ 
ce il lîgnalcc fous prétexte de la douleur dV- 
nc mcre affligée de lapertc de fon fils : Ee 
déformais tjuand il y aura eu quelque 
meurtre, comme fera-il loiiibleà vnpcrc, 
àvn h'ereou autre proche parent de pou- 
uoir impunément lous prétexte de luitice, toyincip» 
s'attaquer à qui bon lui femblerajaccufcr,'*^*^* 
/ /j/rfrtr«»'</4. lui feirc courir fortune ou de mon , ou de 
„,,.or-^: i»P'»«crucl traitement, & en fin qu'il en foie 
^^"'"^^^j^^! quitte pour s'excufer ou fur fa douleur, ou 
t/»iii,»ji>ii^-**-(ur fon lenorancc ? Les reidcsde la iufticc ^' ^^of»^''* 
kJtntfimtéum^y^^^ Loixnc permettent point Cela. TiiCcc & p.ti« 
txcefitr,». Li- Liuedit excellemment que la Loycft vnc ^" 
J^Jj^^ choie inexorable, fourde 3 fans pitié, fans u'^icmia 



pafïïon. Pourquoy eft-cc que ce biaue Au- 
cheur dit que la Loy eil fourde, lînon parce 
qu'elle ne prefte iamais l'oreille à tous ces' 
vains difcours de pitié & de commilcra- 
tion? Le propre de la iullice elld'ellrc roide 
Jicfcuere. Le Chirurgien quiapitié, &: qui 
ne tranche pas,rc nd la playc incurable. Le 
perc indulgent rend l'enf-ant incorrigible: 
auffileluge mifericordieux nourrit CScac- 
croifi: les viccs^C^c trahit les Loix ôc'la maie- 
fld de la lullice. 

C*cft pourquoi ccftc caufc importe au pu- 
l>lic & à l'exemple , car encorcs que le de- 
mandeur n'ait autre qualité quedelîmplc 
bo urgcois & artifan , h ell-ce que pour ob- 
tenir raifon en Iuftice,&efperer rcparatioa 
du tortqui luiaefté foit, il s'eftiiue allea^ 
grand, puis qu'il a ce bon-heur de viurc 
ious i'eftat pailible du mcilleurRoy'du mô- 
de,!equci ayant comblé la France d'vn heiir 

&5 d'vnc 



cruauu. 



DE HENki IVXia.IIL 4^5 

& d'vnc profjretité entière, maintient ef- n^cdmm2^ 
gaiement en fa protcdlion & fous la fsni- tentim efi ftrrf^ 
liegardc dcfaMaiefté la vie & le fal^it de^;;:;^^;;^;^^ 
çousfcs fubicds poures & riches, grands cicm.Li.ç.a^. 
petits. 

Lcsancîens cftîmoyentqiic Thcmis,qui 
cftlaDcellcdc luftice , eftoit fille du So- 
Icil.Ortoutainfi que le Soleil fe lai/Tc voir 
dans vn miroucr à ceux qui ne peuuent en 
le regardant rciiftcr à Tardeur de Ces ra- 
yons:Auflî la Maicftc de noftre grand Roy,' 
Vray Soleil falu taire de ccftc Monarchie, 
Tœil & le cœur de la France, a voulu ao- 
ftoiizcr ceftilluflre Parlement comme le 
vray licgc de fa grandeur , afin que dans i- 
cclui, comme dans vn miroucr, nous puif- 
fions admirer lafplcndcur, la lumière, &: 
les rayons de fa luftice. Vn Hîftorien die 
^tiw. sÂ-^^crEmpcreitr Augufteauoit les yeux de 
i'Li.. feu jfçwfojocw/oj, voulant dire qu'il auoit la 
iTiTON. ^i[3i.iii^tc &: lesyeuxlîefclairansqu'il ^ 

eftoit impoffiblc ou mal-aifédcle regarder c,*^^,*^^^^ 
ferme &: à plein. Et nous pareillement de-'*''' 
uonsnous contenter qu'il nous foit loifi-'^fJl^ ^//v. 
blc d'adniircr la fpicndcur de ceftc louuc-'"'"^"^ fiderkm 
rame Cour , & croire que noftre foiblc Ti^^; J^f,];-;;/;^^ 
vçucn'cft pas artez forte pouriouyr main- '''^»''^w/'»^*» 
ccnantà dcfcouuett delà prcfcnce de no- 
ftrc grand Prince fcant en fon li6f de lufti- ^utfut.^tmrm, 
ce, ni fupportej: lafplcndeur brillante dc^T ''•^f'"^^ 
la Maicfté de noftre grand Auguftc Fran-cr mttrrtgj^rt. 
côis, lequel Dieu ayant à trauers tant ï"''*^'**;?!;'^ 
de dangers conduidt, comme par Ja mam, S»}étfuim4n 
au plus haut des grandeurs de ce ""^ondc,^^^^^^*». 
v<rn pour 6c Payant doué de la valeur de CxGr, de la s i n. a v r1 
^«'^r fortuned'Alexandrc,&:dclabontéde Tra-^»«^- 
jan , il ne nous rcfte à lui fouhaiccr ftnon 
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rhcur, les longues années &: la continue 
profpcricé de TEmpercur Augiiftejafin qut 
nous cous fcs liibieds puifEonsviure aifes 
L èc contcns Tous Thcurcux rcgnu d'vn fi 

^ grand Roy, ralfcurec lùftice de ccft illu- 

llfc Parlement. 

Auflî le demandeur ayant recours à ce- 
lle fouucraine luftice comme au dernier 
portdcfaluc,fupplic la Cour de lui interî-^^"^*^;;^;"; 
ncr (arequefte , &:concludà ce qu'il foicdcur. 
déclaré abfous de raccufacion calomnieu- 
fe côtre lui ci deuant intentee,que Tcfcrouc 
Ton emprifonncment foie raye Se bififé> 
lui defchargédc toutes condamnations ci 
deuant interuenucs,& outre que ladeffcn- 
dcrerte fera condamnée à vne réparation 
pécuniaire telle qu'il plaira à la Cour or- 
donacr 3& cntbusfesdcfpens, dommages 
fcinterefts. 

^nthoint ^rrtdud pour U deffenie- 

rejfcyddit, \ 

Ci,rsUH€sU' yT ES SIEV RS, 

JVl Vouscoî^noiftrezen ceftc caufe^cô- i^wnu 
phTiitx apudDicnclt véritable que les amidcions ordi-dions ptr- 
Scnccam. naires parlent auec Ic iugement, &:quelcs|^"J^"" 
calamitcz extrêmes alToupiffent l'efprit ou 
le renufcrfcnt.Le demandeur vous a reprc- 
lente tes plaintes auec vn difcours élégant, 
rempli d'artifice & de force d'éloquence, 
& au contraire, de noftre part, vous n'en- 
tendrez que fan glots & gemilicmens d'y- 
ncpauurc mere tranfportec de douleurs, 
& reduide en toutes fortes de dc/cf- 
puirs. 

Uic pleuft à Dieu>Mc0icarS; que les tour- 

mcns 
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• xncns donc on vous a parlé, & coûtes les 
cruaucczqui fc pcuuenc imaginer euffcnc 
lj irierc cfté exccucccs fur moi pauurc nierc,quiay 
pour ^^^^^ ^u^îi bien vn pied dans le combcau,^ 
îili. que la more de mon fils, ôc le genre de morfe 
plus miferable que la morcmefme$,n*euft 
poinc donné le criftc fuiec de cefte caufc la- 
mcncablc. 

En laquelle de quelque cofté qu'on (c 
tourne,on ne void que pleurs & delglaciôsi 
Mais il y a cefte grande différence > que les 
douleurs de la partie aduerfc,s'il lui en reftc . , 
cncares,pcuuent eltreadoucics par le céps,^^ c««/r/y# m« 
par mille remèdes que les efprits excelle ns '*»f»râ 
oncinuenté duranc plullcurs lîecles pour sfi^'[Épift.^4. 
foulagcr les incommoditez du corps. 

Au concraire l'affliftion extrême qui ne 
sxouuc pomt de paroles allez viues pour fc J^^'' *fiàiffiei^ 
tcprcfencer , de la perce d'vn fils , d'vn fils v-^Zd^l^fMruÈ 
Lci air- nique, feulfoufticn &conforc de la crcm-^'^^"''/"''''- 
j;^""j5;*;blante vieillellc d vne pauure mere, n a ia.^»^-»*^^*^^*'^ 
t^infi de uiaîs trouué d'allégement en cous les plus 
icr'prjt. cxceticns diicours du monde, feules mede- . 
cinesdc f c/pric. Le mal cft li violent qu'il 
furpalfc cous remedcs,&: s'onfanglance cha- 
cun iour. Pli^ il vieillic,plus il eft doulou- 
reux : Il afFoiblic à coûte heure la reliftancc 
qu'il crouuoicau commenccmenc,&: abbac 
continuellement les forces du corps auec 
celles de l'efpric. 

C'eft chofe cftrangc q^uc mon pau^ 
ure fils ayant cfté ainli cruellement 
mallacré , vous qui ne le voyez plus re- 
tourner en voftre maifon, au lieu de m'ad- 
ùertir, cftes allé en fa chambre prendre 
fon argent , vous l'auez tranfportc horç 
de chez vous, ^l'auez baillé à cacher à 
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E..u^u#iy?o«/rVoftrcbcaufLcrc ? Ec qui pis cftjntcrro^r 
fi, puer$funipar parla UifticCiVo US Taucz dcnic fermement, 
c!^fi!ij] ^ pluficurs fois , iufqucs à ce que voftrc fils ^^^^ 
AMsr.E.hic. cfop icuiic pouc delguilcr la vcrité^adccla- ne acfgu». 
rclclieu oiivouslaLiicz mis. Tout cela ic f''"' 
uilcihc par le proccz qui clt cncie les mains 
de Meilleurs les gens du Roi. 

Tcllemenc qu'il n*a pas tenu à vous que 
Ccsairaflins ne foycnt dcmcur'.z impunis, 

pcnctranc de la lufticc Diuinc,u luftice 
qui ne s'endort iamais , ne les a poi^^a^r^^^i^ 
perdus de veuc , & pour vn vol com- 
mis deux mois après les a ramenez au fup- 
plice. 

Il fe void par les informations, quele 
iour mcfme de l'airaflinat , ces deux meur- 
triers allèrent en voftrc logis, &: enfoncè- 
rent le coflFre de mon fils , lî vous furticz 
couru à U luftice ilseuilcnc cfté appréhen- 
dez à riieure mcfme. Hclas! paraduen- 
^^5^"" turc que mon pauure enfimt n'clloit pbs 

•Bt eftc tirez 1 r .-^ I . 1 

ducercufii & cncorc uu tout mort. Combien en iaille- 
du sepuichrcQ,^ pour mortsQui ne le lonc pas? Combien 

le txeuuent des * ^ i i • j i 

exemples me- en a-on tue du cercueil , voire du Icpul- 

«orabies entre ^^i^rç qQi ont furucfcu ^o.ans Icurs funérail- 
les prophdncs. i • 
au io.liu.de U^CS ? 

Kepubi.dcPia- moins nc pouuez-vous denier que 

chap.51.de l'hi VOUS auez cite caule d adoucir leur luppli- 
ftoi.nat.dcPii-cc. Quc fçai-ic cc qu'ils culfent dit lur la 
roue? Vous ne m'auez airaillie qu'après que 
ceux qui ont tué mô fils,ne vous pouuoyct 
plusaccufer : Qui vous adonc cmpefché 
d'aduertir proptcment la Iufticc?Au moins 
a-cccfté la crainte de rendre l'argent que 
vousauicz pris en commettant vn larrecin 
.domcftique,toufîours puni du dernier fup- 
plice , & qui eftoit coniuind aucc le viole- 

mène 
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j^^j^mcnt du droift d'hofpiuiitc facroniina 

d*>iofpira entre toutes nacions. 

Ubic""**^' A qui me pouuoisic mieux prendre de 
la mort de mon fils qu'à celui qui en auoic 
la dcfpouille ? La nature a enfoncé dans la 
terre Tor ,rargcnt,& lefer ^la malice des ^urum (y éir- 
hommes les en a tirez tous trois,afin qu'cl-5''»"'*' 



le ne manquait m d mltrumens pour les pacem^^^fer^ 
meurtres, ni de recompcnfc pour les meiir-'''''" ^"-'Z' "'^'^ 
triers. Pcrlonncne vicntau langde inorn-,.^,^,. , 



t'auaricc mc pour ro 

*«- qu'autre vio 



ucir fcs mains, il faut que queU-'^A""''''- 
)Jcnte paillon 1 y poulie : JL aua- 
rcsmeur- * rice cft Ja plus fréquente. Toutes Icsconie-'*''*'^^- 

ftures, toutes les prefomptions, efto/cnt ôc^'''' ' 
le font trouuees véritables, que mon fils a- 
uoit efté tue par quelqu'vn qui defiroit Ton 
argent. A qui nVen pouuois-ic donc 
mieux addrcITer qu'à celui qui s'en trou- 
uoit faifi? 

Si mettant fous le pied lalTaffinat de 
mon fils, comme font quelques mercs,^ic 
* vous euffc feulement demandé fon bien, 
vous ne pouuiez euitervne condamnation^ 
.infâme èc rigoureufe. Parce que i ai pour- 
fuiui la vengeance de rhomicide,ie luisau- c. Antor>io« 
iourd'hui en danecr d'cllre condamnée, ^-oiUgucacCi 

* V trtonati Con- 

quelle recompenlc! foUc accusé de 

oiusAn CaiusAntonius fut accusé de ^^c^^^^^^^^'J^/caniV^^^^^ 
tonius ac- tionde Catilina-.il en fut trouué innocent,, ondam^u^oor 
comura-*** ^"^^^^'5 P^^"^^ fon procez fc méfièrent des coucuffioi» fti 
arrccinsquu auoit autrerois commis en j^i^^ ^jy^^^j-j 
Macédoine, cela fut caufede le faire côn-eftoir Prêteur, 

amner. Et neantmoins l vnc des accula- ^^'^^^^j^^^ 
lions n'auoit rien de commun aucc l'autre, rageufemcnt 
En ceftc caufc l'homicide & le larrecin ont ^j7;;^ 
beaucoup de connexité. Uio.hb.jg. 
Car combien y a-il de pcrfoiuics en ccftc 

^g itj 
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grande ville, qui venans à eftre meurtri^ 
comme ce pauurcieune homme > on fera 
trois mois fans en rien fçauoir, fi les hoftcs 
les crouuans à dire,n'en aduertillintprom- 

f)tement la lufticc > Permettez leur de fc 
âifirde l'argent impunément, c'cft à di- 
re, iugc? innocent celui qui Ta deftour- 
nc, de vous aiderez à cacher les aflafli- 
nats. 

C'eft chofe çftr^ge que dans la ville 
capitale du Royaume > à la face du Parle- 
mcntjil le trouue des Tygres n hirieux, que n«n 
dyaiîaffincr les hommes audi hardiment 
que dans laplus hideufe fore ft du monde, viîilfr 
Autantqucccs mefchantes ames font dé- 
terminées à mcfprifer les loix , autant fc 
faut-il bander à les leur foire craindrc.Tout 
ce qui peut fcruir au chaftiment des crimes 
fi mal-heureux, li exccrables,doit eftre cm-, 
brartc viuemcnt. Rien n'y peut tant ai- 
der que d'aduertir promptcment la lufti- ^ 
fp^nMmftmftrCc.A la chaudc CCS mcfchans font encores 
Mnt4.cuiot v#r-ÇQ^5 effrayez, tousefperdus. Si chacun ref- ' 
fttc^tunt. Jcmble au demandeur : vivpauure homme 
f:ic. in Orat.fcra pourri auant qu'on fçache qu'il foie 

proMUonr. ^ i t i 

* mort. I, 

Il y a des pcfO^nnes fur Icfquellcs le foup- vrtÇr^m- 

Î;on d'vn crime tombe , encore^ qu'ils en P^»»* 
oyentçfu tout innoccns: comme celai qui***^""^^' 
ïçratrouué auprès d'vn homme qa'vn au-, 
tre viendra de tuer. On le mettra parauen- 
ture à la géhenne, ce luieft vn pur* mal- 
heur : ou bien pluftoft , pour lailfcrà part 
lafàtalitc remarquée en tel cas parles lurit 
confultesPaycnSjdifonsauec lesDoftcurs 
de l'Eglifcjque c'eft vn fccret iugcment de 
pieu, que nous deuons admirer, &: non 

trop 
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trop curicufemcnc approfondcr , nous ne 
trouucrions qu'vn abilmc. Le conncrrc 
cft rcucré par ccux-mcfmcs qui en fonc 
frappez, les punitions ordonnées par la lu- 
fticc font les chaftimésde lamain de Dieu, 
duquel la puillinceed reprcfentee ici bas 
par le Prince , Ôc la fiennc par its Magi- 
ftrats. 

CratorPhi- Le Philofophe Crator difoit que celui Le Phnofophe 
J^j^P^^^^^guifouffrcd u mal^fans eftcc cau(c cft fort ^j^^^q^çf^yf. 
foulage en ceft accident Je fortune, niais Jn> '^"7^"^ 
aufàiftquife prefentc, le larrccin du de- ^^f^, ç^ou va 
mandeur,& non fon malheur feulement , a grand .^"^6^ 
feidbauec beaucoup de raifon tomber le fi'piftVç^^ acci- 
foupcon fur lui. 1' f®'' 

xT* r \ • 1 J - tuoc»tnaii i ay- 

Neconliderez-vous pomt que la dou-j^ç,;j, ^j^J^ 
leur que vous auez endurée fera caufequc dircqucnefe 
..vous ferez auiourd'hui du tout abfous 
ne pcul^Sans cela voftrc larrecin ne pouuoit de- vne grande me 
ftre fans mcutcr impuni , la demande des domma- ^^^^"^ ferncil 
^niicrc,^^ ges& interefts n'appartient qu à ceux qui pour oftcr le 
font du tout innocents : fi vous cftes accufc ^5 ^* 
de deux fautes, &quc vous foyez trouué aduerfite. 
coulpable de IVne , vous deuez implo-j:^;;;^.';;;"'*^^^ 
rerla clémence de la luftice , 8c non fa ri- poiioniui. 
pueur Siif^'cHa »f» 

^ . /Vil 1 ftmperneaue m 

lleftoitdonciropolfiblede vous exem-^^„, cMufacr 
pter delaqueftion par toutes les Maxim es 
des lurifconfultes 6cdç leurs interprètes, 
fuiuks par l'arreft qui n'a befoing d'au-";»'"''- 
L«atTefti^^^ de renie que de la rail on. bc ncsint- ,^i,rari 
voncùt * moins fans fortir dufeiû de ceftc caufe 
Jeun 'â*- voulez-vous que ^ vous race clairement ^^^,,,(1^0. 
°° * cognoiftre qu'il ne faut eftre li craintif de 
venir aux getiennes -.Sans la qucftion don- 
nées ces meurtriers pour le vol qui feul 
les a faift q:iourir , ils ne pouuoyeut eftrc 

Gg liij 
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grande ville, qui venans à ettre mcurtri5 
comme ce pauure ieune homme, on fera 
trois mois (ans en rien fçauoir, fi les hoftes 
les trouuans à c!irc,n*en aduertillcntprom- 

f>tenient la luftice? Permettez leur de fc 
àifirde Targent ipnpunemcnt, c'cft à di- 
re, iugC55 innocent celui qui l'a dcftour- 
né, & vous aiderez à cacher les aflafli- 
nats. 

Ceft chofe çftr^nge que dans la ville 
capitale du Royaume , àlafacedu P^^le- ^^-^^^^'^^^ 
mentjil fc trouue des Tygr es fi fii rie ux, qucnat» frt- 
dyairaffiner les hommes aufli hardiment 
que dans laplushideufc fbrcft du monde, vine»!* 
Autantqucccs mcfchantes ames font dé- 
terminées à mcfprifcr les loix , autant fc 
fiut-il bander à les leur faire craindrc.Tout 
ce qui peut fcruir au chaftiment des crimes 
fi mal-heureux, fi execrablcs,doit eftre em-. 
brafie viuemcnt. Rien n'y peut tant ai- 
der que d'aduertir promptcmcnt la lufti- ^ 
vttndm ftmfir ce* A la chaudc ccs mcfchans font encorcs 
0ntf<Mi9$ vtr-iQixs effrayez, cous efperdus. Si chacun ref- 
p«ee€iutunx. icmblc au dcmandcur : vn pauurc homme 
Çic, ingrat. fçi-a pourti auanc qu'on /cache qu'il foie 
^ mort. ^ 

lly adcspcffonnes furlcfqucllcsle foup- Prefom. 
çon d'vn crime tombe , encore? qu'ils en P'*^ ^'"^^ 
loyent (fu tout innoccns: comme celui qui 
fera trouué auprès d'vn homme qu'vn au-, 
trevicndradc tuer. On le mettra paraucn- 
ture à lagchcnne, ce luieftvn pur'mal- 
heur : ou bien pluftoft , pour lailferà part 
lafiitalité remarquée en tel cas par les lu rtt 
confultes Payens,difonsauec IesDo<5Vcurs 
de l'Eglifc) que c'eft vn fccret iugcmcnt de 
pieu, que nous dcuons a4mirer, &: non 

trop 
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trop curicufcmcnc approfbndcr, nous ne 
trouucrions qu'vn abilmc. Le tonnerre 
cft reucré par ceux-mcfmcs qui en font 
frappez, les punitions ordonnées par la lu- 
ôice font les chaftimésde la-main de Dieu, 
duquel la puiiîàncceft rcprefentce ici bas 
par le Prince , ôc la licnne par l«s Magi- 
ftrats. 

CratorPhi- Le Philofophe Crator difoit que celui Le PHiioropht 
J^j^^^^^^guifouffrcdumal^fansefke caufe eft fort jîï'c^qucfoufî 
loulagécn ccft accident ic fortune, mais^nr aduerfit^ 

aufaidquife prefcnte, le larrecin du Je- caurc,cftof^^^^^ 
niandeur,& non fon malheur feulement, a grand aiicge- 

feiftauec beaucoup de raifon tomber leScraccî! 

foupcon fur lui. dcn$ de la for* 

. Ncconfidcrcz-vous point que la aou-~S 
leur que vous auez endurée fera caufe que dire, que ne fc 

..vous ferez auiourd'hui du tout abfous ? J^^î'/^^. J^t^^ 

ne pcucc- ^^^^ VOltre iarrecm ne pOUUOlC oc- vne grande me 

ûrc fins meurer impuni , la demande des domma- * 

innocence _ o • * n » • »v • remède 

emierc, g^scc interefts n appartient qu à ceux qui pour oftcr le 
font du tout innocents : fi vous eftcsaccuféj ^5 

j j -, , douleur d vnc 

de deux tautes, &que vous loyez trouue Aducrfite. 
coulpable de iVnc , vous deuez implo-!'''^.'*^"^?.^'^ 

11 I I » n • ' wlation d A- 

rerla clémence de la luitice, 3c non la n-poiioniut. 
gueur, ^*nicHn nt% 

lleftoitdoncimpoinblede vous cxcm-i'^-'^^^uf-J o- 
ptcr delaqucftion par toutes les MàximcsP'^f^'^'^^fi'^f^ 
des lurilconlultes ôcdc leurs interprètes, ^. 
fuiuks par Tarreft qui n'a befoine d'au-r»"»'^* 
Lesarreft»^^^ dctcnlc quc de la railon. Et neant-,^/,,^,,^^ 
l>orteDt moins fans fortir dufàidt de celle ^^^^^ >L'^^^*a^m'1o* 
eurt voulez-vous que ie vous face clairement j''(Sf.« 
çognoiftre qu il neraut cltre h cramtu de 
venir aux genennes -.Sans la queflion don- 
Jiceà ces meurtriers pour le vol qui feul 
Icsafaiftipourir, ils ne pouuoyciit cflic 

Gg iiij 
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condamnez faute de prcuuc. LVn d eux 
confcfla à la qucftiô,ainlî vnc géhenne vous 
a tourmenté, ainfi vnc autre géhenne vous 
a{bulagc,ayantdcfcouuert voïtre innocen- 
ce pour le rcgardde rhomicidc.Et en vous 
foulageanr m'amis deuant les yeux, mon 
Êls tout meurtry,tout hidciix , cjoi fe rcprc- 
fente toute les nuids deuant moy me ten- 
dant les bras pendant que ces mcurtricis 
Vallaflinent. 

Tellement qu'vne mcfmc chofc m*a com- 
blé de triftcllc & vous de ioyc : Contentez 
vous de voftrc bonne fortune , & n'infuU 
tez point d'auantage àmamifcrc: nccrai- 
gncz vous point qu'on ait moins de pitié 
de vous ôc du mal que vous auez enduré, 
quand on void que vous n'en auez point de 
moy & de ma dcftrcftc? 

le ne vousdiray pas McflTieurs que c'eft 
vnc cruauté & barbarie d'adiouftcr affli- 
gions à laffligé.Pourquoi le dirois-ie,puis 
que toutes les condamnations que deman- 
de la partie aduerfc contre moy, nejpeu- 
uent non phisadiouftcr à ma calamité que 
Tcau des petits ruiUcaux à la mer? Ccft la 
feule coufolation c^ui me relie en ma mifc- 

^*r/i«.«#/f,^u4mcnt. C cft pourquoi ic ne conlommerai det mcrcf 
fint point le temps à vous rapporter les textes 

itf Ci, w/Mrr des ïunlconluitcs , mu veulent quon ex- 
p^/./.i.c.ircafc leî pafTions violentes dVnc merc fi 
JtMiumnut, inif-rablcCcfoiuloix neesauecnous,que 
perfonnc ncpcutignorer,puis que nous 
Icsauons fuccccsaueclc lai(5t,&: que nous 
ne les pouuons abroger quVn dcfpouillant 
rhumanîté.Ic ne m*eftcndray poin t aulTî à 
vous rcprcfcntcr que l'affcdion cnucrs les 

enfin ç 
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. fcnfansou cnucrslcs pcrcs , tout ai n fi que 
l'amour des fubicdts cnucrs leur Prince, 
ne confiftc point en mcdiocricé ni en 
tcmpcrament,ainscn Tcxccz. L*cxccz qui 
aux autres mouuemens de Tamc cft vi- 
cicux,fc trouuc en ceci le comble de pcr- 
fcdlion. 

Pourquoy viendrois-ic à ces excufcSjpui'î 
que fi i'cftois encorcs au commcncemen.t 
de mon açeu(^tion,icnc feroisricn moins 
que ce que i'ai fàiâ:?raimerois mieux eftrc 
condamnée en toutes fortes de domma- 
ges & intcrcfts&: de réparations, que de 
ni'cftre feulement repeatic des pourfui- 
tes que i'ay faiikes pour la mort de mon 
fils. 

Oh le beau prétexte à ces mères qui 
vendent chacun iour le ïang de leurs en- 
fans! quand elles fçauront que i'auray ç- 
flê condamnée^ n'auront-cUes pas des occa- 
fions de dire qu'elles craignent des dom- 
f mages & intcrells fi elles ouurent la bou- 
che? \ 

Pour auoirtrop defauoriscà Rome Ici 
Dio.hb.acculations, Dion remarque qu'ils en fu- 
rent réduits à ce poinft, d'cftre contraints 
de promettre impunité à celui qui con- 
uaincroitvn autre d'vn plus grand crime 
que le i(îen. Les délateurs de calomniateurs 
jontà craindre fous les mauuais Princes 
qui s'cnrichilfent des confifc.itipns de 
leurs fubicfts, &non fous le iiiftc^ flo- 
ri/Fant Empire de nqftrc grand Roy, qui z 

Trophée ^^^'^^ érigé de trophées éternels de Ci de- 
4uRoy. *mencc &de fa bpnté,efgalant à ceftc heu- 
re parles effefts glorieux de laluftice,qui 
reluit en tout ce grand &puiiraiit Eftat, 
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les victoires & les triomphes fupcrbcs de 
la guerre cfiFroyablc,failantcognoiftre pat 
cffc<5l , cjuVnc mefme vertu, vue mefmc 
magnanimité porte les grands Princes, & ^^^^^ 

tout cnfcmblc excellents Capitaines aux p.jn" * 
milieu des plus fanglantes & plus furie u- g^^"** Ca- 
fés batailles 5 les conduit autTi aux a-^"**"^* 
ibionsfainaesôc falutairesde laPaix bien 
heureufe. 

Nousn'auons donc point de befoing en- 
tapeine tre nous dc ces peines de Talion qui ont 
Ltmcnf Ib^ toufiours efté aulFi toft abrogées qu'efta- 
rogcc. blies.Si on les introduisit, de cent crimes 
ilnyenauroit pas deux de punis, il fiiut 
neccllàircmcntfuiure au commencement 
lesconiedures&les prefomgtions. Si el- 
les nous peuuent conduire iuiquesà la co- 
gnoillancc certaine de la vérité, on con- 
damne les coulpables, finon onfubfiftc, m,^: 
Dieu fcul marche en la lumière, leshom-^^^e en i« 
mes en ténèbres. 

Mais ic vous fupplie Me (licurs de cofide 
rcrqucl pouuoiri'ay eu en toute ccfte pro- 
cédure criminelle. Le demandeur s*attaquc 
à moy,parcc que ie fuis la plus foiblc. S'il 
ofoit fe prendre aux luges o qu'il le fcroit 
bien plus volontiersîtoutcrinftruftion du 
procczvientde la partie criminclle.Cen*cft 
pas moy,ains Monfieur le Procureur gêne- 
rai du Roy.Helas ie n'y ay apporte que mes 
gemifTemensiCeften ccladonc que confi- 
ée mon crime. O qu'il faut bien redoubler 
mes pleurs , puis qu'il n'cft pas permis de 
pleurer , ce feroit vne féconde perte de 
jnon fils que de perdre mes larmes. 
Le but du demandeur eft de l'auoir pour 
' ksdômages & intcrefts , l' argent que la lu- 

fticc 
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fticc Ta contaaint de rendre, ic ne 1 ay plus, 
ic l'ay employé à faire prier Dieu pour 
mon fils crncllcmcnt alFadiné fans auoir 
eu loiiirdepenfcr à faconfcicnce. Double 
cruauté! 

Les maifons menacent de ruine auant^^^^^.^ 
Meurtre» que dc combcr.La fumce nous aduercic durnr Amtt^Hsm 
^udaïas. fcLi qui nous vient embrafcr, La tcmpcftc^",'?"- ^'^^ 

y»^., Il- 1 -1 A^tpCiM MlttêOHd 

le void venir dc loing , mais la mam dc eorruAnt^én»* 
rhomme allaffinc foudain , lors que l'on y 

r \ • titum. SmbttM efl 

penle le moms. tx homw ptr- 

Si vous me condamnez , Meilleurs, à fcs o-e^ddi^ 
dommages oc mterclts , vouspouuez lugcr,^,^^!^^ 
il fc fouucnant dc fes douleurs il rne trai-'^'''"' « 
^ Ctcra a la rigueur. Et pour le payement , ic 
n*ay plus dc bien , le peu que l'en auois a c- 
fté employée Tinftrutflion dc mon fils, cro- 
yantquc c'cftoitlc plus riche threfor que 
iepcuirc délirer. O trompeufe cTpcrancc! 
en vertu dc voftre Arrcft: il me confinera 
donc en vne prifon, mais ic ne m*cn foucic ^ 
pas pourucu qu'il en choifilTc vne bien 
hoire,bien hidcu(c,qui puiirc'abbrcger ma 
vie fi mifcrable qu'elle ne trouucra ïamais ^ 
^ fbulagemcntqu'cn la mort, 

Audi bien fuis-ic refolucdepa/Tcr le re- 
fte dc mes iours en pareil eflat que fonc les 
mères qui conduifcnt leurs cnrans au tom- 
f)cau. 

Tout ce qui me fait dcfirer ma liberté eft 
afin queic puilTc viure parmi les roçheu, , 
parmi lesdcfcrts ^ dans les forcAç lesplus 
iblitaircs , 6c que ic ne voye iamais dc mè- 
res qui carclFcnt leurs enfans. 

Las! mon fils, mon poure fils ie t ap pcL 
lerai nuid &c iour , cncore>s que tu ne nr^c 
fc/pondes point. 
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Si ccftc cxcrcmc nnlcrc n'alFouiuc le de-, 
mandcur,qu'il craigne, qu il appréhende le 
courroux de Di ev, &vn fécond chalHc- 
mcnc. Qu^il n abule point de la grâce qu'il 
lui a faite en manifcftant là venté de Tho- 
micide. 

Qu^il viuebien heureux de voir fon in-CondafioB 
nocence déclarée , & moi toufiours fc^n^J^cff^, 
heurcufe d'auoir perdu mon pouce enfant, 
le conclus à ce qu'il plaifcà la Cour m'ab- 
foudre de (a requcfte. 

Apres cela M.Scruin Aduocat gênerai du 
Roi fcleua pour plaider &:conclurre pour 
Monfieur le Procureur gênerai , fur ce que 
les Aduocats auoyent mis en auant pour ^ 
les parties, les opinions des auditeurs e- 
ftans tellement fufpcndues, qu'ils ne fça- 
uoyentdc quel cofté incliner. Qui auoit 
entendu le premier pour le demandeur, di- 
foit qu'il auoit raifon :mais comme il faut 
que les luges referuent toufiours vnc au- 
reiUc au défendeur ,cftant impolTiblcdc 
iugerdu tout fur le difcours d'vnc partie, 
quand le fécond eut parlé, on vidvne telle 
cfgalii^é ^-concurrence de raifons,qu*il fcm 
bloit qu'ils culfent tous deux bonne caufe. 
Le difcours de l'Aduocat duRo i fut la pou- 
dre de départ qui fepara le vrai du vrai lem- 
blablc , & l'apparence de l'eflincc. Ce fat 
vraycment l'clguillc delà balance qui tré- 
bucha iuftement du cofté où le poids de la 
raifon cmportoit le iugement. Cefte com- 

f^araifon plaira à ceux qui fçauent que la 
ainûc langue n'aquVn mot pouç*flgnificr 
l'aureille & la balancc&qu'il faut que l'en 
tcndement foit entre les deux oreilles com-^ 

me 
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mcl'cfguiUc ciULc les deux bafTinccsdc la 
balance , pour ne pencher que du cofté oii 
la vérité la lufticc cft plus force. Mais 
oyons ccft autre Dcmollhen« de France 
doncle plaidoyé s'cnluiu 

L.Ser V IN fcur U frocureur général 
du Roy a dit amfu 

MESSI E V RS, 
S'il cft vraijluiuant le did notable de 
ScaciusCarcilius employé par Apulée en fc 
dcfendant contre vnc accufation d'impic- 
tc^i^eT innocence Çott Iraye elo^ttencfy il poui^ 
roit fuflire à l'intention des pauurcs dc»- 
niandeurs, & leur promettroit vnc ilFuc 
d'autant plus honorable , que la pure & in- 
coulpablc vie partant pour eux furmontc 
en Topinion des gens de bien la riche fa- 
conde des coulpables mieux difans. 

Car celui le peut tresbien défendre 
qui fc inonftre vuidc & net de crimes, 
pour n'auoir rien fait qu'il n'ofc dire 
publiquement. Mais s'il eft plus verita- 
ble que lare de dire foie vertu èc (apicncc, 
comme les Stoïques l'ont défini : par là fi- 
gnifiansquclc vertueux & le fagc a fulîi- 
famment dequoi parler : Ileft tref^certain 
que DiEv qui donne la fapicncc , & delà 
bouche duquel fort la cognoilfance de Tin- 
tclligencc , n'ayant doiié les demandeurs 
de telles graces,puis qu'ils n'ont ni la fcicn- 
cc ni la parole , q\n fc puifc des liurcs 
iainfts ,non pas mcïmçs le langage perfaa- 
iîf de la fapicnce humaine , n'ayans le di- 
fçours de la raifon ii aiHné > ont ea grand 
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bcfoing de radiftancc de leur Aduocat, qui 
comme il ne cède ni en bien dire,ni en fça- 
uoir à aucun autre de fl profcffion , a fait 
voir par Tadion qu'il vient de feire , com- 
me il fçait trcsbicn deffcndrc l'innocent, 
en cela d'autant loiiablc, qu'vn grand luge 
desOratcursjDenisd'Halicarnaire aeftimc 
Platon digne de blafmcpour auoir cfcrit 
en ftyle plat & froidement l'Apologie de 
Socratcs. 

Ord'vne part M.Anne Robcrt,vousa rc- 
prcfcntc au vif la miferable condition de 
Bellanger de fâ femme, n'aguercs accu- 
fez, maintenant demandeurs, comme ils 
ontcftc pourfuiuisau Chaftclet , iugcz ap- 
pellanSjCondamnezpar arreft, le mari mis 
auxtourmens , la qucftion prefentcc à la 
femnic,&àlaferuantc, bref toute la famil- 
le mifc en trouble par TSccufatio d'vn hor-* 
rible Crime d'alTaflînat prétendu commis 
en la pcrfonnc d vn hoftc : crime duquel 
D I F V a fiiit cognoiftre par la rcuclation de 
l'affaflîn ,quc lésâmes &lcs mains de ces 
poures gens font innocentes. A raifonde- 
quoi ils demandent réparation d'honneur, 
& dommages , de intcrcfts contre l'accufa- 
trice. 

Vousauczouy d'autre codé MaiftreAn* 
toine Arnaud pour la mère de dcfunâ: lean 
Proft malhcureufement allafliné cideuant 
dcmanderc(re,& maintenât accufecde ca- 
lônic , laquelle fe peut défendre par la fim- 
plc couleur de pieté quicrie,qui intercède 
pour elle, pour elle di-ie merc dont l'afFc- 
ikion eft telle,qu'il n'y a que la feule langue 
maternelle, ou pluftoil lavoixdcDi£V> 

qui 
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qui la puillc bien exprimer: de nul Aduocac 
ni Orateur cane excellent qu'il puilfeeftrc, 
s'il n'cft embouché par Tclpric diuin, ne 
fçauroic rcprcfenccr les panions d'vne mè- 
re, tclmoing le Prophète quand il rappor- 
te ce que D 1 e v en auoit dit , Ld mere peut- « 
elle oulUerfon enfant jue lien ait fttu dté jrtêiÛ^^ 
Jte fin '\entre <^ jiMw^ elle l*oMieroii , te ne le 
JeUiJferajydit le Seigneur Vien. C'cll Dieu no- « 
lire commun pcre , Die y la mefme cha- 
rité > aind appelle parvn de fes Apoilres» 
DiEV de qui le poète Grec Aratus , hono- 
ré par l'allégation de fainûPaul a ditjj^S'*^ 
nQHifimme s le lignage. Di e v, duquel le met 
me Apoftre nous enfcigne,yi#e*o»rf/>4i#r»/-** 
te ij} nommée ah Ctel ct- en U terre. Ce ft lui par <^ 
qui toutes les mères ont l'afFcdlion enucrs 
leurs gages , lui par quiladcfendcreirc po- 
irre mcrc fut animée pour recercher 6c 
pourchalTer la vengeance du fang de fon 
enfant. Voila doncques des perfonncs 
dequalitczdiuerfes ennodre caufc , qui 
par différentes raifons fc prétendent tou- 
tes innocentes. Bellanç^cr & la femme 
demandeurs en réparation , ignorants de 
lairaffinacde Proft:&: la mere de Proft aflat 
lîné exempte de calomnie. Mais y a en- 
coresvnc rencontre en cefte controuerfc 
qui regarde Tauftorité des chofes îugees 
en quoy le public a intereft. Or pour 
rapporter ce qui fe doit fur chacune de ces 
qualitez , il Icmble expédient de remar* 
quercequi s'cft palFc enTaccufation , ^ 
la procédure , auiugementpremier , en 
l*Arrefl:,en l'exécution , &c ce qui eft depuis 
cnfuiui. 

Ce qu'ib voyét parle proccz iugé, cftc[uc 
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feu Ican Proft fils de racciifiiciicc ayant 
logé par quelque temps en la maifon de 
Henri Bcilanger au commencement de 
Fcuricr 1599. Catherine Cordicr femme de 
Bellanger cnuoya quérir vn fcrruricrpat 
le fils de Ton mari, & lui fit ouurir la cham- 
bre de Prolt abfcnt, ce quelle a conFclFc 
apresauoirdelguifc le nom de gaiçonjle- 
ucl depuis elle a recogncu eftre Ion beau 
Is» Apres celle ouuerture en a cfté (aiO:c v- 
ne autre à la veucde deux hommes inco- 
gn|is,qai apportèrent les clefs qu'ils di- 
ibyent que Proft leur auoit baillées, qui efl: 
vne féconde charité. Car ces deux homme*' 
entrèrent en la chambre , ù^: y prindrcnc 
en prcfence de rhoftelTc tout ce qu'ils vou-^ 
lurent de ce que Proft y auoit lallfé,' 
&: cncorcs rfepuisy aeu vne troifiefmc ou- 
uerture tiidte par le fcrrurier amené par 
le fih de Bellanger du commandement 
de la femme. Cela ainfi aduoiié & rc- 
cogneu par lefils. Plus la chambre cftant 
ouuerte par la qiiatricfme fois par vn Com- 
milfairc j|u Chaftelct , sy eft trouué de 
l'argent appartenant à Prolt , mais non pas 
le tout, pour autant que Bellanger & (a 
femme en auoycntpns , promis à leur 
feruantc de lui en donrter li elle n'en difoir 
4ien. 

Dauantage les habits de Proft eftans de- 
dans fon coffre, & entre autres vn pour- 
|>oint, rhoftclTe intcrroguee a dit que Proft 
n'auoit que ccftui-là. En fin le proccz fâiâ:' 
Ccparfiiidpar interrogatoires^recoUcmcns, 
& confrontations , Tvn des faids alléguez 
par le mari & par la femme pour leur prin- 
cipale iuftification a cfté , que Taccufatricc 

quoy 

f . 
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quoyquc la mcic vouloitmalà Proft ton 
SiSy ôc qii'ili'cn cfto'it plaine cjuclqiicsfois, 
|)arfcntcriccdii Prcuoft de Paris ordonné 
^uc Bcllangcr,rafcmînc&fa fcruantc fc- 
toyent mis â la qucftion : Appel. Arrcft 
tonfirmatif pour k regard de Bcllangcr , & 
quant à la femme & à la fcruantc, iugé que 
la qucftibri leur feroic prcfcntcc,cc qui ac- 
ftclnif.Etapreslcs dcncgatiôns de Bcllan- 
gcr & des femme & chamibrierc > autre 
Àrreft duonziclmede May , portant réce- 
ption en procez ordinaire : de neantmoins 
rcteriu cju au cai qu'en l'ordinaire ne fc 
trouuaft plus grande preuue les accufez 

t)btinircnt,ne leur fctoycnt adiugez aucune 
Hcfpcns dommages ni intcrcfts.En lutn en- 
fuiuant,DrEVayantpcrmis que dcu3^ vo- 
Icursjdont IVn nomme Ican Bazana auoic 
Commis lairaflinat de ce dcfimdb Proft^ 
ontcfté appréhendez par Iuftice,par le tc- 
fta ment de Bazana y a confcflionde l'afte. 
Tellement que Bcllangcr & fa femme fc 
prétendent de/chargez par ce tefmoi- 
gnage , de demandent auiourd'hui vnc 
réparation honorable & profitable con- 
tre la mere dclairaffiné , difans quclac- 
-cufation fc trôuuant fàufTc , clic doit 
cftrc iueee calomniatrice. En quoi fcm- 
ble que rinnocence les prcfcntc aux pieds 
de la lufticc, &: cric pour cux^com^ic 
Dauid au fcpticfme Plâlmc intituléi/ç- 
£^fon, c cft à diï^yl'i^nordnce de Dauid^qixi cft 
làdcffcnfc contre la calomnie de Semct^oà 
il s'efcrioit en iurant Ôc defniant les impo- 
ftures de fon aduerfairc , & pour dire 
qu'il ne fçauoit que c*cftoit, parloir en ces 
ntots,^! t ay commis 'yn tel cof y sUlyu inijui" 
Tom.I. "Ht 
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té en tnts mdms jue fe tombe dcuAnt mes enne^ 

mû, Tcrm'is beaux & concc us en la forme 
des lermcncs. De mcfinc en ccftc caufc vn 
pauarc hoftcdcmandcurjfcplainâ & peut 
«7r#v.jo. dire aucc Agur fils dc^akc : Certes te Jù^ pl»4s 
brut dl éjt* homme quelconjue^c^'n'dy poi nt aucté^ 
^^nefrtidcnce d'homme^c^ n* 4^ point apprit fapten^ 
>^ce fi nay point cogneu U Jctence des fiinEls. 
^•'L*eJ^rtt de l home foujtiendrA l'mfit mué d'neltéi: 
^ymatf L^ejprit dolent jtit le foufl tendrai 

L'accufacrice a fcmblé la première iuftc 
en (a caufc : mais les accufcz viennent pour 
fc purger,ayans trouuc la vérité. ^ Les paro- 
les des cdlomnidteurs y dit le /âge Kay^fini 
embûches du fdng : mdis la botiche des droits les 
deliurerd. Vous voyez vn hol^e & vnc 
ho rte (le accu (ez d'inhofpitafitc, d'infidéli- 
té & de meurtre de leur hoftc : crime fi 
cfloiiçné de nos mœurs &: des cœurs 
François, que fi Eurypide diloit entre les 
Grecs, 

Ce neft dux ^(biCens à mdjfdcrer leur 
hofte: 

On peut dire pour les demandeurs a- 
uec autant ou plus de raifon , que Ce neft 
aux FrdTtfoif a djfdjimer leurs hojfes : Car en trc 
les peuples humains Ôc ciuils noftrc nation 
Celtique a efté la plus renommée pour 
Thofpitalicé, vertu propre des Gaulois,& 
célébrée par plufieurs eftrangers, mcfiiic 
par vn autheur Grec, Parthcnius en fon li- 
ure des affedlions d'Amour, où il dit en 
l'Hiftoirc d'Erippc , qu'au temps que les 
Gaulois firent des courfes en Ionie,les Cel- 
tes reccuoycnt promptement, & traiâo- 
yent humainement leurs hoftes : ce qui cft: 
confirmé par Saluian Preftre de Marfcil- 

le 
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îc en Ion liurc du Gouucrncmcnt de 
Di E V , où encre les vertus des noftres, il les 
homme Francos boJJfitaUs, C'eftoic donc vii 
rand crime imptopcré aux demandeurs> 
inhofpitalicé, crime des Barbares, & des 
Barbares Payens ôc infidèles , digne de fup- 
plicc extraordinaire , & de cane plus punif- 
làble » qu'il auroic cAé commis dedans Pa- 
ris, Ville Capicale du Royaume , feioùr 
denosRois, lift delaiullice fouuerainei 
où eft le plus faind ccauguftc Sénat du 
monde, la Cour des Pairs , le grand Par- 
lement de noftre Roi tref-grand; Le ma- 
ri accufé en ce Parlement, & non accufc 
tant feulement, mais iugé &C tourmenté 
àu corps ôccn l'efprit , vient auiourd'huî 
en iugement comme vn homme relFu- 
ïciçé parl'innocence : ameine fa femme 
aueclui, dit contre l'accufatrice , Que 
tclui qui calomnie fon prochain reilcmblc 
dtéfauxttfmotH , qui esf comme le m^rteati , l'ef- pr9u,t,v:ii; 
/»ff , U fiefcbe di^ue. Qupy qu'il foic^^^ 
pauure 3c miferablc , que neancmoins 
il elt de vie pure & innocence; CjScfon a- 
ine & celle de fa femme n*eft moins pre- 
cieufe dcuanc EXiev , que celles des 
plus riches : iju'ils n'onc faic tort à per- 
ïonne , qu'ils ont vefcu contents en leur 
pauureté,pauuretédon lingulier de Di ev 
&incognu aux hommes : Ôc neancmoins 
qu'eux pauures innocents ont cftc affli- 
gea: , mille peurs leur ont fiiCi le cœur^ 
la viedu mari mife en péril , & celle de 
la femme. Le fils ouy contre le pcre, tou- 
te la famille diffamée , la crainte de per- 
dre crédit , d'éuoir tom les tours matêuaû y fr*M,i$.t:nf: 
il'auoir plus moyen de gaigncr IcUt ^ 

H h ij 
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vie, uofcr plus fcmonftrcr : Les fàfchciiX 
ennuis dVnc triftc prifon , priuacion de lu- 
mière, dctciuion es gouffres homicides 
dcscachocs obfcurs : Sot4uent^itiredixfo/4, 
Jùuuent dix fojs mourir : qucftion baillée au 
mari , prefentccà la femme, couc danger, 
toutcangoilte^ les yeux ternis, Tamc acca- 
blée, apprelicnfion de nudité , de faim, de 
mort,&: de mort ignominieufc. Us deman- 
dent auiourd'hui ce que dcmandoyent les 
hommes tourmentez in iuftement en la lu- 
fticc d'Athenes,quc lautcl de la mifericor- 
de fil ri: paré dVn monument portant décla- 
ration de leur innocence : Ils prétendent 
d'auantagc réparation contre Taccufatricc: 
&cefte demande n'cft pas nouucUe, ains 
y a plufieurs exemples de fiiifts fcmblables, 
entre Icfquels eftfort remarquable vne bel- 
le controuerfe dans les déclamations du 
Rhéteur Marcus Scneca. Vn perc ayant 
deux fils va en pays lointain -auec Tvn d'i- 
ceux : le fils retourne fcul : Ton frère Tac- 
cufe de parricide: Il eft condamne : les 
feftcs luruenantcs le fupplice cil diffère : le 
pcre reuient : le frcrc condamné accufc 
Ton frcrc de faux tefmoignage : obtient iu- 
cernent: le fait lier & le retient fuiuant la 
loy , qui portoit que le faux tefmoin feroic 
prifbnnicr és mains du fauHement accu- 
fc. Le frcrc innocent difoit que Taccufa- 
tcurertoit caufc d'vn parricide en la per- 
fonnedu pcre, de en auoit commis vn en 
celle de fon frère : le miniftrede la lufticc 
auoit annoncé au frerc condamné la venue 
du pere : le iupplice attendu elloit plus 
dur que la mort : Il auoit fcmbl^ au con- 
damné plus grief d appréhender, que d'en- 
durer; 
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durer: Il s'cftoit imaginé Icfac , les fcr- 
pcns, le fond de Tcau. Et jne fuis /# moins, " 
difoit ccft innocent , jneunir (élut en mn " 
liens jui m'alpet* ofier la ">iV ? Et en vn autre 
exemple fort ficnalé , nous voyons vue 
autre controucrlc dans ce mcfme authcur. 
Vn pere ayant deux fils met l'vn en la main 
de l'autre par foupçon de parricide dont 
labclle-raere Taccufoit. Le frère accuse 
cft ictte en vne nauirc dcfarmee : Dieu le 
fauue du danger : il tombe és mains des 
Pirates; lleftfeit leur chef, Lepere fait 
voyage fur la mer : il eft pris par le fils le- 
quel, il auoit Cl mal traidé : ic fils le ren- 
uoyeen fonpays. CcftiusPius homme dii 
fcrt dit pour le frère innocent , Que Pinno^ 
€ence §Ji lin^randfort Cr* "^nejiàele fauuegarde 
en périls* La mer cnueloppoit le nauircjles 
tourbillons le prelToyenc, la tcmpeftc le 
poulfoit, toutcsfois l'innocence eftoit a^- 
leurce, O mer plus iuftc que les iuge- 
mens ! O tourbillons plus doux que le pè- 
re ! quelle ame auezvous icttee au port! 
cela icul n'cft aducnu qu'auez fauuc ce fils: 
vous lauez misés mains des Pirates: il a 
cfté diuinement ordonné que lepere en- 
treprendroitde voyager, que le luge le- 
roit pris pour fe repentir de Ion iugemcnt. 
Vnebellc-mcre pouuoit accufer , & pou- 
uoit d'auantage bire condamner le fils de 
fon mari comme parricide, mais elle n'a- 
uok peu le faire parricide , non pas 
mcfmes en le condamnant, Difoit donc 
fur ce le fils à fon ipcrc yI{eco^noy mon pere mon " 
innocence ddns U me/ éjiée tu l/oulureco^not- ^ 
fire en ta maifin : ôc puis fe retournant vers 
les luges parla ainh } l*ayme mieux t^ue mon^'^ 

H h iii 
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^m9cence ^otéô fiit prçuuee juà mon pere, A cç 

propos Ariftou die que par les loix Grec- 
ques on donnoit le codé droift aux accu- 
lez. Et par le droift Romain les iu^^es font 
cnfcignez d'eftre plus enclins k Tabfolu- 
tion qu'à la condamnation : fi cela dcuoit 
cftre aux caules ciuiles > combien plus aux 
criminelles? Ec la mère accufacrice, que 
les demandeurs ont dit auoirefté mal ani- 
mée contre fon fils quan4il cftoit au mon- 
de , elle aura peu impunément calom- 
nier les demandeurs , en iettant fur eux ^ 
tort 6c trauersTincertain foupçon d'vn af: 
faflTinat commis en la perfonne de ce fils^ 
çant hayon peu aimç par elle ? Qftc fi le^ 
demandeurs ne font exempts de faute, com, 
me tous hommes y fonc (ubicfts, du moins 
ilsfepcuucnt dire nets de crimes, mefinç 
de celui à eux impose par raccuratrice,fon!; 
auiourd*hui purgez par vn tcfinoignagc 
que Die V a fait rendre par la bouche d'vn 
homme d'autant croyable, qu'il a déposé 
proche de la mort, ne parlant à ftdefchar- 
QC ,niais fe chargeant & confeirant aflàC 
Jih. Ce /ont en fommcles doléances que 
peuuent propofirr les demandeurs, cftant 
difficile voire impoiïiblcen tels faieâ:s,dc 
dire paroles qui puilFcnt eftre pareilles à 
'la douleur. 

Au contraire , la dcfendercirc pau- 
pre mcre dit ou cric , tellement qu'il n'eft 
pas pofTiblc de bien rcprcfcntcr fa p.iflîon; 
ains la faut dépeindre comme Timan- 
thes feignit Iphigcnia le chef voilé y la 
voix balle , la Tangue languifTante , qu^ 
ne peut fair^ entendre ce qu'elle a /buf- 
fert &: fouffre encore : Elle a déploré fon 

fils 



DE HENRI IV. Lîu.IIL 4S7 

fils abfcnt , lors qu'elle a accufé les deman- 
deurs: elle le pcnfoit mort: fà doubte c- 
ftoit fondée en prefompcions, lefquelles 
jion feulement les prcm'iers, mais les der- 
niers luges ont eftimc pregnantes./!,<i'Vo/A: 
aeflé ouje J'enhaut, la mere pleurant fon Jils, ne 
'Voulant foint eflrc confoUe. Certes nulle affe- 
ction de mifcration n'eft telle que de la 
femme > nulle entre les femmes fi gran- 
de que de la mere. Si que Diev acom. 

f)arélarouuenance qu'if a des hommes à 
a mémoire d'vnemere. Et à la vérité les 
mcres ontvn plus que mafle re/Fouuenir. 
NoftredcffenderelTe en cefte caufc eft afli- 
ftcc des fuffragcs de la nature : elle gé- 
mit en la terre , & remplit le Ciel de plain- 
tes : fes cris lamentables , les larmes large- 
ment rcfpanduesjfont fes feules defenfes 
d'autant meilleures que plqs naiflies: mere 
qui nefçaitoii elle doitaller, ne trouuc 
nulle terre pour fon repos, cerche fon en- 
fant y comme viuant, voudroit auoir porté 
les coups pour lui> meurt deux fois pour 
n'cflre morte deuant fon fils: implore le 
Ciel en déplorant fon mal , defire fa fin : 
fon gemillement qui va par tout , esbran- 
le toutes lésâmes, &:lcs cfmeutà compaC 
fion. La douleur fait partie de fon eC- 
prit, voire fon entendement n'cft autre 
çhofe que douleur. Rien n'cft plus con- 
fiant que l'amour du pere enuers l'enfint, 
&fur tous des pères ayans les aiguillons 
de la nature. Mais les mères ont Taffe- 
âion plus véhémente. Si quelque chofc 
arriuc à leurs cnfiins, il fe faidt vnc gran- 
de émotion en leurs entrailles. Tefmoing 
le iugcment de Salomon quand entre deux 

Hh iii) 
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femmes il voulut cognoiftrc la vraye mci 
re. Ne voyez-vous pas la pa (lion de Da- 
uid quand il appclLoit fon hïSyMon fis ^Al-» 
fdlomymonjils : Il cftoit fort trouble. Mais 
les mères le font bien plus , rc lien tan s 
cncores la mcfmc douleur qui les trauaiU 
loit à rcnfântemcnt. Et ce qui trauail- 
Jc la merc defFendereflc beaucoup plus,cft 
que les demâdeurs lui ont reprocnc qu'el- 
le aupit porté de la mal-vueiUance à fon 
enfant. Cela certainement eft infuppor- 
tableà vncmere: Les derniers temps ont 
bien du mal-hcuf preueu &:predi6l parles 
Prophètes, que Tinhumanité, rinciùilicé> 
l'aftorgic , c'cft à dire ,priuation d'amoar 
naturel des pcres enucrs leurs cnfans, & 
desenfens à l'endroit des Percs, a trou- 
vé de Touuerturc dans les coeurs des hom- 
mes. Quedi-iedes hommes qui ne fonc 
plus hommes , puis qu'inhumains, farou- 
ches, animaux, brutaux, dénaturez? 
Maisfe peut-il faire que deux paffions fi 
fort contraires fc foycnt rencontrées en 
lîoftrc deÉFcndereirc ? Auroit-elle hay fort 
fils: &:nele voyant plus, fait plainte qu'il 
cftoit mort? Auroit-elle accu(éleshoftc&: 
hoftclFc de celui qu'elle n'cuift point ai- 
me ? lofepheen fon premier liure de la 
guerre des luifi , recitant Taccufation 
d'Herodc contre les enfans,dit, Qm: Sa- 
turnius ne voulut condamner les accu- 
fez, difant neflre f44 loifible éi lui jui auoit des 
enfdns de donner lugement de mort contre 
lesenfiinsd*UHtruy. Parole digne d vn gra- 
ue Romain, &:quieuftefté encor mieux 
diâ:eparvn natif de ludec. Car iadis lc9 
luges donnezau peuple de Diev Ce pre- 

noycnt 
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ppycntdcs pcrcs de femillc^ayans, ou qui 
auoycnt eu cntàns , êc qui par ce moyen 
cognoilfoycnt mieux les iuftes affeâions 
de Tamour paccrncl. Uhiftoricn adiou- 
fte après cela , qu'vn vieil gendarme d'He- 
rode nommé Tyron fut tellement indigné 
fie ce qu'il voyoic vn pere cruel , qu'il en 
deuint comme forcené, &: allant de lieu 
en lieu crioit j«f itéfliceejloti foulée aux piedsy 
l^entefene^nàture confondue , tout plein d^inijui' " 
toutes telles paroles que la paflion*^ 
lui fit proférer : tant ce bon vieillard efti- 
moit cefte malignité cftrange , ne voulant 
pas croire cjue gens fi proches peuflcnt 
toniurcr contre leur fang. Et partant ne 
faut prefumer que noftre defenderelfe e- 
(lantmereait eu autre volonté que bon- 
ne enucrs fonfils. Et quelle plus grande 
preuuc de (a charité a-clle peu monftrer, 
que Taccufation contre les demandeurs? 
Et qui peut reprefcnter les tendres affe- 
ctions des pères 6c mères qui ficellent la 
rcflfemblancc di; corps &:de Tefpritau pe- 
tit cachet cfmerueillable de Tenfànt, vcu 
principalement que les mères font beau- 
coup plus affeétionnees à ce qui cft for. 
ti d'elles, que ne font les pères ? Qu'eft- 
ce donc que l'on peut dire de Tobiedion 
faictc à la deifcndcreire ? Certes les hnC- /, renfe/fiontim 
fes allégations doyuent conuenir aux na-D^de immti- 
rurclles , comme le lurifconfulte Paul'^' 
dit des confe/Iions , 6c n'cil pas loifibltf 
aux luges , mefmement à ceux d'entre eux 
qui font pères, de croire qu'yne merc ait 
voulu mal à fon fils, & mal de mort: mef. 
me cefte pauure femme , laquelle faifant 
|)lainélc de l'homicide remarquoit vnc 
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circonftâcc fort notable, difânt que fon fiîs 
s'clloit plaindtàclle que les demandeurs 
eftoycnt fort fafch eux hoftcs. Ce qui de- 
monftrc deringcnuité en fa dolcance , 6c 
l'amour qu'elle auoit pour fon cher fils , fc 
rcfouuenant des premières années de fon 
enfonce, de fon tendron, de l'vnique au- 
près de fa mere ,dVn fils qu'elle mere ne 
rromrh.]i. voyant plus , elle crioit comme la mere de 
Le mu cf. Qj^py mon fils} juoy fils de mon If entre} 
jHoyfils de mes >arw? 

Celle pauurc mere eftoit en peine : clic 
cerchoit fon fils, elle ne le trouuoit , fils 
qui eftoit homme fimple , à qui il eftoit 
aisé de faire tort. Car il alloic tout feul, 
il auoit de l'argentjil le lailFoit en (a cham- 
bre,il le tcndoit aux larrôs , fon hofte & fon 
hofteirey ont mis la main , ils ont lailfé en- 
trer des hommes en fa chambre , hommes 
qu'ils ne cognoifToyent. Qi/cft-ceque la 
, mere pouuoit penfer après cela ? N'auoic 
. elle pas occafion de dire qu'on Tauoit tue? 
Certes côme il eft diSt au liure de la fagefTc» 
que Uiuftice des droiEîuriersles delimrer4y\\ eft 
au/Iiefcritywf /r; dtfloydux ferot attrape^ pour 
leurs iniiê'fltcesyC^ que le mefchdntferdU rançon 
dié iufie^cr If dejloyal four lesdroiEls. 

Peut donc ccfte pauurc mere fouftenir a- 
uccraifon , qu'il ne faut auoit elgard à la 
face des demandeurs fous ombre de leur 
|pnw,it.v. II. condition. Car/>owr"V»f/>/^r« dtfdmiLs 

iujfgnt commù forfaiâipuïs qu'ils ont touché 
à l'argent d'vn hofte quife hoit en eux. 

Ce font les moyens par' lefqucls la pauurc 
mere dcfendcrcfTc peut dire qu'elle n'a in- 
tenté vne accufatiô pour laquelle on puiflc 

Targuer 
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Targuer de calomnie. 

Venons maintenant aux luges. Us n'ont 
pas bcfoin d'cxcufcs , ôc ne faut autre dcfen- 
fc de Icurarreft que Tauthoritc des iuge- 
mens fouuerains.Neantmoins on peut dire 
pourlaveritéjqu'ilsbntcu despreùues , Cu 
non entières &: plus claires que le Midi, du 
moins telles, quelesfignes eftoyent pro- 
ches , les prcfomptions véhémentes. 
Que files accufczontcu du mal^illcureit 
venu d'epx-mefmes.Car ilsn'auoyent pas^^ 
fnUureJ^ritUfrecepte quiadmoncftc Th o m- 4.î'»»K 
mcJUr toute dïli^ençe de contregérder [on cœur 
4' ou fort la 'Me, 

Usont appliqué leurs cœurs àvnc con-*"^^'^ 
uoitifcdc largentd autrui, rcircmblans 
feux jui errent ou par faute d'tnjfruûion ^oupar çc 
ieur grande imprûdfce,(fr ayant Uiffe tr4njj>ercer 
leur foyeparla Jlefchedeeuptdité.Et partant ne i). 
fctàutesbahir s'ils n'ont paru en iugemcnt*''^'^**°-^-^ 
aucc paroles termes : C^r lesienediÛtons finf^^ 
au chef du Jufte : mah extorfton couurela bouche 
des coulpahles. 

Ne voyez vous pas que Diev n'cftoit 
point aucc Icsaccufcz ? ils fe font perdus* 
parlcurspropos. La mort layic fintenla 
puijfame de la langue y celui ^ui l'aime mangera 
lesfruiflsd'icelle. Ils en ont trop dit iufqucs 
à vouloir charger la mere accufatricc de 
haine enuers fon fils. 

Et qui croira que les luges voyans le pro- 
fez n'ayent faitpricresà Ditv pour leur 
puurirl entendement ? Le doubtc qu'ils 
ont eu furies çiccon/lances des charges, a. 
çftc fortifié par exemples, qui font les pre- 
mières rencontres lefqucUcs viennent aux 
pfprits. ' 
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Enccftc mcfmc ville vnc femme dcmen- 
rantcprcsS.ppportuncfuttucc dVn coup 
de marteau qu'auoyencpris deux voleurs 
en la boutique dVnmarcfchal. Le proccz 
\ fait au Marcfchal il fut misa laqucftion. 
Depuis les voleurs appréhendez pour au- 
tres crimes defchargcrcnt le Marcichal qui 
. jacftoitmorc. 

Les luges en caufes coniefturalcs errent 
parfois :ores qu'ils ne le veulent: eftans 
obligez à luiure le probable , par ce qui 
peutaduenir ou eftrcarriuc. Autrefois il 
s'eft trouué des hoftes mauuais,infideles & 
, aiTaflins. 

Il eft périlleux de croire , difoit rhidruSj» 
mais il n'eft moins dangereux de ne croire 
pas. 

Il n'cftdoncraifonnable d*cfcouter les 
plaintes des condamnez contre les lu- 
ges. Tefmoing ce qu'a cfcrit ce fagc 
Roy , les paroles duquel font comme 
eaux profondes qui ne peuuent eftrc cC- 
puilcesjôc dcfquelleson tire profit pour 
tous affaires, & notamment pour les iu- 
gemens , Mefme condétmner le tuflenefl fds 

Pr9VAj,v. i6.hon^ ne frdpper Us Princes pour ejire portez^ en 
droiture. Sentence excellente de du tout 

YiMmÀti conuenablc à noftre caufe. Il nommoit 
les luges Princes^ qui font ailleurs nommez 
Dieux» 

Que fi Die V fitifant reluire fa lufticea 
depuis fiiit cognoiftre l'airaflîn , pourtant 
Bellanger nefa femme ne fe peuuct plain- 
dre de Kl Cour. L'œil diuin refpand Tintel- 
ligcncedans Icsefprits des hommes, aucc 
telle mefurc qu'il uii plaift, en donnant aux 
vns vnc lumière plus proche, &( comme 

dit 
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ditSyncfiusEacfqucdc Cyrcnc) plus cou- 
fine des chofcs qu'il leur rcuclc, aux autres 

F lus cllongncc. Nous prenons Thumeur de 
eaùjla chalcuidu feu, foliditcdu corps de 
la.cerrc ferme , ôc rcfpric de Tair : mais U 
iuftice nous vient de Diev ,quifcul eftla 
fource de tout bien : nous n'auons ceftc 
iuftice en nous, foit pour Tcitrc de cha- 
cun de nous , ioit pour la perpétuelle 
ôc conftante volonté que deuons à no£ 
prochains, afin de faire droiâ: à chacum 
Diev tout feul fçait toutes chofes , & 
tout nous eft caché > fors ce qu'il veut 
que nous /cachions. Il n'y a que lui qui 
cognoilFc les chofes occultes : Ccft ce- 
lui duquel le nom merueilicux eft par dct 
fus tous autres noms. Ccft lui que Da-D^n»^ 
niel appelle vn Certain par ce mot 
Palmoniy de qui le nom admirable de Ie- 
svs Sauueur des hommes , n'eftoitppint 
déclaré dcuant qu'il fiift fait homme. Ce 
Soleil de iuftice, duquel la gloife eft in- 
comprehenfible. C'eft lui qui par fa lu- 
mière ouure les yeux aux luges quand il 
lui plaift , a ce juils prennent ^arde U ferfon- 
ne de l'tnnocent , dfin jue fin ejlat ne fait retran- M*» xo- 
ihi. « 

Il eft bien cfcrit au liure du lagc Roy, fut 
dinfi comme en Vedu Ifm fdce rejfond à l'4u$re, " ^'•***^'t$s 
awfifAtt li cœur de l* homme il* homme yiz forte ^ 
qu'il peut aduenir que les luges defcouurét 
quelquesfois la vérité d'vn crime par la fa- 
ce de contenance autant que par la bouche 
des accufcz. Et à ce propos le mefmc Roi 
dit que le confiU du cçeur de l* homme eft comme 
l'idH frofonde^^ jue le prudent le puifcra. Mais fmi,2o.u 
cclan'aduicnt louucnt fi ce n'cft au R.0I " ' 
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UiJuA.io^. ^^S^ paile ainfi , H y aJiutrtdtione} 

le\r(s Jté /Ço/, fa bouche ne fe foutuoyerd fotni 
dté drotÛ. Di EV donne ecpriuiJcge au iuftc 

jii</.f.i9 v.i-„Roi,Di Ev qui fcul cftfcrutatcur des cœurs. 

s. Aaguftin au il y a pltéjfetérs fenpes au cœur de homme : maU 

drDicuXô? ^^hl ^^^H du Seigneur Dieu efl ferme. 

C cil pourquoi Sainét Auguftin en laCi- 
tédcDiEVs au chapitre qu'il a (aie cxprcà 
touchant Terreur des iu^emens humains, 
' fiiit vncdolcancc des pcrplcxitcz où IcSlu- 
gcsfont rcduidks , quand pour ne pas taire 
mourirvn innocent , ils condamnent Tac- 
café à la qucftion,& pourvn friift incertain 
Font fouft^rir vnc peine trcf-certaînc. Ce 
5> qu'cxcufant '\\A\zquele fage luge rie fatfant fM 
>5 ces chofes far liolonté de nutre , maté far necefité 
5? de itéger te juil nejçait foi , doit crter 4 D i e v , 
i> Delmre moide mes nece^ttez^ Cr anghtfes. Ce 
qu'il ne dit pas pour blaimer la qucftion. 
Car il la recognoift necellaire. Mais fi et 
n*eftpas,commc a la vérité on ne peut di- 
• re^quc ce foit malice, c'cft vne grande mi- 

ferc. Et certainement fi c''eft vn mal, il cfl 
tieantmoins bien ordonné , & par bonnes 
Joix qui fc pratiquent en tous pays efquels 
laiufticeellbicn reiglee, dontyatantdc 
ftatuts non feulement en ccRoyaumcmais 
aux Ellats d'Italie & és voîhns, comme en 
Piedmont, enSauoye&: autres lieux de la 
Chreftientc ,qu'il n y a point de lieu d'eni 
faire doute. 

Etn'cftpasloifiblc d'arguer les luges de 
ïigueur en celle caufc-Cir outre les prefom 

Ï»tions oui les ont pca iiiouuoir, qui eft ce- 
ui qui içait fi les accufez auoyent commis 
quelque crime , duqqelDiEV ait permis 
que Taccufation dont ils font plainte fuft \i 

punK« 
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punition. » 

Jiji a telle génération jui euide ejire nette , CT* Tf#«.jo,»/«ii» 
toHtesfofsneli fM lutêee de fts or dm es. qui cft-** 
ce qui peut ditc^/'ay furgé mon c(9urilejlijf wri" 
de mon fechéfSi tu dia^Netu ntn Àttons ne JceH:^^*^'*^vjt2^ 
itlui jut pefe les coeurs > ne l'entendra il potnt cp^ 
rendra à chacun félon fis œuures f En vn autre 
lieu le Sage dit que celm chemine innocem- 
ment fera fauué , mait le feruers cheminant far 
detix y oyes, tombera "^nefoif. 

Ariftote parlant des luces Grecs , difoit, 
qu ilsauoycntaccoultumc deuantquc co-/* ^njht* /•« 
gnoiftrc de iurer qu'ils iugeroyenc par /f ^^>'"W* 
meilleur aduts jutls fourroyent conceuoir. Ce 
que Demofthcnc en fon Oraifon contre ^^^^^^^^^ ^ 
Ariftocrates a dit farl^naduialefluà iw/Tf^au-^»^» -nr A, 
ucl cas ores que les Areopâgites iugeaf-'^''*'?- 
cnt quclquesfoispar manière de dire con- 
tre la loy , pourtant on ne les pouuoitrc* 
prendre d'auoir contreuenu au ferment 
par cuxfiiiâde bien iuger , loit au Sénat, 
loit en raiFcmblce qu'ils appelloyent He- 
lia^a : nul ne pouuanc refpondre que de Ht 
confcience. 

Et pour ccfte raifon par les loix de Char-^^^;^^^^ 
lemagne & Louysle Débonnaire nos Kois^^^^^^magmi^ 
Tref-Chrcftiens // nefloitlicite dellapemer^^^^'*"^'^ 
€*efi à dire accufir de faux iugemen^s , (jl^lafiner " 
les Comtes ( qui eftoit le tiltre des luges de*'^ 
France) /// napparorjjoit quils eujfentiugi oh^^ 
farenuie^ou par mauuaifi occafion. Bref les lu-^^ 
gesqueces grands Princes ont appelle Fi-^^ 
x> £ L E s , efioyent ternis pour hons èt fans peché^^ 
quandils ne s'efloyent porte^ que du zjU dela*^ 
Ifraye luflice. i 

Audi lesdemâdcursne fcplaignétpasden 
lugcs,ainsde racu£itricc>côtrc kqlle li elle 
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auoit formé Ton accufacion paranimcu/c 
calomnie, il y auroit lieu de iugcrcc quî 
cft ordonné par le capitulairc ,qui porte 

ihtdMA.câfit. ^'"^ î^' ^^'^ 4CCU fêles innbccnts ou dtuani 
ftnHltim. le Prtnce ou de u tint Us iuges^ s'ils font clercs doy^ 
téent efire degrâdez^ : jifeculiers , condamnez^ eft 
faretûe peine ^ue celle dont les accuji^ ont couru 
Itd^drd.Mài^ cela fc doit entendre dcsaccu- 
fàtionscfqucllcs il y a de la malice ^auquel 
cas les faux &c malins accuiatcurs méri- 
tent ce que fouffriroyent Ic^ aècufcz:Gir 
les calomniateurs relFcmblcnt aux mc(- 
chants qui font reprefcntcz par le Sagcy 
KiiJ.v.ii. 3> ^guettansfecrettement l'innocent yO^le poHrfui^ 
udnsftns cAufe : auquel cas telles gens qui 
calomnient pourvexcr ôcpour tirer argent^ 
par les conftitutions des Empereurs Ro- 
mains eftoycnt chafticzde la peine du re-* 
ciproque. 

ivit.c.îufiiniM N'eft donc point raifonnable que les 
demandeurs trauaillent la dcfcndcrelfc 
étixh»h,crtrif^o\M les pourluitcs par elle raittcs^ puiî 
mit.rtm. que cc n*a cfté par intention de calomnier: 
ains ils doyuent prendre leur mal comme 
^^lnUêlM^f!r' d'vn accident enuoyé de D i e v tel que le 
tmh . ^ casfortuit que les Grecs nommôyent ">îïe 

^é^uaiuu nu- f. .. ^ 

, n-^- for tune diume, 
x^! Et nf faut vferdc Tinhumanitc de Cneué* 

Pifb 3 ores qu'il tuft homme entier & 
hors de pluficurs vices , mais n'ayant la 
droite railon , qui prenoit la rigueur 
pourvue rcfolution de fcucritc: auquel 
ayant efté dit que de deux Toldats partis 
çnfemblcjTvneftoit reuenu /ànsfon com- 
pagnon , il le condamna comme homi- 
cide de l'abfcnt : &ainhquclc condamné' 
eftoités mains de l'exécuteur en la place 

dû fup- 
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^c fupplicc , le compagnon qucTonpon- 
foie mort cftanc retourné , ce luge ngou- 
tcax ayanç fçcu que le Ccntcnier auoic faic 
lurfcoir rcxecution , Tcnuo/a prendre 
Se le fie mener fur refchafFauc , C5c auec 
lui fon compagnon, prenant pour pré- 
texte qu'il eftoit caufc du mal par fonab- 
l'ence : (î<c encoresy adioufta le Ccntenicr 
pourtroificfmc, le iugeanc digne de pet^ 
ne pourauoir ramené le premier des con- 
damnez, au lieu de ftiirc Ibudain exécuter 
leiugemcnt. Iln'cltbon en toutes caufes 
de tenir fi ferme pour les iugemcns, com- 
ité fit Alexandre le Grand quand il ainu 
mieux payer l'amende pour Athenodorc 
que la lui remettre. Car quclquesfoisy 
n iicujcommeaufubicd qui fe prcfentc, 
d'apporter vn tempérament d'humanité 
à l'exemple du Prince Titus fils de Vcfpa- 
fianquandildeliura lofephc de la prifonj,' 
difaîU à l'Empereur fon pcre après qu'il 
ciift commandé que le priibnnier fut déf- 
ilé : CeJ] fdifonmonpere juauet U (haine le 
deshonneurfott of}é à lofefhc. Curilfera com^ 
hie ft du commencement U nanolt point ejfé 
lié. MdPifinom le dèjlions , tlf^ututte noM 
toufionsU chaîne. Cértlfe fraili^ue aïnfil 
Vfnàrottàeceux jtùfont ahacbe^i tndcùement. ^ 
Propos d'vn trcf-braue PrinCe tefmoigné 
par l'Hiftoire de lofcphe , digne d'cftre '«^'^phe ju v. 
ditdeuant vn tref-grand Roy comme il !!.T,h! 
tut lugc trel'bon par 1 Empereur : sicom'''Prcv.iC,v.i$. 
tne Us lèpres tu fie s fUifcnt aux J^ys , ai - " <^ 
ment celui juifrofere les chojes droiSles auec fu- 
reté de cœur. 

Etoartat pourfairefin àla mifercdcsde- 
mandcius, telle qu'ellcfac à celle de lofe- 
TomJ. H 
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phc ,LâCours*il lui plaid ayant cfgard au- 
cunement à leur rcqucftc , les mettra en li- 
berté en les déclarant innoccns du crime 
dliolpitalité violée &C airaffinat dont ils 
ont cité accu fcz^ fans ncantmoins leur ad- 
iuger aucune réparation, dcfpens, domma- 
ges ni intcrefts contre l'accufatrice , puis 
qu'elle n'eft pas ,& ne peut eftrc iugec ca- 
lomniatrice. 

Ainiî chacune des parties obtenant ce 
qu'elle doit efperer par la railon , l'authori- 
té demeurera aux chofcs iugees , Ôc Diev 

i^rw.ii.v.i. » jui tient en ft main le cœur du l{py comme les 
ruiJfedHx des eaux courantesy s'enclinant à toui 
^ cequ>'tlvoudray\c fera reener heureulement, 
fapoftcritéapresluy ,iclon que tous bons 
François, & tous vrais Chreftiens (buhai- 
tent par vn fainft mariage : i\ que noftrc 
grâd Henry quatriefmc Icant^iir le throfnc 
de lufticc, ou rcprefcnté par les Conleil- 

thii.io.v.%. ^^^s,matntenant fes fays far iugement , dt^iferd 
^^toutmd fdr fin regard : & chacun dira auec 
Salomon le bien-aimé de Di Ev^^uele ftege 
du /Ço> 0uiiu£e les panières en 'Mérité, Gr a affermi 

» éternellement. 

L'Arrcft de la Cour fur ces plaidoyez 
prononcé par Monfieur le premier Prc- 
lidcnt le Lundi dixfepticfmc lanuier l'an 
Kîoo.fut conforme aux conclufions prifes 
parM.TAduocat pour M. le Procureur gê- 
nerai du Roy. 

Ce iugemcnt comme toute Taélion pleuc 
au Roy &: au Duc. 

Mais le Duc auoit vn autre Arreft en 
tefte qu'il attendoit non de la lufticc, ains 
de la grâce du Roy pour le Marquilàt de 
Salaces. 

Et 
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Ec bien que ce Fuft 1 vn des plus impor- 
tants affaircs,lc Roy toucesfoiscn auoit vn 
autre plus prciré. C'cftoit fon mariage. 
Comme il fut aducrti parMonficur de Sil- M-d'AlInfourt 
leri fon Ambalfadcur à Rome que le Pape '""°y^^^°"<^ 
auoit accorde ce qu ildeliroit lur lanulhcc ic Pape de fa 
defon mariage , il enuoyalc ficurd'Alin- <)c 
court Gouuerncur de Fontoilc , Chcuaher nuiiit<?de ma- 
de fcs Ordres pour l'en remercier & ^^*îu,^& ia**R^'*^* 
demander Confcil fur Talliance qu'il défi- Marguerite!"* 
loit reccrcher en la maifon de Florence. Il 
?int à Lyon pour dcfccndrc cm Auignon 
parle Rhofne,ÔC de là gaigner Anthibe , oii 
taicre dcl^ Seigneurie de Gennes luy enuoya vnc 
KScigncu. oalcre bien equippee pour le conduire en 
leur ville , en laquelle il receut tous les 
honneurs corluenables à la crrandeur dii 
Prince qui l*enuoyoit, & dignes de la cré- 
ance réputation que le nom de Ville-roi 
porte entre les amis de celle Couronne. 
Aufli la bonne réception que l'on Jfàit dé 
i'Amballadcur , ell vnc courtoifie qui o- 
blicie le Maiilre. Toutesfois les Rois bien- 
nez s'en font fouuenus , & en ont bit cftac 
non ieulement enuers les Princes, mais en- 
corcsauecles particuliers, comme Crœ- 
fusRoy de Lydie enuers Alcmeon l'A the-AIcmcon pouf 
nien. On balottt: à Gennes le locLis des A m- ^»<^n «"c- 
aliadcurs 6c par ce baloitemenc d Alin- fadeurs de Crœ 
court fut locé au Palais de Grimaldi , au- f^^t/ecom- 

t 1 L' I r ' j • I pcnfc d autant 

quel il fut dclraye deux luurs entiers par la dV qu'il en 
Seigneurie qui lut fit prcfcnt de firuids & ^''"J PJ*"^*" 
déconfitures; L'Ambafiadcur d'Elbagnc le Hcrod.hb'.i, 
vintfaluer. Il alla au Sénat, fut allîs en la 
place du Duc , vid Tordre qu'on tcnoitaux 
Confeils & délibérations, on lui accorda la 
doliurancc de deux forçats François » qui 
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clloyentaux galères de la Seigneurie , vn 
Paiilicn,&: vn Lyonnois,fiiacui qu'elle cfti- 
moic cftre tout ce qu'elle pouuoit pour 
gratifier vn Prince. Il fuiuit Ton voyageen 
j\rriaec de m-dq^^. iufniiesà Rome. L'Ambainideur lui 
Romr, L Mcr. vuiC au deuanc aucc grand nombre de ucn- 
crcdi dcsCtn tils-liommes Francoisjleloî^caenfonloiyis, 
11 eut audience du Pape le ienden\ain de 
lonarriuee, qui Fut le lecond iourdeCa- 
refï iic , auquel la chambre ranciciiambrc 
du Pape cftoit derpouïllec de toute forte de 
tapilFcrie. Il fit entendre à fa Sainteté les 
faiinflcs aftjftions du Roi ion Mailtrc. Il 
demeura à Rome iufqucs i Pafques ; en ce 
fcjour ils virent Tentrec du Vicc-Roy de 
Naplesà Rome 5 y venant faire homage au 
EnTEifraïadcPapc du Rovaumc de Naplcs5&: lui rcpre- viil. 
de Romciieft i^ntat 1 iiaqucnec blache pour recognoil- 
port<$ que les fancc du fief de Tinucftiture de Naples : car 
Napi«!d'eSicitNapleseft vn des Royaumes qui font te- 
le , Arragon, nusen foy & liommagc de TEglile deRo- 
îîfticrAngiê Et pour ccftc raifon outre les huidj^^j^ ^.^^ 
terre, Hybcr- mille onces d'or qu'ils lui doiucnt touslesle onces 
ron»rn3^^ 'oïlt tenus de prendre les armes 5^"^" 

foi&hommjgcpourladercnlede l £i;hle. lis eurent enco-trc vingu 
Rome!^^'^' ^'rcs leur part des frui(£b de l'année S. &dcs"^'^^^^«- 
admirables exemples de pieté dedcuo- 
tion qui paroiffoyent par toute la ville de 
Rome. Le iourde Carcfme prenant au- 
quel les Chrefticns imitent les Orgies, les 
L'jpercales & Bacchanales des Paycns, qui 
en plulieurs lieux durent quarante iours, 
&fouuent toute l'année comme les Satur- 
iiales de Décembre , fut des mieux fandti- 
« fiez,le Pape ayant commandé l'oraifon des ' 

quarante heutes qui fuc ouuerte en l'E- 

gUfc , 
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cUfc des Icfuices, en laquelle il commença 
la I. heure aiicc les Collègues des Cardi- 
naux, toutes les Eglifcs de Rome y furent 
en procenion,& à chafque heure y eut Tcx- 
hortation par vn Cardinal , ou par quelque 
dofte Prélat. Le nombre des pèlerins qui y 
accoururent de toutes parts, eft incroya- 
ble, mais ily en alloit plusdc France que 
de tout le rcfte dcsProuincesqui font hors 
de lltalie. Celaapportoitvnc extrême cô- 
folation au Pape, vn grand eftonnemcnç 
aux Italiens, & de la confu^on à ceux qui 
malicieufement auoyent creu que la Fran- 
ce eftoit Schifmatique, &: que tous les Frâ- 
çois eftoyent Luthériens. On y vid plu-^^ ^i^^ 

\ , ^ . n • mess cftonnoïc 

Jieurs huguenots qui y allèrent par curio- dvn fi grand 
fîté, & fans crainte de rinquifition,la ^'-J'ç^^'Jlj^pJa^^^^^ 
Inqnîfition ^^^^^^^ laquelle celle Tan du lubilc. Ils ^Tifoic "quci- 
fuipenauc nyalloycnt pas pour participer au Iubilé,*î"^f°'V 
bi!e' car ils le mocquent des œuures de lupcr-^ euf,»nt 
crogation , &difcnt que les Catholiques 
en rendent Dieu comptable. Mais quand 
ils virent que le Pape lui mcfmc alloit tous 
les ioursvifiter les Eglifcs, y Jifoitla Mef- 
fe , voyoit les pèlerins, fernoit les pauures, 
lesauoità fa table, les oyoiten confedîon, 
ilsne crcurcnt pas quelePapefuft rAntc-Lei Hiftorimt 
chrift, ni Rome Baby lone. A uffi à la venté f.^.^^l^^V^^^^'^ 
Clément Vin. netàifoitpas ce que trois <lu lubiifBoni- 
cens ans auparauant Bonitàce auoit *i»c>^J*'pfil][^î*"^ç* 
quand le premier iour du lubilc il fiiifoitrcihabusPon- 
porter en triomphe deuant lui deux cfpces,^'['""*^^j 
pour monftrer fa puilFancc en l'empire des Empereur, fil- 
âmes & des corps. Ils ne reconnurent rien^^"'f*°""^"^ 
en ce bon vieiUard qui ne leur nlt cognoi- aurrc» efcriu^t 
lire que iuflementildeuoit cflrc efleu de 5"*'^^' r**7^ 

l- 1 i ri d^uJîit lui 

tous lur tous, &c entre tous, pour le cncrdc (Jeux cfpcci. 

li iij 



fcfte Monarchie vifiblc. Ils admircrcntcô 
zclc vraycmenc de pcre & de pafteur , pou? 
Je (aliit desamcs , non feulement pour gar- 
der fcs brebis delà rage des Ipiips. Cczele 
fi grand li véritable que iamais il ne fort 
fie l'autel fans larmes,pour la iufle douleur 
qu'il porte en fon anic de la dcfolation du 
Royaume d'Arqrie. Il icufne au pain fim- 
plemcntdcux feis lafcpmaine , dit MciFc 
tous les iours : par I3 fàind^etc de vie , plu- 
ficurs crimes ôcexccz qui ne trouuoyentà 
Rome que trop d'imitations , y font fans 
Arnaud Mîni- exemple. Cela toucha le cœur de quelques 
faUa Rendre 1^"^ viuement, qu'il y en eut iufques à 
Rome, &con- trentefix qui abiurcrent leurs opinions de- 
François" en Te" Pape>& receurcnt rabfolution. La 
ghfe s. Louys conucriion de celui qui les côduifoit là eut 
ponrfjire pro- yj^ mouuement plus particulier , Se remar- 
tacholiquc. qiiable. Il auoit cite a Rome au précèdent 
lubilc fous le Pape Gjregoirc X 1 1 L aucc 
vœu en fon retour d'y retourner en l'an- 
née Kîoo.Commc la dcuotion l'auoit porté 
à Romcauffi lacuriofité le ht palier en re- 
tenant parla ville deGcncue, oà ils'arre- 
(ta, comme les compagnons d' VlylFc au lo- 
tc. Eftant remarque pourhomme d'efpric, 
on lui offrit vue chaire deMmiftre ôc vnc 
femme ; il accepta le dernier peu après 
fc rendit capable du premier, Mais.ipreJ 
quelques années voyant que le temps diy 
lubilé s'approchoit , &:le faifoit fouucnic 
de fon vœu, il prend prétexte que /es affai- 
res particuliers le prclFoyent de faire vn 
voyage, fort deÇencup , prend le chemin 
de Rome, celui de la première dodlriqe 
qu'il auoitquittc. 

Pluiîeiirs- grands Seigneurs de diucrfps 

parties 
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parties de TEuropc , allcrcnc en ce lubilé, 
mais il n'y en eue point de plus grande mai- ^„ 
fonquclcDucde Bar,lcqucl y alla en ha-«i.R^.«.^ 
bicincogncu pouraiioir l abloiution de ce 

pour guigner 

qu'il s'cftoit marié contre les formes dciciubUé. 
l'Eglife, & fans difpenfe du degré de con-^^ ^^^^.^.^ 
fanauinité qui eftoit entre luy & Madame cardinal ai 
fœur du Roy,pour raifon de quoi les Euef- 
ques de Lorraine lui rehiloyent la commu- ^.Qjnit. 
nion du S. Sacrement, & le tenoyent pour & iM.dcsiUe- 

. , ^ PL 1*^ H' oc Mire en 

excommunié. Encores que l humilité, 1 o-^^,^ ^f,^, 
beillance & lafubmiflion, que ce Prince & recommida- 
alloitrendreauS. Siège, portaft autant de;;^^ 
faueur qu il en pouuoit defirer.le Roy l'af- 
filta de la fienneôc de fes lettres. 
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EDiic jduranttoutcSj^ 
les allcqrclTes de fa * 
venue ôc leccpcion, 
n'oublioit point le 
foing de fcs affaires: 
mais toutes les fois 
qu'il en parloit, le 
Roi le prioit que Tvn 
^'lautrc s'en remift à fon Confcil , afin 
de fe rel'cruer tous entiers^ &c libres aux 
jçj^^^j^ exercices, & aux palFc-tcmps. Ucftvray 
ne con- que comme les Grands ne fe peuuenc 
traignent contraindre, il efchappoit toufiours par* 
I. nii ces carelies , &c ces reinecls quelque 
traicl: qui faifoit fouucnir le Duc qu'il ne 
trouuoic pas ce qucles Tiens lui auoyent 
promis. Le Roy difoit tout haut en fon ca- 
binet , que ce Prince eftoit lîraue de ga- 
landjmais qu *il lu i retenoit fon Marquil'at. 
Qui perd le fien ne peut rire. Quife void 




delpouillc iniuftcment n'oublie point l'in- f^i, 
iure. Le Duc de fon codé fe p!aienoit^*"'*>"" 
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qu'on le traiftoitfi mal,&auec tant de ri-Dî)-"^J^^ ! 
gueur. De manière qu'aux difcours plus H e no- 

f^riucz de l'vn & de l'autre on remarquoit " ' 
oufiours quelque picottcric. Le Ducpen- 
foit trouucr vn Roy dcComplimcnt ; &: le 
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Roivn Duc plus facile à rendre ce qu'il ce- 
noie. Tous deux penfbycnt que de premier 
abord ils ioucroycnc à cartes veucs. Mais 
tousdeuxeftoycnt pleins deprudcnce , & 
_ . -..leur prudence rcuellue de fineirc & de ru- 

rruitntfS iofde i, , w 

€MHtos,caU,d»s, jce. Ils recogneurent leurs humeurs aucanc 
'i,erfut0fque '^'^ ine^alcs o ue leurs Couronnes. Le Royefti- 
Sihic.Ub.6. moïc que les actions n auoyenc pas moms 
de grâce pour auoir moins de cérémonies. 
Le Duc alloicpar tout plus rcfpedueufe- 
\ nienc&: graucmenc. Les Aftrologues ckn- coaion; 
nent que la coniondion de Mars ^ ^^màuuaifc ^ 
Mercure n*eft iamais fanspiperie. Ce ft influence, 
pourquoy leurs Démons auoyent des inui- 
iiblescaufeidVneinuifible antipathie, & 
rcmphlFoyent leurs fantafies d'opinions 
contraires à la bien-vueillance & aux ca- 
relTes extérieures. Le Roy difoit toufiours 
/»iV4 nihii ii. quelque traid qui faifoit cognoiftre qu'il Colere 
^M^nf^u*''^ y alloit fans difTimulatiô. Le Duc couutoit ^/^"j^^,^ 
Pivr. ^on defpit de filence & de difcretion , pouf- 
fanttouhours à larouëde la première 6c 
principale caufe de foh voyage. 

Ils auoyent nommé de part &: d'autre des 
Seigneurs de leur Conleil pour traidker 
leurs aflfaires. De la part du Ro/ ,lcConnc- 
ftable,lcChancclierjle Marefchal de Biron, 
le Marquis de Rhofny, Villeroy. De la parc 
du Duc,Bcly fon Chanccllicr,lcMarquis de 
LullinSjde lacob , le Comte de Morette, 
des Alymcs. 

Le premier article de propofition du ^.^J^®"'^ 
Duc eftoit la prot«d:ion deGeneue. ^^c^^^^ç^ç^ 
ne fut que du ventpour faire de la tem- 
pefte. Plufieurs difoyent que le Ducn'e- 
ftoit venu que pour faire de la fedition , & 
remuer vne queftion qui ne fe pouuoit 

rcfou- 
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fcfoudrc qu'en ahcrant U tranquillité 
publique : Qoc fa venue prcparoic v- 
ne tumeur de mauuaifes humeurs, qui 
fe creucroyent au prciudice de la fanté de 
ccfl: Eftat , de le rempliroyent de par- 
mlitez&diuifions : Qu'il n eftoit là que ^^^^^/^^^^^ 
pour recueillir les malcontents, & ceux t»tie$ entende 
qui n'ont plaifir qu'aux de fplaifirs du jP/J);/^ P^"" 
Roi , qu'il auoit tort de le venir voib La première 
comme ami pour lui demander des ^^o/^^ 
chofes iniuftcs , 3ç lui f^ire perdre fesrirVon ami de 

chofe qui ne 
. . foit iuftc»cn 

FfopofitiS ^^^^ propofition de faire rompre la fa pui (Tance. 

wectrc. proteftion de Geneue , offcnçoic & le 
. Roi de le Confeil. Comme aux en- 
treprifes militaires , il y a des bornes 
qui {ont fiualcs , & lefqueUcs il ne faut c.j^^^^^^^^^^ 
point pilfer , de peur d'eftrc frappez dcfo„drç près 
du foudre commeCaru,: =iu ''"x TraMc^cjf^^^^^^^^^^^^ 

ûcz aucc les Princes il y a des termes qu il cômunc eftoit, 
ne feut point aporocher , qui ne veut e- qucjc 
ftre foudroyé de leur indignation. ^ cit^oyjroitpartcr 
pourquoi le Patriarche de Conftantino-y dcmcuroic. 
ple,quoi que le Duc de Sauoye le pnalt,,^^^,^ 
d'en porçer la parole, s'excufa fur ce p^J'^'^'jf^^^^^^^ 
le Pape ne lui en auoit rien commandé. ^^'"^^5'^ ^^j^" 
PapT/afb^l coniura le Nonce de faire ceftofficc.Ce ra.f.mQiil.i^nc 
4uRoy du bon prélat, qui a l'ame auflTi vuide ^^ç\'çlnslhM 

fait de Gc-j.j(J^ç^ ^ j^. JiffiinulationS, comme rem- ge quelque fpe 

pli> de zcle & d'intégrité , trouua locca- --«f ^^^^.^ 
/îon d'en parler au Roi fans trouble nifo.c. 
diuertiifement. Il lui dit qu il y auoic^^;]-^^^^^^^ 
yn milieu qui pouuoit ioindre les c:ç- duPape,pricie 
prcmucz de leurs' volontez. Car la mef- J^^^y^^;^^^^^^^ 
pie raifon qui vouloir que leDuc luiren-jj-ccnçMc, 
dift fon'Marquifat, ne permettoit point 
que fa Maicilé empefchaft que S. A. 
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ivcuftcc qu'il prcccndoic fur Geneuc. Il 
cil vrai, die le Roi. Cela accordé , il en-, 
croit en l.t ncccfficé de ccftc confequcncc 
que IcNonce lui rcprcfcnta. La ville de 
Gcncue appartient au Duc ( difoit-il, ) & 
rien n'empcfchc qu'il n'y rcftabliiVc fon au 
doritc jfinonlapuillanccde voftrc protc- 
pjr concurrfti^iofî. N'cft-il pas ffiifonnablc , que com- 
*n?quîveut i^c VOUS voulcz qu'il VOUS rcndc le Mar- 
aiioir le non. qm^ic qui cft voftre , vous permettiez qu'il 
qÎHW;?^^^^ Geneue? Le Roi pour le def- 

Coïc retenu. Faire prouiptemcnt de ceft argument , rcl- 
pond ,que leschofes eftoyent bien diffé- 
rentes: car il n'auoit pas fait la prote(flion Traîôcx 
î^ar„t"r'îi:dcGcncne , ccftoit vn Traidé auquel ^a t^:,"^ 
Traiacx & c6- foy cftoit obligcc pout la reueience quilucc la vU- 
3:f"ccfdcuoic à fcs prcaeccircnrs,qui s'cftoycnt'„--^j« 
feuri, mtfitn» rendus nroteftcurs &c detrenfcursac celle 
«at. Perfeut Republique, de laquelle ils auoycnt tire du 
fcruice en leurs affaires, &necontrcmen- 
!,'",„.*fu.%or''''oitiamaisà lafcrmecé de leurs promef- 

nouurlles con- ••or 

ditiomaucc ht les. Le Nonce d vne repartie viue oc lou- 
Romams,«cdcj^j j^çl^ Roî furccs tctmes , lui 

clan que les i l 

Traiaex faitsdit, commc VOUS nc voulez quitter la 
aucc fon pcre Gcncuc , Dout auoir cdé 

ne ictouchovcc t . i ' i ri 

cnricn.TiT.li. hitc pat VOS predeccUurs , de melme le 

Duc nVftpas tenu de vous rendre le Mar- ' 
quifat de Saluées 5 parce que ce n'cftpas à 
vous, maisaufcuRoi auqutlilTa prins. 
Noftrc diffcrcnt, réplique le Roi, quoi que 
de mon collé il foit de pUUieurs choies, 
eft rcduift en ce qui concerne rvfurpatioii 
du Marquifat de SaUices : L vfurpateur 
doit re(lituer,Lc Duc de Sauoye a vlurpé 
min M irquifatjil n'y rien qui l'excu- 
fc de me le rendre. le ne tiens rien da 
ficn,ie ne lui dois rien rendre. le n'cmpcf- 

chcrai 
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chcrai iamais qu'il n'aie fa raifon de Gcnc- 
uc s'il la peut aiioir autrement que par les r'^"**' 
armes: car quand il viendroitpar la iorce,ayan$ voulu 
ic me rcfoudrai toufiours à ce que ic dois, "^"i^rç^'ç^o^-c 
Il croit que fi i'abandonnois laprotcftion caa'clesdoigrt^ 
de ccfte Ville , il la pourroit contrain- 
Vn princfdrc à le reco^^,noiftrc i mais vn tel aban- 
doic «noi-(]Q,^^cmcnt citant contre 1 hojmcur de ce- 
fn"oImi de Couronne , &c la fermeté de la parole 
Éi frucicrc. d\n Roi , m'apportcroit trop de blaf. 

me. Vn Prince qui a promis Cz p ro te- point 
dionàquclqu vn, doit craindre que l'en- î.^uî'^'q";' Te 
nemi ne l'emporte ou ne le force par lc<'o'>tnii$cnn«. 
défaut de fon lecours à en rccercher vn au- l';/u7qu1t 

CrC* voyjns laiûcn 

Le Duc auoit raifon de s afFcûionner î'^^^^j;';^^^^^^ 
pour celle place. Elle mérite bien la difpu-mii.C cft inci- 
ter, foitparla raifon d'Eftat ou delà Reli-Î5,'*T''*°""* 
gion. Il en tcroit vn grand bouleuard phores.HEno- 
contre les Suilfes , pour reprendre ce qu'ils 
ont occupé de l'ancienne maifon de Sa- 
uoye, & pour rendre toute chofc difficile 
aux François parmi les ligues. Cefte propo- 
lîtion de Gcncue fut rayée des Articles du 
, y Duc , & ne s'en parla point en l'affemblec 
ffchangc des deputcz. On prelfa la rcftitution du 
fcûllmiô.^ Marquifat ou l'efchange des pays de Brelfe, 
Pignerol &Sauillan, &: quelques valecs 
pour le palFage de Piedmont. Les députez 
nes'alfemblercnt qu'vne fois. LcDucj\rc- 
uoyantquelle en fcroit l'ilfuej&rayant iccu 
que le Chancelier parlant de la reftitution 
ou de Tefcliangc , auoit dit qu'il fàlloit 
palferparlà ou par l'efpce, fit entendre au 
Roi , que trop de gens fe mefioyent de Tafc 
feirc , & qu'il feroit pluftoftdcfpefché s'il 
n'y cnauoitqu vn qui rapporcaft hdeleméc 
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les intentions de part & d'autre. Le Pa- 
triarche de Conllantinoplc y fut employé; 
mais le Duc s'en dcgoulta. Il cuffc délire 
^ vn milieu entre ces deux extrêmes , rendre 
ou quitteriôc ceux qui co^noiflbycnt l'eftat 
de ce différent , & rhumcut du Roy , n'en 
initcarumét- trou uoycnt PO in t. Il le rcloulc de dctfri- 
fr*^4rr<7M<»</"î cher lui- me fine ccftc carrière toute buif- 
• ftnrrwr. ' fonucc dc ditHcultez de courir le péril 
& la honte du refus. Là il reprefcnte cn- 
cores fa première propolîtion de l'Em- 
pire du Duché dc Milan : lui en donne DcHlîrrf 
des moyens & des ouuertures fort plaull- 
blcs , Il elles euifcnt cfté auflî aifecs à l'c- 
xecution cp'au difcours : déclarant que 
pour tout iruift de la conqueftc , il ne 
délire que retenir le Marquilatdc Saluées. 
A cela, le Roi die, cju'il n'cftoit ni en Taa- 
Lc^oy Henri ge,ni fes affaires en 1 eftat où le Roy Fran- 
rncrpour" u- çoisfc trouua quand il pcnlà à TEmpirc. Il 
bcrtë de l'Ai, n'y a point de Duc de Saxe , ni de Land 

Charles V. Au ï^rotedtcur de l'Allemagne , 5: des Piin- 
Manifcftc <ju. ces prifonnieis , comme au Roy Henri II. "^"^L 

fut public fur r > ,111 >r prot-aeur 

fon intention, quint courir 1 elperance de la liberté lousje rimpi- 

^^^".jj^'^^'^'la deuife du chappeau entre deux efpees."* 

uoit vn chj Si f n Roy dc Fiancc doit auoir de l'an^bi- 

peau tiondc quelque chofe plus grande que fa 

deui poi- 11 a j i»c • 

gnartfs auccv- l^ouronnc, Ce peut citie de i bmpire , non 

LiBE^fcTE 4^1*' maintenant, n'cftant 

Les Empereurs guetes plus le tiltre de l'Empereur , que cc- 
n'o"^ *l"iîrc ^\xc de Venifc : mais comme il c- 

îTnoVd'Em- ftoit fous Augurte, lors que Rome , qui 
pereur.iafou- ne commande plus qu'à iept coftaux , a- 
ml^^nt aJi uoit fiit de tout Ic monde vn feul Empire, oecadencK 
iiUtsdcrEm- pour Ic moinscôme il ^cftoit fous Charle- de l'Empi- 
2«.V..h°i?**'' magne. Qn^ni au Duché de Milan , Ic'^^"*"^- 
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Roy dit que rcntrcprifc cftoit de longue 
traidcôc l'illuc inccrcainCjCommc de tout 
autre dellcin, & aux moyens que le Duc 
defcouuroitjil n'y trouuoit rkn de ii facile, 
lue le Roy d'Efpagne ne peuft rendre dit 
icile , ayant la terre la mer à fbn com- 
mandement pour rempcfchcr , outre ce 
Fanage de que c'cft la nature des choies de la guerre, 
de produire à tout moment des difticultez 
*cilc. inopinees.^owj?»/,adioulte le ^oyyfiyfou-,^,^^/^^^^ 
ue:^rten pdrmon pcours ie ne jfdf Jimes gens s*dc^* ^' ii^rntm 
corderoyent hten auec les "Vo/ïfrf 5. Et quand lf'^^^!n^eli!ff,d^M 
thofes juuederoyet félon 'Coffre deftr^te nefçdi jut Cvic.Ub^ 
deuiendroit lefrHiÛ deU cojnepej'ay ajfe^ d'af 
f aires en mon I{oyaume > fans f enfer ailleurs. La 
Paîx ejl encores en fa fleur, H ne faut ju'yn pareil 
'Vf»/ que celut d''\'n tel dejfein pour la flejirsr, /e 
ne Ireuxde 7uerre auec le J{oy dLEjjfagne , finon 
au il fe fafcbe de U Paix.yom^mon frerejnauez ^^^^^^^F^i 

^ r J I I • /» irrf ^dtdMT confère 

que faire démon (onJeU: mah L affection corn- ijuien u ff,^ 
mande quelque s fois de le donner à qui ne le dt^^^^'^^^^^ 
mande. Je '\oué confit lie d'effre bien 4ueclui^ 
S'il y auoit du trouble entre vous , ic ne 
m'en voudrois me lier , que pour voiis 
accommoder. l'ay trop de /oing de 
l'honneur de ma parole , pour rompre vne 
Paixfiiufte> & li necellaire , fans ofFcn- 
fe précédente* Siie lefàifois , ie me ren- 
drois l'argument de toutes les plainâcsdc 
la Chreftientéjledifcours des autres Prin- 
ces , la caufe d'vne guerre eftrangere, 
& le rcnouuellcment d'infinies calami- 
tcz. Ce feroit imprudence à moy , fur 
vne vaine & imaginaire efpcrance , per- 
dre la certitude de r'auoir le mien du- 1(nfbfitM 
quelie me contente fans pcnfcr à l'autrui.'^''^***^ r*- 
Lcs cupidicftz infinies font indignes à*yn^^'^'^ 
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1,1* tttrcentur^^^^^^ iiiftc,clles appartiennent aux tyraflj 
m^cmttu. qui rccncnt (ansloy,& viucnt (ans craintclî 
iic.Ii.ii. liuois c]iiclquc voloiicc à ce que vous nie 
propofeZjil n'y faiidroic pas tant de paroles,' 
auflinevoiiLinc point, il ne fcrtde rien de 
rrl'cn parler. 

Nulle de ces parole^ nepouuoiicontctcr 
IcDiiCjmais dillimulant Ion mclcontcntc- 
tiicnt il rcfpond : Q^uand te naiérot^ autre hieri 
df mon yoy4^e,ijt4e d*4t4otr f » "V/J ft^rand Pi tn- 
f f, dont U luletér U grandeur ej} encores fli4é 
^rdùde jt4e U réputation^ te nen .itiray iam.w re- 
^tetjl ej} ^rdi juel'ejfai de mes d foires ne rneuji 
ferfitddé de yenir^fans 1* ajfeurance jtic mon^m^ 
bdjfddeur me donnait ^que te recetston de La 'V olon- 
té dt "^'oftre Maieftey pluf^ue te ne me deuoù fro» 
mettre du iugement du Pape, c?" ff^^tlie ne frrjfe^ 
fou comme elle dfdttld refittution^c^ fe conte 
terott d*Jnt flm douce comfojttion»/ eloM J) de- 
tte des ouuertures , conduisent à des fff^^s fi 
grands ^ fidtgnes^quà leUr comparaifin leMdr- 
U^iné •*jofi4 qutfdt de Sdluces neji rien: Fow y tronutz^ des 
TàTfuUtfiZ^Mf^^'^^^^ ^ftegrude entreprtft ne peut ejire fdns L<» grjndt* 
innt. D. xeh- celdimdfs eftdnt bien refoluc , elle eft à demi ^-V^fj*- "f» 

H£jLO I n • j 

l>o T. tee/Un courdge pareil au "Coffre ne trouue rsen dtf pcnl. 

ficilc , toute l* Europe ddmtre "^os dtlionsypour 
duotr rendu l'tmpojliLlr poj^tUe. Et puh qu'il j^dut 
fue tdttrthue non à Id '\tolence de Id rdijon, mdu 
à celle de mon malheur , le regret de ne fouuoir 
ferjùdder Ifne chofe , jui en fa gloire cr en fon 1- 
Ulité porte fd perfudfion , te Jupplte '\oflre MdieSîi 
de me trdtfler comme (on trej humble Jèrutteur 
eit parenty^ui ne deftre plus hcureufe fortune dux 
Jienjjue d'efire yojires. fis le font dejid par Lei 
loix de U ndture , Us U font pdr celles de ma "Vo- 

LcDuc de Unté ^ ils le feront d^audntdPC pdr les fdueur s dS 

uojc quoy que ^^ t /' 1 1 ^ 

gtHV^iacQ de ^ofre bonté. J^om obitge^ four Mdrjui- 

fdt pLi' 
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de ft gfdndes UterAlittZjifnah elle (Ofijfdererdfs' il pour vaincTc\i 
lui pUfLifueplufleHrs'yertHé (ont communes '^f**'"^';?" 
hommes y CT celle et n dpfdrUentqi^juxR^is^cO' lui dire ouM 
me cefi chofe plua Rnydle de doner ^ue de receuoiry fc*ire 
C^- Us jrro)en$ tort a U grandeur de leur courage^ fe$ enfans aucc 
///j wf </a«»o; r;7# des choftsgrdndcsyO^ /'©«r Vcndofm 
donner "y ne chofe Itiigieufè incertdine^ejle s' de V «-Aani «il 
qutert *>» <iro//îf </c Souuerdmetc immortelle. Il •^'^«''^^ ^«o^- 
aciioulta plulicuïs railons luriexccucion Magunnnm 
de fcs cntrcçi iles , aucc tan t d'ardeur, qu'il 
fcmbloic auoir en main le fccretdc hairc ^d.p/o/^^'''''' 
marcher les mon ■ es 6c tarir les flcuucs. P'-^t. 
Maisles . . alions du Roy promptes &: ^o"fi<Jfne 

r 1 ' - ' \ r ) du Duc parla 

loudamcs mucnt ks hennés en tel eftat , decefte prop© 
qu'il (c trouua autant empcfché . à ce qu'il ^"'.°"f" 
diroit , comme il s clt vcu depuis irrclolu ny.iequd fça- 
de ce qu'il fcroit, le trouble de /à paflîon ^-"n"' J 
lui reprcfcntant ce qu'il defiroit ^ iuftc Mainre^ hJ) 
qu'il ne pouuoit comprendre autre raifon **"'^'5*^^oy 
ni vente. II vouJoit qucle Roy crcult que maintenir u 
le Tccrcrde l'entrepnfe de Milan cftoit ce ^J^*^ recou- 
qui l'auQU plusclchauffc à voir le Roy, e- <\niùt.c^(oj^ 
ftifnant qu'vn Prince de ce courage , & qui ^'ff^c y de- 
à tant de droiéls^ lur le Milanois , ne de- fa Ma'rS?"^* 
iidcroic pas mieux^que d'auoir vn Duc*»"**?»^" on 

i V' 'il » I n. pourroît parler 

de ^auoyc pour mluument de celte con-a'jutres chol 
q^ucftc. Le Roy conlidcroit bien qu'il n'y ' Qye 'île 
auoit profit ni aduancagc que pour lui. Il i^îf.'îrok tfr^^^^ 
vouloir comme le roitelet s'efleucr oïl il»* «empiovo 
Jîc pouuoit arriuer que fous 1 (les de pou/^l^,""^^* 

commodcr. 

Lm, SeijHfdAd naturétls la fafttn rurOm de ia v/rd^d. 

AMr.P**.ii.LcR.oittlctciu ' ' ai aitii-^i'ct pjrue ^ qui 

<«" r wluftoft au CieU fe ci«^ . » . .i . u ; At^Ic > d où il fortît fi d 

I» ^ ^u'il f at ce titre de Kuy, 

Tom.I. Kk 
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TAiglc Le friiict poui le nioiiu c]u il s eu 
jnomcctoic en gardant le Marquifàc de 
Saliices 5 lui cftoicplus aircuré qiielacon- 
qiicftc (ic Milan n*cftoit allcurec pour le 
Roy. Ce n'cft allez de fcauoir 
machine d'vn^ grand dcflcinn , h on nc^'^jj*^**^ 
lui fçait donner Tarrcll, quand le temps on ncf^oic 
OU lancccfficé le requiert. Qm ne fçait 
cela, le tend auffi ridicule que celui qui 
vouloit apprendre l'arc de faire moudre vn 
moulin lans celle , t< i<»noroic comme il 
le falloit arreftcr. Si le Duc de Sauoyc 
»^ çuftpeu mou'uoir ccfte grande cntrepri- 
fc y çn'^'»^HT le Roy , il fçauoit bien 
le moyen a en arrcfter Tcxccucion. Tout 
♦ le péril qu'il pouuoic appréhender , c- 

ftoic l'indignation du Roy d'Efpagnc: 
niais il^pouuoic reucnir en grâce , lans 
motdire, comme il eftoit forti fans di- 
re Adieu. Il eftoit en la puillance de 
r'habillcr toutes fcs offcnccs toutes les 
fois que fa religion eufl: trompé fà paro- 
le 5 & qu'il euft prcfcrc fa prudence à la 
lufticj , & rvtilicc de fcs affaires à fon 
honrteur. CarquiTeull: empefché quand 
les François eullcnt eftc bien auant en 1- 
talic de s'accorder aucc les Efpagnols 
pourlcschaircr , &romprclc pontdc fon 
âfliilancc , fur lequel il les auroit fait paf- 
fèr ^ 

Doc qu'aï «'af- Lc DuC VOyant qU 11 ne pOUUOlt obtenir Perplexité 

fcrok^?o"r<i"i^"^^^ chofe du Roy, fmon de rccompcnfcr*'" <*« 
fdire aucune le Marquifat au double , demeura quelque 
chofc contre ccmps cn Tmccrtitude de fon retour, coni- 

fon deiir. s c •in- r ■ \ r 

pouuoit retour mc il eltoi t touiiouts aurcpcntirdc la vc- 

STyo^ôte'""'!!"'^^' LcRoy lui voulant leuer tout fubicû 
yVftou cmi4. de deffiancc & d'apprchçnfion qu'on ne 

forçaft 



i 



£)E HËNRt I V.Liu.lII. ^5 

(brçaft (a volonté à promettre chofc qu'ilQa»,^ jj^^ 
ne cicndroic iamais , lui fit dire qu'il ne fc dro t afrcurc< 
miftcnpcincdc larclolucion de fon Con-R^''^"^?, 
Icil: car il n'y fcroic iamais forcé que par la en^judic don- 
luftice des armes , & qu 11 auroit coaiiours"".^^'^^^"^»]^ 
moyen d'y ocnfcr & remporter h Turin faraccdmpagne- 
voloiité aulli entière qu'il l'^iii^^it apportée ^^^^^^j^^*^'®^^ 

à Paris. perfonnc iuf- 

vu. LeDuc riepouuant voir bien clair en ^^'^^'^'^ 
ïe^ntoricnl'cfpaiflcur de fes difficultez par fes pro-Roynume. Hi- 
près rcux> les confidera par ceux de ion ^^'^l* 
ConlciK Mais comme les yeux oncnlez 
par c^s maladies que les Médecins nom^ àçSSinuj^xMi 
ment HyPoftrdfmA lElere . ont les opc-^/*^<*»r* » 'i 

rations de la veuc tellement troublées, Tgïe>.K5»"*A««*- 
qu'ils ne pcuuent iaeer naïfucmcnt des^*»*****'^'^*^- 
, couleurs, tous Icsobicdts leur paroilianSfjr;»^^,/*: ptr 
iauncs ou rouqes : aufTi quand les Confc ils ^'^"»- 

dcsFrinccs lont troublez de quelques pal- p^yr. de ira,- 
/ions ,ilsdonnentdesaduisde mefmes, de 
ne fc rcprefentent rien qu'à trauers les fauf. 
fcs lunettes de l'opinion ou dclacolcre, la-., 
quelle reprefcntc toujours les corps plus 
grands qu'ils ne font. Ainfi au Confcil de 
ce Prince ceux qui dcfiroycnt la giferre, 
difoycntque ni la reftitution du Marqili- 
lat , ne l'elchange de la BrclFc ne fe pouuoit 
accepter, & qu'vnc bonne guerre fcroit 
plus honorable , qu'vnc li honteufc com- 
pofîtion : les autres n'ayans autre paflion 
quedelaPaix, lalui conicilloyent à quel- 
que prix que ce fuft , iS: ciâignans que 11 le 
Roi ne tiroit le contentcliient qu'il s'cftoic 
promis,il lc$ arrcfteroit,& fc trouueroyenc 
pris comme louris à la trapcllc. Aiaii ce 
Confeil retenoit toujours de Tintereft: ÔC 
la pairioa de ceux qui le donnoycnt: 

Kk i) 



ConfeiU 
pflîôncz. 
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yéifere^ in^i M^lHcur coiumun à tous les Princes , auf- 
tdîêféifud (j'^tm quels on ne taift que la vérité , 2c qui pour 
CAf mrtTN. (âges & bien aclaiîez qu'ils foft-nc, l'ont co- 
in oord. traints (Je voir par les yeux d'autrni , ' ' 
roufmettrc Icursrcfolutionsà celles de leur 
Confcil , pour euiter le blafmc d'imprudé- 
cc & d'opinia^bi^té. le fouhaittcrois qu'ils 
■fc rcruillen tdc^cux de leurs miniflreSjc'cft 

Thons voyent^'^^^^»^^ IcursCoulcils , COmUlC IcsThoUS 

fort trouble fc fcrucnt de leurs yeux : car ils 5cnt tou(- 
rtoyeiTdfquoi ^^^^sleur conduîtc & coufcruation à Toeil 
quand ils en- qui void le plus clair.lls fuiuroycnt les con- 
trent nu P»nt|ç.j|5 çç^j^ dont les efprits ferovéc moins 

Iuiin,ilj pren- i i i rr i i»- i 

nent toufîours trouolczac paillon, v^: dont 1 intcrclt parti- 
bmain Jro»tf culicmc marchcroic iamais dcuant celui 

terre i ierrc,& , ... 
en forcent i U publlC. 

gjuche.n vT. Le Dn^; []. defpitc , &: fiiit cftaLuc 6 eu al-^*^^^^'!f* 
rvfagc de rai- Jicr lans dire Adieu. Les plus adui le Tans dirt 
fon aux ani- fon Confcil lui dirent qu'va dcfparc dc"^^*^**- 
LeDucddibe- ^^'^c loftc Ic rcudroit la fable des Prin- 
re de s'en aUer tes d'Italie , ciuc l'^<pac;nc s'cn mocquc- 

fans dire A- ^ • » ^ ■ cc r t 

dieu,parcho ^^1^5 la rrauce en le toit otrenlce, que tou- 
uaux derclaiz te l'Europc l'cftimcroit la Caule de U 
^ uclrendToUï^g"^* '^^ > &: cn ccftc guerre d'vn monde de 
craignit qu'on mirctcs : Qu'il nc hiUoicautrc Héraut pour 
^ncr"qu%u't d^Hou ccr la gucrcc, qui fcroitpluiloft 
chofc contre au milieu & aux quatre coinças de fcs E- 
fon grc. ^^^5 ^ ^^^.-j j^'am-oit p^ifji le Rholnc : q(ic 

c'cftoit de la grandeur de fon courage, de 
vaincre toutes CCS difticultcz, &rdudcuoir 
de Û prudence, dedi(Timuler fes mefcon- 
tcntemens : Que la prudence doit faire Lap^ij^n: 
l'entrée d'vn affaire , parce que le ^ luir <lf>« 
04ix;< « Cl ï-^^^ inutil à l'ilfue : Que s'il n'auoit preueu ûfturc,, 
^«7> tMiif^ quelle icroit la An de Ion voyage , il deuoic 
î;^'. par fa confiance en addoucir le rciïenti^ 

rtilu tn tx/tu *■ t% r r 

fmutudt. ment , ccicrcprclcnccr , que pour ariiucc 

en 
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cnvnc belle 6c grande pleine touic Iliucc 
de fleurs, il cftoitconcfainâ: de palier fui 
neplancKc erpineufe& cftroii Le Duc 
f cfpondic : le ne la pallcrai iamais. Et lailFa 
fonConfcil en rapprchenlion qu'il ne fill 
quelque départ aucantIiontcux,que fonar- 
riueeauoit efté honorable. Qu^elqu'vn c! 
bons feruiteurs duRoy le vint trouuer,&: 
allaaudcuant deccfte refolution aucc des 
raifonsconuenablesà l'importance de ce 
fubicdt, & fit tant par fes prières & fcs re- 
Pi^j^j^^niondrances^quc le Duc trouuabonde ne 
djDuc. partir autrement qu'il eftoit venu. Mais ce 
ne fut pas fans fc plaindre de ce qu'on le 
traidoi t aucc trop de rigueur : Qu^il n'y a- 
uoic point de candeur nr de courtoifie en 
France pour lui :Quc les amitiez eftoyent 
fort rares,n'en trouuâtpar tour moins qu'c 
ceux aufquclsil pcnfoit qu'ellehift plus a- 
bondante. Qu^on le contrai gnoit à des for- jtmictùM nm 
mes trop preiudiciables, & qu'on laucit^jj»*^""'.?''^^^: 
faiccfperer des chofcs qu'oh lui rcfufoit:';.,i/^*'^^l,„l 
que fon Ambalfadeurlauoit trompé. Le 
Roy fccut que Iç Cheualier Breton auoitnjf *^' ^ ^' 
fait entendre au Duc de Sauoye fon maiftre 
quefàMaieftédcfiroit qu'il le vinfl: trou- 
Ufcr. Il lui dit qu'il s'eftoit mcfconté &: qu'il 
n'en auoit iamais parlé.Il ell vrai, que com- 
me c^cft là couftume naturelle des Prinecs 
de tirer frui^ft des efpcrances qu'ils don- 
nent > plus que ceux qui les rccoiuent,il 
auoit dit quclquesfois qu'il elpcroit que 
le Duc ne s'en rçtourncroit point qu'ils . , 
ne hillcnc d accord : & comme c c]X\^ princift, 
l'ordinaire des courtifans de ne chantcrf-"'*»' 

a'Homerr'^^"^^^ chanfon dliutre air que celui qui^^sT. PiVir 
iiud.i. plaift le plus au Prince , tous ceux qui 
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rcucnoycnt de la Cour, ne luy parloycnç 
cjuc de ce voyage > ôc comme il y cftoit de-. 
Arc & attendu. Le Duc voyant qu'il feUoic 
que la prudence adoucift la rigueur de U 
ncceflicé,prit vnc autre briiec>&ferefoult 
ne pouuantgaigner autre choie, faire pro- 
fit du temps &defon feiour 5 afin d*auoir 
moyen de rcnoiicr ee quMauoit defnoiio 
en Efpagne. Preuoyant bien que pour v- 
ne matinée on lui diroit le dernier mot du 
marché : car défia on difoit entre les ri- 
Ices de Tanti-chambre , qu'il le faudroic 
faire fortirparEdiâ.llauoitpour ce trou- 
]ué vn fauorable prétexte de fa demeu- 
re. Il s'clloit fait ou fcmbloit d'eftre A- pr«<^^ 
mourcux d'vn infigne beauté de laCour,<!a fcioiv 
Vf^^'n pour elle monflroit qu'il ne fe foucioit '*"^"^* 
r4^ilw»lr%d*^iitrcs affaires : comme il n'y a peine 
«/•;>tfr//î.^tti^ plus infupportablc que celle qui dcllour- 
£»*,'^^«il^mr* "clespenfees de oc que l'on aime àd'au- 
/îi^p/m«m^r^- très occupations. Il yauoit à Paris deux 
7ll^^ll^}1Zk^<^^ fort folennellcs qui s'entre-fuiuoy- , 
0xped,undarum cnt y la foirc fainét Gcrmain & Carefmer 
prenant. On difoit qu'il y vouloit aflTifter 
^ ^Mw.XiHof.auant que partir. Cependant il ne preC 

fbit pasfort fpn partcment, bien qu'il n'y 
cuft pas grand aduancement à fcs affai-. 
res : car c'cftoycnt touiîouis propofitions 
nouuelles , dont les dernières cftoyent 
moins aggrcables que les premieres,Mais 
il fut de ce tiaifté comme de celui de 
jccux qui fe marient , il fenible la Veille 
des nopces que tour foit rompu, le 
lendemain on les trouuc couchez cnfcm- 
ble. 

Les feruitcursdu Roy fiirent daduis 
qu*il fàlloit donner à ce Prin ce le moins de 

Aiict 



i 



DE HENR 1 I V.îin.Tll y) 
w fuict qu'on poiuioïc de le uicicuiicenccr 
ncieiho.idcfon\ /.c , dc lui donner temps <k 
au Doc pcnfcrs'ilconfcnciroic àrcfchangc ouàU 

rendra ou A - . * CL • L r *:\ 

«laittcr. rcftication , parce que c eltoïc choie qa il 
difoit ne pouuoic (àirc fans en parler à fon 
ConfciU^: auoirladuisdcfcs Vaflâux. Le 
Roy ayant eu celui des Princes de fonS 
Vautres, & des premiers Officiers de la 
Couronne, ne voulut plus différer de lui 
V. Élire entendre farefolutionj&ncantmoins 

il commanda à Baftien Zamet,rvn des plu^^jes àu"'"' 
confidents feruiteurs de S.M.dclalui dire.fùrtnc est.au- 
11 le fit 11 dextrcmcnt, qu'auant que lairter^^/^y^^j/^' 
* le Duc, il tira quelque efcrit des prîncipa- Zamct. 
les conditions du traifté, fur lefqucUes fu- 
rent dreifez les articles de la reftitution du 
Marquifat ou de l'cfchange. Mais afin qu il 
ne femblaft au Duc que le Roy vouluft 
précipiter fcs Confeils , lui donna trois 
mois pour choifirrvnc ou l'autre des deux 
conditions du Traiaé,ou la reftitution,oa 
l'efchange. Voici ce qui en fut arrcfté 

figné. * , r 

ï« Que le Marquifat de Saluces fera ren- Articles da 
du&reftitué à fa Maiefté par le Duc à(i^!^'%^^J[!'l 
Sauoye dedans le premier lour du mois„^^i(;,duPa- 
de luin prochain, pour eniouyr & vfertnircUcdcC^- 

comme tailoyét les Roy s les predecelieurs, R.cft,tution du 
lors qu'il eftoit entre leurs mains, fans ^^^[^^"f**' 
cune remife,longueur&: difficulté fondée 
fur quelque couleur prétexte que ce 
foit. 

11. Et faditc Maiefté promet ôc accor-coaucrne»«nt 

de audit fieur Duc dcne.donncr la change ^^^^^^^^^^^^^^ 

gouuerncmcnt du Pays , a perlon- 
tït qu'il ait occafion de tenir pour en- 
nemi. 

Kk ni) 
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, Pareillement d'employer à la ('ardc des lil, 

jCarnironi de ... „ . w f • j 

SaUfcsauxvii- vxllcs & phccs d icciui dc:) coiijpagiues 
^"•^t^ ^^^l' ^^^(^csy excepté dans les chaftcaax , oiiU 
iUaux*" ^ Maicfté fc veut fcruirdc Capitaines Ô.: fol- 
datsFrançois,ou de tels autres que bon lui 
fcmblcra. * 
limitation du Ncantmoms fadicc Maicfté n'entend iv. 
rcmpjdeiagjr oblir^cc dc tcnii des Suiflcs de- 
lu on "Suif.j^^^ Icfdites villes, que pour le temps 
gue durera le compromis faift en fa per- 
K)nnc de la Sainftccé cy après déclaré Ôc 
fpccifié. 

Aarefîndere- Ou bien ledit iieur Duc cédera &c de- V? 

rrL\c.îrb durera à ù Maicftc , pour la rcconv 

ccffîon &remi- pcnfc dudxt Marquilat dc Saluccs , dedans ^ 
ttffc^^rt'^'^^^f'<^^^ premier iour du mois.de luin, 
lonnette , icstouclcpays dc Brellc ^ qui cft lîtué depuis 
r^cji' P,ta\^^ riuicre dc Saonc , lufques à celle dc 
icchafteau de Dain , laquçUc rivière dc Dain demeurc- 
P'gneroi. racommunc entré fa Maicfté &:lcdicficur 
Duc, pour en iouyr chafcun de fon coftc, 
compris en iccluipaysla Villq 6^ Citadel- 
le dc Bonn^, & les autres places qui en de- 

f endcm 5 uarccUonncttcaucc (on Vicariat 
ufqucsàrArgenticrc,levaldc Sturc , ce- 
lui delà Pérou fc , aucc tout ce qui en dé- 
pend , cnfcmble la Ville &C Chaftcau 
de Pignerol^aucc (on terruoiic , moyen- 
nant quoy fnditr Maicfté lui tranfportc- 
ra tous les dioicts qu'elle, a audit Mar- 
quifat , û lac : touc^ qu'il laillc- 
ra louyr les liabuans dudic Marquifat, qui 
ont ferui fa Maicfté ou hi iauiront ci a- 
prcSjdc Icuis biens librement ôc fcurc- 
ment. Et réciproquement ceux qui ont 
ferui <^ feruiront ledit ficur Duc , iouy* 
fontparcill'-mcnt dc leurs biens , tant au- 
dit 
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flu Marquifat^qu'autrcs lieux qui feront re- 
mis à faditc Mnicfté par Icdi^ (îcur Duc, 
fins qu'il foie rien innpué dcuanc ledit dc- 
lay ni après, au preiudicc des vns de des 
• autres, félon le règlement qui c n fera fait ^^^.p,^^^^.^^ 
par f-îditc Maicfté, 6c ledit fieur Duc. D'a-ftirucion at^ 
yr, uantagc IcsViliçs &placesdcC I,d'E.^^*'"* 
mont, Roqlfes-pcruieres, Chaftcau Dau- 
phin & autres tenues par leditilcurDuc, 
appartenantes à fa Maiefté,& pareillement 
çcllcs que fà Maiefté polFede en Breïïe, 
Sauoyc, BarccUonnette & ailjcurs , ap- 
partenantes audit ficur Duc, feront rcf- 
pcftiucment rendues au mefmc temps 
que la rcftitution dudit Marquifat fe fera. 
Se en cas de permutation , celles de Bref- 
rcjôcdc Barcellonnettc , demeureront à 
faMaicftc , en la forme ci delfus diâe. 
Se les autres feront rcmifcs de part ôc 
d'autre. 

Toutes Icfquellcs places feront rendues J^pènf^csT 
en Teftat auquel elles font de prefent , fins pan itd'autre. 
que faditc Maiefté &c ledit ^icur Duc fojr- 
cnt tenus de payer ni rembourfer les def- 
pcnfcs faites de part & d'autre, à fortifier &: ' 
reparer Icfdites places, 
y'ii, Pareillcrncnt le fort de Bechc-Dauphin DernoiîttenJi 
baftipar ledit ficur Duc durant la î»uerre>^""*^5.^'*^^' 

r i \' r iD ' Dauphin. 

Icra démoli en mclmc temps, 
ïx. Les inuentaires dcucmcnt certifiez de inuentaîrci de 
toutes les pièces d'artillerie, pouldrcs i'aniiifHc 

11..*^ . . / . trouuccauMâir 

boulets , autres munitions de guerre qui quifat dt sa. 
cftoyent dans les Villes & places dudit^^^<^«* 
Marquifat , quand ledit fieur Duc y eft en- 
tré, feront fidellcment rcprefentez à fa Ma- 
iefté, quand ledit fieur Duc cflira l'vn pa 
l'autre dcfdits deux partis, furlefquels fa^ 
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dite Maicftc déclarera ^a volonté pour la 
rcftitQtion d'iccUe ,qui fcracffeftuce par 
ledit ficur Duc , tant en efçcccs qu'en ar- 
gent, au prix ôcainfi qu*il Icra arrefté par 
ladite Maiefté aucc ledit licur Duc. 
validation & Toutes procédures , iugemcns & fcn- 
confirm«ion ^-cnccs donnccs cn lufticeîd'vne part 3c 
fticc. d autre deuanr le preiont accord , ou les 

parties ont contefté volontairement, au- 
ront lieu &fortir6nt leur plein & entier 
cfFcft en tout cas de reftitution ou per^ 
mutation dudit Marquifat : toutesfois il- 
feraloiliblc aux parties de ic pouruoirpâr 
reuifion , & félon Tordre &c difpofî- 
tion dcdroift,& des loix & Oidonnan- 
, ces. 

Nefcrafàidbc aucune recerche des im- 

sJ^XTow^ac*?^^^*"'^^' contributions &: leuccs de de- 
contributions niers Ô>c de viuresfaidkcs audit pàys contre 
oercnauc. ^^^^^ qui Ics ont ordonnées , ixccucs &c ad- 

miniftréesdc part &: d*autre, iufqucs au 
prefe»uTraictc. 
Toatcslniec» Et afin que les habitans des Villes 
^edmiefsccf- ' dovucnt eftrc rcftituez , ne 

feront lufcittcii y r / ^1 , ' ^ ... .... 

iirefhtutiôoufoycnt furchar^cz oc trauaillez indcuc- 
crrXr"""^^^"^'*^"^ d'impontions Icuccs de de- 
niers durant le delay accorde audit ficur 
Duc, pour opter 3c effcûucr Pvn dcfdits 
deux partis , fous couleur du payement 
tant des arrérages dcfditcs impofitions 
ordonnées deuant &C depuis la Paix fai- 
ftc àVcruins, que du courant delà foldc 
& cntretenemcnt des Capitaines ^igens 
de £»ucrrc commis à la garde dcfditcs Vil- 
lcs^& pays , & autres prétextes, iufques 
à la fufditc reftitution ou permutation 
dudit Marquifat, a efté accordé, qu'il ne 

fera 
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(rrafilic aacunc Icucc de deniers iar les 
habicans defditcs villes Çc pays, confor- 
iTicmcnc à ce qiiîaeftc conuenu tant pat 
le Traiclc de Vcruins , que par les rei- 
gleincns Se accords faits depuis pour le 
payement defdits arrérages & deniers^ 
par les députez de fa Maieftç , tk le- 
dit fieur Duc , au commencement de 
l'annce, pour Tentretcnement ordinaiijç 
de$ garnilorts cftablies à la garde defdi- 
tcs villes &c places , & des Officiers em- 
ployez dedans les Eftats defditcs garni for«, 
lans que de part Se d'autre il puiiFc de 
nouucau eftre rien impose d'auantage. 
Déclarons tout ce qui fcrafait6c entrepris 
aucontraircfubictàreftitucion Se repara- 

Eclur ce que ledit licur Duc a requis laMarquifat de 
Maiefté de vouloir approuuer & confir-^**""»- 
mer le? infcodations qu'il afaidkes audit 
Marquifàt,aduenant'qu'il opte iareftitu- 
tion d'icelui, fa Maiefté a déclaré qu'eftant 
informé de la qualité defditcs infcoda- 
tions, elle n y aura tel efgard que fon ferui- 
cc lui pourroit^ermettre pourla gratifica- 
tion dudit Duc'.fans toutesfois que faMaie- 
&c foit obligée au rcmbovirfcment de ce 
qui poui luoir cftépayé pour lefditcs 
infcodation<?:,finon entant qu'il fera de fon 
bon plai/ir. option de la 

Btdautant que ledit fieur Duc a requis 
laMaiefte de lui donner temps pour con- fera faite dans 
fcrer auec fcs valEiux Se fubiccts des dcux^f P'*"**«J><»"^ 
partis lufdits, dcuant que d accepter Ivn 
pu l'autre, fa Maiefté dcfirant luitefmoir 
net en ceftc occafion comme en toutes 
autres /à bonne volonté>accorde audit ficuç 
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Duc la furdicc clc6tion,à la charî^c aaffi que 
ilopccra & cfFcftiicra IVn on l*aucrc dcC 
dits deux partis dedans le fufdiâ:|tcmps du 
I. de Iuin,lansen retrancher, diminuer ou 
altérer aucune chofe , ni i d'aucune rc- 
' hiifc, lôgueur^ difficultCjfondce fur quel- 
que couleur que ce foit. " 

A quoi ledit licur Duc a oblige des à pre- x v. 
fcnt comme pourlorsfafoy &:parole>ôi: ia- 
obiigati«n dédite Maicftc fiiit le fciTvblable, pour l'acom 
foy&deparo. phircmcnt ÔC exécution des chofcs accor- 
dées par les prefents Articles qui dépen- 
dent d clic. 

Pareillement a eftc conucnu entre fa 
Maicfté & ledit ficttr Duc > qu'ils confenti- 
ront, comme dés à prefent ilsconfentent, 
après que la rcftitution aura cfté réelle- 
ment 5c de fàift accomplie , fî ledit ficur 
Duc en tait option, que noltrcdit S. Pcrc 
Proropati.ndu p^pc Clcmcnt V 1 1 L lu^^e des di fferents 
rour Ici autres qui lont cntrç la ^laicfte & ledit lieur 
di/fctcni. Ducjtuuunt ce qui a efté accordé par le fuf- 
ditTraiftéde Veruins , ce dedans trois 
ans. 

Promcuaiii:d'*accomplir'& cxccuterdc ^vil. 
bonne fby départ d'autre ce qui fera or- 
donné par Kl Sainfteté dans le fufdit 
temps, (ans aucune longueur ou difKcultc, 
pour quelque caufe ou pcctextc que ce foit, 
ainfi qu'il cft porté par IcditTraiftc dcVer- 
uins. 

BrétokîMdu Et pour plus grande aifeurance de Tcxc- xv iii, 
Tra*ô^4 CUtion du Trai<ic,en tous les poindts 

articles y contenus,lcfdits ficursRoi^&Duc 
de Sauoye fupplicnt treshumblement fà 
Sain(fieté,quc comme par Tes bonnes &:pa- 
ternclles c\hort;^tions ils font entrez en < 

ffcftc 
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ecftcvoyc d accord, il lui plaifc comme pc- 
rc commun , continuer le ioing qu'elle a ci 
dcuaFic monftré de nourrir la Paix , Se alFcu- 
rcrcntr'cux vnc bonne amitic:i?c ce jil 
cnoccalions qui fc pourroycnc prcfcntcr, 
interpofcr fon auclioritc pourrcnhcrc de 
• réelle exécution des choies promiks de 
part &:d'aucre , ainfi Se en la forme qu'il cil 
contenu audit prerc:ntTraidé.Faiâ à Par^s 
le xxvij.iourdu moi^dc Fcuricr i(Çoo.Signé 
Henrij&Emanvel,^ cache tté des c a- 
. chctsdcfaMaicfté , &dudit ficur Duc de 
Sauoye. 

rx. Trois ou quatre iours après le Traiûé > le 
Oy'ç^ Uuc prmt congé du Roi pour s en rctour- 
ncr,lcs premiers de fa fuitteayans dc(îagai- 
gnclcdcuant ; mais le iour de fon dépare 
fdt tanG incertain , que la Cour demeura^ 
bottée trois.iours pour l'accompagner. Le Ondifoitit* 
Roi Tuiui de touce la Cour le conduifit iuf- 5°"' q« après 

_ j ^\ o 1 • I urcfoluiio éc 

qucs au pont de Charcnton , Se lui donna rjccordjcRoy 
le Baron de Lux, pour le conduire iulqucs ? 

ors le Royaume , aucc commandement nus fi amou- 
aux Gouucrncurs des villes de Champa-Jf"* ^''^ 
gnc6cBourgongnc,oîiil pafTeroit, de le .r^pouSay^ 
Il prend "^^ccuoir commc fa Maielfe.ll fut regretté ^cp*w, 
fon chcmm des Dames principalement , qui louèrent 

^agne^*'*'^''^"^^'^^^^ fcsaârions, la promptitude 
Kourgon- de fon cfpriijfcs galanteries, fa libcralioc. Se 
V*^' toutes fcs iaçonsqui ne rctcnoyent rien ni 
dudcfdain , ni de l'orgueil. Inftru£lion 
aux Grands , cju'il n'y a telle grandeur que ®* ^^«f '^••^•c 
d auoir la vie haute & efleuec , Se 1 cfprit ^^'^''^^é* 
humble. Ceux-là fc me(contcnt,qui croyét 'ï^"* 'fa/fr, 

ne pouuoiriàire voir ce qu'ils font , fi ccnTlT.*'*^' 
n'cll en fe tenant à part, cft mo , t&nc 
parlant que des yeux, ne fc fouuicniïcnt 
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que tânc plus le Soleil cft cflcuc fur riiori- 
2on,moinsil fait d*ombrc. 

Tant qu'il futprcs du Roi , il monftra 
tant de contentement au dchdrs , de cou- 
uroit Ci bien le regret qu'il auoît au de- 
dans, que les fiensmcfmes iugeoycnc qu'il 
ne pouuoit cftre plus content , quiind L$ ^ 
premières Couronnes de TA lie fulknt 
tôbccs fur fa tcfte.Mais il ne fut pas laine, f ''^^''"^J" 
qu'il monftra en fon vilagc fan melconccn-Duc, 
tement le repentir de fon voyage. Toui 
les pas qu'il fit pours*cfloigner du Roi , fu- 
rent autant de chèmin poui; s'apprdchct 
d*Efp agnc , s'eftant rcfolu de fc racommo-' 
dcr:& de tàit,ily dcfpcrcha deflorsBcli fort 
F4i»4/-f«f*/r(3hanceliçr. Et comme volontiers le bruit 

/Iff!.7r,Wi4r.dcfcouurc les pcnfces les plus couucrtcs, 
NICET.inAn-g^,.çp,.ç(-g„ççç^4q^^ fç f^jj-ç comme 

ncno!lib.f. s'il cltoit de fiâ fait , c'elloit ^ne opinioii 
commune , que le voyage du Duc de 
Sauoycquittcroit &perdroit tout pluftoft 
que rendre. Eftant au Caroiîc , il diloil 
quelquesfois , qu'il auott efté tro mpé , qiiô 
les paroles qu'on lui auoitdonné pour le 
■•^eL"*^^pcrfuadcxdc venir en France cftoycnt mal 
î'nconcin'cnc^^intcrpretces, & qu'auiïi tort qu'il fcroic 
qa^iauokdcr.^ç;(^-^rnbci.i ^ {\ cnuoycroit fupplier le Roi 

^"n^da Duc de prolonger le temps dans Icqucl il de-Hdrfircds 
ncftrcpointà mjijQpcç(far^.fticutionou l'efcban^c H yr?^!^.^^' 
n'arcfcbinge.cnauoitaupresde lui qui s attcdtionnoyet 
àlctenirenccfthumcur , &qui par tou- 
tes fortes d'applaudilFcmens approuuoy- 
ent ccftc refolution , plus pour fc con- 
-, ^ r former à fon plaifir, que pour fon vtilitél 
^rperfiSf ^ll n'y a loueur dmitrumcnt qui ne lor- 

fMf»t , ^ *!• ' * de 
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uant aucc la mcfmc ioyc que le malade ^^-^t*'^\/*'ç^rM 
coïc le Médecin après qu'il Ta lonc; temps F»"»"* 

' J.. J^^ quenouilles â 



comme 



de Tharmonic , s'il (caic que celui qui cn-y^/^^^^ 
trctiencics accords de iaMuHque y prend«'^<''''^''"'<î« 
çlaiiir. Le Baron de Lux recueillit de tous ^",uJ*^rIdM^d 
les dilcours alfcz de chofes pour alFeurer amt. 
le Roy de l'intention du Duc, touteportec 
à la guerre, pluftoft qu'à fuiure Tvn ni l'au- 
Des paroif.^^^^cs partis du Traidé. Entrant aux ter- Les penj^les 
Ui de urcsde Brcilê , le peuple de quelques par-**" fronticr > 

viennent roillcidcsheux plus près de la frontière, noycnc en trou 
au druanc ayant conceu plus parle bruit que par laP" au dcuanc 

du Duc ' L n* ^'i • «du Duc cban^ 

venté, que ccPrincc^apportoit la paix , &„n5&criaiH, 
qu'il reprcnoit Ton pays, lui vint au de- ^"^ ^'«"«y*» 

e que 
ju'il 1*: 

attendu. Ces pauures gens fc donnoyent^oo^ 
beaucoup de peine àlàire vnc grande fau-<i« eft»cci. ^ 
te , cftanscncores en la domination du 
Roy, & ne pouuans recognoiftre autre 
^ Prince. Le Duc la recogne ut bien, &: pria 
le Baron de Lux d'cxcufer leur lîmplicité, % 
& confidcrer que c'eftoit excès d'a&edion, 
& non de malice. Quand il fut fur le p ont 
defainâ lulien , le Baron de Lux nepou» 
uant félon Tordre que le Roy luiauoit don- 
iiépalTer plus outre, print congé du Duc, 
& ibusTaircurance qu'il auroit autant ag- 
greablc ce qu'il lui diroit, comme il mon- 
ftroit auoir de contentement de la condui- 
éle , le fuppliade ne permettre que fbn 
Propcf docœQrforciit de France , comme fbn corps 

Baron àt r ' a r L u *• 

jLax auCnlortoit, occonleruer chèrement 1 ami- 
tiéd'vn grand Roy, qui Taimoit comme 
fon frerc : Qu^ilcraignoit ^uc ceux qui a^- 
uoycut monltrc tantde mrfcontentemcnc 
du voyage que S.A. auoii i.at en France, 
n'en retiialient l'vtilité qu'elle en pouuoit 
aiiuir;Qu^il dcuoit tenir kurs coiiicils 009 
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Ainfi oîof;c-^^^^^'^^"^ fufpcfts , mais dangereux , coin- 
nc» difoit les nicdc gens pairionncx , donc les periaa- 
S"°^" .iT'î^'^scftoycnc poifons emmiellez 6c iac- 
plaire eftrcfM-crcz : CJu^cltans plus laloux de la man- 
M-nifu; dcur que dclireux de Ton repos , ils cwiic- 
Vfie* fufFocatioroycnc qu'ils ne reulFcnc dcftourné de i'e- 
crnroiciiee, xecucion dc fcs premclVcs: Qûc s'il lai pLii- 
loicpcnlcrau palle , d y comparer xe pre- 
,ienc, il trouiicroicquc la Paix cJtoic Tin-î 
expugnablc rempart de ics Eft::^ • & que 
I TnW/»i </r^-cVlloicvn grand malheur à vn i iince de le 
^«•jjitf''''^»'^ mettre à la difcrccion d autrui , qu'il le 
te ÀdifiTtfiont ïu^^hoii dc ctoire que IcConleu qu il lut 
_ donnoitcftoit le mcimc qu'il lui donne* 

Mac m AV.au - r r^- 1» ■ r -n i r 

I:urc du Prin-roït 11 Dicu 1 auoit mit nailtrc ou dc ics 
ce* ch.it. valfiiux ou de fonConfcil. le prens,rci- 

Le Duc vfc . A- 

fouucnt de ce pond le Duc , ce que VOUS me dites comme 
mot Cap'tai, jj'y^ ^^p^j^^j ^ ^ vous CH rcnr 

4uand il veut .0 ^ a ï i« » r» 

faire cftatd'vncie : le mc Icns tan t obligc au Kpy , 
homme •'^n- ie fàcrifieray ma vie en contre-change du 

tendement «t - oi T_P -l'j* 

^e créance, deuoit ^cdcs oDligations^ que ic lui dois, 
Sofiuh9mtnes,vt^ promets de ne lui donner iam.us 
if!^{h!wu^. oceahon dcm'cftimer autre que fon tre/^ 
CvjNTit, humble fcruitcur y & p>arcnt. Lc^ hom- 
rpes le font coi;noiftre j^ar leurs pniok v, 
comme le metaï p.ii le Ion , les fleurs 

f?ar leur odeur : mais volontiers les paro- 
cs des Princes ne fcruent que pour cm- 
pcfcher qu'on ne les cognoifle , tenant v-T>iHîrimût 
ne grande diffimulation pour vnc grande 

ycfcu. tu. 

Telle futTilFue du voyage du Duc dc Sa- 
uoyc. L'annce ne fc pailera point qu'il n'en 
gouftelc fruift.Illuimitpar faprefcnce b 
côdicion de TerchagCsquc le Roi n'euft pas 
accordée à fes Amballadeurs: Mais il ne de- 
jncurcrapas longtemps en celle opintô de 
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iàirc Tvn ou raiicrc. Onrccognutà Bourg j^.j^,y^îyiB^ 
quand il partiidc laCicadcllc,lc regrec qni ma<iitqac i« 
troubloitfon amc, de quitter vne place ^ *"*Mcde 
ftimccdcs plus forces de l'Europe. Le de- Bour^,aiioit la 
jhorsfîciugcrdcla douleur du (' ' as. ^*'*ûcil<ta, 
Princc,qui couurc bien quand iliui plaill 
Icspafîionsdr f'>n ame,nc peut celer le re- 
gret de Tefcli-iiL,^ non plus que rincom- 
moditc delarclHcucion. Mais chacun pen- 
ipic qu'il fc rcfoudroic à rendre le Marqui- 
/at de Saluées , parce qu'on lui auoic mis la ' - - 
recompcnfe vn peu àliaucprix. Si toft qu'il 
flic à Eourgilcnuoya vn courrier au Roy,' 
pour le rcmcrcici des honneurs qu'il auoic 
rcccu en Ton voyage, 6c du bon craiclemcnt 
''urc du'^l"'^ Pralin lui auoic fait en Champagne, ôc: 
tiuc au le Baron de Lux en Bourgongnc. Parle 
^•/- mcfme courriel il efcriuoicauGouucLncuc^^^"^^^^^.^^ 
de Lyon qui luytâifoic parc du contcnce-M.dclaGuicb* 
mène qu'il fcncoic toufiours plus grand du 
Traiâ:c de Paris,& qu'il s'en alloic à Cham- ulc'à cbMjbc* 
bery, & de là peu après les feftcs en Pied- 'y- 
monc pour prendre la rcfolucion que le 
Roy acccndoic de lui. 
Dicocil- Mais comme c'cftle naturel des hom- 
fic.ic»hora i^^cs de desfàire &:dcftruire le bien , com- 
ûriftnt* propre He Dieu de dcfeire & ruiner 

le mal , ilnc demeura pas long temps faus 
entendre les perfualions de ceux qui ne 
pcnroyenc qu'à le pri^ier de tout le bon- 
liiCurqu'ilfepouuoitpromctLi - Je Ton vo- sortp.p»nict 
' ':;e,&qui l'aireuroyentquela venue du'^*'»^''" »»» 
Comte de Fuentcslui donncroic moyen ^^l^Ld^^'ume 
le tirer de la neceflité de W c' dci>»«j i A«« f»* 
Ja reftitucion. Il couuroitfousks ceadics^'J^J*^^*^*^^ 
d'vne grande diffimu' -^i -^ '1 - ^ >p.tcrv»»« ^ fm nut^' 

ttmcnt qu'il auoit de ion vo) akt.peksz. 
Tom.f, L.i "4 
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toufiours il en fiiifbic exhaler quelque va- 
peur qui mcttoic les^ plus ciîtcndus en ce- 
fte opinion , qu'il feroîc content de preiu- 
dicicr auRoy en quelque chofe au péril 
/îcn propre. LesPrinccs ont des cllancc- 
mcncs de vengeance plus tcrriblés & vio- 
T«»»c«Pnn-jçj^ les Dcrfonncs piiuces. Ils font ^ 

f©wtii«xfo cctounourscn pcmc, comme dit deComnu^ 
J^^.*"'Jf^ncs,dc fcdci-aircrvn l'autre chacun le 
é'rffKt dt rit de la mort ou du mal-heur de TautrcC^ 
to>f ,}e«vn< 1 cruel dclîrdc vcnc^eanct fc plaift de fe bruf- 

frc«lc%4utrci. I ^ i f- - u 

ductia a «u icr pour mettre en ccndres !on ennemi, & 

g ^ fbn contentement eft cfcal à celui de ce 
cgfogno quîd milerable qui voyant de la proue ou il c- 
ircatcft^auc-ftoi^ afiis j que la tourmente f^aipnoit la 

BU corne chofe % n • r » • » • i 

trriAcGrcc. Etpoiipc OU citoit loit cnncmi ,s clcria qu il 
puifl font fou« iijouroit heureux pais qu'il auoit vcu Ion 
cnMj'flJTcnrt^^ni-cmi mort.Cc voyage du Duc de Sauoyc vof^t 
(bcccniurt biéne fut paspcu d'honneurau Rv)y, puisque i^uc ér 
cmpcfch.x.^ tOLiC Ic mondc rccognoill'oit que ceux qui joTn/ 
CoMM.i, part. cinq ansauparauant n'afpiroycnt & ncrc-Jf rcpura- 
^****** fpiroycnt que les cfteds de fon inimitié,lui couromm 
venoy en torfiir deux vœux d'à tFjcftiô ôc do 

f^reuuesdcleruiceSjtJcdclî grande humi- 
ité qu'ils fcmbloyentauoirîaifl'c delà les 
Alpes lafbuuenance de leur grandeur. 

Mais ce ne fat pas peu de gloire à la Fran- 
ce de voir que du plus profond du îieptcn- 
trionon lui vint demander des Capitaines 
contre le plus grand & le plus redouta- 
ble ennemi de la terre. L'Empereur fit Ion ^ 
w ^^^^^l^"^^ Lieutenant General le Duc de Mercure en viuct^e. 
de rEraptrcurl armée d Hongrie, lui enuoya les paten- 
nur poiXf{. tesjlefqucllesneantmoins il ne voulut ac- 

iion le Duc de , , i i> 

Mercure en fj ccptet lans Ic Commandement du Roy 
tenlnt ccnrr^a! qu'il n'y auoit nt honneur ni gran- 

dcurau monde > qui dcuft cftrc deiîrec ni - 
* ^ accc- 
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aaccpcccd'vn fuicC) Um* la pcLunliion de 
fon Fiincc. Le Roy le trouua bon. Il s'crt 
allapourla fecoiiJc fois en Hongrie, &" 

frcs auoir reccu les commandcmcns de 
Empereur à Vienne tira droit à laiiàrini 
oïlil fac rca>gnu Lieutenant General de y 
i*E{np.*reur en fon anricc qui cftoitforc 
pccitc en nombre, mais trc(grandc en 
courage &: en refolucion de bien faire. C'c-'''"^'^'^?^'V 
Itoycnt hommes qui nrappoycnt to\ii\ours tur àminor,&u,i 
deux coups auant que renncmicneuft laf- (^F'/f^^^ftU 

C"C Vn. DlON.HAtl. 

Audi monftra-ilbicn que les grands cx-^'^*** 
>loitsd*acmcsne le font pas toufiourspir 
es grandes armées, ^ que la bonne con- 
duite paiE: la forcj.Car bien fouucntdeux^ 
trois, ou quatre cens hommes de rarmcc 
ChrclHcnnc ont ofc attaquer autant de 
u courage ^^Hc Turcs. Hardicffc que Ton rcnuoyc- 

page le . . i \ * n ' • • ' 

naSbrc. roit aux rabies , s il n eltoit vrai que cinq 
cens bcrgcrjtont mis en route autresfois 
5?ooo. Spartes , &:que Epaminondas auec 
quatre niille hommes, entre Icfquels il n*a- 
^ uoit que quatre cens cheuaux,dcflit ync ar- 
mée entière des Lacedcmoniens de vin<;t 
quatre millj: hommes de piedjoc Icizc ccns/ri, pr^hum in 
cheuaux. 

Lr\ i X g l_ ^ • • ■ 4»*idfiMm maté' 

e Duc de Mercure ne combattoit i^- r„m»mtnu,^i 

mais que Taduantage ou la ncccdîté ne/"'»*'*'' mbeiiê, 

le contraignift , car comme c'cft folie de jj'/^^^'i^^^* 

jl ne faut courtr le hazard d*vn combat lorsque le»»"»'/^'* T'r*». 

combattre t /l • j iT i r i d^cê 

fan, necca douimagc cft ciudent, aulli cft-ce lakhe-,^^^. 

té de le'refulcr quand la ricceffité Ic^CâiioPM. « 
prcfente. Il feifoit obfcrucr vne grande * 
''^iuftice entre les loldats , ôc les accou- 
Ilumoit entant que la licence de la guerre 
le peut permettre à U pieté & à U de- 

Ll ij 
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uotio. Il faiioit coiifiours inuoqucr le nom 
k\c Dieu 5 Ic^rarni Dieu des b.icaillcsauanc 
que donner la charge ou aller à l'allàuc. Il 
auoitcoiUîours bon nombre de Religieux 
cjuiarbo ^ s en^fcigncs delà Relii;ion, 
les exhorte de combatre ceux qui en 
vouloycnc erfacei; la mémoire, Ôc comme il 
remcctoic à la conduite de Dieu , le bon- n fju: 
hcurdcfcsarme5s,aunri lui cnfaifoic-il rc- ' 
Lc«Paycnia-drcî;rîlccsde Tiluie. Il n'y a nation pourpioits l 
nie icreante & idolâtre quelle foie, qui ne ^"S^^"*- 
aux vidoirei remercie Dieu des heureux cxploicrs delà 

de leurs guerre 

gc cft cncorcs Par 1 cxccutiu i ^lUTr.iidtc dcParis, aucc 
^^»^^"î*"':"ncDucdeSauovc , on eftoit aircurc que 

UC5, carlcdia- i r ? rL * 

bte atoufioufs toutes les caules des guerres eltrangerese- 
cfte' dcfircui ftoycii t alFoupïcSjmais les craintes de r'cn- 
sittribucr riiGtrer en la crailc n eltoycnt pas du tout e- 
ncur qu'il n'Mlcîntcs. Ccft bicn perdre temps dcs'cn- 

point mcricé, v - r \ r i • i r i 

attenj.i que qucrir 11 la France doit dclircr le repos a- 

v\^M uidG^nc l^^^^^^"^ pcine : auffi cft-cc vnc vaine , 
la viaoire.^ *^queftion fi elle doit recercher les moyens 
jT*.A^BOM ftt^qui pcuuentconfcracr raPaix, &: arracher 
p"ges dTiiurc toutes les racincs de troubles. Ces grands Mont d A- 
fcptiefmcquicfpiitsqui elleuczfur l'Athos du Confcih^^^^»* 
dWut^&con-'^^ ^^^y > voyent bien plulloll que les au- 
tiçnncntquci^ très le leuer du Soleil , Se les difpoficions 
e la Maccdoi ^5 ^ ^ uigcrent qu a n y en auoit qu vn, 
ne & de laqui eftoit dc rccoiirir pourla féconde fois 
c^nr^f2nt ^" la maifonde Medicis, afin de rendre les 
prfs du Mont fleurs de Lys, non feulement florillautcs, 
ftf'^foi^^euer "^3^^" frii^'t^ciifeSjpour cfgaler la fucceflion 
piuftoft . quedcsdefcendansdc ce Prince à la durée du 
Inauc/c. Inonde. 

C'eft pour cela que les Seigneurs dc Sille- 
ri,&: d'Al incourt, paf flltonfeil du Pape : le Trjiaé' de 
commaruicmcnc du Roi, les bons aduis du """V* 

Cardi| 
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Cardinal d'O ffat, &r tout cela par les mou - H' <^P5>»-<iic*f - 
ucmcns de ccftc prudence immorccllejqiii ^fr'^ tîL»V« 
demeure en lamaifon incorruptiblccom- «4" 
me dit Philon luiF, ians laquelle toute lafj , 
fàgcflc des hommes n'cft que folie , toute 
leur conduite erreur,fontmaintenat à Flo-{^g,janTgort*o 
rcnce, pour traiftcr le mariage d'entre le 
Roi, Se laSereniffime Priucelle Marie de 
Medicîs , duquel les propofitions .auoycnt 
cftc faites quelque temps auparauant. Ce- 
lle rcccrche fut fi agréable au Grand Duc 
qu'il n y eut point de difficulté. Laconfti- 
tutiondc Mariage fut de fix cens mille cf^ 
eus conccnt^y compris ce que le grand Duc 
auoit preftéau Roi ,dontils*acquittoit & 
fe payoit par fes mains. Conftitution plus 
wfdl/' ^'■^"''c que celle de Mad. Elizabcch mariée lt'l~fc 
ilirjbcth Efpagne, laquelle n'eut de dot que qua- Philippe n. 
fL, cens mille cfcus. LaR3yncmcrc nV^\VScrh 
uoit que trente mille efcus de LduysDucdc France du 
d'Vrbin Ton Pere : mais les biens mater- 
nels,entrclefquels eftoit la Comté de La- tre cens mille 
magois furent eftimez vn million ^ or.^fj^' 
LePapcauffi en confideration de la gran- trente troismil 
deurdcla mailon oi\ clleentroit lui ^^"-["[çr,*^^*^"* ^ 
DoUairedc'^^ Cent mille efcus 5 plufieurs ioyaux. LeLaralfon AtU 
u Roiocdoiiaire ne fut que de dix mille liuics de 

• ^ .Pape, cft cou- 

reuenU. cheeenccftcr 

Les articles cftans fignc -6, o^^^^ ^^^Pr^ fi^tTuinhfit* 
cftimantquc la perfedion du madage ne inntptem a»»t~ 
confiftoit qu en Toîialité & conformité du 
con lentement , lugea que la Prmcclie f^Umimt Mtfor. 
niepcc deuoit cftre tenue deflors pourRoi- tunATHmjttnHt 
ne de France/C*eft pourquoi tout aulTi toft 
il lui fit rendre les honneurs conuenables 
àccfte qualité , publier aaec folcmnité 
la rciolution dccv raariac:e. Or. f:nclian- 

L 1 i ' i 



Lf Palais du ta le Cantique de rcfioiiyirancc au Palais Marie de 
cccft*cH^^^^^^ «le Picti> & puis au Temple dcTAnnoncia-^^^^^; 
Luc PittiGon-dctoutcrArcillcnc cira, toutes les cloches Roinc dç 

faijonnicr de r i 1 r -11 France. 

loftice fit ba- 'o""crcnt ,tout Ic pcuplc le mit en allc- 
ftir. Machiaoc! grefFc. La Princcirc difna publiquement Je 
tTauoSC)"^ de Bracciano lui prcfcnca l'eau à la- 
prcfcrcf à Cof. uet Ics maius, Se Silleri AmbalFadeur du 
n/rn^t^r^rlRoylafcruicttc. LaPrincclTefutairifeà ta- 
cntclicprfforo blc louslcDaiz , le Duc salfit beaucoup 
plus bas quelle après le difner on fit la 
drux fuperbfs Mulique, on courut labaguc, laiourncelc * 

Se' Royat^d" ^^^^ P^^ ^"^ ^^^'^ comédie. D'Alincourt 
meore. LVn i partit incontinent pour vcnir cn France poumiit 
I tû ire voir le Traicftc au Roy auecle Pour- de h roi- 
vnroii pusdc^i^^i^^Jcla Roine que la Grand' Duchef-^yj^^y^'*^* 
Ja ville fclui donna. Ily renuoya Frontenac pour 
feruir la Roine de premier maiftre d'ho- 
ftel , lui prcfcnta la première lettre de 
Maicftc , &c donner de fa çart fon pour- 
trai<ft au grand Duc. On la luppliadc s c- 
xcrccr cn la langue Françoifc,d*auoi rag- 
^rcablc qu'on lui parlaft François , de 
lire des liurcs François. Elle demanda 
qu'on lui cn donnait quelques vns. Le 
premier qui vint en les mains fut Clo- 
hncfc , ouFAmanit tucc par fon Amant, 
quiluy fut d'autant plus aggreablc qu^I- 
\c la cognoilfoit parce que le TafTocn a 
cfcrir. 

L". Roy fe propofoit d'cffcftucr fcs 
promclfcs de mariage aufli toft que le 
Duc de Sauoye auroit exécute les ficnncs 

fur la rcfticution ou Tefcliangc du ^^^'-propofcde 
qnifàc de Saluées, & d'aller en Auignon dtfccndfc 
poury rcccuoirU Royne. MaisIeDuc cft^^^^'S**^* 
bien en peine de ce qu'il doit faire. Volon- 
tiers plus In prudence eft grande , plus la 

rcfo- 
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rcfolucion eft ditlicUc à ptciuUc. Car b 
Prudence qui void ôcprcuoid le bien 6: le 
mal que la refolucion peut produire , caf- 
chc de s'aircurcr auant que s'en refoudre.,. . , . . 
£c voila pourquoy il y a des tolics qui ne fotiç»quM n'y 
fc peuuent tiire nue par les fa^es. Mais*^."f 
quand les choies lont rcduidccs en telle faire, parce 
neccflTuc , qu'il faut choific deux chofcs*l";'^"'i<= J* 
pareilles en dommage & preiudice : il prudc»cemcf- 
ny a prudence qui tienne &c qui ne fc de-"**" pour rftre 
fcrre. trompe. 

Apres le départ du Duc de Sauoye, le 
Roy s'en alla à Fontainc-blcau pour y pal^ 
fer le Carefmc , lequel fut fuiui dVne a- 
élion d'autant plus célèbre, qu'elle a eftc 
coûte Royale^pourle bien de la Religion , ^ 
auqucliamais Prince ne s c(i siSc&ionné^ diunfer/îemfr» 



qu'il n'en ait cfté heurcufcment recom-^^'"''';^''*"^ 
tame- blcau, cn la prefencc du Roy, de plufieurs"^^^* '*^»'"^' 



Il vjiFon,pcnfc. Ce fut la Conférence de Fontaine- "nj-///. 



pcr 

^^^^^ ^^^ble ^ 

y f^il-rra ^^^"ccs ^ Oftîciersde fa Couronne ,Con^ 
Dictte. feillers d'Eftat , Prélats &: autres Seigneurs 
de marque de fon Royaume. 
L'occafionde cefte Conférence fut, quî Confcrcnfirac 
PhiLppe Philippe de Mornay Seigneur du PlclTis;»;^^;-^^^;;; 

Marly , Gouuerneur «ic Saumur , Inten- le liurc de u. 
Pkffi,. "dantdc la Maifon & Couronne de Na-^;;^^^;^;^^^^ 
uarre,auoit mis en lumière vn liure pour 
nionftcerque Tinftitution de la fainftc Eu- 
charifticauoît eftc dés le commencement 
lamcfmc chofcqui fe faifoit cftoit cn- 
fcignee en plufieurs lieux feparez de To- 
beyllancc du Papc,cn France , Allemagne, 
- Angleccrrc,Efçoire,Danncmarck,Suede & 
Polongne.Ouuragc çrand &: laborieux,au- 
quelfanîdoute plulieurs Miniftres auoy- 
cnc contribue leurs veilles , leurs eftudts 

î 1 iiij 
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& leurs mcmoircs. L'clegancc de la beauté 
du ftyl rclcué des pointes itgypticnncSjlcs 
arguments reucftus de belles & fpecicu- 
fcs apparences failoycnc publier par tout 
que ce liurc dcfuniroîc èc dcftourneroic 
îplufieurs confcicnccs. Mais comme lataThro!», 
Thcoloî^ie cft vn profond Océan plein deg«c cft vn 
bancsôcdcrocs, lanauigacion en e 11: péril- 
Icufc aux pilotes & patrons mal expéri- 
mentez , cjui n'ont Voyage que fur la car- 
te en terre ferme &: le rapport d autrui : 
On diioitqncduPleflTis sVlloit trop fié à 
ia conduite d'autruij&cn'auoft pris la peine 
de vérifier les autoritcz empruntées en 
leur fburcc.Qni ne fçaitquç fur la mémoi- 
re des autres, 6c comme par inuentaire ne 
peuteftre eftiméfçauanr. Lafcicnce veut 

OiyVffî» «xxo4^^ rende raifoa de fou fçauoir, 

*eft autre chofc qû*vhc immuable con- 
^*^'^''^''f^7«-ftance& ferinetédc laraifon, quinepeilr 
iM.^wWm/rwi-cltre en celui quinel entend que par 1 ad- 
iMtntiùnit, d autrui , &c qui n'en a point la iouyt 

Max. Tyil. r • \ \ 

lance irrcuocabic. 

Ce liure fut brufie pat ici vni , chargé 
d'anathemes par les autres. Ifn'yauoit lî 
petit efcholier enTlicologic qui n'y remar- < 
quart quclqu': endroit pour l'attaquer. Be- 
ranger fut des premiers qui efcriuit con- 
tre, laques vSuarez Portugais prefcha vn 
Carefine entier lur ce liurc. Les Icfu i tes Tnuf taire* 
de Bordeaux firent de grands înncntaires^J'^^^^['^ 
despallagez fol fi fiez, tronque/ ^ mutilez, dcam, 
7(:/,,//u^i7,«« 11 n'y arien de fi aifé que rcnrcndrc aii- 
f"'»^^'''*'«- trui,mai5 .Ivj monftrcr l'euidence la vc- 
r^^ r aTch, rite de ce que Ton reprend , &: le fouftcnir 
en face de celui qui eftrcpii^, c'eft vneen- 
trcprifc courageufc&difticiic. Aptes eux 

NrÈucfquc 
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1 Etiefcjuc d'LucUX l'ciuicpuc , piibli^nc 
par tout,qiul monftrcroitcn ccliurc cinq 
cens énormes fauflctcz de compte faift & 
^ms hyperbole ^1 choilics d*vn plus grand 
nombre. Du Pleffis prefcntc requcftc au "d^j PUtTu fe* 
ce qu il pieu à (a Miiiefte ordonner ci'Errcux di 
des Commillaircs pour faire vérifier de""* }^ 
pagc en pac;e,&: de ligne en ligne , tous les „oir allégué 
palfà^es alléguez en ion Hure. Poury mou- faux enfes li- 
uoirleRoy,lcs vns lui difent qu'il en doit jr^^uç/iu^tt 
c/percr vnc grande gloire , parce qu'après ^ou^gnc»" en 
«uoir comme cc?,randConftantin rcftituc;:;^,;;;^^,:,",?; 
la Paix &; le repos à /onEftaC,il rcndoit la Royd* donner 
paix& lacranciuillitéà l'Eftacdc Dieu , qui ^!^^„ 
cil ion Eglifc, & monlireroit par le recueil pan^gc» <!« f©" 
decantdcfaufTetcz mifcs cnfemble , le def-""';" ^'^[^r 
nonneur la rume de lacaufequife dc^- monceeftdat- 
fcnd par telles armes. Les autres , que celle ''^"l 
Conrcrence leroit vn aiguillon à vn plus 
grand dellcin digne de fa magnanimité , à 
vncfaincte reformation de TEslifc en ce 
Royaume,par le moyen de laquelle on ver- 
ra en lui fcul trois grands Empereurs , vn ' 
Ccfar conquérant , vn Auguftc pacificateur 
«Ic-fon Eftatjvn Conftantin rcftauratcur de 
fon Eglifc. 

LrsPrin- Il n'cft pas bicu fait dc rcfufcr ccftc re- 

Poi'cTqi^^^ftcp^i^^ regardoit le bien de la:^;^.^^^: 

^'aduancc- Religion ,quc les Princes doyuent procu- , 
îeligitn.'*'^^^^ auancer de tout Icurpouuoir , Icur^^ 

Î>ropre office eftant au feruicedc Dieu , à 'xercin,rnuuic- 
a luftice , aux armes. Il ny '^c'^c-tlf^J:. 
Iullice,quc de rccerchcr la vérité , p -Diocemis 
le victoire 5 que de confondre le m en fon- 
ge, pareil feruiccàDieu,quc d'empefchcr 
l'oppreflion duvray. Et comme la defifcti- 
Ic ^ la protcdion de la vérité cft vnc 
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aftion toute Royale , puisqu'elle depcnJ 
de la luftice : aufli feut-il que le Roy, 
quivcut lailTer bonne odeur de lapictc 
cnucrs Dieu , & de fa luftice enuers les 
ho mmc.s,nc defniefon au(floritépouriài- 
re paroiftrcla vérité en ce qui ne peut rien 
fupporcerdefaux/commc la Rcligionjqui La 
, . ^. . n'citqne vérité , la vérité ne pentcrtrc^^^ft V^^"- 
^rn«i,t;M;./F.4ii vne, &: 1 Eftac qui cft rcgi fous 1 vnique 
M. J*'***»«^-puiHancc dVn fcul , perfonne n'y doit ap- 
porter plus ^daffcûion que le Roy. La rai- , 
ion en eft double , parce que comme hom- 
me & ayant vne ame de la mermc eftoffic 
que les autres hommes, il endoitauoir le 
/oing: 6c comme Prince il la doit tenir 
pour la meilleure & plusfcurc reigledc fa 
confcruation. De manière que comme la 
loy delà confcicnce l'oblige à la Religion: 
aulîî laloy defa conduite veutqu 
feâionne , parc^qu'vn Prince qui cft de 
vray de paroift par effcft rclit^icux , eft touf- 
?(5mcSr loiirs craint & redouté de tes fuiets, qui 
/ptrsmt Ah r.ne le rcb.'llcnt ni reuoltcnt li toit contra 
n'rtnaffi.tiuemXyxi , croyans qu'il eft fous la particulière 

fréter cstert$ rt • , Vw . ^ i i r» l • • 

/,^/«,r«^cri>/i Piotcdtion de Dieu. Cczclcdc Religion 
*'»*^'"»^'^'''lcur impri.nccn l'amc ccfte conftante & 
usrfmMiur infi. immuable opinion, que toutes les actions 
^M/>ri*r^r,^r font bonncs,qu'cllcs nc Dcuucnt eftre que 
»*^r^//?w».ir-pro'pcrcs &gcncrculcs , citant aime de 
fenfumjHi ir, Dicu,& ayant tant d'affedbion à fon fcrui- 
aVist. Polit, ce, U bien qu'il peut dire enuers vn fe^jl 
lik.j.cap.ir. Dicu cc qu'AurcHus difoic enuers plu- Belle p*- 
iîcursquand J^auftine fa femme luidcman-^oie a'Au- 
doitce qu'il fcroit perdant la bataille con-^'' * 
treCafliusiIe ne fers pas fi mal mes Dieux, 
qu'ils me.vucillent enuoyer vnc telle infor- 
tane« 

Le 
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LcRoiaccocda ccftc Confcrcncc afin 
que la vérité fuft efcUrcic contre les ténè- 
bres de U Calomnie, & en remit le foingà 
(on Chancelier. Il n cftoit pas queftion de 

drcircrvnedifpute pleine d'animolité fi^b-nijm/BirT*'^ 
ieftcaiixcauillations des Sophiftcs , dont*»^»-»». 
touliours y en a eu bon uombre , ains feu- ^J^^^^J^*^ 
iemcnt d'auoir perfonnesqui eulFcnt Tcril m ax. t^r. 
clair, & Toreille bien nette , pour vérifier ^^™>7' 
les partages s'ils cftoyent alléguez a feux, 
Crmmif- d'examiner files mots eftoyent altérez ou ^^^^ 
feircsnom-iyjmiiç^, C'cft pourquoi on n'y appellapicfli$ fuppiic 
""•[.^ point de Theoloaicns. On choifit pour!^«^«y«^^^°«- 

>, .-H . n« I ^1 _f loir entrer en 

CommiUaires , Augultin de Tliou , Prcli- u vérification 
dent cnlaCourde Parlement de Paris, Pi- ^^'^ ^'."J^' 

I A j 1 r ^ T- P*^ * oaroi des 

thou 5 Aduocatcn la melmc Cour , renre,c«mniifraire$, 
précepteur de Monficurle Prince de Con-*i"'j^"jr^^^' 
dcjcn i abfence duquel fucceda Martin , le- fcrd^tn bouci 
(ftcur&: Médecin du Roijpour IcsjCatholi-*"^^* 
qucs: & pour les autrcsjle Prefident deCa- 
lignon,Cliancclier de Nauarre', en la place 
duquel entra de Frefiies Canaye Prc/idenc 
en la Chambre de Languedoc , Cafau- 
bonjLedteur de la Maiefté aux lettresGrec- 
qucs. Tous pcrfonnages tres-finguliers en 
toutes fortes de fcicnccs & de lanî^ues. Ec 
afin que cefte Conférence fe fift fans diuer- 
tilfcment, ilcllcut pour le temps celui de 
fa dicte , & pour le lieu celui de Fontaine- 

Plainte de ^'^*^^^- 

M.duPlcf- Du Pic (lis fc plaignoit de la grande 
affe(5lion que le Roi monftroit pour 
feirc reiiffir cefte aftion au contente- 
ment de TEucfque d'Eurcux,& dece que 
quand il en parloir à fa Maiefté , elle ref- 
pondoic fi froidementj&lui fiifoit fi court, 
qu*il recognoilfoit bien que tout alloit 
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a^R^i^rJ^M!^ ^^^^^^^^^^ fupplio.LpourUntcfc 
duPicfiis icDilc vouloir ouyr, &: lui dit: Que rien ne lui 

rura-AuXà^^^^^P'^^^P^"^^'^ le cœur, que quand il a- 
Fontainebleau, uoic fc eu que fa Maie fté croyoic qu*ileuft 
vsé dcfauucté,mcfmcs en chofc lî facrcc.- 
Que ccftciuftc douleur luiauoic fait défi- 
rerlc moyen de luic|T fiiirc voir la vcricéf 
ce qui lui eftoicaiscjfi laMaicfté n'auoitau 
trcincention que de la cognoiftre :Quic fi 
Icschofcsfdircnc demeurées aux prcmiGÇS 
tcrmes,iln*en feroit en aucunepeinc : par- 
ce que conduites qu'elles eulfcnt cfté auec 
filcncc &:difcrction , fa Mai cfté n'yauroit 
autre intcreft,cjue de iugcr entre fa probi- 
té & la calomnie. Mais qu'à la vérité ayant 
cfclatté par l'artifice du heurd'Evrcux par 
tout le Royaume, &eftant venue iufques 
, ^ ^^au Nonce &: au Pape melmc , li voyou rcuOiiTc au 
àe Tcl^Fic^x^^^^ qu'an feroit confidcrccàfa MaieftéS^'^*^** 
^auoirvpiugc qu'il cftoit dc fon intcrcft de faire reLiffir^^' 
Prircf *ou",«rtc adion , à quelque prix que ce fuft. 
fartie. au Contentement du Pape ^ ISc à l'aduanta- 
gc de l'Eglifc Romaine : par confcquenc 
qu'il auroitcc malheur , d'auoirfon luge 
interciré en ccfte caufc , d'auoir (on Roy, 
& fon Maiftre pour partie : Q^c s'il n'y 
alloitquc dc fiivic mefmcs&lde Ion hon- 
neur, il les ictteroit à les pieds , en feroit li- 
tière pour fon feruicc : maisqu'cftant obli- 
gé à la deffcnfcdelavcrité, là oiiilalloit 
de l'honneur dc Dieu , il fupplioit tres- 
humblement fa Maiefté dc lui pardon- 
ner , s'il recerchoit les moyens iuftes 
^ raifonnables delà garentir & deffcn-Jj^ ^^^^ 

drc» prend l'a- 

L'Euefquc de Modcnc,hôme doftc gra Cot 
uc, qui croit ^ dit quclc'îdifputespubli-fcrcncc. 

ques 
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<!Jacs poarlcs controucrfcs de la Religion, 
ruinent jplu^ qu'elles n'cdihcnc &: qu'en cel- 
les occadons , il vaut mieux dire lelon le 
commandement du Concile de Nice I I. 
Nom gardons 1rs loix de nos Ttres, que de met- K^^'*^'*^''* 
tre en douce fi elles ont cfté bien ordon-J^wLtVJuX^^ 
nées, n*approuuoic point ccftc dilpute. ^^^^c^ic^n. 
rource prcllc d vne lulte apprchenlion que 
Tonne deliraft fous ccftc Conférence trai- 
ter du différend de la Religion , &c remet- 
tre fur le tapis des qucftions refolues par 
raudboritédc l'Eglife, vint trouuer le Roi, 
& lui rcmohftra que ccftc aftion de depu- 
- càt des CommilFaires en matières de Reli- 
gion, eftoic chofc dépendante dcTauftori- 
cé Ecck fiaftique.Lc Roi lui refpondit,que 
reffcâ: de la Conférence n'eftoic qiie l'cxa-^^^^^^^ j^^F^ 
men des paiîagcs du liure du PlcHis , pour que ViffaiTctc 
fcauoir s'ils eftoyent bien alleeucz, & que ^ 

, I ^ -.v • r • * uec telart,&a- 

4 la charge des Commillaircs ne leroit queuectd aduan- 

fut les difliculcez qui pourroyeatnaiftre en"Sf P**"*" 

kr i o ' r t-r g*"^ Romaine, 

vcriion des mots , oc voir h ces paliagesquc u Pjpe 

eftoyent couchez das ce liure comme dans pourroïc 

knusAuthcurSjlans entrer lur aucun poindtcomcmcmcot, 

de ThcoIop;ic au fonds. Le Nonce alfeurc 

» 1 ^1 r 1' • • \ r rncïuent , Que 

qu en cela il ne le tcroit nen contre les for- ic demcntieà 
mes dcu es ôc légitimes , fe retira tref-con- <*cmcurcroic 
tent& fatis&ic. 
conaitions Ondifputa longtemps fur les condi- 
d« udifputionsde ladifputc. Du PlclTis demandoit ©"Piçflùdç^ 

te. r c n • ' \ mandoic il'Ej» 

que Ion hure hift examine page à page : que ucTque d'fH 
lc<î p ^ 'figes qui ne feroycnt impugnez dc^*"*^"*" 
fauÀiaucnt tenus vérifiez quant à la Ict- J^"* qViî" r« 
tre : que l'Eucfquc d'Eurcux lui baillaft P''fP«"'^ po^r 

Il f- » • y rcfpondre, ce 

es moyens de hux^'ontre les cinq cents qu'a promet- 

paflagcs. On iugea ccftc méthode trop^'^'f d'accopiù. 
cnnuicufc : que les affaires de fà Maieûc'"^**^""* 
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ncpouuoycnc porccr d'afliftcr à vn Ci long 
examen: qu'il n'y aaroit patience de Com- 
mi (Faire qui ne fc lalFall: dcuant que d'auoir 
examiné fa dixicrmc parcie du fiurc. Du 
Plcffis demande à l'Eucloac d'Evrcux Ccs^^' 
moyens de taux contre Ion liurc , au moins veut doncr 
les cinq cens faulFctcz, afin de les pouiioir P^^'^^'^JjJ^ 
rcccrchcr dans les Editions dont iis eftoitdc Uux. 
Icrui. L*Euclquc d^Evrcuxdic,qucec fcroic 
perdre Topportunité du temps ordonné 
pour la Contercncc,quc de s'arreftcr à met- 
tre par elcrit les moyens de hiiix , quide- 
mandoit vn terme trop plus grâd que pour 
les vérifier de viue voix : Qoe pour euit?r 
vnc plusgrande longueur, il oifroitde con- 
lîgncr vne lifte des cinq cens faux palTiigcs 
entre les mains d;! Hi Maieftc , cottcz dei 
noms ,liurcs, ôc chapitres des Authcurs, 
des pages & lignes du liurc auquel ils e- . 
ftoycnt tallîfiîz : de celle lifte ow en 

tireroit toufiours cinquante pour eftre e- 
xamincz. 

On difoit qae Du Picflîs voyau t quc Icsconcl'cians qu'il 
Icficurdupiff-demandoit n'cftoyent iugccs equitabl.s, w.<iui>itÂ 
tni":i(o':dcch^^qai\nc pouuoic entrer autrement «V^"" 
iicrture du u-en la Confetencc , 5c qu'il aimoic mieuxU Coifr- 
jj^^cftant ic-^^^ j-^^ liure fuft condamne indcuc'mcnt 

ftoic toufiourt en Ton abfence,qu*cn laprcfencc. Lcscho- 
preft fur «^fcscftoycnt reduidc«en tel cft.it, qucloa 
qa_iiauoit P'*'^^^^^ Contcrcncc eftoit rompue , & 

que par dcft'eiu on vouloit deftourner Texa- 
mendece liure. Le Roy commanda qu'il 
loit examiné en Tabfence du Plefl[is:6c que 
les Commiftaires entrent le mcfme iour à 
la Conférence , fur \c$ trois heures après 

L'Eucfque 
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L*Eucfqac d'Evrcux,<^ui auoit rcgrcc d'en- ç^^^ ^ 
trcr far Tarcnc contre Ion ombre, ôc de lui- Caftein«vT ai 
ter contre vnabfent , offre de donner 
cinquante paifiges à du Pic flîs pour s'y prc-*« ûeur dtt 
parer pour le lendemain , & de continuer ri'J!î':jr *5 
en pareil nombre lour par lour , lulquesà duB.oi,que i £ 
rentier examen du liure. Ses amis lui re-"^^''", 
monltrent 11 viucment le preiudice que ion tcroit roiiaoce 
iKe>rct>a- r^^^^^PPorteroit , &:àlacaufe&àraper-?'^-'5^***'^*" 

■ nrfTcpa r i i> o ,y-* L«ure , pour t 

tciar cm. lonne,qu il le reloult d accepter ccft offre & rcfpondfc le 
^«^scmquantc jalFages qui lui furent don-*^".^j^™^*"»^^« 
nczlcfoir, il le prépara pour le lendemain ^Eucf^uTd'L 
ilir dix neuf , ne pouuant vérifier le rcftc,^'';" 
►arce que les liurcs que 1 Euelque d Evreux paffagci , qui 
uiauoitenuoyczfurlaminuid, furent re- {^*^""°y*/** 
pctcz& rendus fur les fcpt heures du ma- pîjfns^paî iH 
tin, pour eftre portez au logis du Roy , ûcur de c^oa- 
ure deftinee pour la Conférence. Il eut 
^ bien peu de temps pour les conlîderer,mais 

cftantrautheur du liure, ileftoit préparé à 
tout ce qu'il y auoit dedans. Ceft de 1 hon- 
neur de Touuricr de refpondre furie champ /«w»>/5 



fo enem^ 



defonouurae.e , & porter comme Thcmi--^'"','^""""^- 
itiuslesmodcllcs&lcs dcflcins de iart en«- quid?tiMU^ 
fonefprit. T'"^^"' 

Jblle comença le leudi quatrielme lour du Ouufrturc de 
moisdeMay,enlafalleduBain, au milieu'/^ ?fa^n/"<U 
de laquelle eftoit vne table de médiocre lô- Bain.cn la pre- 
. gucur,^ l'vndesboutsde laquelle eftoit af.^^^^^j'^^^J^» 
lis le Roy , & à main droidc de fa Maicfl:c,UCour, 
l'Euefque d'Evreux,& à main gauche, de 
vis à vis de lui du Pleflls. PafquierjValFaut 
& Mercier, Secrétaires de la Conféren- 
ce eftoyent au bas bout de la mefme table, 
scancMdei Plus haut à main droîdlc duRoycftoycnc 
Jf^ç»^^^^'*aflis le Chancelier & les Commiiraires. 
rcfuc.'*'' t^crriçrc le Roy TArchcucfquc de Lyon, 
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les Eucfqucs de Neucts^ de Beauiiais , ôc do 
Caftres. A main gauche Me flic urs les qua- 
tre Sccietaires d'Eftat. Derrière les Coh- 
fcrans,lcsDucsde VaudemôCjde Nemours,' 
de Mcrcurc>de Mayenne, dcNeuers, d'Pt- 
bœuf, d'Aiguillon /de laininlle , les On. - 
cicrs de la Couronne « Confcillcrs d'Eftac 
& autres Seigneurs de qualité. Le rcftc dc5 
Auditeurs &: fpcftateuis poiiuoit elhcau 
nombre de deux 
^-Royà l'en- Apfcsle filcncc commandc, &c chacun HiiV 
»ccdciaCoii-s'cftantcompoféouà parler, ou à efcou- 
te qu'Un enté- tcr ,ou a iLigcr , la Maie lté ayant dit que la 
lioîcpointquodlfpute nVltoitpas de paiti à parti, ains 
doirine , mais p^^rciculierccutrc les deux Conkrans , non 
iruicmcntquopour qucftion de droi6t de do^lcinc, 

kga^ion a« ^^^^'^^'^ quelques paila- 

pair^gcj. ges, & qu'il defiroic qu'elle le traitaftauec 

toute douceur &: modération ,faï)s aigreur ^^''^J^^ ^ 
ni partît n autre que celle dc^ la vérité. ^tiaHriijjW 

farce que les chofcs de la Religion & ^^^Jf'^,*^* 
Eilat font tellement montées & rendues 
en nicfme accord qu'on ne peut frapper 
lescordes de l'vn lan<; frire mouuoir cel- 
lesde l'autre, il dccL.i "iM n* 'nrr«ncloit 
point que cefte difputc aicc^ilt Liiiicn la 
Paix de Ces fubi Ce que le Chance- 
lier ayant commandement de parler, 
déclara plus exprclVement en c^s ter- 
mes. 



ÙRoycoman- Mcflieuis , toutes choies coopcicnc en n faut en 
<la àM.lcChan ^jç^ ^ ccuxoui font bous.Si enl'at^iirc qui ««^'it^'Con- 

idclicr de dire ^ ^ i r ■ \ ^crcnccsap 

plui ampicmc't le prelentc nous apportons vn ciprit de porter vn 
ce qui cftoic Paix de charité , le Dieu de paix & de fH'nt 
fur loccafion charite awiltera de les grâces nos bonnes 
intentions.il s'offre maintenant l'urcc que 
^ ^ * MonJÎeur du Pleffu a fait entendre à Mon- 
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ficur rEutfquc d*Evrcux , qu'il vérifiera 
cfcuanc le Roy & les Commiiraires qu'il 
lui plaira députer ^ cous les pallâges al- 
léguez en fes liures. A* quoi ledit lîeur 
Euefquc auoit refpondu , qu'il fe foub- 
jnettoit de lui monftrcr cinq cens fàu^. 
fêtez en fon liufe contre laMeflc: Que la ' 
Maicfté a permis ccfte Confcrehce , quî 
fc fait entre deux hommes doftcs , non 
pour entrer eri difputc des poindts qui 
concernent la dodrine , de le faiâ; de U 
Religion , ce que fa Maiefte ne fouffri- 
roit en aucune forte , lans auoir fur cela 
pcrmiffion dcnoftrcSainvS Pcre le Pape: 
mais feulement à ce que l'on fepuid'c ef. 
tlaircir de la vérité littérale ou fàuflc- 
tc dcfdites allégations. Et comme il ta Conférence 
n'eft pasqucftion de traifter en ce Mcu '^'^^9^*0160- 

d*^ • K r 1 r» 1 • • côn- 

es pomdrs controuerlez en la Religion ^trouerfc de ij 

pour le femblablc faditeMaiefté vousde-*?°^''"^»™*î^ 
dare fa reiolution trcs-fêrme ôc trcf^certai- tcraiVaM paîî 
ne à l'obferuation de (on Edict de Nantes ^^g^* aiiegac* 
hit pour la conferuation du repos & dc^J^j^^^'*' ^ 
obfcroa- la paix publique. Veut &ordonne , que 
^^Jji^^^ ccfte Contcrencc fe face fans contention^ 
tc«. & auec toute la modération qui eft re« 
quife en chofe de lî grande importancc?- 
cn forte que la bonne vnion & intelli- 
gence qui ctt fi nccelfairc pour le bien 
vniucrfel de ceft Eftat , & de chacun de 
nous en particulier , n'en foit lien alte-^ 
ree, mais pluftoft accreucparla douceur 
& modcftie dont de part & d'autre fera 
vfé , &quenousfortionsdc cefte difputc 
auec vne bonne rcfolution de nous com« 
porter Se viurc paifiblcmenc enfcmblc 
comme bons frères ^ amis & concitoycsfif 
Tom.I. M en 
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fclonquc fa Maicfté nousorc^onnc p.irfon 
Ediâ, dont iViaintcnant clic nous en rc- 
noiiucUc le commandement. 

Ces pnrolcs furent confirmées parcel- 
les du Roy , lequel commanda à 
ucfcjuc d'Evreux de parler de d'ouurir 
la Confcrcncc , ce qu'il fie en ces ter- 
mes. 

D^rcoandr M. xnc prefcntc ici, Si r E,pourobcyr aux 

lrVut**''V«"'^^*""^'^"^^*^*^^^"^ de voihc Maicfté , 
lotiucTturc de pour comparoiftrc à TafTignation que m'a 
u coûfcrcocc. j^^j^çç Manfieur de PlefTis. Loflfrc que 

icluy ay faite a eftédclui monftrer cinq ' 
^ cens feulFcs allégations dans Ton liurc 
contre la MclFc. Voftrc Maicfté, Iclon fa 
prudence fingulierc , atrcl-bien iugé que 
ccft offre fc pouuoit accepter fansoffen- 
ferlcs loix de fpiricucUcs &c temporelles, 
qui deffcndcnt aux pcrfonncs particuliè- 
res de difput:r publiquement de la Reli- 
Tiifi^ftMiaits ^^^^^ Car il ne sV'it point ici de reuo- 

ciliMnt fchifma- qiici en doutc la foy des anciens pères de 

^^^L^^d!^'^'^^^^^^ ' & voir s'ils ont bien ou mal cf- 
u^tm m^imcrii : mais lî Monfieurdu Pic (lis les a bien 
mceendmmt. /^'oumal citcz. Autrcsfois Hunncric Roy"'"»"^'^ 
nt$ déMumc* des V Vandales ayant tau lommcr IcsCa-wintULs. 
vttsndM ''/?'ji^thoUqucs d'Afrique d'entrer en difputc a- 
fiw/fnni«/rfjï- uccles Arriens , Lugenc Archeuelquc de 
i t/«<riA«# Car th acre lui refpondit , qu'il ne pouuoit 
i.£cciçf ^ijft. accepter ce combat lans le conienccmenC 
cap.ii. des autres Euefques , & nommément de 
VEglifc Romaine , qui cftoit le Chef de 
toutes les Eglifes. Or ce qu'auiourd'huy 
ic m'abltiens de foire lameîmc difficulté, 
n'cû pas que ic porte moins de rcfpeft au 
'ficgc Apolloliquc , cjuc ce (ain6l Arche- 
ucH^uc lui en portoit il y a plus de douze 

cens 
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cens ans : mais pourcc qu'il n'cft ici quc- 
liionquc des lieux particuliers du liurcdc 
Mojilîcur du Plcflis, contre lefquels ic 
m'inlcris>ôcnon de la dodtrinc générale de 
tofcriptiS l'Ealiic. A quoi m'enhardit cncorcs de 
tout poindl la modeftic dont il plaift à vo- 
ftrc Maicilé vfer en celle a£Hon. Car elle ne 
veut point prendre l'cncenfoir comnie cc^«*^°" 

r» 111 • / /' » I I I doiucnt conltl 

Koydcluda, qui tut rrappc de la le^re^ju^r iugt$ dci 
c'eltà dire,ellc ne veut point vfurpcr 1 au-^on^»"*»"*^^^?* 
thorite Sacerdotale, ni le conltitucr lucje, ^ 
nidonncrdcs luges aux matières Ecclclia- 
jfliques ; mais Iculeiucnt appeller des tcf- 
moins dodtes & dignes de foy , qui puif- 
fentatteftct la vente de ccftc Confcrcncci 
en caî de qûclque difficulté fur la ^cr- 
lion des mocs ou édition des exemplaires, 
en dire leur aduis. Imitant en cela la pieté 
de ces bons Empereurs Conftantin , Valcn- 
tinian ,Thcodofe premier & fécond, qui 
ne fc font jamais voulu attribuer le iugc- 
ment des controucrfcs de la Foy : mais en 
ont touliours remis la dccilion à ceux que 
Les pj- Dieu auoit ordonnez Pafteurs Rcéteurs 
i^^de fon Ec^lifc. Et pourtant fous Tauthoritc 
«cnc co- ac icscommandemcns i entrerai allaigre- 
poiftre de ment en ceftc Conférence, après auoir prc- 
micremcntprotcltcquc icny luis poulie 
d'aucune animofité contre M.du Plcfl[îs,lc- 
quel ic rcfpcdle honore pour les belles 
parties de ion cfprit , ne le prctens accu(cr 
d'aucune des fauHctez de fonliure : mais 
feulement ceux fur la foy & les mémoires' 
dcfqucls il s'eft confié , comme il paroiftra ■ 
parladouceur & modcftie que ie promets 
à voftre Maieit^ d'apporter enucrs A pcx- 
fonnCé 

Mm ij 
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LcDifcoursde DuPlcfllS dcclara qu'il cftoïC venu là, L'ambition 

Mon(î«ur du puis qu'il pliifoit à faMaicfté^pour rcfpon-"^ 



'^''^'n ufortl^^^ dcfon liurc : que TambiLion ne l'auoit perfonnc 4 
qu'iUeprono poinc porté à le faire , Tcn dcuoic au con-*^'^'*"' 
S"*'*^^"^®**^**^* traire auoirdcftourné, pour confcr-ucr 
plinaT" honne grâce : mais bien le zclc de feruir en 
fon règne à vnc fainftj reforination en 1*E- 
glilejaprcs laquelle Icsgen^ de bien foufpi- 
roycncdepuis lî long temps, b'il auoit ày 
feruir^qu'il s'en cftinicroiclicureux,à quel- 
que perte que ce fuft, finon, qu'il voudroic 
le premier l'auoir brullé , voirc de fa main 
propre. Qu^il cfperoic toutcsfois quand 
il feroit cquitablement examiné , qu'il fe- 
roit cognu de tous , qu'il y auroit vcrfé 
auec bonne foy & diligence, encoi^u'il ne 
deuftit eftrc trouuc cftrangc , qu'entre cinq 
millcpaflàgcs ou plus, il s'en rencontrait 
quelques vns, ou fon œil, ou fa mémoire 
ou fon iugcment mefmes eulFent vacillé: 
tels toutesfbis qu'ils ne pouuoyent por- 
ter coup contre la vérité de ce qu'il trai- 
âoit. Que fiilFent , difoit-il , les liures des 
Ddftcurs de l'Eglifc Romaine, qui ont cl- 
crit depuis cent ans , examinez à ccfte ri- 
gueur, où s*cn trodueroit-il qui peull tenir 
à telle cfpreuue? Qu^aureftc il protcftoit,arM^''j^ 
aucc le congé de faMaiefté , que ceftade^^cfii. 
cftoit particulier : ne pouuoit confequem- 
ment làirc preiudice à la vérité de la do- 
ûrinc des Eelifes reformées de ce Royau- 
me, laquelle auoit cfté deuant lui & fe- 
roit après lui. Et de ce pas fut entré en ma- 
tière. 

Ladifputemeritoitd'eftre entamée par XIV. 
quelque célèbre palfage pu des Efcritures 

Cano- 
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Canoniques, ou de quelque ancien pc-^ç^°J^* ""J^ 
rc d'auchoricé irréfragable. Mais elle païa*^^ Sîsc© 
commença par Scotus , quieftoic Tvn des 

r ^ ^/r ytr r Je" près de U 

iMxancc pallagcs coctez par 1 Euelque fin duUurc du 
d'Evrcux, lequel difoit que du Plelïïs la-^figncur du 

uoit malallceuc , prenant les ar^^umens 
prife pour"^^ obicCcions , pour J opinion &: la re- 
la rcfoiu-fblution de Scotus. Voici comme ill'cm- 

ployé. 

Ican Dans, dit TEfcot, près de cent ans Premier palTi- 

après le Concilcdc Latran,ofc bien remet- p^^iç^.dV^n 
tre en qucftion fi le corps de Chrift cft "nccs, dift.4, 
réellement contenu fous les eipeces,& dif-*^'** 
pute que non, & fes argumens font que la 
quantité ne le peut fouffrir ,aufn peu la lo- 
calité de circonfcription attachées à la na- 
ture d'vn vrai corps , tel que celui du Sei- 
gneur. L'Eue fquc d'Evreux difoit, que les 
paroles que du PlclTis imputoit à Scotus,c- 
lloyent celles des hérétiques , qu'il s'oppo- 
^ ibit pour les impugnerôc réfuter : Qu^il a- 
Z uoitprins l'obieftion pour la rclolution, 
quicftoitde toutes les façons d'impofer à 
vn Autheur, la plus abfurde &c intolcieble. 
11 parla élégamment & doârcment fur ce 
fuiet. Quelqucsfbisvn beau difcours pour 
fpn abondance ou ion affcdc rie trouble en ^bundS$ Mt^i 
telle forte l'auditeur , qu'il ne fçait quel f*'" 5'^''- 
parti prendre. Mais lEuclque dEvreux^„, Wi/wa 
n'employa la beauté de fon difcours quc''"^^"'^'^'^ 
pour rendre plus intelligible la difficulté I^^iJfi^*?' 
dupairage. p^-^^* 
Edonnc- On remarqua en du Pleflîs de rcftonnc- 

oCTt de ment. Il dit depuis, que ce n'eftoit pas pour 
M du Plcf-, 1 *■ /r * »-\ 

ûi, la preuue du pallaec , mais pource qu il rc- 

' cognut que l'Euclquc d'Eureu* lui auoit 

M m iij 
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feicvn tour de Collège , lui ayant cnuoyo 
le foirvn exemplaire de Scotus dVnc im- 

f)reflLion , & lui en prcfcntant vn autre le 
cndemain en laConfcrencCjà Touucrture 
duquel les notes & les abbreuiacures âts 
Scholaftiques le troublèrent. Une lailTa. 
pourtant de refpondrc û fon aducrfairc , &c 
monftrcr que Scotus auoit douté de la 

pour"cnonftrcr^^*^^^^^^b'^^ï^^^^^^^" • que les obicdiôs qu'il 
que c'cftoit nô fc faifoit , venoycut de fon chef comme les 
u ^rcfofùdon croyaat,& non pas comme les feignant, &c 
acrEfcocaïu-que s'il n*cuft efté retenu par la deciiîon du 

ro"in'/i6 î^l'jk-^^"^^'^ Latran^la nature du Sacrement 
le portoit ailleurs.On fiuka de là de tlicfe 
ij.vnum -'^l'cn thefe:pluficurschofcsfiirentdites hoK, „ ^ 
^W^r.^«ii^w»lalice jçclcnœud de la di (pu te. Le Roy ic prdij;^ 
^.crc.eriîo- voyant CCS efcarcmcns, fiiioit ce que fait "'^^ 

muuem Sot» m ^ , . /- , i *| • djlputc 

iti,.4,stMtnt, vn Prelident aux du putes des plus célèbres 

f^ôt i^^'uMa^'^^'^'^^^^^ ^^^^ qu'à propos, 

eftcmâî ^cToiu Quand TEucfque d'Evreux voulut prcilec 
deiaTrjnifub- fm j-c qui auoit cfté tcfolu au Concile de 

lUllti.ltlon. T -1 I- n * n \ 

Lacran , il adioulla que ccitovt vne re- 
marque de temps &C non de doftrinc. 
Qnand il vid que du Plcflis fouftcnoit 
touiîoup que fi foy précédente de IT- 
plifc portoit Scotus à nier la tranlfubftan- 
iiation , s'il n'cuftcfté retenu par la deci- 
iion duConcilc de Latran , d'autant qu'on 
ne r.iuoit pis crcu auparauant lî cfaire- 
ment &: que l'Eucfque d*Evreuxdi(bit au 
contraire que Scotus n'auoir iamaîs c- 
ftimc que la doctrine de la Tranllubftan- 
tutionjou n cuft point elle vraye^ou n'cuft 

foint efté crcuc auant le Concile de 
.atian,mais que l'Efcriture parlant claire-: 
ment de la prcfcnçe réelle, n'auoit déclaré 

en 



DE HENRI IV. Lui.III. c^i 

en termes h clairs ôc exprès la manière de 
cefte prcfcncc , qu'il ne full bcfoing de 
rauchonccdc TEglife ,pour le &irc palier 
en article de foy, il commanda que le palFa- 
ge de Scotus fuft conféré à celui de du 
Pic (lis. L'Eue fque d'Evreux quiauoit défia 
recogneu du trouble en fon aducrfaire. 
Rien n'cft prciloit fort fur ce partage. Quand il euft 
furie"" eu moins de raifon qu'il n'en auoit, fon 
mier paf. dilcours grand , efleuc & hardi, lui euft 

toufioursdonnéde Taduantage. LesCom-^Aiw^4«j «/j 
milFairesne prononcèrent rien fur ce pre-T"'"* 

* _ • -1 • buHJ oratio MM^ 

mier pailage , oc neantmoins u y auoit vn mum aud$têrk 
fourd murmure par la Sale , que du Plcflis'"^^''"*''- 

» Il • ri ■ \»r^\ • CL- PLVT.de au- 

seltoit melconte, ayant pris 1 Obicdtion dit, 
pour laSolution. Ce rebut & cefte dcsfa- 
ueur desalTiftans augmenta le croublc ^^^^^ 
du Pleffis , aufli eft-il vray gac lapoinfte ««wi<^' /n'#. 
des beaux efprits s'emoul?^ quand on les 
desrauorile. lleitvray o:»cbcotusn ^ pointAcAiMiAS. 
failli en fa créance , quand il a parlé dcia 
conuerfion des r^peces Sacramcntsies, 
mais il a bien m^nftré /on ignorance en la 
doârine des P^res& en rAntiquicé,quand 
le bon hom^ïC a dit qu'elle n'auoit pas 
cfté h mar*fv^ftcment crcue dcuant qu'a- 
près. 

Le iccond palfage eftoit de Du ran- second pafTage 
dus, cité par du Pleffis larJa mefmc ma- <1<^ Durandui. 

tie^c de la TranfTabftantiation. L'Euef-'''^ '''^' 

eue d'Evreux difojt que du Pleffis auoit 

allégué les argument! des aducr(aires de 

l'Eglifc que Durandus refutoit, pour les 

paroles èc doctrine de Durandus. Du 

Plcffisrelpondoit, que c'cftoit tellement 

vnç obieftion que Durandus fe fiiifoit, 

qu il paroilloïc qu'elle lui euft tenu lieu de 

Mm iiij 
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rcfolution, finon entant que la dccifion de 
tEgUfc le rctenoit & cftimoit qu'il y auoic | 
vn autre moyen de prouuer la réalité, fan^ 
^. pofcr la Tranfiibftantiation. L'Euefquc 
fci*tqucD-rând'Evrcux,qui auoit protefté à l'entrée de . 
dut ne parlant U Confcrcnce y dc txc (Jcfiret le iugemenç 
S-'^iU^rirodes Dcpuccz que fut le différend de l'in- 
ne, auoit dit tcrprctatîon des paroles , ou de Vcdition 
îi::r'^'!'d:d«cxcmplaircs,fupplia le Roy qu'il lui 
dire que le pleuft Commander qu'ils iugealïcnt tout 
p^/u feift fur la qualité de l'allcgation , a§n 
vert»! ne puifle d'abbrcgcr & efpargncr le temps : ce que 
eftre au Sacre- Roy ayant commandé , & après que les 

ment, fino par / / f 1 j j 1 • lugemtnt 

la conuerMon textes ailcguez ftirent icus dedans le liure^^, ^fçcon^ 
dttpainenicc- Durandus , le Chancelier dc Ton aduispaflâçc. | 

&dc celui des Députez dit, que du PleC 
fis auoit piis TobicifVion pour la fefolu- 
tion. 

TroificfiBf troifiefmt palfagc cftoit tiré de S- 

fagedcs.chry Chryroftome,duqLrl du PlefTis auoit tiré 
H^7Sn ..ad conclulion : ^ti.l nefefautpoini 4rre^ 
TtK^lal. /Ifr 4UX prières des S din^li^tHiUf dchemtrterno' 
fiée fâlm duec crainte cr trtmJ^mem. L'Euei^ 
que d*Evrcu3c difoit <^uc ce pallage cftoic 
manifcftûmcnt mutile &: dcp:aué , que di| 
Plcflis ne k pouuoit exculcr première- 
ment d'auoir changé les paroles lcSain6t 
.Chry(oftamc5& au lieu dc ces movr ^ ^'// 
nefdut f44 cofiftîttétr tout duxfrierts des S^i^n^Sy 
fuppofé ces termes ambigus , Qt^il tu. fi 
fàtêt point drrefier auxfrifrts des Saints : & le* 
condement d'auoir cdipfé du mefme tex- 
te les claufes qui pouuoyent cmpcfchcc 
1 abusdeccftefurprifc^à rçauoir,//? mef^ri- 
fins point les prières des Sancfis i&rderechef^ 
maif prians les de prier ^tendre les mains pour 
0OMe. Du Pleflîsdic,quil n'allcgue pas les 

termcî 
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îenf du termes cxprcz de Chryfoftomc , mais en 
r.'%f- cxprimoit feulement le fcns, parce cjuç le 
dilcours contenoit deux bu trois pages 
entières, lefquclles il rcd-uifbit comme en 
vne Thcfe. Apres que le palFage conten- 
tieux fut leu dedans les œuures Grecques 
de Timpreffion de Veronne& de Heidel- 
duiH™ jî^^berg,, recueillit lesvoix des 

CommiiTaires ,{k prononça que du Pie (Ils 
auoit obmis en ce palFage ce qui ydcuoit 
eftre mis. . 

Le (^uatricfmc futvn pafl&gc du mefinep^fl^ç^ç 
Chryfoftomc, que du Pleflîs parlant dechryfoftomc 

i J ce J • ^ \ fur S.MattUicu 

la prière des SS. dit auoir pris comme à^^j^j j^ 
talchcla démolition de ceftabus, & rap- 
porte fa raifon en ces termes. Nom femmes 
uen fias feurs fÂrnojlre propre frffra^e fut par 
* celui autrui , cr Vieu ne donne ft toft no- ^It^^^^j" 

- _ , • n • */ï foitqu e toJl le 

ftre fdlut 4tix prières d autruy , qu dux nojfres, fii l'Home- 
C ârainfi eut tl pitié de U Cdnanre.dinft donnd-tl * 

I r ^ I r, 1 r I I J les ««mf Ici 7 

Ufoya U pét'Urde , Atnfi pàrddn au *r/f4»4, produit» , il n« 
fans efireflefehi par intercepion m d*^uocat ni parloic que des 
de Médiateur. L'Euefque d'Evreux obieûa nages^mctcc^ 

l^tranche-'^'^lC du Plcffisauoit retranché les paroles «ians ici ba$ par 

penc dejquiluiuoycnt , OC qui rendoyent l inten-^^^^,, Pjca 
'tiondeS.Chryfoftome toute certaine pourtour fon peu- 
' la prière des Sainfts ,à fçauoir , Et cela ^/z- fi^fn!" ma! 
fonsnow > non ajin fue nous ne prions point les txicWemcnt le« 
Sainflsimais ajinijuenow ne foyons point f J*^ „on 

fiux. Du Pic flis refpondit , qu'il auoit gllc- dcsSamAs q'û 
çué ce palHige pour monlkcr que C)^ty^'l^J^^]l^^^^ 
loftome parloir des SS.viuans, contre ceux acnercraertenc 
qui penfoyent cftrc aidez par les fuffrac'csP'^V-V*^*" 
d autrui. Sur celte relponle le Roy prit 
la parole, & dit que le mot 4M#rMf cftoit 
vn mot général, ôc qui s'cftendoit tant aux 
morts qu^aux viuans , &fit rertbuuenir du 
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Plcflis qu'il auoic diâ qucS.Chryfoftomc 
fembloicauoir pris àcafchc la dcmolitioa 
dcccftabus,& lui demanda quel abus il 
cnccndoic , fi c'cftoic vn abus que de 
prier les Saincts viuansde prier pour nous. 
L'Euefque d'Evreux monftra parrauchori- 
té du mclmc Audieur, qu'il np mcctoit 
point différence entre IVfage de prier '^^j^fj^*^^ 
Sain (fts morts ÔCviuan s. Qucdu Pleffise-roorr» ét 
ftoit d'autant plus rcprehcnfible d'auoir^i^»"»» 
non feulement tronque ôcmutilé cepafTa- 
gc, maismefmesdc lauoir applique à va 
autre fuictjpour en conclurre tout le con- 
traire de ce qu'il auoit cxprcncmcnt crcu 
ôc cnfeigné. Le palFagc de Chryfoftomc 
fut Icu dans Ic^ exemplaires manufcripts 
de la Bibliothèque du Roy , & des imprcf- ^ 
lions Grecques & Latines. Les Commit- 
faires rccogneurcnt que les premières pa- 
roles cftans produites toutes feules , fem- 
bloiét iirjpugner la prière des Saiiicbs: mais 
St"liMnvf "'^ft^ï^^fcparecs de fa fuite , en donnoyent 
uoit point' au l'antidote, Chryfoftomc adiouftantclairc- 
tfxteGrec. mcntqu'il difoit ccla , non afin quc nous 
'Oniuific lirene 1 upplions Doint ics Saincts, mais ann Hardicftc 
les meimcs que nous nc (ovons point patelfcux. Vn<*'^"^^""« 

mors, \i- -n I • » f • «T r r • Mimltre, 

«îw x/>» Min litre bien auant dans la prelic le tait 
/"'î faire place aucc vn peu d'cfmotion , &: vict 
9«Kc. «XX' ïi^dire aux Commiflaires que la ncgatuic 
/ii^du^»<4»,n'eftoit pas au Grec , Cafaubon m';^ dit 
ifin*V"i^ no « qu'il auoit l'œil fut ce palPage , & tenoit 
neruppiionf leUurecn main quand ce ieune homme 
saioL.n^afi a- fi^ cefte faillie, de qu'en lui monftrant ce 
fin (^uc noiit ne qu'il nioit,il fe retira tefte bailFee. Le Roy 
""dit^que c'eftoit vn Carabin qui auoit vou- 
lu donner fon coup de piftolet,&' puis fai- 
re fa retraite. Les opinions des Commif- 

faircs 
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iug?rrent faircs iugcrcnc de ccft Article comme du 
f^êJt' '''^■prcccdcnc : ôc le Chancelier dit, que du 
Pleffis auoit: obmis en ce partage ce qui y 

dcuoit cftrc mis. 

Le cinquicfme p^afTige eftoic de fainft ^^^";»;;;^^^^ 
Hierofmc , applique par du Pleffis contre Hicrgfmc rur 
la prière des Sainds en ces termes: ^^^^^^l^^^'""'^' 
SdtnSl Hicrofmetn (es C omment Aires ^ hors de 
(bolere & de douleur efcrit , s'dy d confianct en 
fueljtéyn.conjions noM en 1/n pul Dieu: car mdu- 
dit e]} l'homme jus 4 conjiance en l'homme > bien 
^f'ils foyent SS, htn ywV/i fojfnt Prophètes^ 
il ne fe f dut f oint confier aux Principaux des 
Egltps Jlefquels fAund lien ils feront iufles ^ne 
deliureront tfue leurs dmes , non foi celles de 
leurs fils. L*Eucrquc d'Evrcux difoit, queDaPIcfCircço 
du PJcffis ;;uoit retranché de ce palfage S^;;/;?^;";;.: 

cefte cl:i\lCc y f$nowel}lons ne^ligens y\^(]\Xcl-Cion y non par 

le cft comme la clef & le reirorc de ce quil~J^^ ^J'; 
cnccnd dire fur la prière des Sainfts. Careftrtiiei l'ai- 
la dcfcnce ciu'il feifoit de fe confier ^ax^^22iJ" 
liorrimcs, bien que Saiiiits , bicnquePro- 
phctcs, ne s'eftcndoit pas iufques à dcf- Rjo^"^ •'^«i»»**- 
fcndre aux fidèles d'cftrc aidez par leurs ^' 
prières ; mais d'y çonftituer le moyen 
abfoludc leur falut , & penfer eftre fau- 
uépar elles feules , fans y. contribuer de 
leur part les œuures necelTaires. DuPlclTis 
itgemcntdit,qucla glofc ordinaire auoit rapporté 
s- par- pallige fans ces mots, s'ils fint ntgligens. 
' Le Çhançelier de l'aduis des CommilTai- 
rcs dit que le padagc' auoit deu eftre mis 
entier. 

Le fixiefmcpa(ragefutdeS.Cynlle>allc-ji^cffl,ç 
. . Pué par du PlcUÎs pour monftrer que S.Cy-geacs.C]rr»iie . 
riUe auoit maintenu a 1 Empcreurlulia que ^^ç^j^^ j^^^ 
jç^ Çhrefticns ne rcndoyét adoration ni rc- 
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ucrcncc au fignc de la Croix. L'Eucfîii.c 
n »... £^'^.<:"''.'«iroù, que faina Cyrille nauoit 

r..trjnpjrion'l"'^ '"^ Icns S y trouuoit, parcc que Iulian 

S'vT A?,''^'' ,'<^P^«'^'^^ C-hrcfticns, 

pt. eotti,<luïi'l^'"^doroycntlaCroix,SaiudCyrillc ne 
df.?;:i'S: point qu'.lcftoicvrayqu'ils l'ado. 

<rvn d,fcour.|°>^<^"':'- ce qu il cuftdcu faire fans doute fi 

rfcBtUiirroin-'^°''''f»Q" il n cftoicpas vrai fcmblablc 

Sf^Xf.l'r reprochécelaaux 
fcten?fccon V ^^'"ens sils nc IculTcnt vray*ncnt a-.*;"" * 

trS;':^"- 1 ^l"'f.p"T"^ ^"'^ '^•^ mo.±""a 

mots,pourueu 4"crdclui. L Euclquc d Eiircux adiouftc ^"^y* 

rl^^r'^Ts cSrï"""°"'" ^" icunclFc entre 
^4 1 " Jgnoroicricndcsmyftcrcs 

de leur religion, &c nc Iqurcuftpas rcpro^ 
chc vnc adion publique telle que ladora- 
tion de k Croix, fi elle n'cuft cfté véritable- 
^Sainct Cyrille ne fefiift tcu furceftcob- 
icftion h elle ciift efté faulFe. Apres que le 
icu de Sainft Cyrillefut Jeu , le Chance- 
lier du , qnc le paflTagc allcguç par du 
llclns ne fc trouuoit point dans Sainft 

ef^rôtut^/.""^- ^"î'f ' d't. qu'Une pronon- r-,cn,«. 
«lueicR.oimci-Ç^"P3«cn ccftc tortc , & que l'Arrcft fuftf"^''•^'f■ 
•oitpr«end« <*'>y'^*point dMs S.CyrtUe, laiflant, dit-il.allcz 
« rX"'r" r " ' 'l"^ ncancmoins s'y trouuoit le 

Boisant tout ■ 

part & d autre. tmpercurs Thcodofc& Valentinian, 
f/nr^Tr^îI; ^"f '^Eucfqac d'Evrcux difoitauoir cfté ci- 

te à faux par du Plciïisjparce que les Empç- 
JW- rfi/a^/i.reurs auoycnt défendu par ccftcloi,degra.p^oi*an« 
*^*'^9' uer> peindre, ou taillerà tcrreou furie pa-**^»»»- 

ué les images de laCroix,afin quelle ne Fuft 

profancc 
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profanée & foulce aux pieds en n^^ai chant pi^^j, 
dclFus ; ^qucdii Pleins pour rapplic]ucri»«ftoicqu u y 
en vn fens tout contraire , en auoit ollc ces J'^^^^^^^-^* 
mots , 4 terre c^' appt$juere^ contre terre. Du '«us luftinun 
Pleffis refpond, qu'il ne pouuoit cftrc[* [î^/^^,;^^^^^^^ 
accufc de faux , veu qu'il auoit allègue Pc- bonun cuft ac 
crus Crinitus,qui auoit ainfi rapporté ce- [^J"^**^*^ 
lie loi, qui peut eftre auoit eu vn autreoudcThcodo- 
'hijefnent exemplaire du Code de luftinian , que^^^^?"'^i"P*» 
l*(fA<*c. ^^^^ 4^^ nousauons maintenant. LadMashumi, 
les voix recueillies , le Chancelier djt, 
que du Plcflis auoit véritablement allè- 
gue Crinicus, mais que Crinitu^s'clloita- 
bufc. 

Le huickicfme Article fut vn texte de S. Huiai>rm« 
BcrnardjappUqué par du Plcffis en ces ter-paiTage de s. 
mes : Sairt^ Serrtard ,dil--'\\yefcritde Urier^e^^J^^^^^ 
mefmes en l'SftJ}re 174. £lle na fotm hefoin^ de 174.au chao^î 
^ <es fdux honneurs au cêmlle ou elle efi des IfrdM: ^ 
<e n'e/l féu l'honorer , maif lui ofler l honneur : U 
fefie de la Conception ne fut idmah bien inuentee. 
L'Eucfqued'Evreuxdit que du Pic (lis auoit 
couludeuxpaiiagesl vn au bout de i autre, diuersi'vncon 
cnfupprimantcequicftoità la fuite, pour"'"^"^l^^°" 
^ en tirer vn icns contraire a i intention dcregardanc ie« 
' i'Autheur, &ques'il euftallecué le texte ^'"^^^""r'r* 

., . I» 1 \ r attribuer a U 

entier, li leruoit a antidote à Ion opinion Vicrge Marie* 
contre l'inuocation des Sainûs : car il y a- *^ 
uoit entre autres paroles celles-ci ; Magntfic 
Vmuentricc de grdce iU médiatrice de falut^d re^ 
Jiauratrtce des/ieUes. Du Pleffisdifoit, qu'il 
ne tàifoit rié que les Apoftres n'cullent faiti^ 
' alléguas plufieurs partages tout d'vne haUi- 

ne, & comme vn texte continu, quand ils 
Ccî?ott* ^^^^oyct à vn mcfmc propos. L'Euefque d'E 
fie î'^Sc. vrcux dit^quc les ngw^ucaux Ccnicuts de TE- 
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glifcn'cftoycnc pas comme les Apoftrci 
quiayanslc mclmc cfpric des Prophètes , 
ne pouuoycnc abu fer d^aucun lieu de TEC 
pjçfjj, ji.cricurc* Du Pleffis rcfpond , qu'il n*c- 
fo«t , <\M^c irsftoic poinc obligé d*afleguer des textes 
dVôycntlftio^o^^ entiers. (Ticlqu vn penfant parler 
gutfi p-^r Ut-pourlui, dit , qu il auoit prins ce qui 
.res Miiufcu f^jf^^if po^^. j^j, j^o^ Ic relcua 

les, acquerc- 1 

peter en dc'ix prompîement , & dit , qu il 1 entendoit 
endroutclecc. ain/î ^ niais qu'il auoit oublie d'adiou- 
trlAaùoyVm "l^ïtrau bout vn,Ô^c. Le Chancelier pro-iog«ncn< 
itnmcdiatemé^nonça, qu*il cuft cCcé bon de feparcr Ics*'"'^'?**^*" 

deux textes , ou d*y mettre vn , Ôcc. cntre-^ 

deux. 

Nettficfmepaf Lencuficfmc palfagc des dix-neuf que 
6gedeTheo.jQ pic(Jls auoit choifi pour le premier 

Horoc fur le . j t r r • j t-i 

pfcâumeiij. lourde la Conrerence , rut pris de Inco- 
dorct , 8c par lui allégué en ces mots, 
Dicitfdit ce jiétl lui pUtJl , mais les tmu^es font 
fdttes telles ^iéfl pUij} aux hommes : elles ont 
les domiciles des fens , masr elles n'»nt fotnt 
Je fens en cela moins jne tes mouches , les fu^ 
nasfis , ^ toute Id termine, lEt eihujie y que 
eeux jui les ddorent perdent te fens fi Uraifon* 
De celle allégation rEucfqiic d'Evrcux 
obicftoit deux chofes : Tvne , que du Plef- 
lîsauoitfuppofé images au lieu d'idoles: 
l'autre, qu'il auoit ofté du texte de Thco- 
^ doret ces paroles : adorées fdr let Pàjens , ey* 
adorées four Dieux, Du Pie (Ils refpond 
qu'idole & image eftoit vne mcfmecho- 
/c, qu'il auoit liiâ vn racourcille- 
mcnt entier du paflage de Thcodoret. 
On difputa lonî» temps furies mots d*i-^._ 
dole &d image, oc en nn la ditterenceaidoïc " * 
en fut cuidcncc par plulîcurs authQritez:<l'»°^- 
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intention de Thcodorct cfclaircic, cn^. 
ce quil n aiioit entendu parler que des vkUç^ç fUs>é^ 
Idoles des Paycns , de que du Plcflîs'^''^*^*»»*^ 
laiîoic dctorqué aux images des Chrc-'^Anathemci 
fticns. Le t jxtc de Theodoret Icu & «f^> qui appel 
conlîderé, le Chancrlicr dit, Qjc ccimlgniàoiZ 
palFagc ne fc dcuoit entendre que dcs^n«»N»«a- 
Idoles des Payens , vk non des li^^^^- Pour'hd,^^ 
lugptn nt ges des Chrefticns , comme il paroif- « des ima^c» 
f^^?'C.{oit par CCS mots, édcrees far Us P4yens,fJ':;^i;2 
& ddorees four dieux y quiauoycnt cfté ob-n»jr.aiiiio.aa 
nus- jpT^g^- ■ 

Cela raift,parcc qu'il eftoit tard , le Roy fur l'Eiadc 
rompit ralFcmblce : la mcfme trompette 
qui auoit donne le combat, commanda h 
fin de ia*^ÇCfai<^c. On remit la Continuation dc la 
prcœWre&di/pute au lendemain. Du Pleflîs en fortic 
Érlwe!' auecvnvifage fort altéré. L*£uclque d'£- 
vreux en dcuoit cftre fort altici: entre tant 
f d'honneurs ôc d applaudillcmcns qui lui fu- 
rent rendus pour tclmoignagc de làviftoi- 
rc. L'indifpofition de du Pic (lis rompit la 
Confcrcncc.il monftroit auoir cnuiede la fi^ar dm 
continuer, mais la maladie eftoit plus for- J*'^^" f^if^iû 

ÏTi M/^q"^'"^ LcRoyefcriuitlemefmeiourucolSlîr. 
4i'£rpai^.^" l^^c d'Efpernon ce qui s'eftoit pairé^^'v^S""^**^- 

en cefte Conférence , & monftra par ia /iom j'^hT 



aoec 



lettre quel en eftoit fon iugcment : ^o;jde$vomiflcoiê» 
amt le Dtocefe iEltrenx, 4 IfAmcH celui de Sa». IclTnf^o^ 

mur, fieure, 

Cefte lettre fut leuc & publiée par tout, 
mefmes es Profnes de quelques parroilFes. 
Du Plcffis ou fcsamis pour lui,au difcours 
qui fut coft après imprimé fur les adcs 
de cefte Conférence , appelle cefte lettre 
cftinccllc dc feu. Qiic la mouche du ficur 
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Lf fiearduPicf^'Evrcux, dic-il, aie efté prifc pour clc- 
fn dit i u fin pliant, c'cft pcudcchofc.Ccftvncillufioli 
ou ii ne fjut P^^icra.La vente en peut auoir Ja rai- 
Jouter qoc les (on cn pcu dc lours : mais fa Maicfté fclorl _ 

fig?r<CrrqSî[s prudence aura bien fçcu pouruoir que 
la force s'cft ccllecftinccIlciettccàraduanturejmcfna- 
Jl^afne^roycMS^^^^"^^^ intention par le^ ennemie 
ceux où/Eucf- du Tcpos , ncpaQe en feu dc fcdition entre 
'^''^^'^IZVr peuple , 6c Dieu lui doint par fa grâce 

pcnfc trouucr r r ' r ^ 

plus d'auîtagr» Tcgncr longucmentjhcureuiemcnt,&paiu- 

puis quM les a blcmen t,à la eloire &: au repos de fon Roy- 
won tDi$ a u te ' t> } c j \ 
itcdcfabataii- aumc. L Euclquc d Lvreux 1 Ut la nn dc la 

*f.»^^'"«'^**'l" réfutation dc ce difcours ,dit jqu'àla veri- 

d entre joo.flc , , , 

que ncitmoini te ccltc adtion-là nc hit OU vHC mouchc, 
on n*a "oayié pourcc ouc Ic llcur du Plcffis fc Tctirarmais 

aucune UuJlçit * n j ' » /i a ' il-* 

cn ces neuf, ni ^uc S il y tult dcmeurc,c cult cltc vn clcphaC 
â iuger . m lu- ^ plus grands. Car la quantité de qua- 
lité des faufl'ccez de (on liure fe fuft trou- 
uccficnormc&roonftrucufe, qu'à peine 
l'cuft on peu exprimer par le mot d'Elc- 
phât, ilcuftfàllu imaginer quelque animal 
dc plus exccdiue ftature. 

A Timication dc ccftc drfpiïtc , pluficurs DiucrCd 
autres Conférences fc firent cn diuerfcs Confcren- 
Prouinces du Royaume entre dîuers Roya^umj* 
Tlieologicns dc diuers ordres 5c les Mi- '< f^*^ 
niftrcs, Agar cft toufiours dechairee, & glon.^^** 
Sarra demeure maidrclTc. Gela produit 
laconucrfiondcsvns', & comme vn met 
me Soleil fond la circ&: endurcit la fan- 
ge, d'autres cndcuienncnt plus obftinez.- 
Lcsicfuites cn diuerfcs Prouinces, hors 
le relTort des Parlements d'où ils ont c- 
rté contraints dc fortir , fc monftre- 
rent des plus vaillans cn ccftc luittc > en 
profond fçauoir éloquence eminentc. 

LaCon- 



DE HENRI IV.Liu.ITI. ^6t 

ïiv. La Conférence de Fonuinc-blcau fut 

fuiuie quelques mois après de la conuer- ^ 
fîon de IVn des Commillaires. Canayc 
Prciîdcncen la Chambre de Caftrcs, lequel 
àoùc en la Philofophie , aux langues, & 
cnTHiftoire de TE^lifc, s'efUnt ictté cti 
ccft cfpais hallicr des controiurrfcs de la 
Religion, &: efpluché diligemment toutes 
les menues efbincs,&: les plus fubtiles dif- 
ficultcz , fe rorma dans rcfprit vhc viuc 
impr;:flipn qu'il cftoitabufé , protefta de 
fon erreur , abiurant publiquement la do- 
ctrine qu'il auoit fuiui: déclara que TEglifc 
Catholique Apofi:oliquc,&: pour plus gran- 
de diftindiouila Romaine , en Tobeiflàncc 
de laquelle il fe foafmctroir , clloit la vrayc 
Eglilc» il parla de celle d u a ù fortoit cômc 
d'vne nouucllc fcftc ,lui reprochant com- cr^ci iutunn 
nie ce Prellret' ptc aux Grecs, que lcur>^"*^''»M'«wi"; 
octrme ne rcccnoit nen de 1 ancienne tra- éntttjmimuditiê. 
^ dition ,& que leur infdtution n'auoit cn-^^ . 
corcs firifonnc. On tcrioit que Calaubon ^(J^*^** 

• auffi 1 v;î dcsCommiiràircs fuiuroit le me(- vturemjenten* 

me chemin, conjmc on dit que la Perche ^uTt^'^nlfue^dif' 
uttrcdc fuit le Ncgrocil.ll nclailTàpasloni^ temps ripi'*tàvetufiatà 

aÛ''fM"yl<=™on'le^"«ftcopinion,ayant cfcric au Tr;!'^S;«^ 

1601. Synode des Miniftres alPemblez à Gergeau, ;«<>»ft»At6W» 
qu'il n'cftoit pas fi malheureufement in- ^Z". , . 
Rcfponfc ^truidc en Pictc,qu à faute de cognoiftre la mxo. 

du «.May Verité,il felaiiraft emporter à chafque vent ^ll'*lç,^f^^ 
dedoârine. Comme le Synode s'efiouyt synoacdiCcr- 
de la conftance de Cafaubon , il fc met en Lc*synodfref- 
colere contre la mdtamorphofe de Canaye, pond de cnef- 
^ rcfpondantà lalcttre du premier, y ad- J^^^p^^^iTa* 
ioufte celle Exclamation contre le fécond: 
0 lutmtfèrahUy/jui 4 rdchepti par U perte i'^fne F"nçoi$, 
jmdefelictieiU majautêinfciKne ae ti monde ^QT ûnj elcgaocc. 
Tom.L Nn 
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^mftrir4 en fritte ^dr tnf4^ii& enfâ '\fue,J$nS 
finalemtnt fdr ref$f$fcenc€ il recc^noijfe ju'd 
né, féu atifc U rdifin ptrdu le fcnt , mÂÙ plhfhli 
fins rdtfofi eft deuenufoL Dieu fdr Jù mtfiricorke 
ytêtÛLe Âuoir fttié de Im^^ lui dotntUf^rd^ 
$e de fi bien fleurer ce jusld commtf^ 
fèd n* tommette plm ckofi 
jiêilfdille fleurer. 
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TROISIESME 

NARRATION. 

deux mniHiais che- 
mins le plusfcur& le 
plasaifc fc doit fin- 
P . ire, & s'il y a de Tclc- 
v^dion a'i maljccux qui H n'y a 
" ne pcuiiét Faire mieux 
e dans foi bles ficdc far-m^!. 

^^^-^ ^mczj doiucncchoifii: 

^'""/'^^ le moindre. lUaiitaue le Duc de Sauoyc 
prenne 1 vn des deux parus qu on lui a prc- 
fcntc. IlFaacpadcrparlào.iparl'efpee. Il 
ny a rien eiurç-d^ux. S'il n'ellrefolu à l'vn 
ou l'autre, fesadtions ne monftrent rien 
qu'irrefolution.Chacun en iuge félon qu'il 
lui plaift. Qui die que dés l'heure qu'il 
entra en Sauoye, il oublia tout ce qu'il a- 
uoit pfoniis en France : Que le pis qui lui 
pouuoit arriuer par les armes elloit 'ce 
qu'on vouloir arracher de ia voloncc par 
la Paix : Qj^il quitteroic volontiers tout 
ce qu'il auoitpar deçà les monts pour o- 
fter les François de ce qui eftoitpar delà* 
Qui fefentalîant quelque fatalité fur les 
noms,di£tque comme Charles III. FutdeC-^^charic» 
. poiiillcde fesEftats pour eftre trop Efpa-s^u^"^*^* 
gnol , Cliarles 1 1 1 1. courut la mcfme for- 
tune jfour préférer au pcril de fa parole 

&: 
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& Je Ici Tiaictcz les piomclFcs d'Elpagnc 
à Tamuié de France. Ainfi l^*^^>pi"ionsclcs^ 
ho mmcs font aiiffl différences que leurs vi-«n« aucam de 
fagcSsOnn'cn crouiic pas deux qui fe rcT-*^^"' 
fcmblent. On diloic en France qu'il rcn- 
droic le Marquifat , & il y anoit de l'appa- 
rence par ce qu'il en auoitefcrit au Roy.ni 
pour cela on tient à Rome tout le contrai- 
re. Ceux qui cognoilFent les humeurs d'I- 
talie apprennent à ne croire pas ce que la 
rondeur Francoife croit trop tâcilcment.ll 
auoic enuoyc vn Gentil-homme vers le NihUnt/îf i 
Pape,pour lui tenir compte de /i délibéra- 
tion,&: lafàircapprouuer-.maisil ne trouua'""^"^***^' 
pas Tes intentions conformes aux fiennes, jc^Ji^^^***'** 
-rccognoilfant aflczce qu'appartenoit à la 
dignité du Roi, & à la railon ,& les plus 

f>afnonnezeftoyent contraints de dire que 
c Roi auoit conduit ceft affaire aucctant 
de modération & de fagelTe que" toute la 
lufliceeftoitde Ton cofté. 
tiJr^°du" Hycn a qui font femblant de ne vou-^^,/,^ 
Duc. loir ce qu'ils veulent , comme les mate-*'»'"^**' 

lots qui tournent le dos aux lieux où ilsf/j'tpX96. 
de/îrcnt d'aborder , &: d'autres qui fcm- 
blent vouloir ce qu'ils ne veulent. Le Duc 
en parloïc félon laffeclion qu'il recognoifl 
foit en fcs feruitcurs. Il difoit aux vns qu'il 
vouloir rendre le Marquifat: qu'il aimoit 
mieux le quitter que la BrciFc : aux autres 
qu'il ne le rendroic iamais que parla vi- 
ue force de la guerre. Vn bonCuifinier 
apprefte à chacun fa (aucc félon le gouft. 
Mais fçachant que le Confcil d'Efpagne 
apprchcndoit cefte rcftitution qui^ ren- 
doit les François h voifins de Milan, ildi- 
ioïc plus f«uuent qu'il rendroit le Marqui- 

N n iij 
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fat» Bclyfon Chancelier quieftoiten Ef-$ef;/ CK-^n 
pagne , & qui aiioïc rccogneu ce que 1 onp^^^ 
y dcfiroic,lui mandoic qu'il auoic addou- 
cilaigreurde la çolerc du Roy & de fon 
Çonfeil ofFenfé du voyage de France : qu'il 
ne feroic iamats tant fàfehc qu'il ne s'appai- 
/àft toutes les fois qu'on l'aîreureroit que 
le Marquifat deSaluces ne reuiendroitia- 
mais plus en France : le fupplie de fe garder 
dcsfurprifcs en Toption , parce quePEm- 
L£„P„çyrPereur Charles V. ne fit pas plus pour « 
pharic» V. fit le Duc Charlcs fon ayeul que le Roy d'Ef- 
tïu'StP^i^^ vouloit foire pour fon AltelTe , la 
ce ^ue le Roy coniure de ne rien précipiter , &de con- 
r'!'^^!^i^crer que lesarmees ne fciettoycnt pas 
le Marquis deauiTioulc en Franccnon plus qu ailleurs, 
^""ae^'^r"^^ raffcuroit de lachemiii^mcntdu Com-ve-ue du 
pour dépendre te de Fucntes quî vcnoit auec tant p^^J^I^, 
|cPic4mont. gcns& d argent que ceux qui voudroyent "*"^^'* 
forcet fon AlteiVe à la rcftitution de ce 
qui eft en Piedmont > feroycntbien em- 
pefchez à confcruer ce qu'ils auoycnt en 
France, & quoi que rarement iladuicn- 
ficquc la fin de la guerre foit telle qu'on 
rcfpere , il laffcure neantmoins qu'elle ^ 
rcndra la condition plus afleurce que laçc„jipç. 
paix. 

Sur cesadiiislc Ducfc refolutà ne rien 
rendre , & de gaigner le plus de temps 
^!!r/^XrMr. q'j'il pourroit pour donner moyen au 
THveio.ino. Comte de Fucntes des aduancer, & néant- 
idueeà. moins il taitdireau Roi que cequi le rcr. 

tient fur Taccompliffcmcnt de Ces pro- 
mclFes, e(l pour ne perdre Toccafion de 
feirc fes affaires auec les EfpagnoU, fa- 
lloir fa part de deux millions d'or qui e- 
ftoycnt à Milan, & tirer quel(^uc rcçomr 

pcr^fc 
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pcnfc de rincgalicé de rcfchange. Ces 
mines durèrent quelque temps. Que l'on 
nomme cela comme on voudra , c'eftoit^^^^ ^ 
feinte. Nous auons perdu le vray vfiige des vir^fiTHy v». 
L« aoms noms.La flatterie lesdefguife , vn mauuais 
pTu/^fcîon ^cffein s'apcUc courage , vn manquement /«»î<r» , 
iMchorcf- de parole eft prudence : vne pipcric, remi-^^^'^'J^^^^J^ 
(c.Lc Ro/enedbicnaduerti^chacun en àiid^HA f^itd» 
fonauis. Plaficurs ne fçachans le fccret j'^^^'J^'j ^ 
de Tes remifcs creurent qu'il attendoit Coaiur.caïu. 
quelque efFeft non attendu pour troubler 
le Royaume. Les Aftrologues en mur- 
muroyent quelque chofe , & peu s'en filuc 
que la France ne les trouuaft plus vérita- 
bles aux mauuaifes promelTes qu'aux bon- 
nes. 

ir. De tous les crimes que les hommes peu- 
uent commettre contre les hommes , & 
ouifbnt tomber plus rudement fur euxles 
roudres de la iuftice diuine> l'attenut con- 
tre la pcrfonne du Prince eft le plus cxe-LVûgederA* 
crable. Le Diable n'ayant peu par les^*»"'^*: * 
hommes ou pluitolt par les Diables , exe- crouue par He* 
w M 11- cuter fes delFcins fur le Roy, qiri eft fousla"^*»^/^*' "* 
gnoo. Ipeciale protcdtion de Dieu y lulcita vne mien empoi- 
mifcrable femme qui auec les armes qui^onnc«»«"« f"- 

lontde iinucntion desrcmmes,cntrepritiRomep«r !« 
de l'empoifonnerj&creutle pouuoir faire femm«.T.uv. 

■xt I r -1 • • r» • liu4.Val.liu.»* 

d autant plus facilement, que ïamais Prin- 
ce ne fa garda moins que lui de ces acci- 
dents , cncores au'il en ait efté tant & tant 
rccerché, qu'il ruft raifonnable de fe ren- 
dre moins communicabl^ Ceftc raifc- 
rablc s'addrella à Monficur le Comte de 
Soilfons pour lui donner quelque office 
en la maifon du Roy, cftimanc ne pouuoir 
exécuter fon delfcin aucremcnc. Ec s'iim- 

Nn iiii 
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ginant qu il rcftoic quelque mefcontence- 
ment en lame de ce Prince, pour auoir c-Eiicfe cJcf^ 
fté cfloienc quelque temps plusdc laCour^""^^^. 
qucducœurduRoy,lui dit qu elle cltoitfonf. 
rcfolucdc Ciire vncoup qui le rendroit le 
plus grand Prince clic la plus contente 
femme du mondc.Ccftc propoljtion eftoit 
alFcz eftrange pour troubler la patience 
d*vn homme le plus retenu du monde. Ce- 
lle feulé penfec meritoitd'eftouffcr par vn 
cruel fupplicc le golief de celle qui Tauoit 
produicl:. Il cftoit maUaifé d aller douce- 
ment au rencontre d'vne fi horrible Mé- 
gère. Toutesfbis eftant Ccu\ydc n'ayant en- 
tre lui ôc clic autre tefmoinî; que ccft œil 
clair-voyant qui defcouureles intentions 
en la fouice des penfccs^il i ^ qu'il ne 
deuoit mohftrci îi toft le iufte rclicntiment 
de fa doulcur,6c que ce fcroit traiâ: de pru- 
dence autant tpe de iufti ce que de 'ç^^io^fj^j^^^^^^ 
guila conduiloità ccftc entreprife: Il luiycju icm« 
dit qu'elle cftoit de telle importance qu'il 
n'y pouiioit entendre fans y bienpenlcr, 
& qu'elle y reuinft le lendemain. Elle fc 
retire refohicA ce dcircin, ficremalchant 
furieufement ccfte exécution, parut affreu- 
■* • fcment hidcufc à ceux qui la rcncontroy- ? 

fr^K- f^tiiTM' cnt cheminant par les rués de Paris , com- 
';^"^r!"ri^cvne ombre vp.i'abonde entre l'enfer & 

film cmpit *xtn- i i - /«- ■ r r i 

dt<iuU*mmo<iùïc Soleil , louffrant dclia en fon ame les 
^""TT/r!-*' tourments que la iuftice preparoitfurfon 
Mi/UHi.'Mj't/i. corps, Dlulieurs tcnans qu outre 1 imbécil- 
lité de ibn fcXc quelque fe(clierie lui auoic 
affoibli le ccrueau. A l'inftant le Comte xi<;n^<luef 
deSoiifonsva trouuer le Roy, lui dit ce*"^' 
qu'il âuoit entendu de ccfte femme, le fup- 
' plie de lui donner pcrfbnne confidente, la- 
quelle 
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quelle cntcrmcc en fon Cabinet pcuft en- 
tendre le mefnie , quand clic vicndroic à 
riicure adîgnce. Le Roy commanda à Lo- 
mcnie Secrétaire de fon Cabinet d^ aller, 
Vpici qu'elle reuint trouuer Monfieur le 
Comte de SoilFons plusen peine d*auoir 
faute de temps de commodité , que de 
courage ôc de rcfolution pour exécuter 
fon delfcin. Elle dit plus , protcftedc faire 
pis qu'elle n'auoit fait au iour précèdent, 
llla prclEcdelui dire qui Tauoit confcil- 
lee,^: pourquoi ejle entrcprcnoitvne cho~ ^duitend , C4 ^ 
fe fi pcnllculc. Il n'en tira que ce qu'il en t^^'p 
hlloit pour lui faire croire que ce n'cftoit 
que Icdublc.duquel commedicTiilmcgi-'"";"*;^;*- 
rte jViennentlcs damnables infpirations,*&#M im^tfiontst 
dont les aftions font les meurtres, les Ç^,^^^»»^'?'^^- 
>0n lu.furcrilegeSjlcs impietcz.Comme elle eut tout 
^^"f'®"^*'*' dit, il la fit mettre entre les mainsdu Pre- 
uoftderHoftcladelàonla menaàla Cour. 
Elle denioitl'accufatiô , & rcprochoitlac- 
cufàtcurauflî opiniaftrement , comme elle 
s'eftoit monftrcc furieulement refoluc à 
Texecution. Lomcnic eft produit contre 
elle, & fà confciencc quoy que ^^^^^P^^^'l, conP • - 
ment mcfchante ne lui fournit aucun re- de Paufania» 
proche pour diminuer Topinion de la ve- 

*• • . , » T-n r • dcfcouuertfpar 

rite qu il auoit dépose. Elle ne pcnioit pasie,Ephorc»ca- 
qu*il fuft au Cabinet, ni qu'il euft entendu ^.^'«^^"'«"'Pl^ 
P cequ elleauoit dit. Ce telmoignage 1 e-cntcndirfttouc 

• ftonna autant que Paufànias fc vid crper-<^«9|*''ifn<l»»i 
du quand les tcfmoings qui s'eftoycnt ca- f^'^t 
chez fous la voûte du temple de Iunon,<*c^«««- 

tcviac. patrie. Ccfte mifcrablc confèflalà la veri-lib.i. 
té, & fut condamnée à cftrc bruflcc toute 
viuc. 
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Le Roy s'alTcuroic toufiours que le Duc 
luyticndroic parole , mcfurant celle 
d autrui par laconftance de la ricnnCjrncf- ^ ^ 
prifoic les opinions de ceux qui doucoyent f^^^- 
dcccllcffcd. En telles occurrences il feut 
touliours fe defEer,mefme quand on a af- 
faire auec vnvoiRn qui ne pcnfe qu'à fai- 
re mal fans coniidcrcr qu'on lui pourra fai- 
re pis : le temps paflc, le Roy prefTe , le Duc 

nernier voya- ^'^^^^^ » RonCaS va & vicnt , il fiippllC Ic 

gcde Roncasi Roy dc modcrcrlcs conditionsdu Traifté 
drM^r3aquèi^^P^"^>ccquincfat trouué raifonnablc, 
il rmïporta la Sc le Roî dit à Roncas que Ton Maiftrcde- 

tton dr^oi?*" "^^^ obferuercequ^il auoic promis: qu'il 

ne pouuoic trouuer bon cftanc cfchcu le " 
iourqu*ildcuoitrcfl:ituer IcMarquifac de 
Saluccs , qu'il parlaft d'innouer le Traité. 
Le Roy fc rcfoult d'aller à Lyon , cnuoyc 
^u^^^^ le Chancelier &:IcConfcil, qui 
mfirMre imguer^nx, vneftation dc trois fepmaincs à Mou-M.de Tec- 
;?:.(i:r;::l!!"-Il reçoit nouucauxaduisd'ltalic Scàc^^l^^'l 
mCa^tum$. I icdmontquc le Ducncfc foucioic dcÉfc- 
cvicc. lib-T-aucrfcspromcATcs. Cela le fit monter à 
/ cheual , ayant artcz de fois expérimenté 
qu'il n'y a tel que de (aire fcs affaires en 
perfonnc^il manda au Duc qu'il fe rcn- 
droit à Lyon pour le huiclicfmede luillet, 
cnefpcrance qu'il effeftucroit ce qui c- 
ftoit dc leur Traiûc , autrement qu'il ne 
trouuaft mauuais s'il penfoit en fcs affai- 
res, & que c'cftoit la dernière qu'il auroic 
de fàpart fur ce fuiet. Le Roy arriue k 
Lyon, dcfcend au logis du Gouuerncur , la 
^iowdnit*! femme duquel accoucha le mcfme foif 

tiu^ ^"^^^ ^llc q^'il porta fur les fons , & de fon 
liom la noinma Henriette. Il demeura 
quelque temps fans auoir nouuclles du 
. Duc 
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Duc de Sauoyc , cjui ne pcnfpit au'à 
firc 5c à fc donner du bon temps à Tau- 
rin , attendant le Comte de Fucntcs 
qui dcuoit difpofcr à (a tâucur des forces 
éc des finances d'Efpagnc : Mais le Roy 
fat bien aduerti qu'elles ne pouuoyent 
paj cftrc Cl grandes qu'il ne dcmeuraft 
cncores du vuide à remplir aux affai- 
res des Archeducs , qui auoycnt rcceii 
vn notable efchcc à la bataille dcNicu- 
port. 

I V. Le fucccz en fut tel. Le Comte Maurice i\ nçfautroîne 
seftoit empare du fort de Dodeniburg & 
de celui de S. Albert. Les Archiducs pre-fortificr. 



en vne 



porc 



»*»,:iu^oy^"sle dancerquily ade donner temps ^'^c ^VTC 

BJtailk / iVr i: i Thucydide co- 

de Nicu-à 1 ennemi de le tortincr en vne place, ront firme ccftc rai. 

marcher leurs troupes pour inueftir Do- fr"P«l*f""»- 

dl ' r I- r^' pic de trois fie- 

emhurgqui le rendit auec compohtion: pyie,ifth- 

Quc ceux qui eftoyent dedans en fortiroy-me,&riflcdo 
cnt auec leur*? armes & bagages , fans dra- 
peau. Sain<Si: Albert fut emporte par for- 
ce, car comme la brefche fut raifonnable 
pour donner le premier allault , les affic- 
gez voulurent fortirpourtraifter , mais les 
a/Iicgeansfc iettcrent fur euXjôc entrèrent 
pclle-mcfle dans la ville montans ceux de 
'derrière fur les premiers ne plusne moins 
que bœufi ou moutons prelTcz en vn de- 
ftroit. Le Comte Maurice en eut bien fi 
raifon , car TArcheduc le voulant fuiure il 
fc ietta fur les Dunes , comme s'il euft cjrc 
deuersDunkerke.Les deux Armées fe ren- 
contrèrent entre Nicuporc & Oftende. NîeoportYîne 
L'Archcduc donna fi viucmcnt fur \csf^^^^^^"' û- 

, _ »'\ y a: Tur le cou- 

troupes du Comte Maurice quii demtlant d W n- 

prefque toute fonarriere-2arde.Maiscom-"*^7 S"» 

f ^ iv r ° • r ^ reidaffezpret 

me ceux-là le trompent qui le prowct-dc la mer. 
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tcnctoufiours des heureux cucncmcncs en 
la guerre, ce commenccmcnc de bon h jur ç^^^ 
. ncdura^ueres. La chance changea, L'Ar-journee. 
M« •mnts /r-chcduc voulant luiurciapoincce,rcncon- 
""•''•"''^•^"'^•cra la bataille du Comte Maurice qui fit 
cCahar ac ferme, fouftintla charge de toute la Caua- 
bcil.GaUib.7. içricde TArcheduc fuiuie de mille muti- 
nez, & non feulcmcntlafouftint,maisla 
rcpourta en forte qu elle la rcmicrla furies 
mutinez, 5c elle & eux fe renuerlcrcnt fur 
le rcftc de Tlnfiintcric , de forte que tout 
fut en defordrc. Le Comte Maurice pour- 
fuiuantfa vidoirc , tailla la plufpart des 
fuyards en pièces. La bataille fut au com- 
mencement fort fanglante & longuement 
opiniafticcjcncoresquc rArchcduceuft le 
Soleil & le fable aux yeux , 6c que fon Ar- 
tillerie pour cftrc trop enfoncée dans le fa- 
ble ne nfl pas tant d'effeft que celle du Cô- Aduann. 
te Maurice qui cfloit poindcc fur les vaif- ^^^^^ 
féaux. L'Archcdiic fe retira lui troificfme à ce. 
Bruges vn peu blclfé au vifage, aucc la per- 
te de toute fa mai fon , fon artillerie ba- 
gage. Ce rencontre a cela de remarquable 
qu'il aduint le mcfmeiour,auquelil y . . 

• 1» A L j A IL l' A Bataille le 

trois cens ans que l Arcncduc AlbcrtdAu-,. imUcc 
^rt^tiî,\^i ftrichc vainquit l'Empereur AdolphcCom- «^y». 

fonnier.UDuc cc de NalfaU. 

Uxlixch'A^l Ceflc nouuclle n'erapefcha point que le 
y perdit de j. i Ro L nc ttauaiUaft fa patience fur Tincerti tu 
««'"u corti des refolutiôs duDuc de Sauoye, duquel 
Uauricc quin-il n'auoit point de nouuellc. Quelques pha 
%t centi. natiqucs rcmpUlfoyent l'air de lourds mui- 
murcs de grandes &traî»iqucs refolutions, „ 
quideuoyent ciclatcrauant la hndu moisjcs Aftra- 
d'Aouft. Il n'cfl pas fi toft à Lyô qu'vn bruit ^og"^/ 
, fans Auc1ieur,& peut (^ftrc fans fondement, 

s'cllcuc 



DE HENRI 1 V.Liu.llL 575 

s'cflcuc qu'il y auoit dclfciii fur la pcrfon- 
nc,& homme dcfpcfchécxprcirémcnc pour 
l'cxccutcr. En fin arriucnc à Lyon, le Mar- Les AmbjîTi- 
quisdc Lullin.s& Roncas,cxcufans leurre-^';" 'j*;^^^ 
tardcnicnt fur ce qu'ils acccndoycnt l.i vc-le 16 r. 
nue dcrEllcii Arciicucfquc de Tarcntairc,[?°^^*^^*^^^^^ 
qui eftoit Amballàdcur en France pour le de Tdrcntatfr. 
Duc, &c l'vne des meilleures pièces de fon Andbjirodcw 
Colcil.Ils dirent au Koi n auoir autre char-France,arTiu«i 
ocfinon daircurcrfaMaiefté que Monlîcurfy°"''"^*T^* 
deSauoye citoïc près de rendre Ion Mar-nu«au R^y* 
uoyc. quiiatdc Saluccs, mais qu'il le prioit d'en 
accorder Tinueftiture à Tvn de les fils. le 
crouuCjrefpond le Roi , ccfte demande forî 
impcrtincntc,puisque voftre Maiflre Içait 
bien que ie la reiettai lorsqu'il eftoit à 
Paris , ne iugcant point que iufqucs è 
prefcnt il m'euft fait tant deplailirquc 
i'eulîc occafion d'vfer cnuers lui d'vnc 
telle libéralité. LcsAmbalfadeurs adioufte- 
rcnt que le Duc fe plaignoit de ce qu'on le 
traidoit trop rigoureufement , que la pro- 
melFc feiteà Parisen laprcfence du Roi, 
à la Maicfté duquel ileft difficile de reFu- 
11 cft <i*H. 'er aucune chofc,cn la ville Capitale de fon ^^^^JjSZ 
elle de rc- Royaume , & de fon authorité, lui eftoit wyï-»»'«*air, 
^/y[ '^tant prciudiciable, que quand il la retire-**'*^'"* 
roit il n'en pourroit élire plusblafmé qu'en 
TefFcduant , pour l'apparente iniure qu'il 
faiioit à Iby mcfmcs,à les enfans de à fcs E- 
ftats. Le Roy lesarrcfte fur cepas,& les fit 
fouucnir des lettres que le Duc auoit cfcric 
depuis fon retour de France , mcfmes de 
Ciiamberi 6c de Tliurin , pleines d'vnc en- 
tière confirmation en la relolution ë€ en 
l'efFe^t defes promelL A ces paroles le 
Roipouuoit iugcr delà volonté du Duc^ 
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fans tcmporizcr d'auancage , fc mettre aux. 

^^r*i»^r«rr/^'^^"^P^>c^*'"^"^^^^^ principaux fcruiccurs 
àtUtmayrit j Ic iugcoyciic nccciraîrc honorable, r;:pU' 
^j.rr»/»i«4-j^,^j. icsloneucurs rcmifcs du Duc à mcf- 

tikzé pris, qui elt l oitcncc nAturcUc qui clmcut 
plus les Grands , & croyans qu'il n'actcn- 
doîcque Tarmcc en Italie du Coir.tj de 
Fucnccs, pourauccfcs forces déclarer à 
vtlageouucrc , Ôc fc retirer de ks promcf- 
fes» 

Roncas fc chargea de retourner vers le Ronca« va 
Duc, nontantpour lui (àiic entendre le ^* 
mefcontcnteiTîcnc du Roi , guc pour lui 
donner temps de penfer à fes affaires. Sur 
ccarriuaFoireufc rcuenant de Picdmont, 
lequel en prefence de pluficurs Seigneurs 
dit au Roi que le Duc iuroit de ne rendre 
iamais le Marquifat, &c que Ci le Roi cntre- 
prenoit de lui faire la guerre , il lui don- 
neroit de l'esbatement pour quarante ans, 
&: telles autres paroles que le Roi cnten- 
doit fort mal volontiers. Roncas citant de ii rjpporté 
retour, rapporta que le Duc eftoit content, rtioUt- 

f>uis que le Roi le vouloit auflî , de rendre 
e Marquilatde Saluées fuiuant IcTraiâé 
de Paris. Le Roi monftraque cefte refoUi- 
tiojilui eftoit aggreable pour ne reuenir 
aux miferesdelaouerrc , ôc ne rallumer vi* 
grand feu de diuihon en la Chrcfticnté. Il 
u. àc s\\\cr\ & donna charge à Brulart & lanin de trai6bcc 
M.icPreridcnt^.ç(^ç rcftitution aucc les AmbalTadeurs du 
îu^Roi^^pour Duc dc Sauoyc. Lesarticlcs en turent trai- 
trâiacraucc Ici accordez, niais fur lepoind: de les 
ioDuc' figncr, Roncas dit aux Amballideurs que 
fonmaiftrcfe pourroit offenfcr s'ils les fi- 
gnoycnt auparauant qu'il lescuft veusiqu'îl 

y aaotc 



cion. 
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JfneaDt- y auoicaiiprcsdcfon Alccirc diucrs cfprits 
»ettt fiçncr ^ a»ucrlcs opinions , qu il lui fcroïc jdus 
»«• article , ^cilc de lùirc approuucrlcsarciclcs quand 
ilinc fcroycnc lignez. Il y va de la Rcli- 

{;ion d'vn Amballiideurdc demeurer dans 
es termes de Ion pouuoir, autrement la 
puilFance, la prudence & l'authorité duL« AthmWV», 
Prince eft ofFencce : pource les Athéniens ^""'7"' 
punirét leurs Amballadcurs c^oy que leur r^urr^^'u^ï 
légation cuftfuccedc heureulement , non 
pourautre raifon que parce qu'au retour rour^^rc"^^ 
ils auoycnt prins autre chemin qu'on ne"*"?*'^»^ 

Icurauoit dir. Qui don nc -"^^ 

donne de 

i incident & des confcquenccs. Celui qui*^g««>n ^ 
pafle à nage quelque Torrent impctucux,alk7i7«Tri* 
©tuoi, ^û,"^ourslatcftclcueccnhaut&rœilban- 
Ani^dc contrôla nue : De mefme l'Ambaira- 
- dcur qui fc void au milieu des Ondc« 
vnc fefchcufe nauigation, doit faire tout 
pour conduire fa charge à la riuc, n'cfti- 
mant fon pouuoir comme vne immuable 
dcftinec ou vnc loy de ncceflité , qu'il ne 
puiflc adioufter ce qui eft du bien & de 
Pvtilitéde fon Maiftre,eftant fon principal «^f^^A»f ^f- 
dcuoirdepenfer à tout, & fe refoudre icf^'J^*^^ 
toutes chofes,accommodaht les voiles fe- /W»! 
ion le vent & le temps pour deftoumcr ^^ZZT^i!!!£Z 
ruine , l'orage, ôc la tempcfte qu'il ap-/r^^U mmmm 
prchende. Le Capitaine & le Gladiateur ^[[•^f^'j;*;;'- 
changent quelquesfbis d'aduis en la guer- 
rc, en la Mer, & fur l'Arenc , auffi faut-il - 
que l'Ambafladeur applique fon pouuoir 
s«fâatac. à ce qui fc prefentera qui n'a peu eflrc 
arTctl^P"^^"^^ par ceux qui efloyent ablcnts. Les 
ii»nt. députez du Duc en accordant la rcfUtu- 
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tion pouuoycnc acccpccrlc t^rmc dcrcfti- 
tucr, mais ils ne voulurent, 6c laifForcncLC- 
lie opinion au Roy que leur Maiftrc ne 
voulant Icmoins , rcfulcroit touhours la 
plus , ou qu'il les irompoit ahn du le trom-"- 
pcrfuiuaiitccftc Maxime, que, Quj veut 
tromper le Prince fout (^u'il trompe pre- 
mièrement celui qu'il enuoyc. Roncasa- 
uoit la moiicilc de l'intçntion du Dac, le 
Marquis LuHins n'auoit que 1 'fccj 
6r de faift quand ralTcmblce hit rompue il 
monftra le contraire des mémoires de l'Af-^ 
chcuefquc de Tarcntaifc Ck' du Marquis 
Luiiins. 

On prit mauuaîs augure de la difficulté 
que Roncas fit de (îgner,^ les Députez du 
Roy ne voulurent in (iftcr à ccftc lignaturc, 
ne le donnant pas peine que le Duc de Sa- 
uoyey fuftoblit;é , puisque le Roy ne l'e-r 

s,vidtfcr ,JP0^^^^ P^^ doutoit plus qu'il n y 

ru«;y ne nojjn euft dc la ttompcric du coité du Duc 5 
t'^'h^r' fMttl^^^^ qu'elle ne le doiue prcfumcr en vn 
c/»f Prince de cefte condition, ^ q'.i'il n'y aie 
rien de plus monllrueux en l'amc tiue la 
^che h4*tn^f4- pcrndic y /i çlc-ce que 1 expérience t-ait co- 
;«,/9cw4/?«/i4anoiftrc que ceux qui n'dnt point faiÈ^l'c- 
iVdf iiîhu,mi-ilu de leur parole, ont eu de crands ad- 
fi$ tr *Ua fint uantaî^es , fur ceux qui s'y font nez , & leur 

hmnn» fuptrtaê v i i i w r 

cA#yîy«»f ont rait tourner la cerucile en telle lorte 
*»-Unim /«/-qu'à la fin ils ont parla ruze , ce qu'ilsdç- 
jlijiA. Iclperoyent parla rorcc. Etquoy que les 
fcruiteurs du Roy fe plaignilFent qu en ces 
allées & venues on pcrdoit de grandes oc- 
calîons d'entreprendre &: d'exécuter, que le 
Duc n'atcendoit que l'armée du Gomte de 
Fupnccs en Italie, auec lequel venoyenc 
quatre mille Efpagnols pour fous leur 

faucuc 
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Fcrccf c5- faneur déclarer à vifàgc defcouiicrt qu'il 
ne vouloic ni rendre ni changer. Le Roy 

«.'FucRtcs. bailla temps à Roncas de retourner verc 
fonMaiftre pour fçaubir fa dernière refolu- 
tion, monftranc qu'il n'eftoit pas delibc- • 
réde fouffrirque ronrcntrctinft plus lon- 
guement en paroles. Cependant il edoie 
aducrci de tous coftcz qu il n'auroit autre 
chofcdu Ducnon plusque le Roi Franç«i$ 
de les prcdeccircurs. Bien qu'en grandeur 
ri'efprit ôcde courage, il y aie grande diffé- 
rence entre le Duc & fonayeul, ficft-cc 
qu'il y a vne grande conuenance aux pré- 
ceptes de la di(îimulation,carrvn & l'au- 
tre a fait croire que l'Empcrcurilulian ai 
bien dit, Que les ncpueux retiennent des 
inclinations des Ayeuls. Les hiftoires de ce ^ 

?.t que V/i ^^"^P^-^^ rapportent que le Duc Chzûcs 
refponrcs penlant plus à parer les coups qu'à faire rai 
ae Moiei François ne vouloir latishiire ^^c-^w 

gncur de j i • /r- i • r • 

sauoycnVqu en dilhmulations. On ne peut elcrirc i>* homintLm 
^**y*"|-. que le mefmc du È>uc fon nepueu.Roncas!|.?"'!/""l'^I 
■uiacioni. ne reuient pomt. Et deux lours après le«''« 'vl.Mi- 
temps qui lui auoit cftc donné pour appor-^^^**^' 
ter la rcfponfe de fon Maiftrc, arriua vn 
Courrier à fes Amballadeurs auec lettres 
portans commandement d'acheuer l'exé- 
cution du Traiâé. De ce que Roncas Hc 
reucnoit point , qu'en fôn lieu on n'en- 
aoyoit qu'vnc lettre ,& des refpon fes mol- 
les & lalches, le Roy recogneutbicn que 
leDucne penfoit qu'à l'amufcr pourgai- 

{;ner temps d'aircmblcr les forces, receuoit 
e fecours d'Efpagne ôcpouruoir à la fçure- 
té ; Il ne fçauoit pointde grc à la diffimu- 
lation qui mettoit fa patience à vne telle 
f Ipreuuc 11 voulut ncantmoins que les 

Tom.L 0<?r ^ 
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Dcputcz rencrailcnt en conférence : Ceux 
du Duc remettent fur le tapis des difticul- 
' tczdcriaicrolucs,&iai^ccs5&: rcmon firent 

que le Duc de Sauoyc le tenoicau TraiAc J5^ijr.it,5 
de Paris, rcndoit le M.irquiHit de SaluccSjdciAmbj!"- 
mais qu'il failloit qu'en mefmc temps Ics^j^"" 
redit 11 tionsfe fi lient de pait& d'autre. En 
Jj/"^*"^*''*' celle ful>cilitc ils voiiioycnt vue chofc im- 
hiHHciHdiutfibt polTiblc ,cir il ne fc peut fiiuc qu'en mcf- 
i^V*"" *'^* me moment, mefmc poincl,mclme maiu- 
tenant que les Philolophcs tiennent indi- 
uifiblc,îa reflTcution de places cfloignces 
de telle diftance full exécutée. Ceux-là 
font ridicules qui par de vaincs fubtilitez 
veulent laire preuucdc quelque rare fuftî- 
lance. LeTraiftédc Paris portoit que la 
rellirution le feroit en mefme temps, les fubiiiitct. 
députez du Duc fnbtilizans fur les termes 
pour reculer toufiours le terme de p.iyc- 
ment,difoyent qu'il folloit que le Roy ren- 
dift au mofme temps que le Duc rendroit. 
On leur refpond que par Tordre des cho- 
fes , il eftoit imjpoflible à Thommc de fça- 
uoir qu'en meunc temps fe fift la reftitu- 
tiondc Carmagnoles au Marquilac de Sa- 
Lc» ambigui- luces,& du Pontdc Vauxcn Brcflc : (^il cwrmciM 
tcx fcdoyucncf^ut interpréter ce qui cil efcriten forte 

entendre aucc , *^ ^ . . ,,. ... . douientio 

telle côfortnitc qu illU* S en CnluiUe pointa mipolllblllté,terpretcr. 

dei intrmions ^e qui eft diâ: cu mcfiiic temps fe doit 

& de l équité * » r i r • * » 

quMn'cn naiù cntenarc lans diicontinuation : cj^ucn 
f»ricn d*abriir- tous les Ttaiftcz OU cn a toufiours vie en - 

de» niaioîu- i /• • r i • i i» i 

iie.ni 4*iinpof 1*1 lorte,melmes cn cclu i de i an 1559. que le 
ûble. Roy Hcnrv II. Ce contenta reftituant la 

Sauoyc, l. . .Ile & le Picdmont, de pren- 
dre des Oftages , partant que qui vou- 
droit cfpluchcL les mots au pied de la 
lettre, cela fcroitvne cauillation, & non 

vnc 
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V ne ncgociacion de bonne foy , qui rcictcc 
joutes les homonymie*? ^* imbijjuicez des 
Sophiltcs , qui veut que Tinccncion de 
celui qui parle, (bit pluspuilFantc quela pa- 
role. Les Amballadcurs rclpondircncquc 
IcRoi cftartcle plus fore il dcuoic rendre /r;^"r^^i.4^ 
Qii do tic prcmier,parcc qu*âauoit plus de moyen 
PfcrcrV'^ccQ"t^^"^J^c le Duc à rendre ce qu il^'^ya^fu^^^^ 
■promcicoic, que le Duc n'en auoicà le for- 
cer, parla railon qui vcucque le moindre 
prenne la Loy du plus Grand. Les Miniftrcs 
iu Roy dirent que quand la confideration 
du rang &* du tilcrc d'vn Roy de France ne 
viiidcroiccefte difficulté j il fe faudrait te- 
nir à la raifon qui vouloit que le premier 
à prendre fie fulî le dernier à rendre , que 
le Duc de Sauoye auoit le premier vfurpé 
le Marquilat de Saluccs ,en tcnips de Paix, 
6c iansaucuncapparcncc de raifon , ik par- 
tant qu'il dcuoit rcfti tuer le premierjoutre 
ce qu'ayant dit qu^il ne reftitueroit iamais, 
on n'auoitqiic trop d'pccalron de ne vou- 
loir plus croire qu'aux cftccts &:nonaux pa- 
roles. 

Celle difficulté vuidee ils en font ^^i-LcDucd 
ftrcvne autre , & remonftrent que kur aoyceftou bi£ 
t,^A;,.,.;„-Mairtrcn'eftoit pas content de la refpon-*^^"ff q»^^' 
de chofe le mile lur la relhtution du Bailliage depoUcdoyrnt 
n«npoirc-(^çj^^ Car difoyent-ils, le Roi dit icule-q"^«q"^*viii3. 

ment qu il ne le tient pas> 5c ny pre-gçdcccx,dcf- 

tcnd aucune chofc , nous prétendons qu'il S"^'» p»^ 
!• ijT o i uoit faifir faci- 

le tient, ceux dcGcneuc le diient, c<<: lis t.ma.sil 

vnlucceftabli , dont les Iu<;cmens k itqudc 

prononcent, louslenom, s exécutent ^.^ ^^^^ 

foubs l'authoiicé du Roi , partant tendon rien. 

hius demandons que le Roy le rcftitue. 

Oo ij 
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A cclalcsMiniftrcsdcS. M. rcfpondirenc 
que par IcTraidédc Paiislcs deux Princes 
ciloyenc obligez de parc & d'autre de ren- 
dre ce qu'ils tiennent &: ont occupé Tvn 
fur l'autre , que qiiand le Roy déclare qu'il 
retient & ne prétend rien au Bailliage de 
Gcz , le Duc de Sauoyc , aucc raifon dcuoit 
dcmeurér fatisfaiftdiiTraiaéde Paris. Ec ' 
quantà ce qu'ils dil"î>yent que Ton y auoit 
infticué des luges qui piononçoyent au 
nom du Roy , c^eftoit fous authoritc , fans 
prouihon & fans commandement, que 
Ceux qui fonccn Caftillcjcn pouuoyent fai- 
re de mefincs , fans qu'il les fçcuftempcf- 
chcr. 

Cittnaçnoîeï Ccs dcux poinfts trai(5bez , ils vienncntR^cftirutioa 
eftoit lArfc au troificfme , qu'encores que l'Artillericif'. 

lul de toute s ^ Il i T\ '«nt» 

rArtilicric,aôt trouuec a Carmagnoles lors que le L>uc 
l« ^<»;*j?^^^**s*enfaifit appartienne iuftcment au Roy, 
fcruiiauxguer il cft-ce quc la quantité n eltoit pas telle 
tes a'iuiie» & qu'on l'auoit voulu faire entendre , parce 

de celle qu ils * , o f - J 

«oyetgaignc. que les Gouuemeurs oc Lieutenants du 
Roy qui y cftoyent auparauant , auoyent 
vendu plufieurs Canons & autres pièces 
de fonte , pource ils remettent entre les 
mains des Miniftres du Roi,vn inuentairc, 
que le Duc auoit fait de toute l'Artillerie 
éc munitions de guerre qui fc trouuerenc 
dans les places fortes du Marquifat. On le 
Éijtvoir au Roi, pour entendre quelle fc- 
rott (a volonté. Sur cela S. M. pourlebiea 

SatHtum prs. j^. p^jj^ ^ pouï faire coi^noillre qu'il fc 

tmmùmdtfnsu- promettoit û 1 aducnir autant de contente- 
^'^^^'2' ^^cntquele Duc lui auoitdonné occalioq 
^ 'des'oftencer, &:pourchangcrles defirs de 
s'en reifentir, en des refolutions de Paix 
d amicic^fc cuntcntoit de la moitié de l'Ar- 

cillerie 
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tillcric qui cftoitcn Tinucn taire du Duc,& 
dVnc petite quantité de poudres & bou- 
lets pour la finiplc neccflfîté des garnifons^ 
cncores qu'il y curt perte de plus que 
du tiers. Perte qui toucesfoisnc meritoit 
pas de retarder le bien de la Paix, ni de cou- 
rir le péril de la guerre. 

Les AmballadeursduDuc pour le qua- Axdjp» jui/p- 
triefme poindt difputerent que le Roy par J?^Va/. 
tion du icsreiponles nenommoit pas le Gouuer-/«/i««w m 
couuer- neur audit Marquifat. A ce fut refpondu ''"/'A^^''' p^' 

rrur au i ii # ■ • n. i r» t culum. 

UtT^mUt.?}^ lesMiniltresdu Roy , que pourlepre- a»p. de BcII. 
lentiln'y vouloit eftablir aucun qui por-"*^Pî 
taftlenom de Gouuerneur, que fi fa vo- 
^ Ion té eftoitdelefeircciapresjilcnvfcroit 

comme il cft porté parlcTraidc: qu'il y e- p^, \ç Traiôrf 
ftabUlFoit vn Lieutenant General , qui cft<Jc P^rii il e- 
IemefmequclcGouucrneur,& auoit feit "^'y ^^^^t^^^^ 
choix de du PalVagc Gentil-homme fans vncouucrncur 

reproche, qu'il ne pouuoit tenir fmon "acSaVuVcTque 
pour bon François qui fe comportcroit leDucnauroit 
aucclui comme vn bon Chcualicr, & ne 5°*"'*^ °"'^'^ 
lui pouuoit eltre lulpect citant beau- foncnncrm. 
frère duComte de la Roche qui cftoit à fon 
fcruice. 

Cesdifficultezrefolues, & la reddition 
des places accordées , les Ambalfadeurs du 
'Dffnîere^^^ trouuercnt cncores fuict de dcman- 
rcfoiuiion dci temps pour aduertir le Duc :1e Roy dit 
di*Roy. que le fcizicfmc du mois d'Aouft feroit 
ledernicr de touslcs termes pour l'exécu- 
tion du Traické, &quelî dans ce iour là 
les places n'eftoyent rendues, il declaroic 
n'cftre plus tenu à aucune chofe ,ôt qu'il 
clTayeroit d'auoir par la force ce qu'on 
lui rcfafoit contre toute raifon.Au mcfmc 
temps il cnuoya le Comte du Partage aucc 
» H Oo iij 
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Le Seigneur du cinq ccns hommes pour commander au 
t:Mr;uZ]^'^^^'-q»i^"^t de Salaces, &cntrer enlav.llc 
Saïuccj aucc & Chafteau de Carmagnoles que le Duc 
trois cens Suif, jç^^ji^ icndrc dans le mcfiTic iour. Le Roi 

les de la com- ii • r ^ -m^ c 

pagnie du Co- y alloïc îTan clicmcnt , 6c le Duc hncmcnt. 
lomnci Gaijti, y,^ Princc Gui difputc contre vn plus puif- 

& deux cens ^ n- * i i • n • i» i- 

Arquebuficrs iant,& eftimc qu il Un eit permis dadiou- 
François. ftcrà lapcaudc Lyon vnr piccc de celle dç 
fafutomeiitov- Renard :Quj vie bien de celle-ci le trouuc 
^""Z^/'*'^^' 'mieux que de ccUc-Ià. Le Roi reconnut à la r 

mtrltefuccejji. ^ .\ ,-i • 1,1- 1 r 1 ^ t 

n.macchia- nn quelle eitoit l illuc de les longueurs^' "P"" 

cemporifcmens, & y pourueut afin denc^^çî^ç'^'p^'* 
perdre ccmps & n'attendre rincommoditcLy«n. 
de l'hyuet qui fefait lentir pluftoft en ces 
pays qu'ailleurs,&: qui accompagne volon- 
tiers la necc ITué desviurcs. Comme il c- 
ftoit parti de Paris en opinion de la Paix, 
audiccux qui ne dcliroycnt que la guerre 
iugcrent que ce voyage leur icroit inutile, 
de forte qu'cftanc (à Maiefté à Lyon clic 
troiiua que des vingt Capitaines de gens 
de pied de la garde ordinaire, il n'y en auoic 

/ que deux, ayant donné con^é aux autres 

pour aller en l-^îTr*; miiifon': comme cftint 
en pleine pâi\. 



C'cft pourquoi il fut contraint en mef- Entrrprcn- 
<fco«i*/^#to»w, me temps contre les préceptes militaires ^^'^^r 
^|^''''/>'"^'j/»"'Ay déclarer la guerre préparer les moyenstcmp*. 
rfXf./i rrl'^* de la faire. Il donna des Cninmiffions 



TKr.vtGtT. /i. pour la crciic des compagnies de gens de 
î«ffP;r j^-ç j ^ p^y^ circonuoilîns : 11 cnuoya 

Monlieur de r lyfc en Proucnce Ppur 

[prendre garde que rcnncmi ny relucil- 
aft les vieilles intclligcnx:e$, poiir faire v 
ne reuulllon du mal qa alloit fondre fur 
'* fcs Eftats: Ilenuoya le Marefchalde Biroii 
en Pourgongnc pour faire defcendre tour 
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ccqu ily âaoitdcforccs.lldcpelcha à Pa- \ 
x'islc Marquis de Rliofny Grand Maiftrc de o;w>« 
fon Artillerie pouraiioir argent y,c\vii eft le «fe-^'^i- , 
plus ferme fouftien des armcs,6: du Canon ^J*' «"^'x»- 
fans lequel cous les efforts de la guerre (ont fl*^ /'wy?*«M». 
foibles. Il fit faire des boulets en Niuer-^'J^^^';!""" 
nois, Bourgongnc & Dauphiné, donna des Dio n. hal i. 
Rien de Commi (lîons pour la leuec des Pionniers 
î«Jn"li- en France : En moins de douze iours il fut 
gencr. de rctour^fit voir au Roy qu il n y a pareille Alcxantîre eut 
forcequc de la diligence , 3c que les plus^oure.fcviâoi 

X o n ' rr$ f n ncrcrr ec 

grandes conqueftes ont cite exécutées en 

tant rien 

lie perdant point de temps &: ne rcmet-l;^"^*^"^^»"' 
tant rien au lendemain. 11 ht natter le vo- 
yage de Vicfon Ambalfadcur en SuilTc a- 
ucc argent pour prcuenir & rompre les 
menées du Duc , allcurcrvne Icuee de Suif- txneitm^ 
fcs au befoing. Pour vaincre fes ennemis il nttjut thepiur» 
chcriffoit fcs amis , Icfquels fcrucnt plus à z;-^^'- . ^^r^^ 
la conferuation d'vn Eftat que les Tbrefors « SAi.in BcII. 
ni les armées. Il apporta en cefte aftion i^gu^l^» 
tant de promptitude 6c d'ordre , qu*il fit 
douter s'il eftoit plus prudent que coura- 
geux , ayant h bien kcondé la magnani- 
mité de fcs refolutions d'vnc grande pre- 
4ioyancc pour l'exécuter, qu'en mcfmc 
inftant ilviddequoy entreprendre &c exé- 
cuter. 

vil. Ce fut lors que les bruits, coururent par 
tout des mauuaifcs prédictions quafi pa- 
Foiic du^^^^l^^ ^ celles du temps de la première 
Marquis de guerre de Piedmont, aufquelles le Mar-j^^^^^^^^;^ 

quis de Saluccs apporta tant de créance saïuces cftoïc 
queftimant n'y auoir rien d'alfcuré en l^^^l-e'^fÔ;^ 
France pour lui , ni rien de plus infortu-auxdcuwsicf- 
né que les Francis , fc rcnditau rcruiccdc^-*|î^^^^^^^^^^^ 
l'Empereur. Lcspronoftiqueurs difoyentdcpoa'cdc- 

Oo lUj 
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foîtle Roy de maintenant qu*cn la rcuolucion du moi^ 
Ton Royaume d'Aouft il ïYy auroît point de Roy en Fran- 
I)*v°bVllay. ce, & fur cela pubîioycnt leurs rcrverics 

de la mort du Roy.Ils n'ont pas accouftu- ^ 
, mé de dircvray, Icmaiftrc auquel ils ont 

Porphyre dit . , , ' • ' j i 1 

oue le propre lurc , H ayant rien de plus propre que Iç 
desDiabkscft nienfongc : ficneantmoins ilshirentvcri- 
4w'J^c ni- tables en predidions, carie Roy pour la 
tcic e<*47o». plufpartdece mois fut jcn Sauoyc, & du 
propnum. pre micr lour qu il y cntra, s'cn tcndit mai- 
PoRpHYa. ftre: tellement que Ton pouuoit dire qu'il 
ncmia.' "V ^uoit point de Roy en France , & que 
le Duc de Sauoyc cftoit Roy de Fran- 
ce. 

Pfrnîcieure & Cc qui fc dîfoit de la vic du Roy Te trou-^- 

, t, 1 ^ _ ^ ' tion contre 

? w^nfuru'ua feux, Dieu fouffla fur Icsdcflcins dcsic R.y 
pcrfonne au mclchans , mais peu s'en rallut que la con- 
pa7icsCom^^^^ contrc Ic Roy d'EfcolFe , de la- 

de cauric en qacllc il n'auoît point de bruit, ne fc 

IZhlt'ct^'''^''^^ véritable. Le^i frères Comtes ec«re de 

3uicfmc iour de Gauricayans porte long temps Tvlcerc Gaimc e- 
A rL' d'vn implacable defpit , pour l'infiimic * 
de la mort de leur pcrc, lequel auou eite 
exécuté pour crime de Icze Maicllé, rcfo- 
lurent entrc-cux de tuer lacques Vice-Roi 
d'Efcoffc cncores qu ils fullcnt obligez à 
fà bonté pour leur auoir rendu les terres 
de leur Pcre, IcrqucUescftoyent acquifes 
^ confifquecs à' fa Couronne. Le moyen 
fi'cxccuter ce damnablc attentat fut d'm- 
uiter le Roy en leur maifon dcPerthe a- 
uec peu de fuitte , fous couleur qu'ils a- 
uoycnt retenu (conime ilsdifoyent) vn 
homme qui s'eftoit addrcffé à eux pouç 
leur donner les premiers aduis de la def- 
couucrte dVn grand tlirefor,&n'aiioycnc 
permis qu'il s'en allaft que premièrement 

le Roy. 



more. 
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TrahifonlcRoy nc Tcuft vcu.Lc Roy cftoicà lachaf-J-*^» 
tes dcGau-'c quand le icunc Comte de Gaunc le Vint que 1» Sci- 
ric. prier de fc feparcr de fa fuitte,&feircvneg»'"" 

courte iniques à Perthe cfloignec lcuic-i\nb«au frerc 
ment crois ou quatre lieues de là. Il le pref- <l«G3uric,rau- 
la h chaudement qu une lui donna loilir yjnt cfpouféfa 
d'attendre vne haquenec. Ils arriucrent ^«^^"^"«^S^'"^ 
Pertheauec douze ou quinze cheuaux feu- 
lement. L'aifncde Gauric lui vint au dé- 
liant bien accompagné, "s'excufant de n*a- 
uoirricnfccu de fa venue. Le Roy ayant 
difné demeure feul âuec lesconfpiratcurs, 
Icfqiicls lui dirent quec'eftoit Tlieurc la 
plus commode pour aller v^irThomme du 
Thrcfor, tandis que fes Gentils-hommes 
difneroycnt. Il va où ils le mènent , d'oii 
ils fc promettent qu'il nc rcuicdra iamais. 
Ils le font palfcr par deux ou trois Cham-, , , 
bres Referment les portes pour n cllre lui-dcLcnox&de 
uisni veusdeperfonne,cftimans que ^u^ndïf^^^ 
dis que leur crime feroit couuert ils feroy- te decauric en 
cntailcurez. Mais ccftefprit dont la puif-»^^ 
lance cit cipanchec par tout , les regardoit, f^in. 
pour les confondre & abifmer au milieu 
d'vnc fi damnablc exécution. Us le font 
entrer en vne Chambre où eftoit apofté 
ralfadîn qu'ils fcignoycnt vouloir del cou- 
u vie efturir au Roy vn grand Threfor , pour fous 

de» *h^m-^^ft^ feinte lui faire perdre la vie qui cft 
lues. le threfor ineftimablc des hommes. Lors 
le Comte de Gauric nc le traiftc plus en 
terme de refpeft ,ni de reuerencc : mais 
d'vne arrogance impctucufe lui reproche 
la mort defonpere, & anime l'exécuteur 
deiRoii^^^^^^^ le coup , lequel cftourdi de la Maic- 
* ***** ftc & de ce diuin cnarafterc que le doigt de 
Dieu a imprimé fur la face des Rois , qui 
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^ftiutem fua f^^pj lç\on foii cœur, demeure froid im- 
/r*/rr !.«» ii'i o b 1 1 c co m m c vn e (tac u c d c m arb re. L'c 

mec de Gauric veut monftrcr qu'il a 
iEPii.i»b.x.i6. pli^s 5c courage, Ôc s'aduance pour l'exc- 
Anriq.iud. cution dc cc damnablc dcir^m. Le Roy fc 
confie au bras du Tout-puiirant,& s'alFcu- 
rc que iamais il n'cft rcclamc ni inuoquc 
en vain. Il «^amne vnc fcneftrc & cric à la 
trahifon. A cc cri, trois des Officiers de la 
jt^xw^^'"'- maifon du Roy y accoururcnu &: trouuenc 
!^/!^?ic*'^ ^^ïc le Comte dc Gauric voyant ion frerc 
c^adjutnres «a- tuc fc propôfoit dcdcux cTpccs qu'il au oit 
-D^llfr."' ^ ^^'^ main, en plonger vne dans le fafig de 
pLvT.dcicg. fon Prince. Les traiftrcsauoycnt fàicblcur 
coup, les Anges A rjchers des Rois, & que 
Platon à bon droid appelle les Condu-^^^"B«^^- 
fteurs des hommes, tirèrent le leur pourvois, 
defujrlopcr ce Priiïce du danger. Vn icu- 
ne Gencil-homme nommé Rancc porte ^ ^ ^ 
fon cPpccà traucrslc corps du Comte ,<!c ^^^^^^/j^t^j^, 
la chcutc duquel toute fa fuitte print ref- 
pouuanteôc le lauua. Le cris Se voix 
duRoyauoit affcmblé toute fafuucc à la 
cour du Cliafteau , pluficurs y entroyent 
parla nïTiraille &: tous cftoyent en peine 
du ïalutde celui duquel dependoit le leur. 
Le Roy fc prefente à la fcncftrc , les ha- 
bits tousfangbns du fang de cestraiftrcs, 
de fortant dc ce Challcau dcfenfle Ion 
cœur de cholere, plie les genoux , Icuc les 
yeux vers le Ciel , & remercie Dieu d*vn Berthe* 
perthe baftic fi vifible tefmoicrna^c de fa proteaion. Pcrthc viu 

Leur intcntion"^c ftoic dc rendre Perche 
linnondition audî famcufc par Tcffuiion du Roy , com- 
raonecuo». tt^c Bcrchc latloif cftc quatre censansau- 
pàràuant' par l'iuiiondation de la riuicrc 
du Th ' 'elle emporta la moitié du Pa- 
lais 



\ 
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lais da Roy,aucc le fils du Ro)r GniMnumc, 
lânoiuis^ce ^ quinze de fcs gch:. c^onc 
il cntccl defplailirqu il fiç vnc aiuic ville 
fur le mefme fleuue en vu lieu plus com- 
mode , & la nomma Perthe du nom d'vn 
Gcntil-hommc qui lui auoit donné la pla- 
ce pour 4a baftir. 
jx. Mais pour reprendre le difcoursdcs re- 
mifcs&: longueurs du Duc de Sauoye en 
l'accompliircmenc de fes promcffcs , com- 
me le Roy vid que les huift iours qu'il a- 
uoicXaccordé pour le retour de Roncas, 
cftoyent expirez, il fc refoule de ne perdre 
plus de temps , de ne ibuflxir plus que fa pa- 
tience fuftainfi offenfcc.Lcs Amballadeurs 
qui attendoycnt Roncas monilroycnt vu 
grand rclTcntiment de regrcll^' de dou- 
leurparlcsruinesquc Tirrefolutiô de leur 
maiftreattiroicfurfcsEftats,pricrctle Roy 
' de donner encore trois iours. . L'attente (ùZ AtJfX'*^^^t«f 
inutile : les hommes font les principes de 1?-;^*;^^' ^ 
Hommes leurs aftions. Il ne tient qu'à enx & à leur 
font prin-^^^^^^ç„j.^^i^>ilsn'cuitentlcmal & embraffM^fMnf -^z.- 

Wrtn .1! fciu le refus.Lc refu« que le Duc de Sauoye 

fitdescondicionsdela paix/plongea fes E-w pr.pnam 
ftats aux calamitcz de la guerre , ^ rompit ^^^^^ ^^y^. 

la patience du Roy. Le fcptiefmc ^'^«"^^f;;;^;-^, 
quifutlcioiir qu'ilcutaduisdu refus que p'^^^J^'^; 

le Diicauoic fait daggreerlcs derniers ar- 
ticles, dcfpcfchavn Courrier vers le Com- 
w.dufâr- te du Pallage qu'elle auoit enuoyc fix iours 
^•^^^<^"«»«auparauantaucc deux cens hommes depied 
François , & trois cens Suillcs , pour entrer 
cngarnifon en la ville &: Chafteau de Car- 
magnoles , qui deuoycnt eftre mis & rcfti- 
puez en fes mains le feizicfmc , ^ lui fie 
commandement de rcbroulfcr. L onziefnac 
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Roy furie, eau a Aoult la guerre fut ouucrteJeRoy de- Le ro, 

[-rfde\rg;;;?'"'^ q^cionintentionneftoitàautredef-- ^^t^- 
rcdcsauoyc. ^cinquede faire la guerre au Duc de Sa-quaS Duc 
uo/e pour recouurer le Marquifat de Salu- ^"'^y^* 
ccs,detcnu& occupé iniuftement, & qu'il 
vouloit obreruer& entretenir de bonne 
foileTraivaédcPaixfaicà Veruins, auec 
ceux qui en voudroyent vfer, n'entendant 
que les voyes d'hoftilitc fulFcnt pracki- 
quees finon contre ceux qui porteroyenc 
Vn Athénien '^'^^^''^^^5 ^ ftuoriferoycn t le Duc de Sa- 
pour auou-paf- uoye, & fcs adhcrans contre fa Maieftc. Ec 
condamn<? à ^ ^^^^^^ q«c nul ne peut demeurer en la 
"rufcftant^î r"^^ dont le Prince eftdeclaré ennemidc 
Rhodc/ auoit Ro/>q"c toute Communication eft de- 
parie'moinshar rendue : quc Ics Atlieniens punirent de 
ted^rif "^^^^ vn Citoyen pour auoirpalTc feule- 
fcirrsdc la Re ment cn vnAIfleennemie:le Roy comman 

ttrc".ri V''''' ^^^^^l^^*^'^^ s'eftoyent donnez 
ne peine» lîicf^u fcruice du Duc deuant Ôc depuis leur 

^„rft":;:r!^'"^^^^^ ^^^^"^ > icfquds pouuoy. 

tief. cnt elhmcr leur eftre loifible d y contijuicr 

ÎVvTw/^^:.^/?"'^"»-// cftre engagez (Combien Le fenncT 
«••biiçanôqui qu u n y ait forte de ferment ni de bien-"*'^^*'g'^ 

fâtt/^'^'^^q^^i P^Li^'^^. obliger contre & aup^r.":/^- 
«if autre que prciudicc dc la fidélité, dontlevûlfellaac 
««Pnncc. & fubieftion , à quoi la nature les a ren^ 
dus redcuablcs eniicrs le Prince dedans 
les pays duquel ils font nez) de s'en retirer 
retourner en ce Royaume quinze iours 
^pres la publication de fon ordonnance. 
à peine d'cftrc punis & traitez tant en 
leurs perfonncs qu'en leurs biens corn- 

me Criminels de leze Maiefté au premier 
Chef. 

Le mefmc iourdc la déclaration de la 
guerre le Roi partit pour la làire,^^ s'en al- 

la à 
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Arnaee du la à Grenoble où il coucha les efcrouclicux, 
^°^*^'"-lciourdcl'Airompcionnolb:cDamcJlna- , , 

uoïc autres crouppes que celles de icsqu'Ancigon^* 
cardes & fa compagnie, celle de Monfieur î?**'* p'^*^ * 
Mjnûcur. dc Vandolmc & d'Alexandre Moniieur. uîiie f^rmct 
Bien que le Prince ne foie qu'vnc tefte , il le Lieutenao» 

r * f . ^ 1 r - * Capiiaincs 

faut couccsrois compter pour plulicurs, co-dc Ptoiomcu% 
me difoie Antigonus.il rit alfaillir les caî<!rc\ui1r'i^ 

î^lh'^aMa ^^^^ ^^^^ Coftcz,par la SaUOye 8c par dire, que leu» 

smoyc^& la Brcifc. Il commanda à d'Efdiguieres,dc *• 
^riaBrcf-donncrdu cofté de la Sauoyc, aucc lcSg^a^na^wJ« 
crouppcsqui elloyenc tant à pied qu'à chc-<*«^. vaiiTcau» 

\ r\ i • ' if XM / • L » 1 n 9" cU2:Et moi, 

ual au Dauphmc, ôc au Marclchal dc Biron, J^ii ^ 
d'aller en BrclFc aucc les forces qu'il auoit'^» pcnba. 
tirées dc fon Gouucrnement de Boar-SJçn^^"/^©^ 
gongnc, lesrcginients dc Champ agne &p«c« 
Nauarre , quelques Suiifcs dc la garde 
des portes de Lyon , 6c le tout rcucnant au 
nombre de neuf cents hommcç. Grillon 
maiûrc du régiment des Gardes du Rof, 
fut commandé d'aller du coflc dc Cham^ 
Dcporre- beri^NcrclUn alla à Picrrc-Chaftel,pour y 
»ent dc» exécuter vnccntrcprifc, comme ilcuft fait 

s'il eull trouuc les baftcaux prcfts pourv.^nir-fk/i^jjr 
paifer, &quc le iourne l'euftdefcouuert.!^^.** 
Le Roidiftribue les charges militaires fc-i*rouid. 
Ion la cognoillance qu'il a du mérite dc fcs 
Capitaines, ilfieles occafîons les plus pc-^/^^**i^^^ 
rilleufcs aux plus courageux,& cftimant»^«/>''"«^. 
qu'il n'y a tien qui aduance tant l'executio 
Que la prcfencc du Chef, & qu'en la pro- 
fcflion desarmes auffi bien qu'en l'Econo- 
mie le dcuant dc la tefte vaut mieux que le 
derrière , il part lui mefmc pour aUcr à 
Montmeillan ôc fe trouucr en toutes les oc- 
«arions. 

LeMarcfchaldcBironcncrepric la Gic^ 
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icMarcfckaiP^^'^^* 6: la priic de la ville dc Bouig,lac[ucllc; 

H.ron part tUL COUiailfii toft fcCLlC qUC COïlCCUC. il fit 

f!friu!ndrr"' palFcr Icscroupp^s de gens de pied par Maf- 

Qoyance , afin qu en donnant moyen de icsda Duc dt 
compter, ilfaft cxcufc , il aucc vne petite 
troLippe il n'executoit vn lî grand dcfllin 
fur vue ville de telle importance , &: que la 
gloire en rcdoiiblaft quand on fçauroit 
qu'il Tauroic piinfc aucc vne poignée de 
gens. Le Marquis de Lullins citant à Lyon 
manda au m te deMommaiour , que le 
DucdcBiruii ^n cftoit parti pour latta- 
qucr. Des Alymcs lui cfcnuit que les pc- 
: eftoyent-partis.de Lyon pour pcrar- 
der la porte la nuiddu VcmUcdi. Vn Gcn-^j.,,,^;^. 
tiUhomme de Brclîc-quis'cftoit meflépar-i f<^« 
mi lestrouppcs , depuis Bagcyauoit reco-^®"'^ 
gncu à Ion aile leur dcirein, s'en fcparaC^ le 
mitdeuant, vintdire à BouucntsGouuer- 
j^^^iTrJ^.w'I'ï^curdc. la Citadelle , que le Marcfciuldc 
tm muttm froui Birou n'cftoit qu'à vne lieue de lui. L'opi- 
^*1o7bph.' Je feurcté de leurs portcs,c<c de leurs 

Bciia ludaico. murailles les trompa. Vn peu moins d*ai- 
fcuranceleureuft donné plus de preuoyan- 
ce. Ils ne pouuoycnt croire d'clfcre forcez 
auec fept ou huicl cens hoQimcs. Ils a- 
uoyent plus de gens, mais non tant de cou- 
rage que les allaillans. Quand on fut près 
de la porte,la fcntiijellc cria , Qm va là, on 
lui rclpondquc c'eftoit le pétard. Les plan- 
ches au pont cftoyent leuces , les foldacs 
paifoycnt à la faucur du Garde foL Le 
pétard fît ouucrture.Le corps de girdc qui 
cntroit entre les deux portes s'cfcarta, 
fe ietta dans la ville par vne fauiL: 
porte. Ccl]equifut petardec fut deflors 

appellec 
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Tarte deappcllcc la porte de laPaiA, pàiccuuii a / 

' 1 ru ' 1 * *v i' La ville 

eue point de rcliltvince non plus quà j^^ir^\nf°x 
dernière que le pétard emporta,& rendit le l'aubc du iour 
Roy vidoricuxde toute b Ville: Les trou- f^*^^^- ^'•"^ 
pcs y entrèrent iansdcfordrc , ôc feprcfcn- 
tcrcntà la place dcsCordelicrs au dcuantli 
Citadelle , n'en lortirent que fur les dix 
, heures. C'clloitpour retenif Icsfoldats, a- 
findcncsamufer au butin , pour donner 
temps à faire les logis & capituler la fortic 
des SuilFes enfermez en vn baftion , pour 
voir &• rcccuoir ceux de la Citadelle , s'ils 
culFent eu cnùie de fortir comme ils fai- 
foycnt (cmblant. Le Marcfclial de Biron 
laiilaleBarondcLuxà Bourg, 6c s'en alla a- 
uec cinq canons achcucr la conquefte de 
toutcequi eftoitdcçà le Rhofnc , &c print 
conqticft mcfmc temps le Pont d'In , Poncin , S. y, ^ 
«niicrc dc'-^^"'^' faindRâbertjBeley &Picrre-Cha-"^«'"cr''/'4r«j. 
^^B'circ. ftcl. Lcsvns fe rendirent fous la fe<ile repu- 

tationde (aprcfcncci Les autres voulurent'" firm^jimm 
voirie Canon. H n'yauoitcn tout le p*'iys'^^*i^JJ*,'^j^'/7 
garnifon qu'à Seilcl. Eftrange humeur à '""•«ci7-/«fl44f- 

l'cnncmi , d ^ non feulement tâire ^^Z'^^^^~7u}iTtj^'(tn^^ 
rclurdesmauuais fondemens, 6c s'embar- "«/.Demostm. 
qucrfurvnvailfcau pourri , mais cncores^^^"^'^"*'' 
de rcfaler la paix ,6c n'auoir perlonne en 

fc« Eftats pour faire la i»ucrrc. Ceux qui fai- r-.. j. 
lovent quelque rcliltance le monltroyent d'Aouft leRoy 

àlafinplusvaillans delà lan2;uc que de Ta- ^ l'^"^*^ 

A • I r» T V 11 cnMit la pri- 

me. Ainli le Roy eltant à Grenoble rcccutfc de Bourg,* 

par vn iour 5ccn moinsdc^x heures deux {j^^ 

mémorables exploiûs,laprifede Bourg, a- (ne ioûr celle 

Dr,p„„, u« fcpc diapeaux & vnc cornette que le J;^»»-^^ 

enuoyez Marclchal dc BiroH lui cnuoya ,6c iapnic 

^ du bourg de Mont-mcillan par l'Efdiguic- 

les. 
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Crcqui piclcacardcaUdc à laCortmc da 
Bourg de Montmcillan dciicrs le ChallcaUj 
&lc pcurdàla porced'Arbandc telle im- 
pccuoficéjquc Icsgcns de guerre fc rccirc- 
rc!itcnrEgli(e,lcs hab^tanscn la Citadelle, 
lailFans leurs mairons à ladifcrction de tout 
ce que la guerre permet en vne Ville ou for- 
cée ou furprifc. Le Roy commanda à Gril- 
lon de fc loger auec le régiment des gardes 
dans les fiux-bourgs de Chambcri : tout ce- m. de cïnls 
la fe fit (ans erandc rcfiftance : Les çrcns de Jogc 
gucrre ne le dcrcndircnt qu auec hayeur & bourg* de 
^^""^",^1'cftonncmcnt, Hsvircnt la menace de leCbambcriv 
0xp*aani^tmhicoapyComtnc l'efclair & le i-oudre.Les peu- 
^'''"""'f'^' pies de cefte contrée , qui ncfontdcrhu- 
ttprtcuntiir yn€\wiz\xï. dcs Fcrles , qui ne poloyenc lâmais 
^^^J^'^^^i^lecarquois non plus que les PartliesTcfpec, 
mmcc^éttur. "quelque temps de Paix qu'il y cuft,cftoycnt 
DmuosTM.Ex tellement endormis en celle opinion de k 
iMiilipp, P^ix > q<i "S n auoyent rien de h odieux que 
ce qui leur refueilloit la mémoire de la 
gucrrcj& iugcoycnt toute autre penfee des 
armes, vaine & inutile. 

Le Duc eftant aduerti que le Roy eftoit 
en armes > fes Eftats en prbye & les mo- 
yens de fa de ffence efl oignez , le mal prê- 
te Patriarche fent , Annibal au pied des Alpes , ne trou-* 
5*'"!î'""'ue iTiftrument plusconuenabtc à faire ac- 

fîôpleprié par i r * «- • i • i i r rv 

icDHcdaiierCommoder Icsafraircs que le Patriarche de ^°f^n»^ 

*OT*r"*îe^ftt*p^ lequel depuis le retour de "harcbrdJ 

pHrr de tenir Paris cftoit demcuré à Thurin au con-Conibnu- 
lient des Pères de fon Ordre: Il eft ^cs^/y.^ 
grand Prélat , Grand parleur , qui Içait 
grandement des chofes du Monde 5 & qui 
alimc &: frotté fit ccruclleaucc les plus 
grands efprits de TEui'opc. Le Duc IV 
j^oicccnu vn peu pour fufpeâ ai^ Traiâc 
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de Paiii, ce voyant que pai ic commande- 
ment du Pape ) il ne vouloit bouger que le 
le Tiaidé ne fuft cffcdué :il creut qu'il n'e- 
Uoit là que pour crpicr fesintentions, & le 
pourfuiure de faire en efFeft ce qu'il ne 
vouloit faire qu*cn paroles.C'eft pourquoi 
il ne lui Fait pas ni tant de carefTes ni Ci bon- 
ne chcrc, comme à la première fois qu'il 
pallà pour le TraicTrc de Vcruins. Ses amis 
qui lcvi(itoyentn*clèoyentpas eftimez bôS 
fcruiteurs duDuc,&: lui rccoç'noiiroit bien 
ce melpris, mais il en diflîmuloit lefenti- 
mcnt.LcDuc quilauoitofFenfé lui mit en Hncfefjut fer 
/a main vne belle occafion de s'en reffentir. ufr d' vn que 
nie pric,l'adiurc& le coniure daller trou- ""^'f^ 
XI. ucr le Koy. 11 accepte celte charge. On dit grand ente», 
que parle dcfpitdcla mauuaife réception 
dcTÏuirin, ou par cognoiflance qu'il auoic 
des intentions du Duc, il efcriuit vh billet 
au Roy pour lalVeurerde côtinuer le cours 
de Tes armes, & de ne s'arrefter aux propo- 
iîtionsniaux offres du Duc , qui ncpenloit 
qu'à le tromper. 
iHuiparU il s'aboucha aucc le Roy à Grenoble for- Le Pjtrîarché 
:^:7;„t«nt de Vcfpr«. lu. rcmonftrc le regrec „%,^-"-^ 
<*cVc{>ref.que le Papeauroitdecefte guerre, le con-ucr ic Roy â 
iurc en fon nom de fc refoudre à la Paix, & 5'<^n«l>^^. 
dcreucnir pour ceft cffcdc au Traïaé de d'Aouft, &iuî 
Paris , parce qu'en demandant le lien , Se le 5'*'^Jf î" 

o \ r . ^ ' de Vclprcs. 

Pape& tous les potentats tauoriferoycntLc p«pr louë 
ia demande: mais voulant retenir ce qui eftl^ dcHcm du 
de 1 ancien héritage du Duc de Sauoyx: , il icfirn.maij nô 
n'cftoit railbnnable d'efpercr aucune fa- 'j^""*^^?'^''*^'^* 

w n i r t I luri ancien £• 

ueur. Le Roy luy rclpond que ce luy e- (btdcsauoyc- 
lloit vn infini regret que le Pape cuft re- 
ceu defplaifir de la prinfc de frs armes, à 
laquelle il -ne s'cftoic tcfolu, qu'après 
Tom.L Pp 
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que tout le monde auoitiue.c que le Duc 
fc mocquoic de lui. Qo^cflant la pcrfonnc 
du monde que fà Maiciléhonoroitlc plus, 
& à laquelle il le Icntoit tant obligé, qu*il 
ne lui pouuoit rien dcfhicr,!! la tcnoit mc- 
. ancmoins Ci pleine de lufticc , qu*cllc ne le 
confcillcioit iamais à chofc qui fuft contre 
la raifon & la dignité de fa Couronne , fie 
confidcreroit coufiours qu'il ne faut enga- 
• gcr fcsamisà dcsconJicions iniulles, que 
lamitic n'exige pas de l'ami tout ce qu'il 
Exigii crp*!^- doit en fe contentant de ce qui fe peut : En 
J;^;';;;;^''7,! fin, que le Duc ayant refolu de ne vouloir 
bttmr : fid<ptùi obfcrucr le Traifté de Paris , l'on ne pou- 
'^hS^x. ^^oic plus dire que fa Maicfté y fuft obligée. 
l»bjtxcbîc. Le Patriarche lui rcprelcnta les mal-n i^,. 

hcurs qui fuiuroycnt ce rte guerre, les rui-pref*mc 
ncs defolatiftns fur le peuple, & lad-Jf/^^"/^* 
uantageque rcnnemi commun des Chre-ccfteguec- 
fticnscn receuroit , adiouftant à cela des'*' 
belles grandes rai'ons. Le Roy luy rcf- 
pond en ccftc forte. Vous m'exhortez, 
Monficur le Patriarche , comme grand 
Théologien &: Prélat des premiers de TE- 
gUfe, que ic me dois déporter de ccftc 
:,a vravc Théo guerre , pourcuitei? les maux qui en peu- 
le^cft^ir " ^^^^ aducnir à la Chrcftienté.Ie ne fçai pas 
uoirqu'iiavnc tant de Théologie que vous , fi fçai-iequc 

^r""yii'^y vneamcà fauuer , & qu'il îàudra vnt.eRoyr/': 

qu il lui faudra . ^ t r.- o fpond i 

vniour rendre lour rendre compte de nos actions, o^q^c^^^j^çq^ç 
^«'"y'^'^^^îîDieu imputera les maux qui auiendrontie Patrur. 

«onfcicncc elt r v i . • i / i# cbeaDro- 

cocome vn Co- dc ccftc guctrc, à cclui qui cn a donné l oc- ^^ç^ ^ 
roiirairc de la cafion : Quc Moniîcur de Sauoy c fe mette 
«juî promet & la mam a lapoictrine, & lUgc ii ce n elt pas 
S* Ki»r/ obftination & cupidité de retenir lau- 
* trui , qui cft caufc de toute l'opprcffion 

qûc foufftcnt maintenant fc$ uauurçs 

uibiciU. 
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fabicfts.Il s*cft prcfumc aucc vn trop graiid 
mcfpris de moi , de pouuoir par fiibtiliccz 
retenir le mien contre ma volonté. Celui 
qui occupe iniullement l*autrui, peut iu- 
ftcmenccftre priué du lien. Celui quidcf- 
nic au plus fort ce qui lui appartient , lui' 
abandonne par meinie moyen tout ce qu'il j-urpt w/m^tA 
a, comme ce ne lui cil point d'honneur dç.f*^" ' 
sopmialtrcràlaguerre , pour la cupidite^^,,, ^„ 
de rctenirl autrui, au (Il n'en reti-rera-il au- *'f»rium,Mr^0 
trc profit que la ruine du lien propre, le ^r'IrkHT .^Z 
ne puis celer, Monficur le Patriarche, en- ^"-'f»*^» 

r ^ ^ ' ^ ^ tium. Dion» 

corcs que laye touliours trouue toute ^^j^c^ji^, 
rondeur en vos ncgotiations , que ic me 
trouue cmpelché , comme ic me dois com- 
porter aucc vous, en ce que vous propofc:^, 
car en vérité % ic vous tien pour vn trcf- 
homnie de bien, tref^vcrtucux Prélat, &: 
trcs-fagc hegotiateur. D'autre cofté ie vous 
puis faire Voir par cfcrit commcjcdit Duc 
adonné pouuoir aux Sieurs de lacob , ^ 
Prcfidenc Rochcttc , de traidtcraucc moy 
auec déclaration qac ni vous ni fes Ambaf- 
ladcurs qui lont en mon Royaume ne fça- 
, . ucnt rien dw' Ton intention. Il m'a fait pro- 
mâaeaeuxpoler que ic moyenne que le rape députe 
Ugats. deuxLegats, l'vn defquelsferarcftitucr ce LîDucJcNe- 
ciui eft tenu par moi deçà les monts : l'au-"°*{" ^^"^ 

1 , r T . par le comman 

tre tcra procéder a la reltitution de ce dcmentduRoy 
qu'il détient de moi delà les monts. le «°;°y«^» Cen 
crouue les laçons de iairc trel-màuuailes. (icnsfubicâda 
Pour finir mon dire , Monfieurle Patriar- 

. ^ .. in I 1 • niunt, rapporta 

che , le lupplierai le Pape de vouloir pren-a j Roy que ic 
drc en bonne part marelponfe , qui cltime «^'^o'f 
ne pouuoir citre contramCtauec railon de fci AmSaCi. 
polcr les armes que le Duc m'a contraint ^^Jv 
ôctor€«dc prendre, s citant de lui nicl- intcntionf. 
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me & fans aucune ncccllicé précipité en * 
ccftc guerre , à lacjacUc ic luis entre concrc 
volonté. Ce n'cftpas que ie me vacille 
rcjîcipcirrecôciiiable auecUii, mais je vous 
. dirai qu'il s'cft coinporté cnucrs mo'~ ^ 
tcllcforte , que ic ne me veux plus arrêter 
fcsparolcs.il faut qu'il trouuc après tant 
tifùeutt.ftmftr. manqucnicns d autres moy ens pour 

.^Umftbtefem-Tàuc croifc cc qu il dit 5 ou d autres per- 
''*''/**^^'^l'\^**/onacsque moi pour en prendre crcance. 
fttert ,*tr/#rSes dcportemensprccedens , nieront lu- 
aur Vits acrqu'il pourra ellrc à TaJucnir. On fcait 
éntdttt^êi, au en pleme paix il a viurpc lur le TCuKoy 
(onbien-faiAeur le Marquifat de Saluées, 
& allégua pour toutes raifons qu'il le lui 
garderoit plus feurement que les Hugue- 
nots, qui le vouloyent vfurpcr, promettant 
d'en faire à fa volonté, le puis faircappa-L?rrrf <la 
roir de la lettre qu'il enclcriuit au Roy.^^"y *"^^ 
Mais quand il cft qucftion de tenir promef- 
fe,il n'en a plus de fouuenance. lugez aufli 
Monlîcur le Patriarche , comme ic me puis 
alfourer de l'amitié de cc Prince , lequel 
durant les malheurs de la France , s'efforça 
dVfurper le Dauphiné &: la Prouence , où 
aucc (es armes il a fait vne infinie ruine, & 
oùilacpretendoit autre droit que de bi^n 
fcancc & de fe faire grand aux dcfpens de 
fcsvoiiins,dont fon Ambaifadeur en Sailfe 
en pleine iournec de Bade , excufant auxExcufc ét 
Ambaifadeurs-des treize Cantons la cu-[;^J^j(.^j" 
pidité de fon Maiftrc , ditquc fcs enfànsdcsa:ucc$. 
qu'il auoit en grand nombre ,efl:oycntif- 
iubtnm ''^-(us de Rois d'Empereurs , & qu'il eiloic 
rmwwi^^iwnaturel aux pères de rccercner les moyens 
U'-im «^^^w d'aoerandir leurs cnFi -v IV pcnfcc 
%jM fmmrM fity^c DonMc ncurc puii qac pciiuiijic ne 

peut 
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peut fcauoirqucl temps il a pour v pcnfcr, 
Ce qnc,Monliciulc l^acriarcnc, doit don- î^j** vt tUorum 
ncr occa/îon à tous les voifîhs de pcnfcr^*^''''^*^^ 
commc lis conicrucront leurs hltacs ml- mi/Zw» fr/fuié 
qucsà ce que fcs cnfans fbycnt pourueus. '^«"^'^A- . 

/ * • r • Il Cic.Orai.é.m 

La guerre que ic rais ne troublera point vcrrcm. 
le repos de la Chrcftienté , ic fuis^rcll à 
m'en départir quand il me fcrarailon de 
plufieurs iuftcs prctcnfions que i*ay fur les 
Eftats &: Pays qu'il me détient au preiudi- 
cc de ma Couronne. Il ne faut point qu'on 
entre en doute cjuc ic nelbisrefolu d*ob- 
g.irdfr le feruer le Traiûede Veruins 5 mais il ne 
Y^^y^^/^ m'oblige point de quitter le mien. Le Pa- 
triarche voyant que ces raifonsn'cn fouf- 
fioyent d autres >fupplia le Roi de confen-y"« fortcrefle 

rC ' \» ' r • forcée en la 

tirvnc cellation d armes» mais la prière ne prouincccfton 
^ fut accordée, le Roine voulant point que tout le rcfic 

r p r 11 » 11 » n. • &le contraint. 

Ion armée le repolait , qu elle n cuit prins^çi-ç^^n^rç^g^ 

Montmeillan & Bourg, n'eftant raifonna-«tU fc rcmar- 
1 1 j 1 ^ ' r tï»*3 aux \6à' 

^ ble de demeurer en terre ennemie lans e-/iç„ ^ ^u^nj 
lire alfcuré des principales forterclfcs, laPhiUppc eue 
^ , porte dcfquellcs cftonnetout le refte. Le pJ'^ 'j;^'^^^^^ 
Roi renuoya le Patriarche à Lyon pour 
♦ traider auec fon Confcil dufurplusdc fa. 
propofition. 
xn. L'Ambailadeur d'Efpagne confideroit 
le cours de celle guerre fans faire fcmblanc 
que le Roi (on Maiftrc defiraftpour cela 
d'altérer la paix publique , encore qu'il ne 
fc peuft tenir de dire qu'outre i'arfcûion 
naturelle qu'il portoit au Duc de Sauoye, 
& à fcs enfons, il eftimoit eftrcdu deuoir 
dVn puilfant Prince de prcftcr la main aux 
oppreffcz iniuftcmcnt,ilnc fit pourtant au- 
cune protcftation qui mift en doute t^ttttrtgtfdé" 
feruacion du Traifté. Auflî le Roidifoitri/&nM ^ré/Um- 

Pp iij 
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tm. .n,^uiuu qu*il chcriroit Tamitié du Roy d'Efpagnç 
0fprt{tu mdnum tantqu'îl fcroîc cftat de laiîcnnc , mais 
jVpH'.'iib.r^ qu'il ne fcpcincroit iamaisà chofe diffici- 
A'iM»m<?Âo le qu'à garder vn ami parforce.ll comman- j'"^»?*' 

Marquis de LulHnsdc fe retirer, 
dijfi' fivn Amballadeurcft coufiours fufpcft en 

*S^Vaaf,'& atF^^^"^P^^^' il n'y a point dcraifondc fc 
^lûsocratis. fier en lui en temps dc gucrre. Et pourçc 
les Sages ont dit que la principale charge 
d'vn Ambafladcur eftoit d'efpier tout, de 
d'aduerçir leur Maiftre de toutes occur- 
rences. On leur donnoit anciennement 
^es gardes , non tant pour les honorer & 
accompagner en tous lieux , que pour ob- 
Queiqjf chofe ferucr & coniîdcrer leurs aftions. Si le 
Prm ils eftoyent enuoyez les 

«leur c cft louf- vouloit voir, cc n'cftoit en Ville clofedc 
ÎTcft^f^ion"" P^ur qu'ils ny icttallcnt des fcmences de ^ 
PHiLiF. DE mutinerie ^ de Icdicion , ni au camp, afin 
Ço^tu» qu'ils ne rccognculfcnt les forces , pour 

raifon de quoy l'Empereur Confiance fitzonare f^ 
deHof^crdu lIcnrAmbadàdeurdcMaejicn-Jf X'^ 
ce, caràla Jcuic veue dcl atlicttc d vne ar-conAinr* 
mec les Anciensdcuinoyent quel en eftoit 
le nombre, il elle eftoit en croilFant , il y a- 
p^riciçcpnfeit.uoit moins de gens, fi en carre beaucoup 
ia aux Aihcr pluSjôc fi en triangle d'auantage. Maiscc^ 

ml^Ma! i« ^^"'^ ^^"t nccellàues à vn Prince 
AmbifTidnirs slfaillant auccplusde puilFance qucrailaii 
pni,(r",1ril n force pour y rcfifter. Ils Tont bons 
fpDnc, & ftion entre puiiranccs efi^alcs , quand ont craint, 
^%lriWJr"î rAmbairadcur traitant & parlant 
rrmjovz. n'intimide lesvns & ne dcfclDere les au- 

Le Royrc/plu de ne perdre point de xui. 
temps en vne /àifpn qui le ftit valoir il 
ch. cr: parrii de Grenoble, vint difncr à Bar- 
ra nie 
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rauU, vihta les gens de guerre qui efk)ycnt £ ^ i^^y ^^(^^^ 
à Montmellian , de là fc rendit aux Mar-*arrauit ic if. 
chc$,recogneut Chamberi , &c cftant ar- ^^ouft'^pd^ir 
riuéaux Faux-bourgs, fit parler par Vil- i« . 
leroyà lacobqui commandoit en la Vil-ai^M^rcHw^'n 
le , & lui remonftrcr le pcriloù ils fc met- «reicChaaeau 

. toyent aucc tous les habitans s'ils attcn-f/^'^^^ka^^- 
^ ^ doyen t quVnc place fi foiblc fiift forcée, bcry. 
oflTrér facie^<iL^ Koy dclirant euitcr la rume de 
mencc aux tant dc pauutcs gens innocents, leur fai- 
*<i"jm.^^^^^^c^c ^^C^<^i"cnce,&:cirayoit fi elle 
bciy- les pourroit vaincre par la douceur dc- 
uant que d'employer d'autres moyens. la- 
cob accompagné du Ptefident Rochettc 
en remercia le Roy, & fupplia fa Maie- 
rte de permettre d'enuoyer à fon AltclFe, 
pour l'aducrtir dc l'Eftat , auquel ils fc 
trouuoyent.Le Roi leuraccorda trois iours Les habitant 
pour fe refoudre & depefcherauDuc, fans ^j^^^'^^;"^ 

* ,1 r \ • t 11 1 Dimanche lo. 

attendre la relolution duquel ,le peuple a'Aouft de u 
fe voulant tirer des apprehenfions du\*!^^»^^^^**": 

11 -ri « A I di II. le traïae 

mal-neur qui luit les opinialtres , le con-fticicheuc. u 
traignitdc traiûer la reddition de la Vil-^<»y P^J^'^j^ 
le qui fc mit fous l'obeilTancc du Roy. gue„f d7 f«»- 
CeuxduChafteau promirent de fe rendre 
dans fix iours s'ils n'cftoyent fecourus d'ar- mcfcïe^^iiu- 
M.dcb mes aûcz fortes pour leucr le ficge. Le «ce» & i'^ "^ci- 
!unéurl'Roy y laifl^^ Dau-<^"=P^"^"- 
Ch*ob«ry.phinois pour Gouucrncur. Ayant aucc lî 
peu de forces commencé Se acheué de fi 
grands effcfts fu t tref-contcnt de voir Tac- 
croilfemcntdc fon armée par les troup- 
>cs que la Guichc Gouuerneur de Lyon 
[ui conduifoit , qui eftoycnt d'enuiron 
trois cents chcuaux tant de la NoblelTc dc 
Ion Gouuerncment , que dc fa Compa- 
jaic d'Ordonnance. Eftant Maifttcde la 

Pp Ui] 
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Campagne ilfc rcfoucd'cn auoir la princi-i 
pale fortcrcirc, pour auoir coulîours dc- 
quoy tenir le tiltrc & en (auuer la polCcf' 
« o ««•j "on. Il faific les deux aducnucs de la Ta- 

L« Roy part de r « i i x# • ti i i^i 

cbambcry le rcncailc oc dc laMoricnne.ll parc de Cnam- 
2(5. Aouft & le bcri,loee à S.Picrrc d'Albioni , le Icnde- 
riucfurieMiJ» mainaContians , ou iltrouua que 1 tldi- confia». 
àConflani. guictcs auoic dcfia fàic guindcr à force de 
f)ras deux Canons fur la pointe dVnc mon- 
tagne , battu vn pauillon & . quelque 
AgispafTantaii ouucrcurc à vnc courtine. I-a place cftoic 
lôgdc^ murai! capable pour y loger & aflcurer desfem- 

îhej« ànt "^^5> ^^fli cci^x ^l^i cftoyent dedans ne fc 
honnv'$,&bicn inonûrcrcnt pashommcs quoy qu'ils fuf- 
du^TMc««f. ^cntcn nombre dc mil cinquante, entre 
vfT jf^cTflW^ Icfquels y en auoiccent armez, &: dc cou- 
^îlcr fem- picccs iufqucs aux gcnoiiillicics , de 
mes habitent trois ccns autrcs qui portoycnt des cuiraf- 
encelieu? fcs.A pcine auoit tiré Ic Canon cinquante 
coups que par cfhroy us le rendirent , & ne 
demandèrent autre compofîtion que dc la 
vie , s'cftimans trop heureux dc pouuoir 
fauucr leurs telles, au prix péril dc leurs 
armes, chcuaux & bagage , que le Roy leur 
rendit de grâce, (e contentant de la Place, ^.^P'^"'^' 
des drapeaux , de la promcflc qu'ils fi- conflanr 
rent de ne porteries armes dc douze iours: 
Auffi vn Prince fe doit contenter de vain- 
7(jtura iniuùi ^^^ Q^^ ^*^(^ nombrc des morts , c'cft ' 

Mfà it^emy^o - laluDmillion de 1 ennemi qui taitla victoi- 
Ufcj^avitra vi rc: Celui ofFcnc- la nature & viole Icsloix 

a^rtamCrH'- ,1,1 • / • 1 11 

TM'uh^^imirM de 1 Humanité qui demeure en cholere a-* 
<*,nd,^vdHiia. prcsla vidoirc. 

NiCfT invita r n • I /r 1 1 

Baidumf. . Comme Contians tient le pallagc de la 
Tarcntaifc, au (Il Charbonnières comman- 
de à celui de Moricnnc, cftant fitué fut 
l'eniboucheirrc des Montagnes qui font la 

yaUç 
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valcc aboucifTanc au Monc-Ccnis. Ccftc 
place cft relcuec fur vn roc dont le pied cft 
.^^^^^'j- bacttt de la riuicre d'Arc, taillé de cous co- 
?harbon/ft<^zauccdesaducnucs tres-fcabreulcs, lia 
rùeres. • yn pcu dc plain au dclFiis montant en deux 
poinctcSjTvnc plus moulTe que lautre , 
dc longueur cnuiron de cent cinquante 
pas.La largeur n'eft pas plus du tiers. Pro- 
che dc Tv-n des bouts du codé dc Bize, cft 
la cour Clurbonnicrcs qui leur fert com- 
me de Donjon. La montagne qui cft du 
mefmc coftédc la riuierc faicb vn peud a- 
iiancc,^: lui commande dc la porccc du 
moulquct. La montagne du cofté delà ri- 
uierc cft plus efloignec. Ccftc cour cft couc • 
Charbon- ce qui refte delà première forccrclTc& rc-^ comte 
SlicrJroar^''^^^^^^ Comccs dc Sauoyc Beraldcdf^M/uricntle 
fon d'S Duc de Saxc,prcmicrComccdc Mauricnnc viuoiti a loa?^ 

fauoyc! fie Ion Palaisde Paix , & fa forcereirc en cTi'EgU 
temps dc guerre. Elle cft cncorcsrcmar-fcnofirc Dame 

quable par la naifTancc de Thomas fils dc^^^J^^sa- 
HumbcrclIL Comcc dcSauo/e Ôc JPrinccuoyc fils de 
dc Picdmont. Le Roy fit furprcndrc Ic,*^;;",^"' 
Pourg d*Aigucbcllc qui cft au pied dc ce MM.de crc<iaî 
roc, 6(: battre la tour dc neuf Canons 
de deux petites pièces depuis le poinft du Bouigd'Aigue 
iour iulqucsà midi. Les AfTiegczcftoycnt J^^^j^p^f,^^^^^^ 
tellement dcfcouucrts que le Roy les vo- ceux du cha- 
yoit tous entiers , ne fc pouuoyent rc- J^^^Jj^^^ 
muer fànscftre vcus. L'expérience forme 
nu fait delà guerre des^iugcmens admira- 
bles j&ceux qui apportent toute la pre- 
fcnce,&: la force de leur prudence en vnc 
aftion preuoycnt de loin quelle en fera 
rifFuc. Les grands cfp ri ts voyentcn tou- 
tes chofes plus clair que les vulgaires. Dc 
ce que les adicgcz demeurèrent cnuiron 
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vne heure qu'ils ne paroilfoycnt plus, les 
ynsdifoycnc qu'ils fc prcparoycncà quel- 
que fadlion, les autres qu'ils difnoycnt. Le 
f Affi j Roy fculaircura qu'ils cftoyenc aircmblcz 
chjrbonnitres poui* rcloudrc Icur capitulacion. llmcvray, 
dcmancïpnr ca ^ar incoiuiiiént aptes commclcRoy fc met 

fitulJtio le i«. . ^ . ^1 I o. J 

Srptébre après toita table , US hreiic vnc Chamade , oC- de* 
auoir tdéhjt. mandcrcnc à parler. On admira la prcuo- f.~.„e 
f»ôn$, deux pe- yance du Roy pour auoir li bien lugo <x de adr^rabic 
titc,piccct.& (Hoing, & lons'cftonna dcccqucles Af-*^"^®^" 

enduré MX cens V i- r ^ 

trétercpccoup$"cgczlc rendirent h toit Ce rencontre 
de canon. hcureux & vcritablc donna au Roy occa- 
/îon dédire aux Seigneurs qui cftoycnt-là, 
^ qu'il ne fe trompoit iamais aux iugemens 
militaires 5 & qu'il cftoit fçauanten cela 
comme les vieux bergers à la remarque 
des EftoilleSj & aux prédirions de la fcrc- 
nicc ou de la pluyc.ll faut qu'vnRoy fçache 
Cui mMiert o^m tout. Lcs particuHcrs pour Iciv conduictc 
;^Crry;.!^ contentent d'vnc feule vertu , le Roy les 
èmdehberarcui doit auoîr toutcs. Quj abcfoin de plus 

fuprà leinf Z7 fout tant dc gtands affeircs ? Qui doit auoir 
'•""•^'^""•"plus de luflicc que celui qui commande 
<»»#i«iiM//<^rm.' aux Loix r Qm doit cllre plus retenu , que 
t!r*u,mM,Mrtf,r ^ - ^^^^ pctmis ? A qui faut-il 

.m^M/i/M plus dci-orcc & dc vaillance , qu a celui 
qui cfl: chargé de ladeffcncc & protcftion 

CHRYSOST. 1 O r 

Orat.dcRegno de tOUt? 

acTyran. L':s Afïïcgcz doncqucs capitulèrent , &- .^^T'il^ 
prindrét telle créance dc foy parole de S. conflaos. 
M.qu'ils reccurcnt en la place Morgcs Ma- 
rcfchaldccampde l'armée, aucc trois ou 
quatre cens homes dcuant que la capitula- 
tion fuft cfcritc fignce, &: ncantmoins la 
parole que S.M. leur auoit donnée leur fut 
obfcruccvlls firent quelauc difficulté pour 

auoir 
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anoirlcius diappcaux , inaii ayanLciUcndu 
que le Roi ne voulou voir deux fois les en- 
feignes de fcs ennemis, & que la batterie 
rccommençoit pour rclpondreà quelques 
harqucbuzadcs tirées pour ccftc côtcntion 
fur les alFiegeans, ils quictcrcnc la place , & 
çn fortircnt au nombre de deux cens hom- 
mes. Le Roi cnuoyalcs drapeaux à laMar- 
quife de Vernucil,qui cftoit lors à Lyon5& 
Ibncencorcscflcuczcn la grande Eglife de 
S.Iean. 

le Royrc. il rctourna à Grenoble pour fc purgerTootç taMo- 

^lEldiguicrcs, de palkrl armée en ia Ta-redutte à l'o- 
ientaife,ce qu'il fit, les ennemis lui quittât ^-^'[^^^^'^^ ^.f^"^^ 
le palfage de Briançonj^c (c retirans dedans vn coup de c*- 
vn roc inacccflible de toutes parts, &: bri-"®"* 
dant en telle forte le pallagc qu'il n'y a for- 
ce qu'il n'arrcftc. UEfdiguicrts ayant fceu 
que la porte large feulement de deux 
pieds n'eftoit bien réparée ,&:quc la place 
eftoit plus garnie de payfans que de gens 
de guerre, donna dedans auec deux Canons 
qui en fix coups firent ouucrturc. lljauoiç 
^u plailir à voir les foid^ts grimpans au 
plus haut des montagnes pour entrer au 
trou qui donnoit iour à celle grotte, mef- 
prifans lescoups,les périls & les prccipi- 
V cesaufficouragcufementquc la mort mcC- 

me, tant le dcfir de la gloire, rexcellence de t„f^^ 
l'occallon , l'efpoir de la viûoire anime les 
gens de bien ôc les porte aux dangers , de '«^^''^''/^^j^^,,^ 
j^.^^ççmefmeallcgreire qu'aux fcftins. Le Capi- 2^^"rrw cr 
logfc à taine fut blelfé par ceux-ci d'vne harqucbo-;»*'''*^'*'''"»'"» 
Waufticrs. ^^dc^ tout ce qui cftoic dedâs fait piiion-^^, Tr^- 
nier.L'armec logea àMouftiers,VillcMetro t^iufm- 
poliiainedupays ,& demeura viftoricufc 
cjcsvaliccs 6: Montagnes de la Morienne, 
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e*viSf»ru tri. ^ de la Tarciuaircaufqucllcs elles ne trou- 
f9nl!!!^$ndircri^^ ^ic" dclldilîicilc que lafaifonj&fut plus 
meHêkUnsgr^. trauaillcc par le temps que par les hom- 
r^r'^^i^cr^,, iTicsiîl ny auoic que Moncmeillan iugc de 
futJmt ptruHim tous imprenable. 

féu,7. '^""^ Etb4cnque l'on ne pcuft douter que par ^* 
AEScHJnCte vnc malice extrême* de la luftice de ccfte 
fiphon. guerre fondée fur ceftc raifon qui oblige 
le Roi de f^ardcr auflî foiî»ncufemcnt 

11- i ^1 tuteur dci 

les biens de la Couronne que le tuteur biens de la 
ceux de fa tutelle, il voulut neantmoins^"'°°"^* 
que les caufes en fjlFcnt cognues des a- 
mis,6c des ennemis commanda à fes 
w. Je ViiUerf aduertir fes amis. Ils 

PrMcnt au n'oublièrent rien pourefleucr lacaiifedu 

&Ambart-! Pl"s '^^'^^^ point de la iuftice,^ celle 

deor i Vcntft, du Duc au plus bas de l'inconftancc & 
fcoZ.^Z' t\ l'iiTcfolution , fans offenfcr la modeftie, 
cjuCenie ceftc cn parlant d'^n Prince qui auoit l'honneur 

d'elhe allié de fi près de la Couronne dc^j'^^^^ 
France. L'AmbcilIadeur d'Efpagnc qui e-Roy d*£C 
ftoiten Suiffc ne demeura muet en cefte^"*?"^ 7* 

ATohonfede*^^^^^^""'^^" faifoit parler tout le mondc. plaint du 
Cafaf. AmSafl*. Son difcourî fbt que le Roi de France a- 

gne^en suiiïv]^^"^ prir ! latmcsau temps que chacun 
dit enrrcautres ne pcnff)iLqirà iouyrdc ladouccur& tran 
fojnôs <îc<'oa^^^m-ç^ dclaPaix ,mettoittout le monde 

oilcours ces pa ^ ^ 

folet, en foupçon obligea les plus proches à 
courir au feu ,& cn s oppofmtà ToppreC- 

liétrr* mttu i7 liott du Duc dc Sauoyc , preucnir les dcl- 
frtns de la fcruitude de Tltalie :(^à ceftc 

«/uiw4i/M<-»4ioccafion le Comte de Fuentcsauoit com- 



mandement du Roi d'Efpagne fon mai- 
ftre,de faire leuce de gens, pour affcurcr 
l'Eftat de Milan ,& de fupplier ceftc vail- 
lante nation des SuilFcs de leur accoider 
vnc leuce de fix mille hommes. Ce fut à de 

VÎc 
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M. <îe vicyic Ambairadcurdu Roi de rôprclccoup, 
<Jfur en^ de rcprclcntcr en plamc alicmblcc de 
suiiTc. tous les Cantons que le Roi auoit eu plus 
de patience que l'iniure foitc à fa Couron- 
ne ne le permcctoic » n'ayant voulu venir 
aux .;rmcs que premièrement toute VEu-oiA'i « j^- 
ropc n'eull luge que le Duc de Sauoye^'^^*^** 
proccdoitcrop peu iinccrcmcnt , 6c qu'il '^'^^'«^^ 
contraignoit S.M. à rcpoulFer par la force 9*^'^ 
i'iniure de la détention du Marquifàt de Sa- xbvu^^[c^, 
luces. Il ne peut toutcsfois empefchcr que r^r^c^l-i»*».*. 
les pctis Cantons n'accordaffcnt vnc leuce 
au Duc, mais il fit fi bien qu'elle leur fut 
inutile. 

Il ne faut oublier en ccftcndroi£k vn ac- 
cidcnt particulier qui fcrt d'vn exemple 
r ricral de lagenerolltcdVn grand & ma- 
gnanime naturel à ne croire légèrement 
les rapports , defcouurc la force &: le pou- 
uoir de l'innocence , public la honte & la 
contuiion de la calomnie lœur germaine <ruw9«ïf«. 
de Taccufation. Entre les principaux Gen- o* 
tus-hommes que la Guiclic Gouuerneur„^/-„„,y"*,^^,^ 
de Lyon, auoit tiré de fon gouucrncment^*^?JJ/ ^"^«f- 
pour feruir le Roi en fon armée de Sauoyc, ^ ^* ^*l^*'^ 
^•*l\^^«cftoyentChazcul&: deBourc; , tous deux 
«ourg. rccognus pour leur valeur oc expérien- 
ce aux armes. Le Roi en fkiibit Eftat, ÔCwurinmftu^ 
donnacommiflîonà ceftui-ci de leucr yn^'^"^^ i!^- 
régiment de mille nommes. Comme il intj^^fi^^ 
parti pour faire fa Icuec , l'cnuie qui s*op- lo^^H.ii.i, 
pofc toufiours aux mérites de la vertu , & 
qui ferond incuitableau commencement 
des profperitez , fe dcfpita qu'vn Gen-i 
til-homrac qui auoit fuiui la Ligue fuft 
choifi entre tant d'autres pour feruir le 
Roi en celle guerre, ôc inuenta vncimpo- 
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fl»rc adTcz puill'ancc pouclc ruiner , Cl clic 
cuft rcnconcré vn Prince aufli prompt àioirofturc^ 
la cholcrc comme il Tcft à la lufticc & à la 
Clcmcnce, On fcma en la chambre Se 
en l'antichambre de fa Maicfté des billets 
c]ui rairearoyenc que ces deux Gentils 
hommes ayanslailli d'attenter fur fa per- 
fonneau palfagc de lariuiere près deChl- 
moulfec auoyenc remis Tcxccution à la 
Morlicrç, &qucS.M.fc deuoit /biiuenir 
que fur le chemin de Chamouirct Tvn 
d'eux fcntantquc le courage lui failloit 
s'cftoit reculé de laMaicfté, pour parler à 
vn Cheualier qui marchoit à coltc. C'e-La <b<jicr* 
ftoit allez dit , pour allumer la cholcrc du**" ^"."^ 
Mm* doxoicKoi, la feircpalFer comme vn foudre quiarJ"^"*' 
îrluiT'^ **** rompt & blelic auant que l'on en aie vcu 
improbù ne te- Tefciairani ouy le tonnerre. Mais ce Prince 

i^'^'clp'i^^''^^^ toute favicafuiui le précepte que 
l'Empereur Bafile donna à fon^fils de ne 
prcfter Toreille aux mauuais contes de la 
calomnie nideTcnuie, recoanut que ce 
biUetrclloit dVne pafTmn bicli me/chan- 
te & bien, dcfnacurec, parce qu'il fe fouuc- 
noit qiic pour aller à du Bourg il auoit 
fait changer de place à Chazeul , en l'en- 
droit remarqué par ce billet. Il le monllraL^^^o»"»^^* 
à laGuicheGouuerncur de Lyon , quiiu-|ç" 
gca incontinent que c'eftoit vne impoftu- 
rc. Il appella Chazeul, plus pour lui conhr- 
. mer la bonne opinion qu'il auoit de fa fi- 
délité, que pour lui monllrer que ce billet 
fiift allez puilfant pour lui donner aucun 
fîgnede K)upçon,ni de dcftiance. Et par- 
ce que le bruit ncpouuoie plus tenir fc- 
crctte celle mefcnanccté , il fit efcrire 
auBourg>&luicommaud^denc difcon- 

çinucj^ 
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cinuct la Icucc de fbn rcgimcnc cjuclquc 
chofc qu'il cntcndift dire contre fa hdclicé, 
de laquelle il ne vouloit autre prcuuc que 
ion courage , & l'exécution de ce qu'il lui 
auoit ordonné. Ni pour ceUdu Bourg qui 
cftoit à Lyon , 6c auoit défia entendu que 
Ton diloit de lui des chofcs aufquelles i! 
n'auoit iamais penfc , prend la polie pour 
retourner vers le Roy , &: arriue (i à propos 
que S.M. eftoit à rilUic de Ion difncr, cnui- 
tcui^t ^rof ronnc des Principaux Seigneurs de fa 
ycricRoi-Cour. Si toll qu'elle l'appcrccut elle lui 
demanda pourquoy il elloit venu. Sire, 
refpond du Bourg, on dità Lyon que TEf- 
pinacc vous vouloit tuer, du Bourg vous 
apporte fa telle. Le Roy repart qu'il Tcfti- 
nioittrop homme de bien pour y auoir 
penfc,que ceux qui auoyent dortné ceft ad- 
uis eftoyent melchants impoftcurs. Ils 
ontvcuque ic îhc voulois feruir de vous,î^^2!n/i^ 
comme le fjray toufiours quand quelque «^•"A'r/»»*- 
cholc feprefcntcrapour mon feruice. Ilsto*$Ti»M."**'dc 
n'ont fçeu produire autre effeft de lcurBrH.iud.li.i.c, 
cnuie qu'en cfcriuantcc billet, mais ils*^* 
ne m'ont pas trouué fi facile & crédule 
qu'ils penfoyent. Iamais les Cours des 
Princes ne furent fans cela , mais celui 
en a le moins qui ne les cfcoutc , que 
>our ne les croire : le ne fais pas comme 
les Rois mes prcdec^lfcurs , qui gardoyenc 
toute leur vie en leur mémoire ce que 
dcuxou trois leur auoyent dit. lln'yaper- 
fonnequicognoilfc mieux que moy mon 
Royaume, l'y ay trouué trois partis. 
Trois par- Ceux du feu Roy m'ont bien donné de la. 
vo. pçjj^ç^ ^fQÎj j'çn ay fait vn , il n'y a 

^ plus de diilinilion , ie fuis Roy cks vns auili 
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bien que des autres, ik les tiens cous mes 
fubicts. le ne fais point de différence entre 
eux pour Taffcclion de mon'fcruice, mais 
icfçaybicn choifir ceux qui fontcapnblcs 
des charges. Et pour voftrc regard vous 
ne ferez iamais oublié quand il s'en pre- 
fcntcra. DuBourgayant remercié le Roy 
de rallcurancc qu'il lui plaifoit prendre de 
Ja vérité , parut ncantmoins foit afflige 
d'vîie telle calomnie* Le Roy lui dit qu'il 
auoit dcfia dit à Chnzcul qu'il lui (àiioit 
pitié de le voir affligé pour chofc qu'il na- 
uoit iamais crcu , qu'il tcnoit incroya* 
blc:luidcmâdas'il auoit foupçon fur quel- 
qu'vnj&l'afTcucaqucs'il le declaroit il lui 
fcroit de puilFancc abfolui: bailler la gé- 
henne , quand quclqu'vn Icsaccufcroic 
il repuceroic toufioursl'accufation calom-» 
'S^Jêirmoetyiiift y commc chofc trop efioignec de k 
'^*Tr)f^'^"* penfec des Gentils-hommes de leur forte : 
amm. MAR.-q'JC s il ralioit croire aux billets, ilny au- 
"ciriL. xv m. roit plus (curcté en (a maifon pour les gens 
de bien. Mais adiouftc le Rorjpourac- 
croiftre le mal de cœur de ces m.i;inaùef- 
pries : Allez drelfcr voftrc rç^ii.iwjic, & 
croyez que fi vous m'amenez en diligen- 
ce, le nombre d'hommes que vous m'a- 
ucz promis, vous les punirez plus rigou- 
reufcment que la iuftice ne les puniroic, 
s'ilseftoyenttogneus.Caril n'y atcl tour- Toormcaf 
ment à vn ennemi que de bien faire. Voila ^'^^ 
vn exemple mémorable de la bonté & de 
la iuftice du Roy. En vn autre règne , & en 
▼n autre Royaume,on n'euft pas trouué 
fez de luges pour faire le proccz à ces 
Gentils-hommes. 

Ce que ïon difoit d'eux cftoit faux de xvn 
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toute fàulîcté 5 ce que Ton dit de deux au- 

n/ïuRo"' ^^^^ véritable de toute vciitc. Le Roy LeRoyeura^-J 
eut aduis que deux dcfcfperezpar vn mef^ "^«côrac dmt 
me moruucment & diuers moyens auoyent ye^rcnuoy^? 



entrepris lur la perlonne. L aduis eftoit ac- ^ P«yci pour 
compagne de la defcription & des pour^xccrabV?'* 
traits de ces mifcrables. LVn d'eux fut rc- pe^^ronne. 



cogneujôc veu deux ou trois fois bien près JccrgncT ^ 
du Roy, roulant en fon ame quelque terri- vcu tro^ fois 
blc pcnfee. Le mefme Ange qui dcftourna ^l'J^ 
autresfois ce prodigieux couftcau 4c la chamLnM'aà 
bouche de ce Prince , cftouffa ces exécra- ['^^^J^J^^^^^^^ 
blcsdcflcins. L'vn de fcs bons feruiteurs Mjifft<? cou- 
auquel Villeroy auoit donné la copie des?*"'**" 

• rk «Il y r * Ions. 

pourtraiéts, pour veiller Scobicruer ce ga-eiiu-n^a, 
iand, k voyant quclqucsfois plus près du ^5'"^.T*' *™ 
Koy qu line deuoit,aducrtilloitS. M. d y i:«i^r«»«>A;- 
prendregardc. Elle mcfprifbit Ces aduîs, 
difant que fa vie depen^oic de Dicu,&: non f,Z 'reUn^ 
des dclleins de fesennemis.il ne voulut pas '^f^'^i^rnefMrU 
mefme permettre que l'on s'en faillt. x7>:;T/ty^ 
Laillezlcdit-il^c'eft vn mefchant homme: ^y^^P**'- 
Telles mefchancctez ne demeurent iamais 
impunies. Dieu le punira làns que ic m'en 
xnelle. 
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O M M E la lumière cft^#m»//* imaM 
ouLicrtc à tous les f'''"^' 

lieu qui demeure fer- "^«f «-f»- 

mc à vn grand coura-c.t.li.is. Aa. 
ge; Il n*y aura dcfor-"^- 
mais grand peine à 
^ ^^Sfc ?è?St4l^ S^ pcrluadcr aux plus 
entiers en leurs opinions, qu'il n'y a tien 
d'imprenable au monde , puis que Tcxem- 
Kif n a'im- pic de tant de places forcées &: emportées 
' en tant d endroicts , 6c par les premières 

puilPancesdc TEuropc^en ollc le doute; Les 
Confcils militaire^ exécutez auec autant de 

firomptitudcjd'obcillance 6i de iugcmentj 
csruzesauffi fubtiles , les machines plus 
puilFantes terribles que iamais,publicnt 

Partout cefte vérité. Q^il n'y a rien oii 
homme n'entre , pourueu que le rayon du l« rayon dd 
Soleil y penetre>ricn de fi eonllantôcfermc ^J^'*^:* ^ft Tor- 
que la confiance ^ la fermeté d vn grand Maccdonp$'ar 
courage n abatte ou n'esbranfle. De forte ^'^"'^o" d'cn- 

[ue plufieursfortcreiresqui fembloyentnepia'ccqu'oJiti 
ic pouuoir forcer par la turce , après âuoir<*'ï<"t inacccf- 
braué 6c fouftenu long temps l'effort des 
Allaillans , ont accepté la condition qucn^chargé d'or 
laneceffitéleuravouludonner, & n'y cnp;;,^£'^"'*^;P; - 
a point qui à la fin ^ u\x par foibleUc Hc 
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cxcrcmc ncccffué des AiTicgcz, ou par la ti pcrfcue 
grande pcrfcucrancc rinuinciblc rcfo-^nce m. 
lucipn des Afficgeans , ne fc fo/cnt rcn-^''"* '*"^* 
dus. 

Les lieux les plus cnciicz ne font exempts 
du foudre du Ciel non plus que de celui 
de la terre. Tout ce que le Canon peut bat- 
tre, tput ce qui fe peut bloquer , tout ce 
/ qui dépend pour la neccdîté des Elemens, Hérodote 
cllfuictà la hn d acçepccr la loy davain-pj][^,pi,ry 
queur. ^cs machines la guerre donnent p.du- 
fi peu de temps aux Aflfîcgcz à le teroudre,J°^J|'^^* 
qucfouucnt ils font emportez au milieu de 
hjihi!e(itémlcuïs refolu tions.Piammcticlius n'eull pasî^f. 
»'ifM /TmWmr demeuré trente vn an dcuant Azote : Lescoujyi.nb. 
/■«prr^n w»/»»/- Grecs dix deuaTit Troyc : Attila trois de-** 

dcBcii.Hi'rpV^^"^ Aquilee-.Alboin quatre dcuant Pauic, 
Baiaiethdix ieuant Trebizonde , s'ils euf- 
fent eu autant de Canons que de Balliftes, 
& de béliers. On ne doute plus qu'il n'y a 
rien de li difficile que le courage éc la force 
n'emportent. 

Il cil vrai que tant plus dure la conftan- 
ce^plusla reddition cil honorable, comme 
au contraire elle eft hontcufefi elle Te fait 
fans apparente contrainte, & fans quelque 
remarquable effort. C'ell pourquoi ceux 
qui ont fçcu que la fortercflc de Mont- 
meillan clloit en réputation d'vnc des 
plus fortes places de la Chrefticntc, ôc qui 
en ont vcu les portraits publiez , de portez 
partout le monde auec Tordre du camp du 
Roi, la forme de fa batterie , fe font cllon- 
nez qu'elle ait fait iougfi foudain, fous la 
puilfance de TAlfaillant. On a fait cftat de 
celle place comme lî elle clloit en TEpicy- 
clcdcMars> à i'abr/dç( coups du Ciel» 
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&c des violences de la terre. Le Roi mcr'^ouiirf capî- 
nie au courage duquel les choies i m- ftiy'/^t'^a^lp *; 

f)ofllblcs fe rendent poflîbles, difoit qu'cl- «luRoy diiovcc 
ceftoit imprenable. Elle elUur le fom- JS^.Vf;^,';^';! 
met dVnc haute montagne. Ses folFez ifure détoures 
»iiUn."'"font les précipices de tous coftcz : (cs^Joh^ta^l*' 
deffences cinq gros baftions bien flan- 
quez 3c entretenus de nombre de tenail- 
les de bonne cftofFe: il n'y aquVnci^duc- 
iiue du cofté de la ville , mais fi mal ai- 
Tee qu'elle ne Ce peut gaigner eftant folfo- 
yce , retranchée &c flanquée auec aduan- 

Nulle fortrrefic ne peut auoir le nom de 
forte fi elle naeftc allaillie, ôc l'on me- 

nien de'"^^ ^^^^^ ^" foiblelfe d'vnc place» 
rort'^"qu!p'^^^ parlac^UalitcdcrAflicgeant que par 
naeflc' tf- les propres forces. Cefte fortereffc; a bien # 
fiforcc.^"^^^ muguetec par de grands Capitaines 
qui l'ont vciie de près , fans y entrer , & à 
leur iugemenc elle a efté iugee imprena- 
ble. Mais quand vn grand Roy s'y eft prc- 
fentc, vn Roi qui aux affaires de la guerre a 
le courage de Cyrus,en celles d'Eftac IV-fK-^V^.rat" 
cace des paroles de Carncades, l'entende- cfttciit.quon 
mène de Thcmiftocles.la ruflifanccdc Pc- "7"' "7-' 
riclesjon a di6t aulfi toft qu elle eftoit ncn- ne rim dpnt il 
ne : que fa refiftance n'eftoit ef^ale ni à fa "^^^^ 

À £• * . . _ c aileure de yc- 

torce ni àia vertu. Ce lugement n'cftoitniri bouc, 
pourtant fondé fur aucune confideration 
de grandes forces , car elles eftoyent plus 
en courage qu'en nombre , n'ayant au 
commencement du fiegc que les compa- 
gnies de fes gardes , & peu d'apparence de 
dreifer ni batteric,ni alfaut > contre ce roc. 
On ne pouuoit efpcrcr des Alliegcz qu'v- 
ne Conftance digne du lieu & du deuoit 
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de gens de bien. La feule réputation du 
Roi auftohfoit ces iugcmens , ayant 
monftrc auxycuxde TVniuers, qu'il n'y a 

pm*u Mtr Mfù. ^ori efpec ne paflc , non plus qu'il 

lapêHttrMu. n'y a air où l'Aigle ne pénètre. Maiscon^- 
me la réputation du Roy aflcuroit Thcu- 
rcufcilFue, aufli rien n'en donna plus de 
créance ni d'opinion au Roy que ce que 
l'Efdiguieres lui en difoit. Lui qui cnfcs]fg^j*J^J[" 
cntrepri/csa touHours prins pour aduan-granH ca- 
tagc d'cftre bien informe de l'Eftat dcsP''*""'" 
ennemis, & qui croit que c'cft vnc partie 
du deuoir d'vn General d'armée de fcauoir 
ce que peuucnt ou ne pcuucnt les Amcgez, 
ditau Roi qu'il fe fouimcttoit à payer les 
frais de l'armce Ci la place ne fe prcnoit oa 
par force , ou par compofition dans vn 
mois. . Au bruiâ:de oe lîegclaNoblçirey 
accourut.On y vid vn bon nombredc Gen- 
tils-hommes des premières familles de jç,'^"'^^,^^^ 
Gafcongne & de Bretagne , & yen cuft eu «nu. 
plus grand nombre , fipar les arciSces des 
ennemis , on ne les euft aifeurc que la paix 
s'en alloit Ciicbe. C'cftà dire qu'on n'auoic 
que faire d'eux , & qu'ils ne fe dcuoyenc 
mettre en chemin. Tous ceux qui le fou- 
uenoyent qu'ils tenoyent l'honneur de 
l'cfpcc, le bénéfice des fiefs &c les immuni- 
tez fur les autres ordres s'en fuffent cfti- 
mez indignes ne fe trouuans en vne occa- 
fion pour laquelle leurs pcre? culFcnt 
prins lapoftedubout du Royaume à Tau- 
trc>&cuircnt (ait mourir celui qui y faft 
venu le dernier. Leshommcs de cœur ne 

rim^'inllm^^s doiucnt rcccrchcr comme les thca- 
^«/^'tresles plus crtcuez de la gloire, pour la- 

;Z:::ÏI:;;iuc11c quand iJy va duferuice du Prince, 

lit 
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ils courent aufli librement à la perce d\i^^^,^^^ 
fangôcde la vie qu'au gain des triomphes»»'' tr f»u$ tm 
- &ctes lauriers. ^ ^r-TTi^i: 

> Mais on dit que la place eftoit dclpour-»«*/«iM^«»», 
ueuc de munitions , afFoiblic de gtiindcs^*|^^][^\ 
ruines qu'on auoit néglige de reparer fous (*iHf. d. i. 
Ncgiigcn- l'alFeurance de la Paix. Négligence qui n a^;*''*,\ , . 

ce inexcu- • j. r -r ^ ° . * Cotntn.lib.î.dt 

ûbic. point d excufc^puuque ceux qui comman-BdioGaïUco. 
dent en ces places d'importance , doy ucnt 
faire eftat qu'il n'y a point de paix pour 
eux, que ce qu'ils ont en garde vaut bien 
de rompre la Paix, que la maladie faifit les, ^. 
corps les plus tempérez , la Pnthilc les plus morbm^ 
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robuftes, la peine les plus innocents , le l'^''^f"'_ ^ 
trouble les plus alleurez. t,^»panA,fe^ 
LeComtcdc Brandis a dit depuis qut^'^'A"»"''^'*^ 
preuoyantquele Duc ne rcccuroit pas le 
contcntemcntqu'ils'eftoit promis cfc fon 
voyage en France , que les armes termine- 
royentcc que tant de conférences n'auo- 
yentpeurefoudrcjraducrtitquclcs man- 
quements fi apparents en ceftc place tant 
aux réparations que prouifions, cftoycnt 
de telle confcquence qu'elle ne refpondoit 

{)lus à la réputation qu'on lui dônoit entre 
es meilleures places de la Chrcftienté, 
qu'en ces extrêmes defFaillances,il n'y a- 
uoit homme fi peu verfé en la praftiquc 
des accidents humains qui n'eftimaft im- 
L'intcntiô prudence de s'y engager. QucleDuccom- 

eïeçu! manda à Carlo Ris Ion ingénieur de faire LcConacea* 
ut en Ucesreparations»& que ce commandement 

fd«ificatiô r,^ 1- ir l' il' in- vn efcrit , ou il 

& rcpira-*^^ "^o"S^ lous l allcurancc quc la Paix e-ditqucle d«c 
tion deftoitallcurcc. Mais ce qui auoit plus bc-***y*1î ^^^"5^ 
loin dcltre rortihc eftoit le courage du Patriarche de 
Capitaine des foldats qui eftoyent de-^®"^^''"»®^'!*^ 

1*^1.. -i 1 en donnant la 

aans. Car les rorterciles lont miblcslaiiSnefmu ^- 

Q^o iii] 
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reurancc$ paf- forcc dc çcux qui Ics dcfFcficîcnt , & n'y 
^nt>ar u au en a point dc foiblcs quand elles font s^ar- 

mois dAouft j *■ I .if t *• . ' 

il aaoit efté "^^^ P^^ ^^ot^^^cs vaillants. Pour le moins 
furpris. il n V auoit ni péril de vie, ni d'honneur à 
Cnc four.s par- '^^^"ir bon pour quelque temps. Car corn- 
tni des hgue» mediloit Brafîdas , il n'y a fi petite bcftc 
roordK Tell!! ayant le cœurdc fe défendre ne puiilc 
ment qu'il la lauucr fa viç. Lcsfoldats quicftoyentcn 
d.c amftil^ ^ cftoycntplus refolus à la mort 
vovtx-vous, qu'à la dcffcncc. Ccft vn grand aduantagc qtî 
jit-iu cemmct d'auoir affaire à desç^ensquî ne fca^ent f^i-H ^^'^^^^ 

ilnya rien Ii . . o I • * * S**^ mou- 

pccic , qui ne rc qiic moucir. La reiolution eit genc-rir. 
puirtc fauutrfa^ç^^^' mourità ladcffenfc dvne place, 

vie , pouruco . i * j r ' ^ i 




cr«x qui laf rir qi 
raiiicot.PLvr. Jcj^i-Qit p^s fon cnncmi Ci on ne vend 

clxcrempnt la vie. Les feules menaces qui 
ne cfoiucnt eftonncr que les fols comme 
le tonnerre ne fait peur qu'aux enfàns, leur 
fcmbloyentdes canonnades, 
n^aîr» ShiSv Le Roy pourfuit fa victoire dont les 
rptTMyit ^- ftui^b font d'autant plus doux qu'ils font 
nî^'^,î^2.h' cueillis fans péril. Le Duc dc Sauoyc flic 
/u»of. incontincntaduerti que tout ce qu'il auoit 
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deçà les monts cftoit entre les baflions du 
/««M, v/iïwiChaftcau de N|piitmeillan : que la Ville ca- 
/« /.«,«/. jj^joij reconnu S. M. que le Sénat a- 

i,YAE.iib.stra-uoit fait Icrmcnt de ndclite : que fesfuicts Lep^upie 
fuiuoyentla viAoire. Il s'alfeuroit i^eant-^^* 
.moinsqu'en fauuant fon Ilion,fcs ennemis 
perdroyent le temps & l'honneur : qu'ils 
qiiittcroyent le ieu ne s'en garderoyent 
que le rcptntir. Pource il efcrit au Comte 

u Di»< efcritde Brandis,& ctoyant qu'il fuft aireurc ci^ 

au Coratc de/on COU ra?,r,Tafl'euredc fon fccours pour- 
Br jndi; de R.i- *ii • 1 ni r 
uoies-îc II. ucuqu il lui donnait le temps que fa va- 
leur 
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Iciu&la place ne lui pouuoic ictulcr ni * 

, *■ ^ le Comte lui 

iccrancncr. fait rcfpôcc le 

L: Comte en fa rcfponce lui rcprcfcn-n» 
Çcraccroiinriîcncdcs ncccfliccz, éc Vc\\i' 
dcncc dclad^^rolacion où ils fc vcrioyenç 
^.^.îpjçtedinds fans fccours, & ncancmoins , com- 
me volontiers la peur va auec Tinfolcncc, 
il iurcquc Montmcillan fera la (cpulturc 
des François, coniurc ce Prince de venir 
allègrement lui donner Iccoars de trois 
cents hommes. Cependant le Marquis ^^^^^^^JZ^jt^ 
Rhofnine perdoit point de temps à drcfferwo/cj^*/* 
fcs batteries,6<: le Comte de Brandis cfpar-{;;^;;;;^;,j^ 
gnoic fi bien fi poudre de Ton canon q.i'il ciARu.lib.a. 
cn^utde relie. Il n'empcicha point que 
rartillwrie du Rov fe lo'^caft , sk dcflors 
qn'.-llc- fut loî»cc il fut alfeuré d cftrc dcllo- 
gé. L : Roy palfadu codé d.i Gcneuois 6c 
du FolTi.'^ni pour rccognoiftre le fort de 
fainclc Catherine, voir le Duc de Nemours 
ce- oVi^*^ Anneliy , prendre garde auflî bien à ce 
for: cj.qui cftoit derricrcque dcuant lui, comme 

dicS.:rcorius,& fe faire mon ftrer les paf-^^;;,,"^^^^^^^^ 
faites des Montagnes , par où le Duc pou-pitaine doit 
uôitcntrcrdececofté. Le Duc de Biron^^°;^^;^";\"^^^^ 
ayant pris le pas de l'EIclufe lesauoit défia l'œii i ce qui 
remarquez, ciUfcs cfpu. 

Le Duc de Biron qui commcnçoit dcfoy* 
6irc quartier à part, ioiioit vn ieu tout 
contraire à celui du Roy, & auquel tout 
le gain qu'il y pouuoit feirc n'eftoit que 
r».ic dc^*^ ruine. Il auoit défia bien aduancc Ces 
Çixon. intelligences auecleDuc de Sauoye , Icf. 
quelles deuoyent r'allumcrvnc autre guer- 
re en France ,c'eft à dire conucrtir le Ro- 
yaume en vn brigandage, fesvilles en Ce 
metiercs,fes chaftcaux en mazurcs , fcs~ 

7 
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champs en boucheries , fcs arbres en gi- 
bets , fcs riuiercscn fang , fa vie en vne 
mortpitcufe, horrible & cfpouuantable. 
Car quiconque fera l'aucheur d'vne guer- 
re Ciuile» & qui rompra Ics'accords de la 
* Concorde publique , fe pourra appeller 

Z^lT'ptTm^^ flcau,laruinc,ladcftruaion,& la pcftç 
iwnWi, n«i#n# de la France. Le Duc de Sauoye s'alfeu- 

Z:r«;;^^""t V ^" rcUfnroycnt comme 

imm mtmjfen9-u auoi t proicftc à Paris nc fefoucioic non^e ncgii- 

•^'^"'"-plas de la ruine de fesEftats , que l'Em-B""**^ 
TiLBiBL. pereur Galicn de la perce des Proumccs 
FoLuo. Je fon Empire , Icfquclles il comparoir à 
des Bagatelles. Il ne lailFa pas d'acheucr 
la dancc où il eftoit j quand on lui vint di- 
re que le Roy eftoit entré à Chamberi , & 
demeura quelque temps qu'il fcmbloit 
confentirà coutcequc le Roy faifoit. On 
cntendoit quclqucsfois que fcs valets de 
Chambre difoycntque fi bien le Roy auoit 
pris des Villes en Sauoye, le Duc en pre«- 
droit bien d'autrcsen France , & des meil- 
leures. La Fin cftoit toufiours presle Duc 
de Biron.LeRoy pcnfoit bien qu'il couuoic 
quelque mauuais œuf,& iugcoitbien fur 
lequel meftier s'ourdilFoit cefte toile. Il 
aduifoit le Ducde Biron dcs'cfloigner de 
fcsoreilles;quefa conduicke eftoit dangc- 
reufcôc qu à la fin leCandiot afïineroit !# 
Candiot. 

Mais le Duc de Biron n'eftoit plus capable Deruoyf> 

dcConfeil: deux ç;randes violentes paf-"^^"^^ £^ 

fif 1 • P 1 Duc de Bé- 

ions,! ambition, & la vengeance auoyentjon. 

tellement troublé fon iugemét,qu*ilnepou 

uoit plusfuiurc autre lumière que fa pro« 

re opinion:clles l'auoyct défia mis hors dç 

"oi-mefme,&rdeuxchofes fe paflerent en 

lagucr- 
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la guerre de Sauoyc qui rempclchcrent d y 
rentrer. La première , le dcipic Se la ialou- 
lie de voir que touce l'authorité du corn* 
mandcmenCjtouc Thonneur des entrcpri- 
Tes, toute la conduiftc des exécutions, c- 
ftoit donnée à rEfdiguiercs qui eftoit TAn-QucIcan repM 
rAm.VV tipatcr de Philippe. Luiquiauoic voulu ^Jj^j!;;'!;??;;; 
fcrduKor^.^^ croirc qu'on ne pouuoic rien faire drc dece <)u*il 
fans lui , & que Canhagc ne fc pouuoic ^~^Vu7c^ 
prendre en l'abfcnce de Scipion, dclpitoitvcuia muicîta 
dcn eftreau fiegc de Montmcillan ce q^^'il Jn^VÎme! 
auoitcfté en celui d'Amiens, Le Roi luinoyenMcfpon 
auoit donné le commandement en larmA "^f'^ P""' 
deBielIc ,&eftimoitquc pour le bien ucrcmttpuii <^ae 
fcs affaires, il ne fc pouuoic fcruir plus vti-,^"''r«er ion 

lementcnfon armccde Sauoye , que aCioicPtvT. 
TEfdiguiercSjqui plus que nul autre Içauoit 
le pays, çognoilfbic les forces de l'enne- 
mi , auoit vne grande créance aux gens de 
guerre , & telle quctoiis croyoyent que cc^^^^^^^. .^^ 
Jui eltoit choie auili tacile de prendre que 
d'entreprendre. Les chofesncfont iamais'*'^"'''''^ 

^ . I tpfim author, 

mieux exécutées que par ceux qui les con-josEPH.iib.i. 
/cillent. Il auoit fur tous les autres confcil- Anciq.cap.4* 

li que Tarmee pairaft en la Moricnne ôc en 
laTarcncaife. Il eftoit raifonnable qu'il filt 
ce qu'il confeiUoit tandis que le Roi de- 
mcureroitau fiesie de Montmeillan ,& lui 
n'eftoic pas pour endurer qu'autre que lui 
y commandaft : & bien qu'il fccuft l'hon- 
neur que l'on doit rendre au Prince du 
iinefàntSang:u eft-cequc quand Monfîeur IcCom- 
fil'uîf'chlfs te de Soi/Fons vint en la Tarcntaife^il rc^ 
fn vnc ar- ceut bien fcs commandcmcns^mais s'il euft 
demeuré d*auantagc il fc fuft retiré, & euft 
lait comme les Efpagnols , qucrfid deux 
Chefe fc rencontrent en vnc armcc , ilfauç 
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que iVii f.icc place à l'autre , iamais ils ne 
rouffrcnt qu'il y ait deux Généraux d'armcc 

Ussacrifica- ^''^"^'^'^ • plus que deux Dicux au 

tcuri empefi h e Temple, commc rcfpondirent les Sacrifi- 

!n^"V^^'nITa"^^"^^^^^''^l*^cllLl^ vouloicdcdicrvn 
ècdié i deux, temple a l honneur &à la Vejcu. Si toft 
dWantq„-,i,qi,ç 1^. Duc de Ncmou rs cut paclé au Con- 
•ftre contenus ri^ïtable deCaltillc, il ne quarcier à parc, 
cnjnfcuiTcro pour ne rcccuoir Tes commandcmcns. 

Car il auniclame crop haute & courageu- 
fc poureftrc commandé d'autreque de foi- 
ciw me fme. Des commandemens diucrs , les ni 




tonfutumurptr^ « qtielqacstois cmpcîcne que les com- 
^pmtur.^fidv mandemcns de lautrc, quoi qu'ils foyent 

nupjutjaut égrt ji o 1 r 

ffrentfuAm(,H. rt'ïcillcurs 6c lalutaircs , loycnt exécutez, 
/^nrijm «»»T/4- Les mauuais eucnemens plaifcntà celui 
tiL'md'femgt' 9"' ^ donnélc confcilj&rdictoufiours 
r#«i^ qu'ils cuircnccfté plus heureux fion Icuft 

La féconde fut le refus que le Roi lui 
fît de difpofer de la Citadelle de Bourg 
quand elle (croit prife. Refus fondé, non 
Apologue de ^^"t fur les aduis queTonauoit donné au 
rErpcrear**"" , que le Duc de Biron scntcndoit 
ïridcricracon- bien aucc Ic Duc de Sauoye , que parce 
M au Députe qu'il ne vouloit point difpofer du com- 

du Roi Louys * , i* ^ i ^ > ii /- « 

XI. quiluire- Hiandemenc d vne place auant qu elle fuit 
prcfemoit le rendue , non plus quil ne faut parler 

partage des ter j i i ^ i i.r^ * i 

rei du Comte "^vendre 1^ fC3.\x de 1 Ours aaantqae de 
île charoiois. 1 auoir prins. Mais ce refiis eftoit fbndc f/^^^J* 
fur trois grandes confiderations. Lapre- rcfufaau 
miere , quil n'eftoit pas raifonnable de^"'i'!i'- 
er vne place de telle importance a celui taddie de 
j|ui eftoit foupçonné de s'entendre aaeC ^^"^S- 

Tennemi. 
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rcnncmi. La féconde , que les Gou- 
ucrncursdcs Prouinccs qui ont le com- 
mandement en chef , ne doiucnc auoirla 
garde des places & des torcercircs, Lx 
troilîefmc , que le vouloir du Roi eftoic de 
ficrccftc place comme iVnc des clcts de 
fon Royaume dçucrs ricalic à quclqu'vn 
qui dcpcndîft fans milieu de laMaicftc. 
A m 11 Tambicion du commajidcmenc , & la 
cholcrc du refus l'emporcerenc , tomme v- 
ne fufce lancée en l'air par le vcnc & le feu, 
à desrefolucions fieftrauges que lui-mef- 
Voy u fc- me eue horreur d'y auoirpenfé. Mais par-, ^ . 

I . 1 /- ^ • I Le Duc de 



^ce qu'on ne les peut fçauoir quede labou-roncftanrrcûi 
narration chc OU dc cciuiauqucl il Ics a delcouuerc,*^ " 'f 
4u v.iiurc.ii(.|m lomdrc ce diicours à celui de iondciicdcBoiir«r 
Çroccz, ^ de la defcouuerte de Ces ^^"'f^n '5' ^^^^ 
Ipiracions , Icfquclles il pcnfoiteftre bien 
iecrecccs^parce qu'elles n'eftoyéc ni fçcucs, 
ni diuulguees. Mais c'eftoicairez,quc VœilFMcinm m fati- 
tout-voyancder£tcrncl qui lie dedans les^''*"'/'*"^^^ 
pcnlees , oc qui entend les relolutions z-ciopr,dstmmy d 
uant qu'elles foyent délibérées , ne pcï-f*f**pr»*'»*tmm 
met point que les melcnancctcz laitcs^^,,,^;^ 
en folitudc & fans tefmoing demeurent^'*^"'*/?'''***- 
mcognues : cependant il ne pouuoit^^,^ tumcJ^. 
diffimuler le regret qu'il auoit de n'e-i^»o>*^»; 
Ihe employé au liegc de Montmeillan, 
ftimant qu'il ne fc pouuoit prendre fans 
lui. 

1 V. Mais il n'y a point d'apparéce qu'vn Prin- 
ce renômc par fes ennemis mefmcs pour le 
Roi Capi- Capitaines , eull voulu legcremcnc 

cainc des entreprendre d'auoir ccfte placc pour dc- 
mçurerau milieudercntreprile,eftantcci> 
tain que comme il auoit eu du iugcmcnc 
pour î'cntrcprcpdrc, le courage nilava^uc 
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I ,,.;.nc lui manqucroycnt poiirrcxccutcr.Aufïl 
^„c»^,/îrt«f''«»ncraut-iipas qu vnPrinco qui a entrepris 
-•xr*''''"''^;^'IÎIquclqucchofc de grand fc lalTc > ni lailFc 
^J)|''^,J5îfn<i-,K)n encreprifc imparfàiae.Ccux qui cftoy- 
^ttiAw^»^ /*-cnt marris devoir en France le fcucftcinét 

TrilT^''^'-^"^^^^' ils s'eftoyent chauffez , difoycnt 
umfiunt. qucleMarquifaccftoicleprccextc, & Na- 
T.uvivs. p[ç5Q^^tiian, la caufedelagucrrc. Que 
la France trop de temps entretenue en la 
hireur des armées en vouloit donner le 
palfc-temps àfcs voilîns, ne fe propofant 
déformais pour mersou montagnes , au- 
tres limites que la poinftc de refpcc de 
fon Roi. L'Italie fclc rcprcfentoit dclia aUj^^j^ç ^.^ ^ 

()lus haut des Alpes> tel que Staficratcs vou-icMn<irf. 
oit reprcfcncer Alexandre fur le mont A- 
thon. 

Le Pape rccognut que ceftc cftincclle 
foufflee par TAquilon pouuoit faire vn 
grand cmbrafement, que le fcuquieftoit 
deçà pouuoit bien sVfpandre delà les 
monts, comme vne chaleur defreiglec, la* 
quelle négligée fc tourne en ficurc^ & s'ef- 
panche par tout le corps. 

LcDucdcSezza Ambafladeur pour lct-eDuc<f# 
Roi d'Efgagnc à Rome , fort fagc ôc en tcn- 
du aux affaires du monde , lui rcprcfcntc 
des ruines 2c des dcfolations inhnics de 
la continuation de celle guerre, 6c cric 
au Turc vidorieux fur la frontière des 
*4^*<«wi/EftatsderArcheduc d'Auftrichc , ôc prcll 
TtitiMMUspor.'^ faire de grands proerez fur les Chrc- 
féincht , è t#r.ftiens tant qUc les Prmces qu il craint le 
céMuw ««rmkpluj fc battront, & que les peuples les 
plus belliqueux de TEurope ne pcnferont 
r-M. qu'à s'cntrctuer furicufement les vns les 

aucrcs. Uleoric , il le fupplic d'cnuoycr 
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fon nepucu vers le Roy > pour arrcfter le 
^cours de fcs armes, reprendre Texccu- 
^înft Teic^^°" traidtc de Paris. Le Pape auquel les 
àupifc ^liuifions des Princes Chrcftiens ont couC 

lours cilé dcfplaifantes , & qui s'eft rendu ^ 
plusfacile que nul de fes predecclFcurs aux 
moyens pour allcurer le repos public > ac- 
corde cefte grande & illullre légation du 
Cardinal Aldobrandin fon nepueu , lequel Lc Ordinal ai 
ieunc daagenon de prudence ôc de iuge-**°**'^*"<*'""«- 
jnent,ne voulut fortir dç Rome que le Duc^^cn^^ u 
de Sczzan'euft donné parole au Pape qu*ilP«'» 
fcroit agréer parle Roy d'Efpagnc & ob-S''**i^ 
^ ieruer par le Duc, tout ce q^u'il traiûcroit.o^ic'»»- 
Auec ccfte affeurance il pallc à Milan , tire 
lamefmepromcflc du Comte de Fucntcs 
iignee de la main. Ceux-cy promcttoyenc 
tout^pourueu que le Cardinal chairaft les 
François du Marquifat , 6c de tout ce qu'ils 
tcnoyent au Pieimont , tels voifins ne 
leur eftans pas moins fufpefts au Duché 
VoifiotfB.de Milan , que ceux de Sparte aux MeC- 
ffués. fcnicns. Il rccoi^neut neantmoins que,_w ^ . 

1 Humeur du Comte de Fuentcs eftoitfiirent raines 
tourné à la guerre , & qu'il ne pourroit P^j'^"^^"*- 

f {£ ' r ' ^ ^ r I de Sparte. 

louttnr les troupes oïliucs Iclquelles ian-PAvsAMiA«. 
guilFoyent en Tattente de quelque exécu- 
tion, n'y ayant rien qui ruine tant vne ar-^^^^.^^ 
mecqucl'oiliueté, rienquila maintienc fr./cMf^^fi. 
tant que le trauail. C cft pourquoy lui qui*^-^**"^ 
Hcfuft venu en France ni pour le Marqui. 
fat de Saluées , ni pour toute la Sauoye , & 
n'enft quitté la prefencc de fon Oncle, LwPapetT»: 
cefte grande & eminente auûori^é en la^onn^^c'cp* 
Cour de Rome , l'abfoluc di/pofitionlftlt 
des plus grands affaires du monde , j(î CarJinai 
Iczcle de la Paix ne i'cuft forté à cclt,?^^;:;' 
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die au Comte de Fucntcs qu'il faifoic ce inuenri<w 
voyage pour le fcul rcfpcâida Roy d'El'pa- ^«^ ^«S'i«» 
gne , ques*il n'y alloiccjue de l'mtcrclt du 
Duc de Sauoye, il ne s*clloigncroit fi long 
temps du Conhftoiie , &: partant qu'il n'c- 
ftoit en volonté de pafTcr outre , s'il ne l'af^ 
fcuroit de faire oblèrucr au Duc tout ce 
qu'il traiftetoit , & ne s'obligeoit à retirer 

Dfâùofmninum forces du Rof d'Efpaguc quand il en fc- 

allouaucc ces cautions 

fini honort pour cuitct Ic blafme dc promettre fans„ , r- ^ 

ùondir, htncin^l - \ ,T T \ o, U . Parole n»n? 

éevétgAtw. ct^nir» uillcr la garole vaguer & notter honneur 
XENoPHOM fans honneur ni Jans poids commô celle 
hb.7. t^P^J' dVn homme vain & legcn Et Comte dc^ 
Fucntes c|ui ne regardoit qu'à fauuer ce 
quicftoitdelà les monts pour leruir de 
rempart à Milan, le lui promit , pourueu 
qu'on releruaft vn palfage aux Elpagnols 

leCirJinaïAuP^'^^^^^'^*' Flandres. Le Cardinal allcu- 
dobrandin piC ré de fcs garands , lailFe fon train en Alc- 
f^iJ**V""^"'xandric, ôcauec peu de kiitte vaàThurin, 

la hn da mois . ^ . • * <^ j» i 

de srpicmbre, rcint ion intention n cltre que d acneuer 
ifuc "^^^^^ fon pèlerinage à noftrc Dame de Mont de 
Vis,&de le voircn palFant. Le Duc entre 
en la plainte de la perte de les Elèats , iurc 
demciler le Ciel aucc la terre pour s'en 
venger. Le Légat fait le froid,lui rcprefcn- Le tcgn 
Eclaneccflitédela Paix, le bien de laCon-J^'''^^^* 
torde, luy tait cognoiltrc qu'il doit délirer 
de cûnicruerfcsamis,qui iont les vrais fcc- 
eî Wfoi ^«*f'ptresdcs Princes. Il adiouftc qu*il cftoit 
Vimm^^ bien marri du mauuais ellat de les affaires. 



«,)Wf, 5^ qtic s'ilypouuoit remédier il iroit vo- 
JJHÎ^Jj**'^ Ion tiers iufques àChambcri. Le puc 1c 
xiMofrtow. fuppUed'en prendre la peine , lui donne la 
S^r'**** carte blanche , & Ta Heure qu'il n'auroic 
iam^is volonté ni relblution contraire à 

• ce qu'il 
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-te qu*ildcfiroit, &rcfbudroitcn ccfte nc- 
gociacion. Sous ccHc ailcurancc , ôc de la 
promclTc qu'il lui fit,dc ne tien entrepren- 
dre outre le fccoursdc Montmeillan , il 
palle les monts. Et pourcc qu'il craignoic 
que le Roy en ce grand aduantagc ne vou- 
lufl entendre À la paix > moins accorder 
quelques Trcfucs , ôc que Tincgalitc ne 
rendift toutes les raifons inefgalcs, ilne fut 
d'aduisque le Duc cnuoyaft fcs AmbalFa- 
dcurs, que premicrcmcnt ilne Iceuft en 
quelle volonté fcroit le Roy,& pourcccô- 
^iicnuoyemandaà Hcrminio fon Secrétaire de Tad- 
fon"s'ccle- i^^^^^r de fon achcmincrocnt, &: dudcfir 
Mire au qu'il auoit de fcruir fa Maicllé , non à la 
continuation de la guerre, mais au refta- 
bliircment de la Paix. 
Le Roy fur ceft aduis s arrefte à Anneiïi ^'f^y^'Tj' 

f)our donner audience à Hcrminio,lequel fuis ic 6. iuf. 
uifat prcfcnté parle Patriarche, & lui dit, 
que le Légat Ion mailtrc eltoit cnuoyc par uixc du Lcgat- 
le Pape pour eltcindre le feu de cefteguer- 
re.Lc Roy s*cn excufa fur le defaduantagc 
qu'il en reccuroit , &:lc preiudice qu'il ap- 
gorteroit àl'cftatde fcs affaires, reculant 
iur le poindt qu'il dcuoit aduancer,& 
mefprifant les commoditez 8-c occafions 
qui fc prefentoycnt à fon entrepfifc par 
laconfidcration du temps & du lieu. Mtii- clu^dnMresgr' 

Etis qui n'a iamais cftc que ruineux & vnftm^ 
onteux aux grandes entrepnlcs. Mais elle t^mmUitati pH 
Talfcura que le Cardinal feroit tref-bien j^»'"'» "^fi^^ 
îruirt que venu pour le rcfpctt de fa Sainteté, pour ^' Z!^!^'"^ 



forum 



Jaic^ationlc iticrite particulier de fa pcrfonnc , ^"'9»' w^^- 



nêl 



eftoicE*^^^*^ légation , cncorcs que 

• le les ennemis cuifent publié qu'elle auoit^o«-YB. 



pour . _ 

cftcpubliec en foucur du Duc. Qu^il at- Aidobîi'dln** 
Tom.L Rr 
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pcuuoit cftre^'^^b^oic le tout à la pieté, prudence & fo- 
fu<pt6 en ccftc licitude paternelle de fa Sainâetc, laquelle 

?cs«'iîcft^^^^ en lui autant de vo- 

tcAcur Je Sa- lonté à maintenir la Paix, qu'il auoit eu de 
rcT.;.ii«n:r<^g^"'l<=vcniràlagucirc, & n'en rcfufe- 
loycuf. de roit jamais les ouucrtures ,pourueu qu'cl- 
îéota.icfuai-^^^ fufFcnt aucc honneur & fcurcté , ellant 
do du Royau-rcfolu de n'endurer vnc iniurc du Duc de 
me de N^F'«Sauoyc,nidc fcsadhcrans. Hcrmiuio fit 

& de Portugal. / » l r n 1 

Le card. Ma- quclqucs autres propolitionsdeiquelies la 
druuo d'Aiic-,.ç|p^j^|*ç.fjjjj.çj^^jfç^(2hambcry cille Roy 

magne. r i • i i 

Le Card. Dtxa ic deuoit rendre dansquatrc,ou cinq lours. 

**u^ord ac^^ P'^^^*^ ^^"^^^^'^ P^^^ ^^'^^^ ^*^y 
Marthicu dV fort rccognoiflrc lespallagcs de la monta- r-'»" <ï'An- 

. ^. ..CncparoùpourroitrcucnirlcDuc. Il cn-"'^*' 

LcCard.FnuU^ 1 i n • 1 • j 

devrenifc. uoya Ic Duc dc Biron pour voir celui de 
J^^card l^on-riQii-jc Damc dc la Gorge , & autres du 

gnc. ^ tout inacccfriblcs&pcnctiables feulement 

fe dfA V'on ^^"-^ ^ Chamois. 

Le Roy^p-Tirâ Lc Roy monta la montagne de paffa iuf. 

au pas du Cor- qucs au pas du Cornet, où il difnaà la- 

nct îc 12. d'O- I r ^' \ 

aobre. " V" rocher , pour le garcntir de la 

neigequi fiifoit vrie autre montagne fur 
la mcimc montagne. Que les délicats 
apprennent à l'exemple dc leur Roy, que 
les grandes aAions ne fe trouuent point.a- 
uec les délices , cju'il n'y a rien de ïi peu 
généreux que la volupté , qu'encorcs cil 
on auiourd'huy à s'eftonner que les A-^^^?^'^*- 
theniens, peuple délicat uc plein de van- p^^op^J aux 

H#wi«" ^^"^ ayent gaigné la bataille de Mara-arn^^ 

rà v9iHf4'*ttùm thon y ^ remarquent deux vertueufes con- 
liderations dignes d'clhe admirées & imi- 

TAçir. tees,&: qui n'appartiennent qu'à ce Prin- 
ce, lequel, comme Cyrus, a cftéeflcué 
parmi les montagnes oii croillent les 
^UMuis courages, èc les complcxions plus 

fortes 



« 
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fortes & vigourciifes , a cfté nourri de lâ 
moiicUe de Lyon comme Achille i & du 
bifcuic de fer & d'acier , comme Herculesi 
Poiirrvne (aconllancc infatigable à fiir- 
montcr toutes fortes de dilîicultez , aftri 
depouruoic à la Icureté de fon armée , ôc 
cognoiftrc les lieux par lefquels Tcnnemî 
pourroit palFcr : EtTautre la vigueur de 
Ion naturel , & celte aliaigre & couragcu- 
k' rclîftancc contre les iniurcs de l'air. Ja- 
mais Prince délicat ne fit longue iournee. 
Lef9ldats'endurcit à la peine fous vnchef 
qui dure & endure autrauail. La lafchetc 
demeure fans excufc quand le General va 
dcuant, donne exemple à ceux qui fui- 
iu^'Thcf"^'^^* Ainlî Artaxcrxes marchoit le premier Arrjîertesfâi- 
donne &à pied, ayantlatroulFcenefcliarpc fur ^^^^ [^^rs deux cét$ 
oftc le cou cipaulcs, fon bouclier fur fon bras, à tra- aidls i"pi"d! 

ucrs les montaiincs rudes ôc icabrcufcsi ^*:^^• 
. . - 1 1^1 • • 1 V Alexandre dc 

Ainu Alexandre mit le ptemicr pied à ter- M icedoinc ar- 
re pourtomprc la l'iace ôcla nei^c , qui p*"" 

coupoïc le chemin a Ion armée. AmiiLelar7,.cvRT. 
donne fi tcftcde bonne hcarc à Tardcur du Cefar marche 
Solciljôc aux indifpolltionsde lair. Ainfi n^c"^^ i°tcftê 
TEmpcreur Adrian iùifoit fes vingt lieues à nue. svixoN. 

• j .1 ' L'Empereur 

pieaccarmc. Adr.an 

C'eft autre exemple dc frugalité de voirraertoit point 
vn grand Roy manger fous la cabreure d'vn chc^nVcaroirê 
rocher couucrt d'vnc neige éternelle en. m (on «mp. 
des lieux oi\ pour quatre faifons il n^y ^^^f^^'^^^l^ltt 
qu'vn hyuer , confond ceux qui ycu-ymiditti mimi. 

lent viure aux armées comme aux vil-^7«>i^'^/T^ii., 
les , ôc donne vnc î»rande exception a vfge.'ar.tur, va- 
ce que Ion dit auiourd'huy di^ Yi^n-^'tZ'^r'fi-'*'' 
cois , qu'ils ne le peuuent coucher i/^^ni biUnm 
(ans feu ni dormir fans rideaux , con-^'f"'*''^*^^**' 
Eraire a ce quon diloit anciennementi 

Rr i) 
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Qu'ils ne faifoycnc la gucii.c qu'en hi- 



ucr. 



oine 



A ceux qui C*cft Ic prcmici Roi qui a reformé la î^inolatiS 
pour s'cxcufcrdiirolution des grandes tablcs , l<-"iqLicllcs^j|^j^j^"*^'* 

dc(>7nce'^"dr- ^""^^ *^^§"^ prcdcccireuis,lcmbloy- 
foycnt quMfCnc celles qu'ondrcllc aux plus fompcueux 
auoycnt erand facriHccs dcs Dicux , pUuieurs cftimans ne 

moyen de U . ,1^1 j 11 

faire, Zenon pouuoirraircparoiltrc la grandeur de leurs 
'5'^°°**'''^°"-rcucnusquc i^ar ces cxcclliucs defpcnccs, 

drici-vous ex- ^ • r • • » r 

cufer vos cuifi- ccMTimc Ic^ mauuais cuilinicrs qui n clpai- - 
lo^'t tr vo$?"^"^ viandes les fucrcs , les efpiccs, ni 

viandes parce 

pour monftrcrquc tout leur abonde. 

3u*iUontabo. On dcmandoit à Cyrus ce qu'il vouloic 
ance de fel? , . . a r r 

Cyru» content onlui prcparaft pour Ion loapper , Du 
du pain & d» pain,rcfpondic-il> car nous fouppcrons au- 

1 eau. XiM.en ji r a1 j -ll^,/-^ 

favie.PLVT.enP^^^ dc laf-ontaine. Alexandre ayant reigléRerponfe 
fe«Apopbchc- Ta table félon Tes conqucftes, Ôc arreflc f-ifi^'^of'' 
dcfpcncc à mille efcuspar iour , cftimoitdcCane. 
qu'il n'y auoit cuifinier qui aprcftaft mieux 
à difncrquc fe Icuerauant iour ëc marcher 
la nuiâ:,ni plus friandement à fouppcr que 
Aitwc «v»^»»- peu manger à difner.L'appccit fait les meil- 
iZT'^r V? Icurcs fauffes.Ccfar fit chafticr fon boulcn- 
wmm fmtu €tn- ger,pour lui auoir donne du pain autre que 
drnuntum. ccluî oue fcs Pcns man^eovcn t. Annibal 
n auoit que deux aliicttes. Augultc le con- 
tentoit dc trois plats. Charlcmagnc dc, 
quatre. EtSclym fils de Baiazeth Iccond, 
d'vn feul. Tous les grands Capitaines ont 
ditquel'accouftumanceà la frugalité ren- 
doit toutes les incommoditezdc la guerre 
^^'^ & fupportablcs. Le trauail cft la 
tatm confuetudi' plusdoucc faulFc dcs vaillans & courageux. 
ivs^7/^ Tant que les Romains ont eu des Capital^ 
oi'^rtir.<»49f ncsqui f|^ contcntoyent de laid:ues&dc 
iw{»>-t^jtiç. naucaux pour plus cxquifcs délices : tant 
que les Pcrfcs ont rcicttc le luxe, & fe font 

tenus- 
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tenus à leur crcflbn , les vns les autics,^^ ^ ^ ^ 
fc fonc vciis chargez de trophées & com- Labores funt 
blcz de profpcriccz indicibles. Mais dc(- 
lorsque ceux-là s'adonnèrent aux dillolu-XENOPH. 
tions des Gallicns, des Nerons , des Vitcl- ^ ^ ^? 
les, ocque les délices non leulemcnt m-sopionau fic- 
coencues, rnais punies en leurs armées y de canhage 

„ «-^ I • 1 • <T cafla deux Geo 

hirent louées, &: que ceux qui laillcrcntnis homme» 
fondre leurs courages aux douceurs p^"^^^^"' 
les Rois d'AlIyric leur apprindrcnt , ils fc tente vn amy 
virent fàccaeer des mefmcs nations qu'ils 

r \ ' o 1 -1 ' r oJtccriefe fai- 

auoyent lubiuguees, oc depuis les cuilinesfoit. 
furent appellecs les ruines dcsmaifons par ^"'^'y^""'*^/'^- 

cnecque. xitium chU^^m, 

u Roy Aprcsque le Roy eut rcco^nulcs pafli-SiNic.dcBc- 

î^rt de gcs qui pouuo/cnt feruir à l'ennemi , il"* 
piu"/°jiç,^ partit de Bcaufort, pritfon logis à Gilly, 
^-iiiy. près de Conflans , où il fut informé au vrai 
de l'cftat des Affiegez , qui n'cfperoycnt 
plus qu'en eux-mcunes : eftant impoflîblc 
• au Duc de Sauoyc de les lecourir, lirfOn 
qu'il fift defcendre fes forces par machi- 
nes, comme les Dieux des anciennes tra- 
gédies & à l'improuiftc.Les Affiegeans rc- 
cogncurent leur cftonnement , & par bra- 
uerie leur crioyent qu'ils auoyent aifez te- 
nu , allez monftrc leur valeur, alfez fouf- 
fert,pour penfer à l'extrémité de leur falut. 
Ils comptoyent par mocquerie les iourstes foldat» de 
du fiegc , les exhortoyen t à la refolution de ^[ft'^rnt'* m^Z 
ne le perdre, ôc eftoyentbien marris quemdc ce que 
la foiblclfc de leur courage leur oftaft la 
gloire d'vn alfaut. A tout coup & pour Un u caeric 
toute occafion ils demandoyent des Tref-'^"*^''"^'®^- 
nés de batteries , pour vn iour & pour 
moins , tant l'effroi mettoit parmi eux tou- 
tcchofccn confulîon. Leurs refolutions 

Rr ni 
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cftoycnt vagues &: flottantes. Us tiroycnt 
fansclccbion &:n^cfpargnoycntpas vn coupf/„°o^, ^ 
dcCaaon pour attraper vn Goujat. Ricii'ex inuti- 
ifSnZ''Sd paroiiFûit qu i ne fuft faluc. Pluiîcurs fa- 
foh urrorefui- rcnc tuez premier quc frappez, 6c frappez 
VEGiTliM' P'^ftoft que menacez. Ceux qui paroillby- 
cap.j. ' cnt plus par Tefclat des habits, comme dit 
Veçccc 5 que par celui des armes , cftoyent 
pialtraidcz. 

Si les canons fe Font entendre , ceux des Diîigencû 
Alîîcgeans parlent bien auflTi haut. Rhof-^n''j"'i'«- 
ni grand Maiftrc de rArtillericpieiroitla^'* " 
batterie auec vnc grande vigilance & cha- 
cun admiroit la dilieencc dont il auoit vsé 
en la conduite d'vn Ci grand équipage, qui 
cftoit de trente canons, ôc dix autres piè- 
ces, auec tout ce qu'il faut pour tirer qua- 
Qrare &poHccran te mille coups. L'oidrc qu'il auoit don- 
nicnUvoîfure"c a lavoitUTc ciloit admirable, lamiis ar*. 
j« jl^^s^'^P'g^ tille rie ne palTàaucc moinsd'incommodi- 
dcpui» pàri<& & plus dc loulagcmcnt du peuple , y. 
pricâsjufqur» procédant plus iuftcmcntquela iullice dc 
la guerre ne le pcrmettoit , ayant rait prix 
au cent pelant depuis vn lieu iufques à 
T-autre, è la mcfmc raifon que les marcharîs 
ont accouftumc d'en donner. Maisladili- 
gc^iccfat celle qui achcua rcntteprifc du 
ficgcenle commençant. Car bien que ce 
qui le fait vtilement ie face toufioursalTez 

^^ti!!<jZT['s^'^^^^^ Auguftc, celtcdt- 

é^itruur. ligence n cuft de rien fcrui en vne faifon 
Y^ç^q'^^'^^^ puis aduancce pour les incommoditez dc 
J'hyuer,&cuft fiillu remettre la conqucftc 
dc Sauoyç en autre temps. Et cnco- j^^. 
rcs la diligence cuft paru peu dechofc fiinun'i?"^^ 
elle n'cuft eu la commodité des ^^i^'^^^^^^^jj 
delaSaonc , du Rhofnc & dcrifcrc, par 

le/quel- 

I 
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IcfqucUcsrarcillcric fe rcndoit è cciit pas 
pxcs du parc. Ec qui confidcrcra que pour charrmc â 
conduire parterre quarante Canons il feut,«roischeuaux 
mille chcuaux, à vingc-cinq cheuâi«4u>ur**',i|-*/*p^^^^^ 
chacun Canon , trence charrctccs à fix 
vingts cheuaux pour mille boulets, que 
pour tirer quarante mille coups il laut 
huidl cens milliers de poudre , èc pour les 
voidlurcs huid cens charrettes Octrois mil- 
le deux cens cheuaux, & pour mener les 
afFufts, roues , haud le pied ,cordages , tan- 
tes, outils de gens de meftiers , pionniers, 
malFons, tonneaux, guichets, vérins, mou- 
fles & autres engins de guerre, trois mille 
'f^hcuaux^iugera qu'encores que la puiiïàn- 
ce d'vn grand Roy ne fc borne point, dc 
qu'en pareilles neceflîtez on puilFc faire 
aè^a":",!!" fit Charles VlII.aliant à Naplcs, ou 
rie eft vnc Mahouiet Il.au fîegc de Belgrade , il eftoit Na^>le$ pour 

jeTpcnce ncantmoins impofTible de conduire ccft ^'J^'; 
de Roy. A 1 xâ r Ap nninj^do- 

cquipafye autrement que par eaUjle Marcl- navn canon à 

. chalde Biron auoit en Brcilc cinq canons '^^^T c^lt' 

71 gnic d int.intc- 

& des munitions pour tirer hui£t mille ric&icharque 
coups, ileftoit nccciraire de le rendre en f "^''"^f. 
la batterie de Montmeillan, le chemin c-defafeiic. 
^ ftoicimpofriblepar le Mont du chat, ^Mah-mctii.fit 

r 1 • • ' J r inctcre un ca- 

trop long par le Daupninc , on dclcou- non en pièce» 
uritvnc petite riuicrc qui n'auoit iamais F^"!; ro"j' 

. r 1 ^ ^ pailesgenfde 

Î>orte que des battcaux de peicneurs lur gucrre.&quâa 
aqucllc ils mirent le canon de le rendi- 

A «Il • 1 t n \ 1 r\ • r 1 ^ il le ht rendre* 

f^rieUc^ rentaulacdu Bourget,ou la Bile leur hit bonpon. iib, 
du ^Bour- fi fauorablc qu'en quatre heures ils prin- ^J.Dtcad.j, 
6«« drcnt port,&fcmbloit que l'eau & la ter- 
»c de Sauoyc confpiralî auec Tarmee de 
France contre le Duc. Ainfi les Affiegez 
furent bien cftonnez quand en fi peu de 
temps ils virent quarante canons en neut 

Rr in] 
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cndroifts. Batterie capable pour faire 
broncher les meilleures fortercflcs de 
l'Europe. 

Mais que fait le Duc tandis que IcRoy 
règne en les pays, que Deldiguicres rafle 
toutes les vallées de la Moriennc & de la 
Tarcntaifc ? celui que le Roy tenoit pour 
fon Agent près du Duc ayant pris congé 
s'en vint trouucr S. M. à Grenoble, & lui a- 
yantditquc lc Duc ne padoit plus que dc^^ ^y^^^ 

combattre, elle relpondit qu'il la troime-refouit^ 

... , 11- c ' ^n* .combattre, 

roit bien en humeur de lui en taire paUer 

ViLi.PATER.Ufàntalic. Une fout pas faire ce tort à vn 
parlant de Mi- Pj.j^^,ç quelciuesfois 2;rand en fortune ,& 

yir vtriuf tx$ tounours trcl-grand en courage , d eltimcr 

f lTuna'^^'^t^^^*^^ foit demeuré les bras croifez ayant 
Annibal au milieu de fcs Eftats. Les Elpa- 
gnolsqui lui vouloyent fiiire fentir le rcC- 
fcntimcnt qu'ils auoycnt du voyage de Pa- 
ris , diloyent qu'ils ne pouuoyent rompre 
le gros de leurs trouppes, ni fcparcr leurs 
forces commandées pour confcruer le 
Piedmont. Le Duc auoit voulu i^^cr 
trois mille Efpacnols pour deffcndre la Ta- „ç coS^t 

enim «rriM»/, rcu taifc, ils nc voulurcut ïamais palier ou-<l"enB'o»? 

nifu$t<fmam h*r ^^^^Q^ n'cftoit pas cfpouuantement , car en 

fmMnr$bm effi. cc cas on Ics euli prcllc en vam, la peur n a 
cit, SALvsT.pQjjjj. j»Qj.ç-i|ç5p^^^^ entendre la voix qui 

Coni«rac. Ca-T . r , n i> j j i 

titin. anime le coura^: , c eftoit 1 ordre de leur 
lé preu,n- bj^n dc la Pcinc à les 

dtHtrficnfivm-y^i^c dcmcurct Tiîuille , au pied 

>i*x,uirr,, du petit S. Bernard du cofté de lavald'Ap- 

fie, s'ils eulFcnt voulu le Duc vouloitcn- * ^ 
trepicndre cnProucncc ou en Dauphiné,- 
pour faire vne reuullîon & diucr/îon des 
forces du Roy : Mais il n'y a que trop long 
temps que cetsx qui fc font fiez aux fc-* 
/ cours 
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coursd'Efpagnc ont cfprouué à leur mal- 
heur qu'ils aimée mieux entretenir le mal 
que d'auanccr la gucrifon : que ccft vne 
^ Uaximc maxime militaire cntre-cux dc ne fc diuifcr 
gnllf.^^* point ôcfiiirc toufiours vn corps d'armcc, 

&ccquicft du plushaut ferment, ne hi^'DilldMtHmief^ 
rc rien fans ordre , en l'attente duquel fc 
• perdent les grandes occafions , car ii IcsAt^/it.Tacit, 
confeils font efloioncz , ilsvicnnent touC- 
iours après lescffcds. 
Le Roy doncques ayantjpourueu aux ad- 
Le Rot uenucs, & cmpefchc les paflagcs vint à 
wlnlmcii- ^^^"tmeillan. 11 cnuoya dire au Comte dc 
i;u. Brandis, que s'il s'abiTenoit dc tirer pour 
ce iour là il feroit aulTi cclFcrfa batterie. 
Onrapç)orta au Roy que le Comte auoit 
accorde celafi facilement qu'il monftroit 
bien n'auoir point de refolution de rien 
reflifcr à vn fi grand Prince. 

Vn mal-heur qui arriue parfoiblcffe dc 
cœur cft plus infuportable, que celui qui 
vient après que Ton a fait tout ce qui fc 
peut par grandeur de courage pour Tcm- 
pefchcr. 

Si Icsaflîcgez cuflcnt monftrc en ce pre- Tn/fi«yejf vîr» 
micrabord plus de fermeté & de reloIu-C':!^^^ 
tion,oneull eu meilleure opinion de leur »»»rn]jifc«M4^M^ 
dcffcncc, mais dés que l'on vid qu'ils ^.c-^^;::'^^ 
cordoycntfi librement de ne tirer point,yr'»*À"/«/«'«"^ 
on iugea qu'on les tircroit de là. «.«n.THvcvo 



\ 



Le Roy n'ignoroit TEftat des Afliegez, / ' 
car outre ce qu'à I3 prinfe de Montmcil- 
lan, il auoit trouué lesroolles& papier^ 
fdes munitions, toufiours quelqu'vn efchap 
poit par la muraille qui en di/oit des nou- 
uelles, &reprefentoit la place au plus hi- 
(ieux & miferable cftat qu'il pouuoit, tanC^ 
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pour cxcufer leur fuite que pour la vcri- 
tc.Pluiicurs qui cftoycnt fur la muraille a- 
uantque d'auoir cfprouué la rigueur H^';*!"'^ 

\ * n -Xi r • , «les ioUUti 

Alfïîarc fîrvn rigourculcs vcliicSjic retirèrent desdu ciu- 
riuu merucii premiers, &: manqueront à cux-mefmcs a-^^**** 

Irui en U ville ^ » \ r \ n ^ 

dei Oxidra^^^^^^tcpa aucunc chole kuT manquait. Ceux 
queviUeiettalàmciiiie qui parlcs Loix de leur dcuoir 

eu haut dfsitiu j 1 î » 1 r • 

railles au mi *^ ^^^^ iionncur n en dcuoycnt lortir 
Jicu des ennc que pat la brcclic ou par la porte dVnc 
^u'ent'îcoups l^onorablc compoluion,ou par la muraille 
de traias, deà la façon qu'Alexandre fortit de la Ville 
pcç,"* ***^^'desOxidraques, comme vnfeude foudre 
qui rortdcrimpctuofitc delanucc , deP- 
cendoycnt lafchcmentpar le roc, fc prcci- 
pitoytntduhautdcla muraille en bas : ai- 
mans mieuxtrouuer la mortcntrc les Pré- 
cipices du rocher que de l'attendre de pied 
ferme. 

Cela toutcsfois ne dcuoic r'alentir 
ni refroidir le courage des hommes pré- 
parez à iVne & l'autre fortune. Us fe 
deuoycnt rcprcfenter la gloire dont leur 
confiance les recompenfcroit à l'aducnir, 
pour auoir virilement & vtilement fouf- 
rert les incommoditez du ficgc repouf- 
fé les frayeurs de la mort au feruice de 
leur Piincc. Q^l plus grand honneur 
pouuoyent-ils c icher ni trouuer en tou- 
te leur vie que d'auoir 'eu vn Roy de Fran- 
ce pour alUiillant ? ^ par quipouuoyent- 
ils cftre plus glorieufement vaincus, que 
par vn Roy qui n'a iamais fait que vain- 
cre? 

U i'^urn.c de La fortcrcfiTc de Montmeillan deuou em- . ^^^"^ 
duiô plut de P^'^ycr autant d Hiltoriens àelcrire laoon-ibon.' 
*(*>»*^^»^J^iUncc de fon fiege que la iournee de Mara- 
rèprefenTer. * thon.|,csgrads couragcs &" ccux qui aimée 
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mieux que la terre les pouiriirc par vnc 
inorc honorable que de voir qu'elle les 
nourrilfe en vne vicoilîue ^honteufesdc- 
llrcnc le rencontre de ces occalions pour le 
noyer dans le lanç; des ennemis. Comme 
c'cft témérité de s'opiniaftrer en vnej>lacc 
quin'cftpas tcnable , auCTi eft-cc lalchetc 
de ne tenir bon en celle qui cft tenue pour 
forte.Lcs RomainsculVcnt fait cheuauchcr 
le Mouton nosPcrcs le Canon à qui euft Autreiroiion 
fait redonné à Mont-mcillan. Il cil vrayfjiroic monter 
qu'il auoit bcfoin de quelques réparation s, [^[^j^^^i^îj^^^^^^ 
car vn coup de Canon tiré de la batterie du forfaiccncorcs 
Roiperçala muraille, & la balle fe rendit ^jX;^^^^^^^^ 
en vnc cafcmatte. Sicile cullpouiré plusuiucher le ca- 
QUttccUe eaft achcué la batterie cntrant^^^^^y^^jjf* 
en la çauc des poudres Vautres muni- maema 
lions de eucrrc. pircutuntirqm^ 
Tcmeritt Cointc dc Btandis voyant que ne n pefita just. Ni- 
CientHonc venoit au dehors qui peut ^oixjicniT'^^^^^^^^^^ 
Cjpi-J'cfpc^jncc djdans, éc iugeantcju'il ny nt^n» qmtc^uM 
a rien oui foit moins conuenable à vn'^'"^ ^uàmte- 
Capitaine que la tcmeritc, ne melpnlaD.sexc. AurcU 
les perfuafions que la neccfficé & Taduis^**^- 
de les amis lui donnoycntde penfcraufa- 
lut des iîcns , puifque celui de la place c- 
iloit defcfpcré. Le Roi le tait fcmondre de 
ne s'opiniaftrer. On le trouua li préparé 
& dilposé à cela, qu'incontinent on fceuc 
à quoi les chofcs le pouuoient refoudre. 
Le Comte hit alFcmbler les Capitaines & 
Gentils-hommes qui cftoyent auec lui, 
pour délibérer de quelque falutaire expé- 
dient, pour n'ofFcnfcr le fcruicc de leur 
Prince>n*irritcr la puiflâncc d vn grand Roi 
& pouruoirau falut commun de tous, s'il 
^oit cnuK de tenir bon, il ne deuoit prcR- 
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«IrcConfcil que de ceux qui cftoycnt en 

m^mcrcfolution.pouuàiu bien iugcr que 
ictfroi ftroit tou/lours porter l'opinion 

i-w» .«.yi/.,!?""'. ^ dcuoir.&quciamais dVn hom- 
" ™c qui a peur on ne tire bon confcil. Rien 

TAcrv,. ne feprcfcntcqui ne dcfplaiff à celui qui 
craint. Eftans donqucs aircmblczil leur 

jc qac nous tenons ccftc place de noftrca« co^ 
1 nnccpourlalui garder au prix & au pc.^'^"^\' 
nldcnosvics.ietrouuequ'il n'y a crainte 
de danger ni defcfpoir de fccours , ni ri^ 
gucur d affliction qui nous en dc/obliffc: 
Mais quand ic voy l'cftat où nous fommcs. 
les exttemitcz qui nous pretrcnt , Icfloi- 
gnemcntdcnos efperanccs, & lafoiblelTc 
de noftrc force , ic dis qu en fin il feut rc- 
T, r c " à ce qui fc peut , & que 

J2S;' ^"<?'^o»trecuidance de vouloir Tim- 
.«-rf».w.,!r,..poi"blc. Ccn'cftpasl'ordinaircd'vn "ou- 

^^:::;Z:tTTJ '^''"^ ^^'^^'^ p^^iier 

Jf*»4 /«« M Jics de ttauti qu'il a recognus , & volon tiers 
^;:^"';,ryf i"" n^ine doit couurir le mauuais 

'<^u . afin que leur esbranicmcnt n'abat- 

^«'«l^": AulTi ay-ic tcu 
tur. « couucrt tant que i'ay peu les ncccflîtci 

3Ev.e.*aPo. qui nous enuironncnt -.Mais puisque vous 
les voyez autant & ne Icsfcntezpas moins 
que moi , que vous iugcz quelle peut e- 
ftrel:(ruc dcceficgc-.Ic vousconiurc par 
Je dcuoir qui vous oblige à fon AltelTcpar 
voftre fidélité 

> VOS honneurs & confcicn- 
ces,dcconfidcrcr le choix de deux chofcs 
doncsilcftoit poffible ienc dcfircrois ni 
I v^ m l'autre, qui eft ou de fouftenic 
i effort des armes du Roi , & de rendcc^ 
lajîîc auccla place :oiidc capituler la red- 
dition 
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dition dans le temps le plus longqucnous 
pourrons obtenir. Si nous fuiuons le pre- 
mier, nous ne pouuons fuir noftrc ruine ni 
li perce de la place : Si la ncccflîtc nous 
^ permet de nous accommoder au fécond, 
nous pouuons donner temps à Ton AlcciFc 
dcfiiire fcs affaires, ou de nous fecourir. 
Ne pcnfcz pas qu'vne lalche apprehenlîon 
du péril me face tenir ces paroles ; le ne 
pourroisen toute ma vie trouuer ni ren- 
a vne plus glorieufe mort. Tout 
ce . . peut faire hors d'ici pour fau- 
u vK, ic le f-erai pour y trouuer la 
ir c,& en toutce qui aduiendra dedefa- 
ft) ox , ic me fouuiendrai toufiours que ce 
'^^^ "i pointauChef à fe fauuerjainsdepcn- 
qi falut des iîens. Prenez doncques 

V itc propofition comme ie la vous donne: 05.' •""^""1/* 
en attendant de vous y reloudrc, ne^;„ ««jw/i, 
monftrez à vos compagnons ni de Te ffroi''^»^«f 
en vos courages, ni du deleipoir en vosJ>,«,^^^,,, 
paroles, & en toutes rcfolutions, icttczr»^^"'""^ 
VOS yeux non tant lur ce que vousdelirez,,^^^^^ 
comme lur la neceffité qui doit donner D.Agrippr. 
la Loi à vos defirs , vous fouuenanc que^^p^jç^^lJ 
Ton a pitié de ceux qui tombent en des ac- lui. 
cidens non preueus , & l'on fe moc- 
quc de ceux qui tombent aux périls appa- 
rcns. 

Cefte proportion ne rencontra pas mcf- 
me aduis. Les diicours pour beaux & cfle- 
ucz qu'ils foyent ne donnent le courage & 
n'oftentlapcur qu'entant que ceux qui les 
cfcoutcnty ontdedilpofition. !•« loBpe 

La grande harangue de Xerxes aux Perfcs^J^JJ^j^'^ç 
n'eut pas le mefmc cffedt que celle de The-Pcrfc« le iuur 
raiftoclcs enucrsles Grcc«. Ceux-là cftoyécj^ 's^ÏÏHl 
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fut fini cffVa. 'c'ifiWcs aux aiguillons de l'honneur, ceux- Harang*. 
ctiie de The-ci ayans les courages préparez à faire œ 
jD.ftode. aux ,ç clifoitThcmiltocles , le trouucrcntû 

Crcct aucc j. » 

moinî de piro-rorc animez de les paroles, que comme vu 
ic5 ftit raiuic j^rj fc lancèrent de celle 

dcUviaoïrc. c r \ - i n ir 

ruric liirles ennemis que deux mille en dcl- 
firenc cent millc.QucIques vns fe reprclcn- ^^"^^ • 
tans qu'il n*y a crime plus horrible ni detc- " ^' 
ftablc que rendre vne place forte fanstrcC 
cxtrcmc & trcf-euidente violcnce,&: fc fou- 
ucnans , que le Prince les auoic tant hono- 
rez que de léur mettre en main la confiance 
&:la garde du feul bouleuard de fcs EftatSjMontmcil- 
difoyent qu'il falloir attendre le fecours^^ ^^^""['l 
que le danger le pouuoit gauchir par quel- uoyc. 
que fauorablc euenementi Les autres rap- 

Fortanslcurs opinions au temps ô^non à 
incertitude des accidents , prennent le tffcô de 
parti le plus feur le plus ficile , cfc ayans^*"^' 
ouy dire qu'il n'y a rien de li miferablc que 
d cftrccnkrmé en vn ficge , flatr.entdouce-^ 
*^''*^/"'fV nient la crainte imprimant en leurs amos 
W4M<£i #^yF^Miir. des tranics > des emrois plus terribles que le 
Egesip. mal, &:nclcs lailFant en paix que la fàcc 
. des chofcs prcfcntcs ne fait chanecc au cré 
g0,vtcHm de leurs opinions ou de Icurcipcrance. Les 
"'^ plus fermes auoy en t de la peine à fc tenir 

dtjphctAnt, lut pied en vn li grand csbranlcment. Tous Rcfolutiort 
Tacit. furent daduis qu'il eltoit plusfalutaire de 
faire prompccmcnt de vttlonté ce qi^'il fau- 
drait faire à la fin par force , ôctrouuerent 
bon que le Comte pourucuft par vne ho- 
norable capitulation à leur falut commun, 
& au feruice du Prince, &: qu'il fift par pru- 
dence ce qu'ils ne pourroyent faire par o- 
piniailrccé* On a crcu que ccftc rcfolu- \ 
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tiô aaoic cfté cfchauffcc, par quelques pro- 
Ceni Jl"» mclFcs qui encrent bien auanc en l'amc de 

ont peur i. 

(onc faci- ceux qui ont peur , qui craignent tout& 
n'cfpercnc rien. 

LeComtcdc Brandis en ficdreircrvna-x*/>K9»r/iw^. 
Ae,ligné par fcs Capitaines 3c autres Of->*^'*f«*''^"»H. 
liciers de fa garnilbn , fur lequel il traifta,^"^,^^*^*^ 
promit de rendre laplace, ôcd'enfortir i\c'ntur. ArrJc 
dans le Icizicfme du mois de Noucmbre 
cnfuiuawt clic n'eftoit fecouruc d'vne ar- 
mée qui contraignift S. M. de leucr le fie- 
ge. Il donna des Oftages de ft parole, lef- Le Comte 
quels furent enuoyez à Grenoble. LaCapi-B^ndu aormc 

tulation fut portée au Duc par le Cheualicr J^^^ç^^^Lfea 

de Brichcras trois* iours après qu'elle futïcnant&caffio 

rcfoluc, auec les lettres du Comte Jc*^o»<^P"^»* 

Brandis qui portoyent en fubftance. Qu^c 

lui &: les fiens auoyent pati 6c patiffoyenc 

tout ce qu'humainement fe peut patir 

outre vnc infinité de difgraces cC perce 

de plufieurs hommes bruilez , mcfmes 

parle feu qui s'eftoit mis dans les pou- ' 

dres. 

Que le Roy bien informé de Teftacde^, . . . . 
celte place 1 auoit lomme par trois ou qua- offi.,um. n^n f». 
crcfoisparlettrcsdcfamain de la lui re-'*? rt/i,u»dd^ 
mettre, citant lui melme venu en perlonnc </rnf^r tem^w^ 
dans la ville de Montmeillan quatre fois^'^^'^'- 
Lctrre 3u pour entendre (a rcfponfe, laquelle il auoit ' ^'^ 
Br«ÏL au^^ffcré iufques à ce quil cuft-veu neuf 
•Duc. batteries drelfecs aux cnuirons de ce cha- 
lleau , garnies iufques au nombre de 40. 
Canons. ' 

Qjjc S.A.deuoit confiderer qu'il cftoit 
attaqué par vne armée Royale, où cftoyenc 
crois généraux d'armee.LeDuc il'Efpernon, 
le Marefabal de Biron^& rEfdiguicios auec 
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bon nombre de PniiccS &c grands fci- 
giicurs. Que n'ayant aucunes nouucUes de 
S. A. depuis la licnnc du xv. Aouft, il a- 
uoïc perdu couce eiperance defccours , èc 
fàîcmctcrc en conlideration & propelirà 
tous les Capitaines de tenter d'auoir va 
terme fuftîfant pour donner temps à S* 
\^ A. ou de les fccourir ou de traidter vnc 

Paix. 

i.eC«mtc<ic QjVeftimant le delay plus aduantageux 
B'*"***»* que telle foudaine perte, il elloit entré en 

demande ter- * , *• , , . 

mcdc fcrcdrcTraiCtc ayant demande vn terme plus 
iofqucsau der-iQpjr beaucoup qu on nc lui auoit accordé, ^'l^^l'i 

nier iour de ^ , n j 'dcTiurtj. 

Décembre, & nonobftant que toutes munitions de viures 
on neiui<lonalQi fallcnt dchillies/auF le bled ôc le ris qui 
w^nça^Ue i^'^ tout bou mcfnagç nc pouuoit tirer à la fin 
d'odobre & de Noucmbrc. 

N;trb!:."* Qncc'cftoicà fon grand regret qu'il fc 
voyoït rcduidi en danger de rendre la place 
à autre qui lui ï qui elle appartcnoit,& s'il 
pouuoit aufli bien dilpolcr de tous ceux 
qui y font, comme de loy-mclmo& d'au- 
tres principaux Orticiersî prendre Hn quâd 
la place changera de maiftrc , il çrendroit 
pluftoftcellc rcfolution que de le prcfen- 
terdeuant S.A. après auoirfài6t li grand' 
perte,en comparailon de laquelle fa Fortu- 
ne & fon propre falut nc lui fcmbloit 
rien. 

Que fiS.A. ncleurdonnoit fçcours dansLeRoi - 

irf*,«ATm'I!^- le mois,la place elloitperduc,le Roy fe l^i^-ne" rarori 
nhyi^uMu fànt entendre que pour Paix qui puifTe vc-MommciU 
b^rtm fropmrMniXyxi nck rcndroit poin t. 
afi^4 vtnceri Rie ne mâquoit aux a(Iiei;cz quc Ic courj- 
/Hn«I.i>#LYAE gc. Il n y a ne qu vne rcloiutio dctermincc 
Kvs.strac.li.1.4 /butFrir & à tiauaillcr n'obtienne. L'cllat 
4p ccftc place ainli q.uil clt reprefcnté par 

celle 
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«cftc lettre fcmblbit forcer les Aflicgcz i, 
ccftc Capitulation ^ mais le mal les bleifoie 
auantles toucher, s'eftans fi chaudement 
rendus à ce que les ail'aillans n'ofoycnt fî 
toft cfpercr.Qu^ils aillent par tout le mon- 
dc^ils ne trouucront iamais vnc pareille oc- 
caiion de iàire preuue de leur courage. Il 
vaut mieux mourir vcrtueufement que de 
viurcvne vichonteufc &mifcrablc , après 
que l'on a cfté vne fois expofc à la mocquc- 
ft^f ^ ft ennemi. Ib n'culFcnt pas fait ce 

rapportée ^^^^ firent les foldats au fiegc de lopatc a- 
par lemcf- prc5 qucTEmpercur eut mis les habitans 

im^u^^^^^^^^^ & la Ville en cendres, llsnc Ce ^Mtur^Uxva^ 
ment parfaifcnt pas refolus comme eux de Te tucr.^'^j(|^^^^|* 
*£«^'rpf« lantrc, de violer les loîx de la nature 
qui ne dcfire rien tant que de confcruer Te- 
ftrc, & fouftcnir toufiours le dcfir de la vie 
iufques au dernier floquct ^pluftofique de 
lornber vife entre les mains des cnncrais> 
& honorer le triomphe de TEmpeteur au3C 
dcfpcnsdc leur honneur. 

Le Comte de Brandis allant au deuant 
dcsneceflitez où fa confiance le pouuoic 
réduire, entra en ceftc compofitio>n. Se 
ofta aux François l'honneur d'emporter par 
la valeur &: la vertu dVne viue force ce qu'il 
leur donna par la foiblclFc de fcs reiolu- 
viûoîrc ^ions. Et en auoycnt regret,cllimans celui 
fant pcril vaincre fans honneur quand la viûoire eft ' 
b6nnc»r* fiibicûqui fe peut furmonccr lanspc- 
* ril. 

^ il en cuft efté plus loué , la confiance par t»^»/*,^.^^' 

tout o û elle fe recouure efl lo uabic, le Roy f^t^ 
Ï2. cflimé mefmc en ceux qui lui rctcnûyct^"^^,^7i^ 
les places. Tant efl grand le pouuoir de la^c^np.iîu.y, 
vcttu que les cnnemisla prifenc- 
Tonul. Sf 
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Let Alficgft LeDuccncutvncxtrctncdcrplai/îr. LcsxflGegtt 

quife rendent AflîcgCzfont CXCllfcZ quaildilsfc rendent "cufcx 

Ltcou";^' ^P«^ ^'^^T Recours " 

mi» eft expiré cfl promiscft pallé , mais C*cft lafchctë de manc^ue. 

,ot «cuObitt. l'anticiper &: de fe rendre miferablesauant 

Ainli ceux ac . . F 

Mitylenc fe ré- Ic mallieiir. 

îi!emem"*our rncfme iour cjiieU Capitulation de 
U retardement Montmcillan fiit rclolucjc Roy dcfpefcha 
**au?rcVd«u Secrétaire Hierminio pour aller au de- 
cedrrtjonicns uant du Cardinal Aldobrandin auec char- 
fecoliVi?^"^^*' ge de S.M. de l'afTeurer de fa bonne volon- Bruit» p- 
THyQ'iD. té à la Paix,dudciirqu'elleauoitdele voir,??""";' 

()our lui offrir Ion cœur, lui repreienterRoy. 
aluftice de fcs armes : luifeire cognoiftrc 
cj^u'il ne les auoic prifes pour troubler la 
Chrefticnté ôc ricalic, comme fescnnemis 
auoycnt malicieufemcnt publié, après l*a- 
uoir contraint d'y auoir recours, & quitter 
le chemin de fes Nopces ôc prendre celui 
de Sauoye qui n'cltoic gueres agréable 
cnccftc laifon , le priant de trouuer bon 
qu'elle differaft de refpondre aux propofi- 
tiôs particulières apportées par Herminio 
iufques à Ion arriuee , fc promettant Le Roy re- 
qu'ii viendroit auec pouuoir fi fuftifant jît 
pour conclurrc vn bon accord , fans cftrc a^mc». 
en peine de le faire à deux (bis. MaîsS,M. 
«f • • ^ ,r s'excufa derechef d'accorder la furfcancc 

vn rnncc ar- ^ ^ 

fnc& qui tient d armes , ncftant railonnablc quen terre 
d^^>"«wrder c'^'^cmie oû il Jàut auoir l'ccil par tout , Se 
(uffcnfion d'ar tourncr la teftc de tous codez, il laiiTad in- 
mes pour bien ^^1^ fbn armcc dont l'entretenement lui 

peu de lourt, n • i \\ r i 

autrement fon COUltoïC dCUX CCnS mille ClcUS tOUS ieS 

*7&fc^*ronf't ' & qu'il attcndiftrhyuerpourl'em. ^ 
^cWc m7fme. ploycr, dc donner loilîr à fcs ennemis de fc 
Par ce moyen préparer. 

éb»ut 4ei'4r- Hciminiotut celmgindc ^capituiatioa 

it 
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dcMoncmcilUn &dc larcfolucion du Roi^,^ ij^^;^^ 
de ne pofcr les armes* Brichcras cmpor-douard d'Ao- 
talanouucllc & le dcfplaifir au Duc, qui S'^^^^/J*»'* 
iugcacc Traidé tL'oploudain de prccipû 
té. Il y auoic de braucs courages autour 
de lui qui rapporcoyenc cela à lafchctc 
pluftoftqu'à crahifon : iVri va toufiours a- 
ucc Tautre» Ils blafmoyent les Adiegez 
d'auoir fi peu foufferc 5c fi hontcufemcnt 
perdu roccafion de fe faire cftimer gens de 
bien,&: quoi qu'il y euftdela foufiFrancc & 
de Tincommodité, ils ellimoycnt cela trop Contmpurà 
doux. Audi n'eft-ce rien d\n grand coura-'^^^»'»**'"/? /îj- 

iVfpr'^cuT/ > s'elpreuuc aux grands hazards ôc^xr^^r* 

le grandàcrauers les difficulcez les plus inuinci-SiN.Nac.Qua- 
«>-"i^- blcs, l'homme mefiîiceftDeu de chofe s'il ^'^'^^ P''^"**- 
nes'cllcue plus haut que les difcours hu- 
mains. 

Rerponfc Le Duc fit rcfponfe par Bricheras , LcttfeduOac 
diiDuc. alfeura les Afliegcz de lesfecourir ,6c Çom-^^ sauoyc an 

j • \ - i Comte de Brî- 

dam après enuoya Vnc autre lettre audi^dup^o^^^ 
Comte en ces termes : Monfieur de Bran- *»fo 
dis en exécution de ce que ie vous ay en- 
uoyé dire par le Cheualier Bricheras, mç 
voiciàcheual pour palFer delà auccvne fi 
belle Ôc 11 puiilantc armée j que fi vous me 
voulez donner quelque peu de temps de 

[)lus que celui qui cft porté , par la Capitu- 
ation , vous aurez le pafictemps de voir 
le choc, & obligerez à perpétuité moy& 
les miens 5c toute la Sauoye , à vous re- 
cognoiftrepour le plus fidèle, le plusvtilc 
&leplus fignalévaHal, quifijîtcn fes E- 
ftats. Vous vous ferez remarquer par toute 
laChreftienté , qui regarde à prefcntvo- 
ftre refolution , 6c vous leuerez l'oppro- 
bre ii l'ignominie qui vous fcfulteroitdc 

iC i) 
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VnCouuerneurV»>ftrC Capitulation. MonftlCZ IC vous prie Ceftf mal- 

a'vnc bonne que VOUS cftcs Caualict digne de la maiibn ^ ^^^^ 
5ou"icf'fo„doûvoascftcslort..&:Jcl'amitié que icj.^'l:""'- 
courage quand vo US ay eue , & rcgardcr en ceci à voftrc 
il entend que [lonncuT piincipilcmcnc & à la confcqucn- 

fonPrincc prcd j ^ r f ' i n r 1 • 

lapcinedeieïec qui doic rcluitct dc volhc Tclolution ,CC 

hor^er de fon^*^!^ j^-ç^ _ j^j^^j CH CaS qUC 

deuoir. Mais les. i- ./ o ^ 

arocs gcnercu- ic ne puillc arnucra temps limite , oc que 
fes dcuanccnr Cardinal Aldobrandin qui eft acheminé 

touùour» telles j i> . *•! o ,r 

exhortation», dc par dcla n opcfe ce qu il cltimc. Vous 
Enmahrrc d*E,^g jç^^^^rcî^ardcr auxOllagcs, parce qu'il 

ftat lc$ ruines , i'. ^ , , , , , 

& iniuftiee$n clcpas vrai-lcmblablc qu il leur mciad- 
çarttcuiieres ûicnne , ôc que d'ailleurs le pis aller ne peut 

font peu conu- •» , i n r 

derces quand tant importer que la pcrte de celte place, 
il y va du Ta- £fcrjm.z nioi s'il eft pofliblc cc que ie dois 

lut de confcr- y- , * , , * . 

uaiion decour ^T^*^^^' car dc VOUS dépend maintenant 
itftat. tout le progrcz que le fuis pour fuir aucc 
dc fi belles forces. Si ic ne fulFcaireuré 
dc vous donner le fecours bien prompt, 
ic ne vous exhortcrois de rompre la Ca- 
pitulation. Mais ccftc certitude me fait 
vous dire que vous n'en dcuez faire doute 
pour les raifons fufdites » ôc autres infinies 
que vous deucz rcprefenter deuant les 
yeux. 

Le Duc auoit adioufté au bas de Li Ict- 
ère CCS mots de fa main, iecrojf fue defidBri^ 
cbertts fera à yoHâyredc^-moy Ufreiétée à ce touf 
de tdtit de fromcjfes jne >ow m* aue^ faites , ^7* 
donnez^moy ce temps fue te IfOfM marque ^ 
'\QUf '>erre^ le fUsJir de là oit >ow ejies. Il 
n'cftoit plus au pouuoir du Comte <lc Jj^^^^*^'^ 
-^^ Brandis de rendre ce deuoir à (on Prince, ne f« peut 
Il auoit donné (à parole au Roy, il n'ena-*^^^**''*» 
Les oftagciuoitpointd'autrcpour le Duc. LcsOfta- 
font ^«^^3^^* gcs pour la feurctc dc fa parole couroycnc 
JiuUcqu/. * *^^^tunc dc leur celle, s'il ne la maincc- 

noit. 
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noit", & ncantmoiiis parce que le Ro^^**™'*"'^ 
eucaduisquc lur les Icccres oc laiieuran- lier», celui qui 
ce de fon acheminement il pourroit chan- "«^"«"f ^^P^- 

j» j • 11 • 1 TA j>rr rolc, perd les 

gcr d adiiis, il lui cnuoya le Duc d L/per- gages ,jairi ic« 
non pour lui faire voir fes lettres , & rça-p%"f"***5 

. 1 . I . r \ A la vie fi le Trai 

uoirdeluisil vouloit pcrleuereren laCa-a^i de Trcfue 
pitulation.LcComte rcl Dondit qu'il main-°^ ^^^^ft^^ 
tiendroit fa parole , en la fermeté de la-*^ " 
quelle^il tenoit (a vie ôc fon honneur. Le 
Roi en prit nouuellc aflcurancc parvnef- 
cric figné de lui &des autres Capitaines 
Confirma- qiii au oycnt ligne la Capitulation. Cinq 
^^^Itula ^*^""^P^^^<^cfte confirmation le Cardinal 
tion!" Aldobrandin palFe à Montmeillan , il fut 
^ falué de l'artillerie du Roy qui cftoit en 
batterie, comme de celle du Chafteau, 
chafque pièce tira trois volées : deux heu- 
res durant on n'entendit que tonnerre, on 
nevid que feu ^fumee,toutc fafuittc ad- 
uoiiadc ne s'cftrc iamais trouué en telle 
fefte. L'armée fut en bataille. Le Duc d'Ef^ 
pernon le vint rencontrer au milieu du 
L^^c^i^" pont de Montmeillan tout tremblant fous 
Monlmeii- poids , la charge ôc le tonnerre de l'artiU 
îjn. Icrie. Les Princes du Sang & autres Prin- 
ces & grands Seigneurs le rencontrèrent 
fur le chemin & l'accompagnèrent iuf- 
quesàChamberi, où il reccut des hon- 
neurs ÂTcarcflcs du Roy tant qu'il envou- 

. n Lt J 1 Le Roi trouua 

lut, OC ce qui eft remarquable donna iebicnqacM. de 
mot quoy que les Princes du Sangfullcnt ài^ BuiiVc cou- 
la villf • uerncur d« 

RciBon- La première audience que S. M. lui don- dcfcrcccft h»a 

itrance du ^ * ^ tii • i- ^ » i neurauCardi- 

Legar pour na fut aux CappuCCmS. llluidlt,Quil ne„al,încore»quc 

UPaii. doutoit pointdc la luftice de fcsarmcs, ô«:ie«Pnnccï de 
du grand aduantage que fa valeur l^ii auoic^j^'^*j[^^^l^y 
acquis contre le Duc de Sauo)« , mais qu'il 

Sf iij 
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le ccnoit pour Prince li plein dafFccHon 
cnucrs le bien & le repos de laChreftien-r 
ÇC, qu*ilnVferoit iamais du fruift de fa vi- 
ctoire à la ruine de la Paix, & tranquillité 
publique, Se foufiriroit que la coniuration 

J[ue le Pape lui fàifoit de defirer la Paix, 
eroit plus puilFante que la perfuafion dç 
ceux qui Icportoycntàlacontinuation de 
la guerre. Guerre qui n'eftoit ni digne de 
ia grandeur de fon courage , ni du fruiftdc 
fes armes. Car fi elle fe faifoit pour defirer 
d'aggrandir fon Empire , cVftoit trop peu 
de chofe qu'vn Eftat de Sauoye : & fi c*c- 
ftoit pour le rcflcntiment de quelque oC- 
fence, ildcuoitconfidererque la vencean- ^Y'^P^Î"' 
ce qui ne te tait entre parties cigales cttaaoir ta 
^ - jv' ./i^touliours iniufte, & n'aricn deeenerofi-^"?^**^^ 
<c3>iouc )hnic. Quc Ics gucrres lont inceruines, & les 
îPîtfçu -"/^«f^' iilucs rie refpondent pas toufiours au com- 
c^'erofum #/i mencemcnt, & n y a Princc qui pour Icso- 
fMrtsM f^*^pinions plus aflcurces de la viàoire doi- 
ue eltreloue dereralcr les conditions d v- 
nc Paix honorable. Paix que le Pape de- 
mandoit pour le bien de la Chrcftienté : 
Pour la confolation de ceux qui trcmbloy- 
çntauxapprochcsdu Turc, qui craignoyéc 
que celle diuihon relançaft la France aux 
mileres dont elle cftoit lortie. Paix que le 
SLdS'u Duc de Sauoye defiroit, 8c pour laquelle il 
paijf au pre-promct de fc rendre pl US traiftablc, qu'il 
phr[fitc7« fut iamais. Paix qui produiroit le moyé 
f «ur les iniu-de fcCourir les affaires des Chreftiens ea 



eue fa gum.'"°"S"<^ P^^^ ^^^^ mémoire du Turc 
fiif^ux çhre-du monde , &dc TEuropc les cÉFortsdc fa 



r. 

.JvcRoi ccrpond,qu*cncores qu*il cuft.ou- 
crclaiufticc dc^fcs armes vn grandaduan- 



tagc 
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Le Roy de- ^*8^ patcic , &c quc fes meilleurs fer- 
ciure fon uiccurs le confcillalfcnc des palfcr les mots, 
î^'ugr" trouueroyent de bons amis qui fouf- 

Ipiroyent & refpiroycnt encorcs la domina 
tion de Francc,il ne vouloit toutcsfois que Onauoit ffcrk 
le fîcn , & que quand il auroic gaigné tout «•^'^^.^^^J 
ce que le D\xc auoitdeçà & delà les monts, foit iç« Aipei 
il le quitteroit toufiours en lui rendant ^"y;;»;'^;^^^^ 
fon Marquifat , ayant toufiours tenu pourtcur$en Picd- 
Principedeconfcicnccdcfe contenter 
/icn auffi bien que de n'en foufFrirTvfurpa-roiry eftoitaui 
Il fccon. tion ni le rauiijcmc;;it. Mais qu'il ne pou-^»^^^ '"iTtlTaU^ 
?auoi/^le ^^it c(perer aucunc raifon du Duc de Sa-pèury pUnc«r 
fiet». uoyc que par la force des armes, dcfqucU ^^f»'* 
lesileltoitcontraindt de le leruir pour le 
venger de l'vfurpation de fon Marquifat, 
puilqae ni le iugcment de fa propre con- 
/cience,ni celui du Papcniralfcurancc de 
fa propre parole au traiûé de Paris ne l'a- 
uoitpeu mouuoirà feircce qu'il deuoit.EtAV»|X* vi 
Il bien vous me dites mon Coufin ,quc l^sj^^^'/j^^jj^^ 
chofcs de la guerre font toufiours doutcu-A*^f-. 
fes , Dieu m'a fait la grâce de les auoir nn-^^^;;*'j[f;j^jj'. 
fes en tel eftat que ie ne puis douter que leub.a. 
bonheur n'accompagne la iufticc de mes 
delfems. L'effcdbdeccftcaudience ,nc pa- 
rut en autre chofe lînon que tout inconti- 
nent après Hcrminio partit pour aller 
trouuer le Duc, ôc l'alfcura que le Cardinal 
fon maiftreauoitdifpofé le Roy à la Paix. 
Ambjflâ- LeDucchoifitd'Arconas Comte de Tou- 
du zaine,Confciller d'Efl;at,&: René de Luzin- 
ge feigneur des Alymcs, & premier maiftrc 
d'Hoftel de S.A. pour cefte négociation, 
leur commandant de feirc ce que le Car- 
dinal ordonneroit pour Taccommodemeiit 
de la Paix. 

Sf iiij 
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Jjc Roy cependant difoit qu'il né vpu- Le Koy i^ 
loicpoint penfcràlaPaix que Montmcil-y^^^^"''°-^ 
lan ne fiift rendu> que fon Confcil n'cftoit Paii qs^ 
pas auprès de lui, le Conncftablc & le Cha- ^^"«ji!- 
celiercltansallezàMariciilc pour y rcce- rendu. 
uoirlaRoync.AuflileDucnc pcnfoic pas 
«'e^?rï^cantàla Paixqu'ilnc fc mift en deuoir de 
^^cT^^tî^T fccourir Montmeillan. Il fc vouloir venger 
^«r^ «/iWo». de la perre de Tes Éftats. Ilvenoicen per- 
^sZolZ'^.'. Tonne pour dire & faire , pour commander 
r» r.Ù0r, p9t,tté lie exécuter , eftant le premier & de fon 
îSriIrpl'Jl: Confeil ^ de fes Capitaines. Car encores 
j(i«AT.lib.ii. que ce ne foit pas le bras maiç lateftc du 
Prince qui combatte, & que fa charge k 
coniiderc plus par la force de la prudence 
que par celle du corps, (î eft-ce qu il n'y a 
trompette, ni tamboar,qui donne plus de 
courage aufoldat que lavoix,& lavcuc de ^ 
fon Prince , & d vn Prince tel que le Roy 
qui exécute en vaillant foldat ce qu il com- 
mande en (âge Capitaine. 
Le Duc arriua en Aofte fur le XII. de xl 
ouembrcauec vne armée d^nuiron clix jj^cdcs*- 
inille hommes de pied, quatre mille Ar-uoye- 

Îucbuziersà cheual , & huiâ cens mai- 
res. Il parta le mont de Sainâ Bernard,ôc 
/c loge àEma.Monfieurle Comte de Soif, 
fons allapar le commandement du Roy , ^ 
Mouftiers oùTEfdiguieres attendoit Ten- 
pemi. Les neiges eftoyent fi hautes qu'el- 
les empefchoyent de le voir de près. Il ne 
parut que deux fois. A la première quatre L'ennemî 
cens chenaux attaquèrent deux cens fol- 
dats que du Bourg conduifoit fc retirant 
en /on quartier. Comme il Ics defcouurit 
il gaigna vne muraille en laqiicUe il fe dcf- 
fendit fi couragei^fcment, qu'encores qu'il 
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cuftlcdos & rcfpaulc dcfcouiicrc Tcnnc- 
mi ne le peut forcer, & fut çoncraindt de 
la lui laiiFer auec les marques de Ion fang 
toutautour, Vn foldatFrançoisfiit fi hardi 
que d'en attaquer vn & de le tuera coups 
de poignard. La féconde fois fut vers le pas 
du Ciel au delà duquel l'ennemi eftoit en 
bataille. Les trouppcsdu Roy dcfiroycnt 
fbrtle combat. Les foldats de Cefar n'c- on ^^^ttoitde 
ftoycnt pas plus contens, quand ils voyoy-^"* '* 
yent laCaïaque rouge arborée deuantlonaarmce vndm 
pauillon pour fignaldc la bataille, que lespf*" g**"^^^ 
noftres quand on leur dit que l'ennemi s'ap comwf "cai- 
prochoit & qu'on lui alloit au deuant. Le sAR.ub.x.Bch 
Roi y vint lui-mefme pour Icrecognoiftre. plvtarqvi 
Ilcommandaà vn foldat du régiment du u viedcFa- 
Bourg de monter fur vn arbre pour voir ce b* eCs"iu 
qu'il faifoit. Ccftui-ci qui ne cognoiffbitquiicftoitfair 
pointlc Roy ne lui faifoit pas plus d'hon- ^^7;/'^"* 
/leur qu'à fon Capitaine , Se parlant le plus 
fin Lyonnois qu'il fçauoit, i'eftime qu'il ne 
lui pouuoit donner plus haut tiltre de rcÇ 
pcd que celui de Monfieur ou de mon Ca- 
pitaine. 

Ceux qui eftoycntlà rioyent de /a fimpli- 
f lté en laquelle il dcmeuroit tant plus har- 
diment qu'il croyoit ne pouuoir mieux.Lc 
Roy qui dcmandoit non les paroles , mais 
la chofe,prcnoit plaifir de l'entendre , par- 
ce qu'il rcmarquoit aucciugcmcnt la con- 
tenance de l'ennemi. Il n'y eut point d'au- 
tre rencontre mémorable , auffi le pays 
$n SaooyenY cft pas propre , car cclui qui cft le prc- 
î^^''çîJ*fJmierlogcatel aduantage,quclclicu don- 
t»ittt fort, ne la loy au courage. Le Roy qui ne vou- 
loit point fortir de SauoycTans voirie 
Duc, auoitparl'addreiTc d'vnPrcftre dcC; 
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couuctt vn chemin par^ lequel on pou- 
uoit paflcr la montagne au pied de laquel- 
le cftoit Ton armée. Il auoic proposé de 
faire dcfcendre huic cents cuirafTcs pour 
le furprendrc. Mais comme en toute re- 
fr'^iy'^piflir^t^olaû^ \c îour fuîuant cft le précepteur 
^iri.AvL.CEL. du précèdent, ce dclFein ne palla point 
CI PubUo. iufquçj au lendemain, car il fut rompu 
parles grandes nei ges qui tombèrent la 
nuia,& le froid fc redoubla en tcllefortc, 
qu'il fiit impoiïible non feulement de 
cheminer, mais de trouuer le chemin. S'il 
euft reiiflijle Roy d'Efpagne perdoic le 
meilleur de toutes Tes forces. Perte qui 
cuft misaudefefpoirlcDuc, & euft rom- 
pu tous les dclfcins de TArcheduc en 
Flandres. 

Ainfi les deux armées ayans toufiours la^^ 

montagne entre deux ne fe firent pointdegoc cm 
maljilcftvray que quelques Arquebuzicrs^^^*|^" 
deTErdiguicres s'eftans portez bien auant 
du cofté des ennemis croyansd*eftrc alfeu- 
rez, négligèrent de fe tenir fur leurs gar- 
dcs,comme la prefomption fe fait croire 
. plus alTcuree qu'elle n'cft. S'ils fe couche- 
tùfmM fr4/îiw- rcnt lanspcur , ils ne le leucrent pas lans 
P^* ^cTsTp'* ^ furent fi bien frottez qu*ils apprin- 
drcntà ne dormir à la Françoife fi auant 
danslaSauoye. On en lailTa plufieurs en 
Teftac qu'on les auoic crouuez pour conti- 
nuer vn fommeil fans s'efueiller iamais. 
L'ennemi pourtant ne peut cmpefcher que 
le Capitaine ,&les-Principaux nedemeu- 
tallènt maiftres du logis. Cependant le 
temps de la Capitulation de Mont-mcillan 
eftoit detja bien aduancé. Se quelque con- 
îuracion que le Duc feuft faire pour le 

pro- 



niontj« 

entre 

AT 
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piolongcr,lcsafficgez dcfiroycnt d'en for- 
tircomme d'vncprifon. L'impatience les 
agitoit fi fort, qa'encores que le jour de 
leur dcflogcment ne fuft que le fciziefmç 
de Nouembre , ce ncantmoins eftimans 




«« auant *-C IVOI viiii * iviuiitiiitiiiaii *v '^i..***-'--'--- 

^^^^«>"^me,& parla deux heures durant auCom* 
* te de Brandis dans le Cloiftrc des laco- 
bins. Le mercredi le Marquis de Rhofni 
SiCrequi nommez par le Roi pour Gou- 
lïCrneurs^allcrcntauChaftcau Scyfouppc- 
rcnt. Le Marquis de Rhofni donna au 
Comte de Brandis, vn plan delà fortercC- 
Change fe rendue. Change autant inefgal que la s^ivincuHM 
^uj.. '««^i-çjjfl^cjcncecft grande de lornbreau corps, 
^ ' du pourtraidtà lachofc. 11 faliit pourtant WM«fr»/îr#r#. 
qu'il fc cuntcntaft de garder la copie puis 
qu'il pcrdoit l'original , & qu'il trouuaft 
bon tout ce qu'il plairoit aux viftorieux - 
fans dire mot. Le lendemain le Comte en 
jfortit , proteftant qu'il ne vouloit autre 
recognoilfancc que le tefmoignagc que 
iesAlIaillans rendroyent de fa fidelité.Mais 
çout cela n'a peu nouer les langues libres, 
qui l'ont defcric par toute l'Europe ,&les 
cxcufcs des grands manquements rcco- 
gncus depuis en la fortcrclfc & aux muni- 
tions n'ont efté rcccucs cnuers fon Prince. 
Ainfi ie Roi eut meilleur marché de Mont- 




Montmeillan rendu ilncreftoit plus rien 
pour îiçheuer la coquette de tout ce quiel|l 
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deçà les moncs, quck Citadelle de Bourg 
6c le fort fàinâe Catherine. Le Baron de 
Lu xauoic rcduicccux du dedans au dcfcf- 
poirdc toucfccours , &: de toucc confian- 
ce , ôc bien qu'ils culfcntdc grands ad- 
uantagcs fur luy , ils n^ gaignercnt iamais 
que des coups en toutes leurs forcies. Ils 
cftoyenten plus grand nombre en la Ci- 
tadelle qu'en la ville : 11 n'y auoit point 
XI retranchement qui les cmpefchaft de 

Notable «an. r o • i i* « i • 

tjycmentau fie ^^^^^^ > cC neantmoins la prudence &c la vi- siège <î« 
r «le la Cita- gilance donna la Loy à la torce , &: au nom-"^'*;^ 

délie dcBourg. î:^^ A iT /i t • i • i . /^ • retranche- 

qu'il n'y eut °^^* "1 Clt U VlolcnCC inUtlle>dnOlt Da- ment au 

pointderetrâ- riusjoùil faut quc la prudcncc paroiffc. U^^**""' 

«hçtnent. Celâ ^ ^ l r l ^ » 

t(k oecefTaire, ^ ^"^^^ hancheComtc vn conuoi tout 
areieropiede prcftpour fc icttcr dans laCitadcllc. L'cn- 

fcvoidTlapJ! ^^^^^^ f*^^*'^ P^'^ vn cndroift que 

fede phocee, Ic Baron de Luxdcfcouurir. On le fonda 

wd'JteT*^"^ ^'^^^^"^^0^^ fermer les yeux. Tant s*cn 
frHdtmiu h,\xi qu'il preftaft l'oreille à ce charme, 

p:'i^;';^„^:quilht fortifier ccft cndroift de bonne 
g^tdc, &c dvnc vigilance infatigable. Com- 

aô^er!*"' "^^ tien n'entre dedans la trachée artère 
du boire ni du manger, qu'elle ne reiettc 
audîtoft, de mcfme vn grand courage ne 

f^cut rcceuoirni retenir rien qui empcfchc 
e libre foufflc de fcs funftions. Landelité Vn boa 
dvn Capitaine ne doitcftre fubieél: à l'or, 
cncorcs(^u clic doiue rcfTcmblcr a la pu-i'or. 
rcté de lor. Elle ne ie doit non plus cn- 
rouïllcr que l'or , non plus tacher , al- 
térer ni defchoir que l'or : & comme l'or 
quoi qu'il demeure entre les plus corrofife 
& vénéneux mcdicamens, nefc corrompt 
pointjde mcfme elle doit demeurer inuui- 
ncrable parmi toutes les pcrfuafions & 
împreflions de l'auarice&de Timbition» 
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dire toufiours comme Scipion , que lc5/«^,r^,^,yj». 
Capitaines auares ne font b ons qu aux cn-'^ cr i*ptm m. 
nemis. Mais ce n'cft pas alFcz qu'vn Capi-.^'^"^/'^''*- 
came euitc le mal,iL taut qu il race touiiours <Wrr, Swm^m 
bien , & qu'il n'en peidc iamais lcsocca-]JJJ'^»»*'^«*» 
fions.Le Baron de Luxayancfait le premier vr,y,,. d's^I 
en reiettant les offres des ennemis, fit cn-^"*- ^«iciu 
cotes le fécond en cmpefchanc rcxccution 
de leur deircin. Il cil aduerti queVVare- 
uilcfâifantfcmblant dcpaifer pourfe reti- 
rer en la Franche-Comte, & pofer les ar- 
mes pour ne contrcuenir à la neutralité, 
s^cftoit faiû d'vn Chaftcau près de Bourg 
appelle le Vernai où il y auoit grande quâ- 
ticé de viures & de prouifions dcftinces 
y v^j^^u^ pour le fecours de la Citadelle. Uyenuoya » 
Ycutcoirfrpromptemcntj&cmpcfchâ que VVateuilc 
i Bourg, ne tira de ce logis que fa perfonne & fa 
fuitte. Apres que le Marcfchal de Biron fut 
reuenu de larmec du Roi , le Baron de Lux 
y alla pour lui rendre raifondu iîege. Suc 
quoi le Roi prit le fubiedbde ceftc lettre 
qu'il cnuoya à Bouuens commandant en la 
Citadelle de Bourg. 

Mondeur de Bouuens, à prcfent queLewcdu R»f 
i'ay plusd'occafion que ie n'auois d'efpc-j^^^*'^ 
rcr d'auoir bien toft raifon de la place B^jVort*lc it 
que vous cardez, ie vous veux faire rc- 

I* n- 'C'A .1600. ftcOlM^ 

cognoiltre i cllime que le rais deceux quiyceparToti^ 
vous relFemblcnt en qualité de vertu &P«"« cob- 
valeur , & vous tclmoigner ma bonté, citadelle ét 
en vousconuiant de traiâcr auec moi d'v-^»*»^I« 
»chofc qui ne me peut fuir auec le 
temps, foit que la guerre continue ou que 
la Paix fe face. Car fi voftre Duc n*a peu 
fecourir le Chaftcau de Montmeillan, 
auquel par la Capitulatioa i'auois ^ 
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toïdé vn mois de temps , pour lui donnct 
loifir de le faire , comme pourra-il main- 
^ tenant vous dcliurcr delà ncccfficé en la* 
quelle vous cftes réduit > âyant à combattre 
la raifon, la longueur & incommodité des 
chemins , les aduantages que l'occupation 
du pays 6c des palFages des riuieres m'a 
donné fur lui aucc mon armée qui n*eft pas 
moins puilfante, Jii bien conduite que U 
fienne ? Voila quant à la guerre. Pour le re* 
gard de la Paix , du bruit , ik Tefperancc de 
laquelle ledit Duc confole & entretient 
ceux qui le fcruent , ce n'eft pas vnc ccuurc 
quifepuilFe fàircen peude iours , peutc^ 
ftre auricz-vous attcmt l'extrémité de v#s 
viuresdeuant qu'elle foit bien esbauchee. 
l'ay demandé raifon audit Duc de plufieurs 
pretenfionsbien fondees,que la Couronne 
de France a fur fes pays qui ne feront pas 
vuidcz alFcz toft , pour vous tirer de peine. 
L« Ducaffcu-D'auantage quand bien ie me contcntcrois 

Bourg d'vnces , ledit Duc ofFtc défia de mc laiffcr la Due «a 

?"Jfou avn'BrclTcaucc voftrc place pour parcic dcrc-î^tc4:" 
puiffanc con- compenfe d'icelui. De forte qu'il ne tien- Ciu 
«07 ^« /oft^draqu'à moi qu'elle ne demeure mienne, 

de Bourgogne. ^ . ^ , *^ r - in- ^ . 

Les beiiet pa.loit par la gucrre,loit parla PaiXi Qu^oic- 
roicsaccotnpa-f^^j^^ VOUS amenderez grandement voftre 

guces de pro- j - • r J ' ^ r \ 

roeflTet dVn Condition li des à prelcnt vous voulez trai- 
çrand Prince ftcr a uec moi, & me contenter,carie vous 

font grandes ac • . /- j 1 • • 1 

puiiTantet oM. ^o'^i^crai occalion de vous louer de ma 
«tipes. bonté. Vous auez fait iufqucs à prefent 
tout ce qu'vn Gentil-homme d'honneur iJi: 
de courage pouuoit fàire pourdeffcndre ôc 
conferuer cefte place , ayant cncedeuoit 
furpalTii tous les autres en pareille charge 
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que i'ay attaqué. Nul n'cft oblij>é à faire 
rimpofliblc. C'eft la ncccffitédes viurcs 
& des autres chofes qui vous défaillent, 
L'oWigaiioqui VOUS doiincnt la Loy , auec le peu d'ap- 
3/ntjp!parencc qu'il y a maintenant d efperer 
nuit, que VOUS Toyez fccourus. Refoluez vous 
donc de fiiire ce que vous ne pouuez eui- 
ter. Vous y cftcsconfcillé & conuiépac 
vn Prince qui fait profcffion de gloire , &: 
d'aimer d'eftimer les gens d'honneur. 
Si vous confiderez Tcftat particulier au-^ 
quel vous vous trouuez , &c celui auquel 
les afFairespublicques font rcduidtcs, vous 
ne perdrez cefte occafion d'alfeurer voftrc 
réputation , voftrc perfonne , voftre famille 
& vos biens , eftant certain (i vous la rexet- 
cez , que vous ne Douuez euiter d'cfprou- 
uerlcs rigueurs de la guerre que méritent 
ceux qui attendent que la dernière extré- 
mité les reduifc à la merci de leurs enne- 
mis. Qiic ie fçache donc voftre délibération 
par le retour de ce trompette que i'en- 
uoyc exprès deuets vous auec la prefentc 
pour me le rapporter : & fi vous défi- 
iez auoir quelque cfclairciflcment plus 
grand de mes intentions fur ce fubieft, 
monCouiîn le Duc de Biron vous en fi- 
tisfcra çomme celui qui en eft tresbien 
informé , & auquel i'ay toute fiance, 
^c. 

Ceftelettre fut apportée par vn trompette 
au Marefchal de Biron qui l'enuoya à Bou- 
ucns,& raccompagna dVne des fienne^ 
l'exhortant de prendre refolution félon fes 
ncccflîtez : 6c non félon Taffeaion qu'il a- 
uoit à fon Ptincc , & celle que lui donnolç 
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tJ jti'C*)»» , u ^""i couragCjCar la conftancc ne fc doit cô- ^^^^^ j.^ 
•nS liKiya »e<. fidcrcf que klon laraifon > & c'cft pluftod Duc ie a- 
^7»^..«obftination &c opiniaftrecé . quand clic fe'^V^.'J^J' 
rei^m rdtion$ Tcfoulc à dcs cholcs OU impofiiblcs ou dcf- 
^ raifonnablcs. Bouucns rcfpondit difcrcttc- 
AoATH.iib.j.mcnc, maiscourâgcufcmcntcn telle forte 

S'a^ce'qu'i'/cml'loit comme Iphicratcs eftrc 
en bJMiile marri quc IcsFrancois nc cogncuirtnt Ibn 
5?" courage. 

cic qu 11 ne & 

craignoit au- Sire,quand ccfte place me fiit rcrhifc par 
trc chofc finon Monftigncur le Duc de Sauoye mon Mai- r 
mil neuacntltre,ie ns délibération de m y cnieuclir & 
point cocnoif- ^ç^j^ç le dcuoir dVn ho m toc de bien. 

cram, qui c- ic nc Tcgrcttc linon quc le voy que voltrc 
ftoitce qui en Maicfté n'en veut point foire la preuuc par 

auoit effraye I r r • • * r ^ • 

•l'j'»"e». latorce. Toutcsroisie n elpcre pas moins 
PwYt. acquérir de gloire furmontanc les necefii- 
tcz aufquellesvoftre Maicfté croit que ic 
fois, que rellftant à fes efforts. Sur ce icla 
, fupplic de croire que ie demeurcray tonte 
ma vie de voftre M. tref-humblc & affc- 
Aionnc feruiteur. 

fl cfcrit dcmefmesauMarefchaldeBi-f 
ton,qu'il le tcnoit fi braue & faifant profef- 
/ion d'aimer les gens de bien, qu'il approu- 
ueroit (a rcfolution qui cftoit de garder 
laplaceà celui quilaluiauoit rcmilc iuf- 
qucsau dernier foufpir de fa vie, eftimanc 
quel plus grand honneur qui lui pour- 
roit arriuer eftoit de tclmoigncr à fon 
Prince coà quoy fà naiflancc robligeoit.Sa 
çonftancca cfté loiieedii Roy, rccompcn- 
Iccdu Duc , propofee pour exemple aux ^ 
autres.lleuft mal fàiftde fiiirc autrement, CoriTiji<'f 
finon que l'extrême & inuincîblc neceflî- 
c-el euftdiipenic. La place appartenoit au 
Duc >^ il l'auoic en ia garde comme vn de- 
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poft. Celui qui cftdcpofitairc de quelque, ^ 
chofe , ne doit pcnlcr qu'à la rendre à cAMitT4.%rZ 
qui la lui a fié. Le Gouucrncurnc doica- » f 
uoir autre penfec.qu a conferuer ce c^mcIcuh^T''"' 
Prince lui a remis, fans s'informer daucrc "*»^oi>^Tj 
chofe. 

Le Roy auoic fcspcnfccs tournées à la 
Paix,non tant pourfon inclination ni pour 
laconlidcration de fcs affaires, que pour la 
leuerencc qu'il portoit aux Confcilsdu 
PaDe,rafïc(5tion qu'il nuoit au bien public, 
&lacognoirfanccqu'ilraioit de l'infideli- 
tcdcfcs Principaux fcruitcurs: mais il e- 

lloit marti que le Duc de Sniioye cuft prins 
la peine de venir fi près de lui l'ans le voir, 
car il cftoit toufiours à Eme au pied du 
montfainâ: Bernard diftant de deux lieues 

feulement de Moufticrs,o 11 il auoit enuoyé 
Monficur le Comte de SoilTons & TEfdi^ 
guiercs* Il y vintaufli& palla outre pour 
rccognoiftre Vv.in cttc du logis, ôv. la conte- 
nance de l'armée du Duc iufques en vn 
Efcarmou. ^"^'^^gc nommé Vilctce , 6c fit donner Icf-, 

tec^'?'"'''"^''^ ^ "^^"^ ^^"^ hommes qui c-du ~e! 
Itoyent là 5 pour la garde dVn Pont qu'il ""«""'^ ba- 

falloit palier nour aller à Ehk. Elle fat Jou- "mc [u2:t 
ucnuc 11 mollement, qucToniurca bien 
qu'ils vouloycnt demeurer fur Iciu aduan-5u"^^7w! 
fagc, & n . .. onncrlcruillcau qui leur'"" 
„ fcTuoitdc rctranchcmciu & de folfc. Lciiî.-rAr". 
Roy rcuintlcmcnTiciourà Mouftiers, &c^oy''^' p«nt, 
alla le lendemau, coucher à ViJlars près .toft';!:'.,'";; 
la VillcdcBcautort, où MonficurlcDucyf»t'ue'vnfoi 
dç Moncpenlicr & le Duc d'Efpernon e-lVoV&Tu" 
Itoyent logez. Il commanda à Ncreftan 

ou trois de 

daller rccognoiihc le palîage du Cornet 
pourvoiffilon poauoit entrer dedans le 
Tom.I. T t 
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logis de rcnncmi par ce codé là > ce qu'il m. <JcNf. 
fit hcurculc ment. car il chargeait: dclîic vn f'*^*" 
corps de garde compoic de Milanois, quc^^nî^ê! ^ 
le Ducauoic icttc lur raduenuc ôc defcen- 
te du p.ilîj^^e , Ôc prcfciua au Roy quelques 
le Roy rer<nitpr»»onnicrs.S ir ce la S.M. piiiu rcioiution 
a jflaïUirrcn- clc fâirc allaïUir rtnncnii par deux tn- 
droits en mcrmc temps, de donner du cc- 
<lr«iât. fie du partage du Cornet commandant a 
Monrtciir IcComte dcSoillons de donner 
par celui delà Tarentaifc. Il y a des acci- 
dents quoy que naturels & ordinaires qui 
nclcpeuuent prcuoir, 6cqui ncancmoins 
arrcftent les grandes cxccucions. Comme ^ 
Annibal eft fur le point de venitaux mains ron^^i^ 
Cccîcft rap- contre les Romains y &c ' les deux ar- «^c^^»^'"* 
Lrv.D^.^cJ.ui n^ccs font athontecs pour le choquer , Tair 
PLVT.tnbTicdcsbandc tantdctoudres ^ desbonde tant 
zoNAt/Tom.^^ pluycs, quelles font contramftes de 
*. quitter le champ de bataille , de le re- 

tirer en leurs Tantes, Annibal fe tiiant les 
chcucux de ce que le temps empcfehoit 
lesdcllcins que quand il vouloit, il ne 
pouuoitdcÂire Tes ennemis. 

De mcfmes pour vnc nui6t l'armcc 
du Duc fut tellement barricadée de 
neiges qu'il n'y eut moyen d'en appro- 
cher. 

Dieu vouloit que la guenc fc finit con>- 

me elle auoitcommcncc, que Icchocfuft. V'^oirc 

lans l.-.rnics , la victoire lans pouliicre ni^t bjtaiiic 

laiis laeur.U cftoit railbnnablcquc Icfangl"^"»^ P®"^' 

dVn peuple innocent fuft efpargnépoui v- 

ne guerre plus vtile aux Chrelhcns. 

LcRoyjyant Lc Roy attendit cncorcs trois iours • 

*."^f*V^''T POi^r voir 11 le temps chanecroit ren- 
du la dirpofi-* . ^ /TLl - i 

ri«tt#itcmfi,oroi: les partages acccliibVes , mais il ea ^ 
t aduinc 
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âduincàutrcmcnc, car la neige fc renforça pa,j,-f 
pluftoft qu'elle ne diminua.ll reuinc à Châ->J"t î-vmc 
bery , d'oii il dcfpefcha Monfieur le Coimc'Z%^^^u:. 
de Soillons, pour aller au fort faind:^ Ca-^Wontmciiian. 
therinc en intention de le faiure aufli toft,f,^%*^ch.m;^. 
& hc palFcrdu corté du Marquifat de Salu-ry. 
cc$ parle val de Maire, deux mille hommes 
de pied ,&:dcux cens theuaux fous la con- 
du iccdcDauriac qui prie aucc le pétard le 
fbrtd^AUcl. 

^^'^ A Ton retour de Chambcry , le Lé- 
gat prefcnta à fa Maic-lté Arconas & des 
AmbaiTa Alymcs , Dcputcz du Duc de Sauoye. 
drurs Ju Elle les reccut comme AmbalFadeurs de 

Duc de r • ti f * 1 

Sauoye t-rt- ^^^ï^ cnncmi. Ils n apportoycnt m Icr- 
t'cnuz au crcs ni offres qui deulk mouuoir vn Prin- 
ce vidtoricux à plus grandes careflcs. 
Prince qui auoit d'autant plus grande oc- 
^ calîon de braucr de fa viifloirc qu'elle 

eftoitacquifcp.irfa main,aaoit tait en tfois^u'^n solym^ 
m o i s ce q u c 1 o n c n n c m i d i 1 o i c 1 m p o ffi b 1 e viâôircs"*^ n*e- 
cn plnhcurs années 3 leur dit vn peu dcdai- '^oytnf fn"^- 
ijneulcmcnt, mais auec la grâce oc bonté n^.i)e,n-çftoy. 
accouftumcc que leur Mailtre n'auoit que m-»in 
des parolles, & qu'il monftroic les effets,- p'J^J^j^'"^^^'^^ 
6v: s'addrcllant à des Alynies , quand vous 
vinftcsà Paris , dic-il ,ie vous dis que vous 
cfticzles bien venus , ie le vous dis cnco- 
res, mais ie n'entends traiftcr qu'auec ce 
lain6b perfonnagc , parlant du Lcgac qu'il 
pnnt par la main 6r le mena en Ton Cabi- 
net, laiirmt les Amballadcurs aucc le Pa- 
triarche. Cefte parole portant droitcontre^ 
leur Maiftre les affligea & leur fit iugcry?,!Ir,^''f,^'^| 
quelle Icroit l'ilfuede ccftc légation, ixfi^'^' *' 
Roi cftoit oÉfcncé de ce qu'il n'auoit acco- tl''Vt*lu''bZi 

Te ij ♦ , 
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. - . pliIcTraiâic dcP^-cis. Le Lceat mcfmc 
/ir.^ jç*.a<rr»urcraic;r.oit qu 11 n en nlt auunc de ce il 
'éfic9n '^"/^«'■«ciaidcrou. Il andoic quclqucifois^ . - . 
Cvicc.ii.4. 4 Arct>9as oc i ac5 Ai^mcs iils auoycntred'vn di. 
quelque commandciîientdc rcferuc, 4^^^ *^**"^ 
ne fuit en leurs iiiftiuftions , & quand iytlu$! 
ceux-ci ralVeuioycnc que le rellbit de 
leurs mémoires dependoic de û prudeiv 
ce, que leur Maiùre ne leur auoic rien 
ccMiiniaf^dé plus exprcirémcnc que de lui 
obcyr,il adioulla que le Duc clloïc terrible, 
que s'il fçauoic qu'il vculuft ftirc de ce 
Traiâc comme de celui de Pans, il s*en rc- 
tourncroit fans rien faire : qu'il eftoicbicn 
foiî feruiccur, auoit vn extrême regret de 
fcs difgiaccs, mais que pour cela il ne le 
vouloit mettre en hazard de receuoirvn af- 
front. 

Vn Prince ayant donne occalion de ne 
croire plus ce qu'il promet, doit inuenter 
vnc nouucllc religion pour làire force à 
fes pro m elfes. Les Traid'wZ. d'entre les Le* Twi- 
Princes doiuent relFemblcr le baftimentp/,i^ççj 
de Druhis, le temple de Fez. On y doitucnt carc 
V o i r to u il o u rs cla i r , li c n d 'o b le i\ r, d e fe i n t , ^'^'"* 
ni de couuert. Celle defii.uicc du Koy^ 
n'eftoit pas fondée fur des (impies opi- 
nions, il y auoit de Teuidencc. L'vn de 
ceux qui s'eftoyent mêliez des intentions 
Billet fnuoyédu Duc pouplc Tiaifté dc Paris, & qui en- 
urmcs/" "*cores elloyent employez goi^r fupplier le 
f'.Af ./-r^ Roi d'arrcfter le cours de les armes, auoic 

^r^t^C?-^"*^^'^^^^^^^^^^^^^**^^ fes affaires > ôc 
vrma^* imvuotit «prcudrc gardc qu'elle ne trom- 

DcxpL iours après le Roy monta à cheual^ 
w pour 



DE HENRI IV. Un. III. fif^i 

poar aller an t-brt faincleCathcrinc.La Sei- 
gneurie de GcncuC lui enùoya fcs drpuccz 

aucclcs plus honncftcs offres & les pliis j^^^^^^^J'^'^^'n 
douces 6c humbles paroles qu'ils pcurcnc. ucrcnccdr gf< 
Il n'cftoit pas temps de parler pfus hauc^^;,^,,';-^- 
près dVn Roi vidtoricux &:armé. Les por- de commi. 
ces de leur Ville furent ouuerccs auffi libre- 
ment que celle de IcutTcmplc à cous ceux 
deTarmccdu Ro: qui la vouloyent voir. 
Les Princes ôc autres grands Seigneurs y fu- 
ie Duc rcntjlc Marcfchal de Biron ayant conlidcrc 
ccncuc." & les fortifications, tint quel- 

ques propos fort libres aux Seigneuis de 
Théodore 1»! villc qui raccompagnoycnt.Tlicodorc de 
^^^^^if/'^Bczc premier Minifticdc Gcneuc, ôcpre- 
Miniandcmicr cncorcs en aage comme en doctrine 
cencuc. ^^^,5 profeffion par toucé 

rEurope^vintvoir le Roi logea Luyfcl vri 
quart de licuc du fort. 
XIV. Le Duc de Sauoye n'ayant peu rien faire ftvnc grand 
du cofté de Montmeillan , fit publier qu'il ^*J/,î*^jçf^j'ê 
vcnoitau fccoursdu fort Sainfte Catheri-dc pcnfcr <ftre 

ne. Il auoic de belles & grandes forces , ^^^ïa^-t. 
ceux qui eftoyenc autour de lui iugcoycntront aucunc- 

qu'il n*en auoic que trop pour chalîcr l^-'S^ft^^^'^^Jj/hw 
Le Duc François dcSauoye.Traiâs de flatterie plus daiic» ou pour 

;:V^lt:<\^^^dcvcmcqi^c l'on dcfc«chc toufiours»;:^^ 
contreles oreilles des Princes. Aucc cclacc quciUont i 
ilpenfoitauoirlepairagc par le Valais dcf^;'^;;;;'^;^^^^^^^^ 
gré ou de force:llauoitaulTi des bons amis Cag.-» iisnc«V 
par les petits Cantons deSuilTc , degouftcz ^J^-^^^^^^^ 
du feruicc de cefte Couronne pour n'eftrc coumii». 
payez de ce qui leurcftoit dcu. De Vie 
Amballadeur du Roi rendit ces amitiez in- 
utiles , s'employa dignement contre ces 
menées, fe trouua en toutes les Diettes,a- 

Tt li) 
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yancdcbonncs paroles poyr contenter les 
vns, de la patience pour digérer rindifcrc- 
tion des autres, & des refponfcs çouragcu- 
fcs contre les menaces & braiicries dc<; 
plus difficiles , IcsaircHirant que le moins 
qu'ils pouuoyencefpercr de lui en faifanç. 
le fc ruice de Ion Maiftre d'entendre de 
d'endurer la vérité çontrc 1rs mauuais of- l-u^ç a« 
frcs qu'ils faifoycnt au feiuice de fcs affai- Suiffcs in- 
leuecdf (ïK ^cs. line pcut coutcsFois empefcher la Ic-"'**^- 
ixiiile Suifle$ucc dc quatic mille liommcs accordcc au 

accordée au r-j pt-/» 

Roi d'tfpaRnc^^^y d bipngne , par quatre ouçmq Can- 
pourKidcfTcn- tons,pourladcffcnlcdc Milan, àla charge 

h commune"'^^^"*^'^^^^^ 1^-^^^^^*^ Roi à pcinC dc 

rrjintc que le la vie , uiiis il cmpcfclia bien qu'elle ne 

ne'^panuft'"" "'^•'^^'^•^^ coflquî! Tcnnemi vouloir , au- 
Monu. quclfTc retardement la rendit non fculc- 
inent peu dnifiblc, mais cncorcs nuifiblc, 
pour la grande deTpcnfc qu'il fiipporta inu- 
tilement. 

viftMt, facien. Cependant on fc prcparoit a forcer le fore 
imrèùiu îamctc Catherine, & l on y alloit aucc ar- 
'^^"^"•"'""•f deur :CareneueriCilfaut tout faire autc 
courage, les bons coups ne Icdonnoyet pas 
dclaroidcur du bras, mais dc la force du cipituia- 
cœur. Le Gouucrncur du fort (àincflc Ca-!.''"' . ^« 
thcrmequi promcttoit au Duc de rendre catKcnoc. 
dcscombacs,5cfairc des efforts, efpouuan- 
tablcT (ur l'armcc Royale qu'il ne foiti- 
roit de la place que mort, capitula aucc le 
Roi troi'îiours après fon arriucc,& promit 
dcfortir vie &: bi;7nc< ^luucs aucc le tier^ 

l'artiltcr" ^ ''^ • '" couru dans 

joars Gela in>: Uic auc q le le Dacde Sa- 
poye pour auoir vn efpnî: fi relcué , n'apaç 
toufioursbicn rencontré en l'clcftion de^ 

chefs 
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chefs aufqucls il a fie fcs force relie s. On^^^^^^ 
peut cxculcrlcs Goiiucrncurs du plat pays *i*«tM»i.ii.i* 
tjuifc fonttrouiicz furpriscnla courmcn-|^'^^'''^*^^'^^^^^^ 
ce auanc que d'auoir prcueu l'orage , xwîi'xsfuturmm.cr'»»'^ 
Le Duc ceux qui cftoyenc aux CicadcUcs*^ fc foiît'* 
ma urui. '^"ic vaincrc aux Iculcs menaces des 2i\'rmffctU4t tu- 
laillans. Us onc excufc leurs rcddicioiis^'^J^'^^ 
fur la neccflicé, pour acculer leur Prin-iud.ub.i.cié. 
ce d'imprudcnccjlequcl n'a qu'à le plain- 
dre de leurs courages. En vn nioc ils 
pouuoyenc cous mieux foire qu'ils n'ont 
taift. 

Le Roy auoic d'aucrcs delïcins, dont 
l'exécution euft: cnticrcmcnc humilié fcs 
ennemis, mais il aima mieux achcuer fcs 
vidkoires que de les pourfuîure contre le 
gré du Pape qui rexhorcoic à la Paix. Elles 
turent fiiccs quafi en moins de iours que 
le Duc n'y auoic mis d'années , ayanc die à 
Paris que quaranccans ne fuflhroyenc pas 
pour réduire ce qui cftoic deçà les moncs. 
d-r^d^Lcs Gcntils-hommcs de l'armcc du Roy^.trX'-* 
pay»&dcqui ne crouuoyenc rien pour leurs chc-/«:<* extmtm, 
UMoa. iiaux, peu pour eux, dcfcicoyenc les friii<^^s^tm^^»b! 
de celle guerre , &c difoyencqu'vn peuple g. 
fi ruiné elloic vne victoire eUalle à celle 
d'Alexandre furies Scyches.Pour ce le Roy 
ayanc lailFé Monlîcur le Comte de Soif- 
fonsauec l'armcc, pour atccndre Tcffcdl de 
la capiculacion du fî^rc Saindc Catherine, 
qui Ce rendicà pomcnomméjil s'embarqua 
£mbarquc-à lâ Chana pour venir à Lyô crouuer laRoi-L«D<rpurcx da 
Z;'tu ncqui l-attcndoit, cômc l'crpoufc l'cfpoux.;^-;-;^^'';: 
çhana. Il ciiuoyavn Gencil-hommc exprès au Lt- u*ir comman- 
Çacpourleconuictà fes nopccs,auec Ics^^^^j'J^* 
Dcputcz du Duc, Le Gouuerncur du fort; 

Te iiij 
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l^fbrt sainac Saînftc Catherine en fortic auec quatre 
yiherincrcn- cens hommcs,dcux ccnsSuilIes^trois pièces 
Décembre ^ artillerie , armes, bagages , cnfcignes def- 
t^oo. ployees & le tambour battant. De ccftc cô- 
quefte fi foudainc & heureufc , il fout re- 
cueillir ccfte veritc,qu'il n*y a torce ni puif 
fancc eigalc à celle de Tauthoritc 3c de la 
reputation.Celle de Ccfar fit des cffefts ad- 
mirables aux Gaules, celle d'Alexandre a- 
prcs la bataille de Granicum , fc fàifitdcs 
places plus fortes que toutes les forces de 
Macédoine & de Grèce. Celle du Roy lai 
^'^i""^*';'. rend des places imprenables, quand elles Ilr q«'à^ 
C9:(uc,fep>»tfnr. H cuflcnt eftégardecs que par des enbns.Le f^P"««>on- 
fnncif»m ^"•"'commun lies hommes ne drcircfes confeils 
pr^cfua rtrum qu à cc qui pcohtCjla condition des Prmces 
^Hd^^Thcir ^o^^^^ autre,car ils doiudnt côduire tous 
^' ' ' leursdcireinsàraccroiircmentde leur ré- 
putation. 
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CINQVIESME 

NARRATION. 

Es deflTcins de la guer- 
re cftrangcrc n'cnipc-: 
fclicnc pas quel c Roy 
ncpcnlc à la pcrfcâiô 
de (on Mariage , qui 
doit rendre parfaidc 
la Paix de fou Royau- 
me. Auanc que par- 
tir de Lyon pour aller à Grenoble , il com- 
manda à Belle-garde Ton grandEfcuycr,d*al- 
Icr à Florence porter la procuration 
au grand Duc de Tofcanc, pour en fon 
nom crpoufcr Marie de Mcdicis fa pro-Ro.ne éc 
mile. Le Pape eiift bien deiîrc qu*eU^^*"^^ 
le fali: venue il Rome fur l'occafion du lu- 
bilé , poarrcccuoir de fà main labenc- 
diélion des nopccs , & lui rendre les mef- 
mes honneurs qu'il auoit faift à Fcrrare à 
la Roinc d'Efpagne. Les cfpoufaillcs fc 
firent au grand Temple de Florence, aucé 
vnc grande pompe conucnablc h l'aftioii 
ôc audcflcinque le grand Duc auoit d'ho- 
norer fa niepcc,&: de faire voir fa grandeur. . 
Les paroles du prcfent furent ftipulecsnuoume 
entre les mains du Cardinal Aldobrandin, ^^^ç'^^ 
délégué par le Pape. Incontinent aprc5 la* 
Roync s'embarqua a Liuourne, auec dix- 
fept galères. Sans la guerre de Sauoye & 

> d*au- 
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J':iiurcsconfîdcrations qui obligcoycnt Ic^^^^^ ^.^ 
Roià ncs'clloiyicr de Lyon, il fuft allé^^^çî/Ko. dE 
rencontrer la Roine bien près de Marfeil-fp^gnci^f^roic 

, r • *i n. j rcceuoircnl'vn 

le ,cncoresquece ne loit lacoulhimc des^^ i-^^^^^ je 
Rois d'aller quérir leurs Femmes fi loing. Tctpay» hono- 
Au traiclç de Mariage d'entre le Roi dTf-^r^.'^/JJI*,^^ 
pagne & de Madame Elizabcth , il futmcil apparjt*. 
ilipulé quelle fcroit conduiâc & rcn- 
due aux frais du Roi Ion pcre tomme &parcntagf. 
il conuenoit à Dame de telle qualité 
&c alliance qu'elle prenoit , iufques aux 
fiontiercs du Royaume d'Efpagnc , ou 
celles du Pays bas, au chois du Roi d'Efpa- 
gnc. 

Surl'aduisquele Roi receutde fon em- 
barquement , il pouruoit à fa réception à 
Marfeillej^c donna Tordre de fes intentions 
Prince* & au Ducde Guife , fon Lieutenant General 
!nuo"ytx" Proucncc , il yennoya aufli fon Con- 
pour rccc- ncftablc , & ion Chancelier , lesDucsdc 
Roinc.** Nemours, de Guife, ^de Vantndour pour 
Ja receuoîr. Les Cardinaux dcloyeule, de 
Goudi, de Giuiy, ôc de Sourdi , s'y trouuc- 
rcnt aucc plulieurs Euefques^' quelques i-»Roynf«t 
Scigneursdc lonConiciI, & entre autrestcmp, èc^m% 
de Maille de Frefnes. La nauigation fut Gcnncsiufqucs 
pcrilleufc en plulîeurs cndroidis Ôc de- prindpicméf 
ftroifts effroyables depuis Genncs iufques * 
àMarfcille. Elle feule fe rioitdes flots ôcj^ft^,,",",'!;*^ 
fe mocquoic de U tcmpefte , ôc comme le lotcseiicfcfuft 
Roi fe rcndoit viftorieux en terre , furies 
rochers inacceiïibles, elle fe rendit vido- 
rieufe des flots ôc des orages de la Mer , ôc 
prit port le croifiefme Nouembrcjaccbm- 
pagnee de la grande Ducheflc de Floren- 
ce, de la DuchelFe de Mantoiic fa fœuc , de 
D. Antonio fon frère, ôcdu Duc de Brac- 
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ciano. La difputc fut grande à ccft abord» 
qui ticndroit la main droite après la Géné- 
rale: en ces queftions on ne peut rien quit- 
ter qu'on ne perde tout. Les Chcualicrs de ^^^^ 
Malthc la vouloyent vuîder au hazard du fc ^pt«* 

chlque"Gil?c^°"\^^^^"^^^*^^ Galères, contre les Flo-H«i""- 
dcMaithefoi- TCHtinsqui cn auoycn t fcpt. Sans cela ils 
ïjntc chcua- curcnt Ic rano qu'ils dcfiroyent , &: auquel 

lifr$ Gins Ics) , \ ^ r / / . , 

Mjrioiers. icur valcur les a conicrué depuis qu ils le 
logcrcntà Rhodes, il n'y eut prière ni con- 
iuration qui IcspeuftperfLiader de la quit- 
ter, fion pas pour vn moment. Le grand 
Prieur de Champagne prit la parole pour 
refpondrejôc dit qu'vne tefte coupée pour 
viiqheure ne reprend iamais,&: que leur 
General mettoit en péril la lîcnnc s'il fouf- 
froicd'eftrc précédé pour moins de temps 
que cela. 

La nef J'Argo i| y auoît lonî^ temps Guc la mer Medi- 

auoic la carcnc ^ t n • • t i» i 

babiliardc * tctrance ne s eftoit veuc chargée a vne plus 
parUntr pour riche isT fupeibe charge oucla Galctc de la 

auoir cite non r>' r-n i- i 

auecduchcfnc ^^^^1"^- tll c ne parloit pas,comme la carene 
«lidd °r o"a l»^Ncfd*Argo,maiselle n'auoit rien qui 
c\hT^ " méritaffbien qu'on parlalt.QMC iî Athé- 
née afi curieufcmcnt rcprcfcncé celle de 
Ptolomce Philadelphc , Prince lî grand, fi 
magnifique, ô: fi (ompcueux, que les ceu- 
lices les plus fupcrbes font alfez prifces ca 
Grece,qurinc{ on les appelle Philadelphien- 
hes,s*il a dirtmâicmenc dilcouru de tout ce 
dui eftoit en celle de Hieron , comme Pau- 
fahiasdé celle de Delos, Diodorc Sicilien 
cfc celle de Scloftris ,on n'eftimera pas ce- 
ftc defcription ni vainc ni indigne de la 
grauicé de l'hiftoire-Elle cftoit de longueur ^-^^^^^^^ 
de 70. pas, &: de vingt-fept rames de chaf^ caUrcRo- 
<Juc codé , dore;^ par tout ce qui fe pouuoît y^*^* 

voir 
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Voir au dehors, le bord de la pouppc cftoic 
marqueté de cannes d'Inde , de crenatincs, 
4*ebenc,dc nacre, d'yuoire & de lapis. Elle 
cftoic couuertc de vingt grands cercles ^ 
de fer s'entrecroilans, enrichis de topales, 
d'cfnicraudcs , & autres pierreries , vn 
grand nombre de perles ppur les diftin- 
guer. Audedans visà vis du lîcgcde laRoy- 
nc , cftoycnc cfleuceslcs armes de Fiance 
en ftcur de lys de diamant, & à cofté cel- 
les du grand Duc en cinq grands rubis, a- t 
uccvn faphir, vnegroirçp;:rleaudcirus,&; 
vnc grande efmcraudc entre deux, au dcl- 
fous y auoic deux croix , Tvne de rubis &C ; 
l'autre de flamants, les vitres tout au tout ^ " 

de Cryftal , les rideaux de drap d*or à fran- y 
gcs, les chambies de la Galère tapilîces de 
nicfmes. 4 
tntrce de La Roine forcant dc la Galère entra au 
^^y,"*' * théâtre drelFc fur deux battcaux , auquel a- 
^ Doutiliolt vn pont qui regrroit luiques a Ion 
Palais. Le Conneftable la receut. Le Chan- 
celier lui dit le commandement qu'ilauoic 
du Roi. Quatre Confuls de Marfeillc luiOnaffConfaî* 
prefentcrcnt auec les clefs de la ville , 2ec^/e["iobS 
poile dc drap d'argent , fous lequel elle fut ro.ige$ de leur 
conduitte au Palais. LVne des plus re-^^^''S''f,''''f'''î' 
marquablesadcios qui parut en Ion leiour,ne le pn.ie & 
futlarcuerc^nçc que lui fit le Parlement dc'^,^^^^ 
Prouence en la grande falc du Palais : Du 
Vai r premier Prefidenc porta la parole , ôc 
fit ce uifcours,qui doit eftrc recueilli com- 
me vne des plus rares pièces de l'cloquencc 
Françoifc, M.c.duVjir 

Madame, voya/it aborder voftrc Maiefté5enTd*A,^'p!î^ 
en ceftc Prouincc, & auec elle la félicité en » laRoine au 
Francc,nous auons abandonne le ûege dc laSI'pikî^r! 
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lufticc , où nous auons ccft honneur que de 
fcoir, pour nous venir proftcrncr à vos 
^ pieds, vous rendre vn des plus nobles 

plus illullrcs hommages qui foitdcu à U 
Couronne qui ceinc maîntcnanc voftrc 
chch & nous prononcer quant & quant rc- 
deuablcs de tous les vœusque nous auons 
iamais fait pour le bien de ccft Ellat. Car 
afrourcmcnt ce iourd'hui les croyoni-nous 
exaucez , & penfons que tant de mcrucillcs 
que pieu aouuré pour lâ rcftauracion de 
ce Royaume , font entièrement accom- 
plies,&: que noftrc bonne fortune qui fcm-^ f..rrunf 
blo it encore chanccllantc, (oit mctintenant ^lï^t- 
aflîfe fur vn ferme &: immuable fonde- «if- 
^ ment. ^/ 

Dieu nousa donné vn Roi excellent en 
vcttu , admirable en bonté , incomparable 
en vaillance , qui par fcs labeurs nous à mis 
en repos , par fcs périls en feurcté , par fcs 
vidloires en gloire. En forte que nous fuf- • 
fions quafi dits bien-heureux , fi ccfte tri- siiiruJe 
fte penfec n'euft bien fouucnt troulîlé •"^"'^ '* 
iK#ri iMfur4/»|c cours de nos io^csi Cefte penfec dif-nù^cufc!'^ 
tfi,M»r» tribu- ic qui nous reprefcntoit que la nature à 
moruiium. S£. borne la ne de tous les hommes du mon- 

folitudc& liberté rcndoic àno- 
»v ^"^^ * lire Prince la liennc moms aggrcable , Se 

lui diminuoit le foin de la chérir ôc aouuer- 
ncr. 

A cela nos fouhaits cerchoyent tous les 
iours des remèdes, 6c ne fcauionsd'oil les 
cfperer,iufquesà ce que Tcfclairdc voftrc 
face Royale a percé le nuagt de nosennuis, 
& fait poindre à nos yeux vnc viue cfpcran- 
cc , de voir à l'aduenir noftre hjuraufli du- 
rable commc-il cft admirable. 

Cac 
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Car voyant en vous tant de giaccs donc 
la nature vous a doiicc , admirant ccftc ra- 
re, beauté dont elle vousa orncc > confi- 
Prrfe-^.ons Jcj^pj cefte nai tvx douceur don t clic a tcm- 

oc U Roy » T n 1 • / 

ne. pcrcvoltre Royale grauiccôt oyantde nos 
oreilles la voix célèbre de la renommée qui 
ublie par tout la viuacitédc voftre efprir, 
ia folidité de vollre iugcment, Tclegancc 
de vos dilcours , mais qui fc fait Tonner par 
dciUis touc,rincomparablc los de vos lain- 
des & rclieicufes maurs :. Nous nous per- 
luadons que vous eltes vrayement cclieTi'i, «A^a^ 4». 
que le Ciel auoit dcftinec pour adoucir ^c»^^*^^*^- 

, , • 1 • 1 DrmpMlcUrtt*»^ 

par vne aggreablc compagnie la vie dcdoiem ctr^grà 
noftrc Roy , pioloni^er fcs iours par fon '''^"^"'^^ 
contentement^cc perpétuer 1 heur de lon^,,;». ba^ic 
règne par la fuittc dVne ample &: heurcufc^n'p P*^^^ 
poftcrité. 

Nous iugeonsquevouseftes vrayement 
feule fur la terre digne défaire repofer en 
voflre chafte fein , la vie tant exercée du * 
KilemerK plus tiiomphant Roy de la terre , ôcquc 
grândRoy.' il meritoitau monde dans fesbras vi- 
ctorieux la plus vertucufe & plus aggrea- 
blc Princelîc que le Soleil cfclairc auiour- 
d'huy. 

Et delà nousprcfagcons que nous ver- 
rons bien-toft vn bon nombre de beaux 
enfans portans fur leur front la valeur de 
leur perc, la vertu de leur merc, la grandeur 
ik noblcffe de la maiion de France oïl vousTiïtrw à*htmt 
elles alliée, Theur lapuilfance de ^^^Ic^^'^J'Jj^^^ 
d'Auftriche dont vous efles ilTue , & la pru- accomm/d" t 
dence&: faselTe de celle de Florence dontî"""'^*»"»**© 

n ° France , d A»* 

VOUS eftcs née. Arkhe , acde 

A la créance de ce prefàge toutes chofes^'®^^""* 
fcmblcnt nous côuicr. Maisprincipalcmét 
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le Ciel, &Ja mer, puis que nous voyons e- 
uidcnimcnt qu'au moment de l'arriuce de 
voftre Maiefté la mer pleine de tourmen- 
te s'eft calmée , & le Ciel plein de nua- 
ges s'eft cfclairci , comme s ils vouloyenc 
d'vn Ciel riant , célébrer auec nous la ma- 
gnificence de voftre bicn-forcunce réce- 
ption. 

A la bonite heure donc,ô grande Roync, 
foycz vous ioinâc à nos bords , heureufc 
foyez vous longuement en la Franco,& à la 
France : Que le lîecL* que nous commen- 
çons vous puille voir à la fin heureule fem- 
medeRoy : & les lîecles aduenir vous re- 
nommer heureufe mere des Roys* Mais 
•pour le comble de voftre îiloire fouuenez-5°"^!"'J^ 
vous ôc vous reftouucnez, que comme vou?; r:,u k » ne 
deuenez grande Royne pourauoir efpoufé l^,*']^!^ ^*^^jç 
vn grand Roy,dc melmc deueniez vous cha- Tes fubi.cS* 
ricable Mcre des peuples defqucls il eft vray 
Pere. 

fit pour ce commencez d'encrer en 
fubm btMtA ci- parcdè ceftc folicitadj Royale , i5c puis 
-"^r''que la félicité des fubieAs eft la vrayc 
v.JeRep. gloire des Prmccs , fomentez augmen- 
tez par voftre aide 6c fnueur , l'amour 6c 
rat....ion que ce grand Roy a naturelle- 
ment au bien foulagemcnt d^s (icns , a- 
fin qu'ils vous Icntent comme vn nouuel a- 
ftre luifànt fur eux , leur portant vnc tauo- 
rable influence de tout heur 6c prolpe- 
rité* 

Et nous qui ne cerchons pimu d'heur en 
ce monde qu'en ion feruice, ne d'honneur 
qu'cnoftre obeifsâC':,&: vousvoyât efleuec 
àuccluicn fon throfne , vous confacrerons 
tous les iours nos vics,commc nous faifon? 

prcfca- 
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jprcfcn tcmcnt nos cœurs,nos affcdions , 
noscfprics , pour demeurer à iamais vo^ 
trcZ-hiimblcs, tref-fidcllcs , & crcf^obcyn» 
iancsTcruiccurs. 

Gc difcours fiu agréable à la Rcync; 
qui en fon accehcion, comme en ia rclpon- 
fc j ccfmoigna le gouft qu'elle y auoit prisJ 
Les Princes & PrincclVcs le louèrent, les 
'içcondeS^"^ doftcs ladmircrenc. Il en fit entoreS 
lurangu? vn aucrc à Aix,quand la Roy ne y arriua.I'c- 
^•^^'^^'^jjjftoisefcriaant ceci en tel lieu, qu'il me 
Kfcyne. fot impoffibic de le rccbuurer. Vnc fé- 
conde imprelTion lui donnera fà place.' 
£n cela & en tous autres cfcrics , il a 
monftrc qu'il cft vrayementrAiglc de l'E- 
loquence vdc France : & s'il eft vray que 
le gouucrnemcnt du monde appartienne, ' 
comme dit Ariftotc,à l'Eloquence & à X^'^^èi^^J^^i 
Prudence , il n'a pas eu faute de mérite «'e^t'^«'^«^««»«- 
pour commander en la hiftice de la Pro- ^ 
ucnce. " 
f V La Roync pafla d'Aix à AuicTnon>où elle ^'"'-'Z'"'"'-» 
rut receue,nuec plus de pompe ôc de ma- f^^ror ,xerti. 
enificencc qu'en nulle autre parc, la ville 
voulant en celte occalion tclmoigncr 1 af./'/^n/M ih^nà^ 
fedkion de fon Prince le Pape , 5c ïa fiennc^**"'"^''* 



tnucrs la Couronne de France. Il cft vray tri*, a 



que ce qui fe rcprefcnta cftoit plus pour ^''"•f'r »- 

i j-L • I • i ^ t U ville <J Aui- 

lesviaou pour les triomphes du Roy,gnon cfoane le 
que pour la particulière action de fon Ma- "'ôpheaupor 
nage. La ville n'ayant peu rendre les hon-^^mm^rE^^^^ 
HoBwursncursàlapcrfonnedcfaMaicrtc, les ren- [^^'i^ J^^^'^n fi* 
itndu, dit à fon portraid, fous l'eftî''ic de Hcrcu- mc\\mni^A: 
SuRoy. » comme Adnan ht triompher le Ta- ^.^•'Ho LMan- 
bleau de Trajan. Ily auoitfeptarc5 triotai- ycnTpo.n^'de' 
phans aux fept plus rçmarquablcs endroits '"'^'^phc Gns 
de la Ville , fur l'hypothcfc i. de Thydrc fcui^? 
Tom.I. Vu 
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des vii^lou't.s tiii Roy, i. du Cicï de Ton 
Royaume porte fur les c/paulcs, 3. duiir- 
din Hcf|>cricn de fcs villes, 4. des fiani- 
nics de Ion amour cC clcnicncc , dans le - 
quelles il s'cil brullc comme Hercule en 
Octa, 5. de l'Oliue de la malFe de la 
paix que ce grand Hcrculc.a dcdic à Mer- 
c arc, aprcsauoir vaincu les Gcans, 6. di 
Piomcihee, de la pieté & religion, 7. de 
la biche, de ion mariage, aucc autres théâ- 
tres, temples &: trophées, enrichis de bel- 
rat la refofa. ^ ingcnicufcs iulcriptions, qu'vn Iciui- 
nonducanieil te, clprit vrayemcnt capable de phis gran- 
d'Ao.gnon »e |^^^^ • j. inucntc, & con- 

UCunei furfncduita tellc pcrrwCtion,que i.i Komc tk tou- 

prKZ ^'cntre- f^^^Q^j. Eilt IIC dcmeura Sc^iMr <Jt 

prcdrç la chif . »y hR .nrru 

rc & le fdinj; que trois leurs a i^uignon,nt nt point aCy^y,,^^^. 

^^^|^^rp*^«iï«*c fcjour parles villes de Proucnce, palla à ^ 
Valence , de là à Rouffillon , où Ton lui 
monftra le portraiAdc relief du Roy Fran- 
çois, & la mcfmc barbe qu'il portoit. Elle 
hiloit diligence de fc rendre a Lyon, où el- 
le cftoit plus dclîtee qu'attendue , parce 
queUSrilicauoitbcfoindeplus de patien- 
ce, pour drclFcr lappareil d'vne grande Se 

. ^^'^^îf A^r Royale entrce.Elle n auoit donc aux Cour* 

Buic auoit dit . / , , 

que Mycorinus tiers que qumzc lours pour vne li grande 
Roy d E;ypte q^qq^^ ji^ ^n curent trente , à la fiiçon de 

fixans, & q«> il ce Roy d Egypte, qui aduer±||)ar 1 Ora- 
rnuurroit au clc qu'il ne viuroît Dius ouc lîx ans , fe rcfo- 
torinus le tit lut malgré les Parques d en viure douze,rai 
?r^' V hiicn ^^"^ nuidl le iour.En ce terme ils ache- 
«iefcut douTc, ucrent lesarcsjlcs Pyramides,lesftatues,les 
comprant *^»tcmples, Ics thcattcs , félon la dcfcription 

liuiaïq^ilem \ n • r * t 

J»ioyacB toute quc la Romecn receut au melme tcmpsdc 
^^"^Hk"oD^ la main de TAutheur. Comme elle appro- 
rntuicrrc.ît choit de Lyon, le Gouuerncuraueclano- ^ 

blclfc 
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M.dclablcflcdupays&dc la ville , lui alla au de- ta ^^oinc lo^J 
u "c la'^No- "^"^ ' ^ lui ayant hit la reuerence en plei- %ca m Bourg 
i>îeiTc aû ne campague , remonta à clieual , 6c s'alla f^Jj" p^rcfdi 
^^*** rendre au logis où. elle deuoit defcendrc. Pont.&icien- 
U elle trouua des nouiiellesdu Roi, quef/"™?'" * 

1 • i* I Motte ouvr 

Roquclaure luidonna , &luipreicnta de b Mcircdifn'cr 
la part de fa^laiefté le grand collier Royal *2 
d'ineflimable valeur , qui embellit lesau- l'h 
-très parures, le lendemain qu'elle cntraen ^'^^^^^ ^ 
la ville. O n auoitdrciTé à la Motte vn thea- 
< trecouuert ^ parc de riches tapis Ôc ta- 

pilFeries, aumilieuduqucl eftoit eflcué le 
rlirolncdela Roine,auquel elle reccut tes 
honneurs, entendit les vœux & les priè- 
res de tous les Ordres de lavillc. LcChan- 
celier fat en celle adbon l'interprète de la 
vill e,qui eft autant honorée de la nailFancc 
comme Athènes de celle de fcs Phocions, 
Ôc Rome de les Catons. Le Clergé haran- 
gua debout. Tous les autres parlcrcntà ge- 
noux, excepté ceux qui portèrent la parole 
Us sjinv.des Alcmands, des villes I"^pcriales,Suif-^;y°j;f^'^^^ 
& Aicinansfcsjôc Grifons. Lc Chancelier leur dit ne parler! gc- 
r"gcîc'} j'r qu^ilsfe milllnt au melme dcuoîr que Ics"®''**"*^^^- 
le/ acbour. autres , de qu'en ccfte action les eftrangers 
n'auoyent point de priuilege , & le deuoy- 
ent ranger à ce que font les lubieéb da 
Prince , fous les loix duquel ils dcmcurcnt- 
Us rernonllrerent qu'ils elloyent en pof- 
fcflion de parler dcbqut , qu'à l'entrée du 
Roi Henri II. ils ne «'cftoyent prcientez au- 
crcinent , & que pareille diificultcclbfic 
furuenue à l'entrée du Ko/ prcfeni: ré- 
gnant en la melme ville , fi Maiedc ne 
crouua pas mauuais qu'ils demeuiallenc en Ai^mim^ 
ces termes. Le Conneftable qui cihinoii J*/^ I 
qu'vnc adion de telle confcqucncc j ncui^^^*^^ 

u g 



1 



'^:f6 HISTOIRE 

- . ^ dcuoitcftrc ipallcc Icgcrcmcnc, ni la vérité 
iiw,^ïrt;fr#/-/«rcccrclicc nonchaleinment, comme il ad- 
vi^r^-f en c louucnc en fcmblablcs rencontres, 
fr0i^'!!! ^"/«âl où l*an ne icttc les yeux qu'à ce qui fc void, 
r»im/rf#«f#i. voulut cfttc infotmc s'il dlloic vrai qu'aux 
THvcT.iM. jjucjçjçncrccs les Suillcs & Allemands le 

fulFcnt prcfcntezau Roiauti nt que les 
* François^LcGouucrncLirdc Lyon rapporta 

ccquiclloitdc la vérité, à laquelle on s'ar- 

rclta. 

Tous les corps de ia ville proteftcrcnt 
aux pieds de la Koine leur obeylPance , de 
la f.rmctc de leur affedion. Baltazar de 
^«'Sr/nt^fl^Villars» Prcfidcncenla luftice de Lyon, " 
tes en cette «-emporta Thonneur &: lap,race , & de la 
âion 'on«^*P-oramcé des haran^acurs/^ de l'éloquence 

ponces au II- O P \ i i 

orc qui en a e- des harangues» Il parla pour le corps de 
«aTr* ^ la luftice en cefte forte. Madame, les mefr 
" ^ * ' ueilles que Dieu a voulu fiiire voir au Mon- JJ^j.^'J^'J^^j^ 
de en la naiiFance & progrcz de la vie ôccc & ivo- 
des adtionsdc noftre Roi ^ont elle iiirqucs ^fjj;" 
ici Icsctîedsde la luftice diuine,pour con- 
fcruerà noftre fouuerain Prince l'héritage 
légitime de Saind Louys:mais ce que nous 
voyons maintenant auec admiration de cc-^ 
fte grande alliance, nous cft vn trel-alFcurtf* 
tcfmoignagc defa diuinebonté , & de ce 
qu'il a ordôné pour le bien de tout le Roy- 
aume. Le temps pâr fon accouftumec in- 
conftance,mcnaçoit noftre bon-hcurd'vnc 
grande cheute,nous ne iouy (lions du repos 
qii'auec crainte de le perdre , nos profperi- 
tezn'eftoyent que des fiieilles, noftre paix 
n'eftoit qu'vnc ncur, l'hiftoire pitoyable de 
nos dcfordr^^spallez nous mettoit deiiant 
les yeux vnc image effroyable des maU 
heurs dcl'aduenir > nos plus beaux iours 

cftoycnt 
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cftoycnc troublez parles miids dc6 ennuis 
quVnc violente imagin^Jtion nous rcndoic 
prcfcnts. Dieu a voulu que pour Tcnticrc 
rcuolutlofidu bon dcdm de la France > clic 
'cull recours pour la féconde fois, à la trc.f- 
iIJulhc race de Mçdicis, pour rendre noftrc 
riourdc lys non IculçmcntflonjlantCj mais 
fruducufe, féconde 6c abonuaiicc tx\ gcr- 
mcRoya],feul &: vrai foullicn^ ]'Ertat.Les 
Dauphins font prcfages de la tournicntc ^ffj,VltiVr* 
fuf fa mer, mais vn Dauphin Royal nous mUqucfatraf 
fera vn oa<;c de Tcternicé de noftre falut,& J!^"""** 
de l amilance de no lire repos. C elt le plus Q2,and Uj Dao 
faina des dc/îrs de nottrc bon Roy , c eft le p^"' 

j . r A j en la mer j * 

digne luiec des vœux communs des Fran- qu'iN Te iouêr, 
çois.VoÛrc Maiefté a cftc refcruccdu Ciel f.'i,^ ^'6^" 

, y- . , l Orage cft 

pourperpetuerlalacrcc cige de nos Roys, prochain. 
& rendre leur fucccflion cfgale à la durée 
du Monde. La nature a allemblc en voftrc 
Maiefté toutes fes grâces, &: fes plus riches 
dons, pour vous faire rornement de la 
Frjnce or- Francc, qui eft rornement de l'Europe. Les ♦ 

?Europc^^P^^^^^ aiglons font expofczaux rayons du ^ 
• Soleil, pourpreuue de leur generofitc na- 
turelle, voftrc Maiefté cftant ilfuc de 
TAiglcducofté maternel , a efté feule re- 
cognuc capable d'approcher des près , & 
regarder \ veuc franche ce Soleil, qui des 
rays de fes royales vertus ,efi:lairc non feu- 
lement laFrancc,mais tout le MondciTous 
autres yeux fe fulfent esblouys à XtS^cCc 
•# d'vnc fi grande lumière, les voftres leuU 
foufticndront ccft cfclair, & par vne douce 
reflexion le ferairt de voftrc royale face rc- 
ieueranos cfperances au plus haut Ciel de 
félicité, &: nous fera voir en nosiourslcs 
plus fermes alFcuranccs de noftrc repos. 

V u iii 
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Madame rcceucz s'il vous pbift l'homma- 
i^c que nous rendons à voftrc Maicfté, à la- 
c|uclle nous o fixons nos cosurs, commca- 
grcables viftimcs de noftrc trcs-hu mble o- 
, * bcylFance. 
ccft^porreccs La Roine ayant cnCcndu les bonncsaf- ^^^^^^^ 
qnicrc vcr$ fcâions , veu Ics bclles troupes de laia Rome 
?,g^'"''"P''"ville,entrapar la porte qdi reçoit les Dau-^^J;» 
Pourvue Prift-fhins, Ellc palTa aux flambeaux parmi les 
'^;.r..."^^ d'allcgrcirc de tout le pcupfe. Elle y 
jht rfu/r #i»riif attendit le Roi huiâ iours, aucc Timpa- 
^«•,!«X!lir'^^^?^^ que lui pouuoit donner ccloiiablc 
p»ur!,\yMmfbtHàcfiï de voircelui qu'elle auoit aimé fans 
ju$HMtfrMd-4t. iç voir,s cftoit donnée à lui fans le coî'noi- 
ftrc , &lui auoit iurc la hdclitc coniuga- 
Ic à Florencc^tandis qu'il cftoit en Sauoyc. 
Elle dcmandoità tous momen'i quand cl- 
ic vcrroit le Roi,& en ccfle attente les 
hc urcs lui Icmbloycnt des années. Sur les 
trois heures du Samedi le Chancelier qui 
auoit eu aduis de rembarquement du Ro; c 
fur la riuierc du Rhofne , lui vint dire que 
le ionrncfe palFcroit point qu'elle n'cuft 
^ des bonnesnouucllos. On la fit louper de 

meilleure heure , ôc comme elle eftoit 
bien auant au foupcr, vn Gentil-homme 
lui vin^dirc que le Roi eftoit à vne liciic 
de Li villo,^' qu'en moins d'vnc heure il la 
Roi charlci pou rroit voir. Laioyede ccftc bonne nou- 
ix.rtrtrouuâcnu^.llçl^,i ouuri t Ic vîfaî^e & le cœur «'''lui 

qujuil laRoinçl^ii'îihi parolc 1 uppcti t. blic dciucurA 

^'•"ï*d r ^jJP^'^^^^^^ ' ^ remarqua que dés lors cl-Crti*ihe le 
dit "aiVon <o" n'eut enuiedc manger. Le Roy eftoit «^o» vid u 
ch-rourroon-dcfia cntrc incognu , & s'cftoit mis en p^^'^'^tcre*^ 
SuCbaftMuHc l'ombre delaprcire,^ de quelques Gen- - 
s .hn , le Duc tils-hommes dilpoTez à cefte feinte , en tel 
'^7 lie*» qu'il la pouuoit voir fans qu'elle le 
' vift. 
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vift.Aprcs foupcr elle fc retira en facham- ^f pource fit 
bre.Le Roy incontinent après y encra. ^^^^ "JfJ* 
fc prcfenca pour aucc vne proFondc rcuc-ftçju,^fin que 
rencc lui baifcr les mains. Le Roy lafalua,'cï^oy i^pcuft 
& après peu de paroles fur le dclîrdeccûc 
vcuc, & du concentemcnc que tous dcii. 
cnreccuoycnt 6c en efperoyent d'auanta- 
t^c j il raconta les peines de fon voyage, 
ïcsfruifts de fcs armes. Il fc retira pour 
foupcr, & laRoyne fc prépara pour Tatccn- 
drcaulùS. 

Et bien que le Mariage fufl: parfeit,!c Roy 
Payant ratiffié par Procureur & par paro- 
les de prefent , &: qu'il ne fîift necellaire d'y 
adiouller autre folcmnité, il voulut neant- 
moinsqucfon peuple eufl: fa part de celle 
publique refiouillan ce, ordonnant la céré- 
monie pourleDimanche cnfuiuant,qui fut 
célébrée dcuant le grand Autel de l'Eglifc 
faind leandc Lyon ,où la benediftion nu- 
ptiale fiit donnée aux efpoufcz par le Le- 
jjat. Apres la Melfc on fit largclfc au peuple m. uu^t a: 
de pièces d'or d'argent , marquées dVney^'dtiu rcccu 
dcuife conuenable à l'occafion deceftc li- nunTgc*^à 
bcralicé.Dc la Mclfc onallaau fcftinRoyal, Florence, m rc 
^ du fcftin au Bal,cn la grand' Salle de l*Ar-^|^^^{i^3°-"„ \ 
cheuefché : Et tout cela fe fit au mois de Lyon. 
u^:lt: Dcccmbre, que le Royaucc autant de rai-^^llf;-'^.^ 
heureux au fon, peut appcllcr Hcnry (parcc qu'il aeftéî<îics mois 
^^y- né,mané,fauué miraculeufcment, ^'com-|^J^'^'îi|]^,*^^^-, 
blé d'autres bcnedidlons en ce mois) que Jci-jes CxUt 
Domitianauou peu nommer 0<Stobre de ^^^f^^f 
fon furnom, parce qu'il auoit cfté bit Em-ier Ncron le 
percur en ce mois,&: Tacite qui nomma k'^f^^ç^^''^^' 
mois de Septembre de fon nom , parce b>ti©n fut i c- 
qu'en ce mois il auoitcftéfai(a homme & ^'S^'^i^'^^f. 

1 iun,Cfmmo 

Empereur. ius & tjcîic- 

Vu ui) 
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Le Lcgac fie Ion entrée à Lyon , huift v. 
iours après rarriucc duRoi,&: quinze iours 
M- Baillony apres l'entrée de la Royne. Il fut reccu a- 
frcuofts des ucc les honncurs conuenablcs à vnc fi - 

Kiarthjnd$ re- i « • i • • ' t n n. 

çoiticLegatauS''^^"^^ & cnuncntc dignue. Le rrcuolt eft rcccu 4 
nom de la des Marchands le rcceut à la porte de la^y»"- 
^' ville, oiî il lui prefcnta le Poêle, & lui dit, 
que 11 la France auoit efté iamais fauorifec 
du Sainft Siège Apoftoliquc, il falloit con- 
ifcirerguc c'cftoit fpecialenicnt depuis le 
Pontihcat de Clément V III. lequel après 
auoir moyenne ce (le grande & miraculcu- 
ic Paix,entrc noftrcRoy de celui d^Efpaene, 
niaiié fa Maicfté aucc la plus vcrtucuk &c 
genercufc Princelfe du Monde , il auoit 
cncorcs tant defoin<xdc ccft Eft?.t &: Cou- 
ronnc , voyant le feu allumé en Sauoye, 
qu'il enuoyoit la perfonnc qu'il chcrillbic 
le plus au Monde, quilui eftoit la plus 'K 
necelFaire pour l'eftcindre. Le train du Le- f'^^^l^f 
gat eftoic grand. Ci, maifon bien ordonnée, fon craio. 
lafuitc vcnciabIc,pour Icbon nombre de 
i Prélats qui laccompagnoycnt. Si table 

^ fbmptucufc, remplie de grands pcrfonna- 

* ges, ôc cnnironncc d*E(coutans. Lcsdi^ 
coursdc table, non de la bonté des vins, 
ni de la différence des Mu/cats , ni delà 
PiitLOK en fa compolîtion des fan irci, lirais de qucftions 
dt?!queCt'rar fcrieufcmcnt plai Tantes, ont toufiourscftc 
A»guftc auoit foxt recommandés par les anciens3& outre 
bicdc5gcsf<îa. ^^^^ ^ trouuc en Pkitarqae , ce en A- ^ 
uaoj po jr dif- thencc, il y cn a deux exemples en riiiftoi- 
XV;;,"rcSainae,& entre autres de Samfon , Ic- 
& a Tcf, rit quel propola au fcllin de fcs nopccs , vnc 
rôLit.Irrr q»cftion quifutcomme vne puce en l'o- 
ghinard dit ir rcille de tous les inuitez pour la rcfou- 
;;^^^;J;^^''drc. Les Grecs auoyent leur Gryphes & 
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i'^lF^ iEnigmcSjaiicclcfqiiclsilsfiniiroyentla ta- 
îabic dcsl^le, &: comme ils donnoycnc la première 
arcicns. coupe de vin à Iiipiter , la dernière eftoit à 
Mercure le Dieu d'Eloquence. Il y a cn- 
cores ccfte couftumcaux maifons réguliè- 
res, par laqu<.*lle rcTprit & le corps fc 
nourrilFcnt en m. . .c table de différentes j/^^^^-i^f^ 
yiandes.Ceux qui viuent en ceftc foncCcximum ètnm 
fouuicnnçnt dclavcrtu, ÔC cefte mcdita-'JlJ^'/^^^JJJJJJ]^ 
tion eft vnc paiticdc lafclicité. En ccdc ùnt firm$nem* 
table du Légat il y auoit toufiours deux^*"^^*** 
icunes hommes bien doctes, qui difcou- 
royent fur quelque rarcqueftion, Tvn af- 
fermant, & l'autre niant. Le Légat n'euft 
fceudifner fans eux, comme lesPerfcs ne 
^moDo-pouuoycnt faire facrifice fans TafTiilancc 
T I iiLrcd'vn Mage. Quand ils ne pouuoyent accor- 
l>rcmicr. J g ^^1^ Légat mefmes , ou quelque Prélat, 
comme le Patriarche de Conftantinople, 
entre les Italiens, ifc. TArchcuefquc de 
Vienne entre IcsFrançois,y apportoyent le 
• hola, & donnoyentla decilîon. l'en allé- 
guera/ vn feu] exemple. L*vn des difcou- 
reursparloit de l'excellence de la vie acli- ♦ 
ne,rautrc fouRcnoit que la contcmplatiuc 

eftoit plus loiiablc. Comme le Lcgat vid t-;^»^!^^» 
que Ion prcflâ fort fur l'exemple dts Apo-'"/|J*''^f'x«- 
ftres ,& que la difficulté faifoit hcfiter le fau$7elpréért'. 
iefpondant,il apporta fon aduis , qui fut a- amstot. 
uidcmcnt recueilli par les cfcoutans. En la ^ 
naiflance de TEglifc, dit-il , les Apoftres Ôc 
leurs DifcipleSjn'auoient point de tempo- 
rel qui les deftournaft de l'exercice de 
vie contemplatiuc : qui les euft chargez 
des affaires temporelles des Eglifes , com- 
me les Prélats dauiourd'huijilseuilcnt c- 
lté contrains de prendre vn autre parti. Il 
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ycnaiioic qui penfoyenc faire leur profit 
de ccftc parole , eflimans n'y ^i^ioir 
moindre différence encre lanciennc pau- 
urecé & fimplicicé de l'Eglifc de Rome^à la 
emnidrtgiute. pompc 6c aux f^randeurs > donc elle eft en- 
farHsfMaa:vt "CC aul ourd h u 1, qu aUx Itacucs de lupiccrj,, ^^^u^ 
tncMitf culiu du ccmpsdeNuma, & celles qui fc nrent^c lupiier. 

^K^tl'^llSdfint ^^^^ "^"^ Empereurs. Mais ils ne prenoyent 
pduperrmajim pasgardc que ccftcMaicftc de Hiérarchie 
;i^2;;;;''*"Ecclcriaftique,cft necciraire pour recenir 
Icscfprics en Tadmiracion de celte pu i (fan- 
«r;7™«»""i"ciblc d'où cllcdepcnd.Il fiiucloucrc,„„„^ 
m«r*,rA«»rr,4»»ro la piccé des Princcs,qui comme bons fils «lo»" «Ion* 
r:t;:;r:P°"^ ^« couronnes dcfpincs & de mai--J-,7„ 
erh^rum tempo tyïc , donc les premiers Papes paroyenc conaan- 
r^rf,w.-.,cr leurs celles, leur en ont donné dor&de^^^P*' 
Va «..iib.i. de pierreries. p. Mom>- 

Vitapop.Rom. p,^t^^ g.^.^s dodes qui accompagnoi- 

encle Lcgac , elloyenc deux grands Prcdi- ncrai de 
caccurs,vnCipuccin,&: D.Paul de 1 or^re*^*^^^^^^^^^ 
des Theacins de Paul Caraffc. Le Pape les ^ 
lui auoic donne pour le confeillcr en la" né- 
gociation delà Paix , comme perfonncs 
^ donc les confcilscftoycnc clpurcz dcspaf- 
i*fH<3r« de la iîoifs contraires anr bonnes refolutions. 
nmIuF"^dc^^ nc font pas les picmicrs qui ont efté 
Dini , ou a-1 employez en telles occalîôs. Mais ils n'ont 
Theanmjnfti- pas appris en leurs Cloiftrcs ce qu'ils fca- 

tu^ par Pierre ' V- n t n - * 

caraffe qui fut "cnt Hiirc cn tcllcs maticrcs. Les quelfcions 
PâpcPaui iv.de la Théologie,^ de la Philofophie,qui 
en pluiîeurs ar:;umcnts font plus fubtilcs 
quVtiles , ne les cn rendent pas capables? 
Cefu^vne refponfe plus hardie que véri- 
table d'Auguftin Nyphe , lequel enquis Aogufti-_^ 
par TEmpereur Charles V. par quel nio-phu$ Pbi- 
ycn les Princes pourrovcnt bien condui- ^«^^J*** 
rc leurs . ics , rei pondit , S ils le Icruent 

cn 
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, en leurs confcils de mcsTcmWlablcs. L o- 

pinion de fa (cicncc trompoïc Ion iui;c ~ pereur Charlc* 
mciu.Car bien qu il faft grand Philolophc .^«^ ^*P'" ^.^"^ 
&ncuft poinc Ion pair en l intelligence o.,rf,„/,6.i.^- 
dcs plus douteux paftagersd'Ariftocçjfi cft- *r*Mwm, 
ce qu'ils paroiiroit bien plus fçauât en VEC- 
choie qu'au Confcil. Il n'y a nen de li deC 
ai'reablc au dcmcilemcnt dVn c^rand affai- 
requ'vn fçauant homme lans expérience. 
Ils difent de bonnes chofcs, mais autremcc 
qu'il ne faut, 5^ fi mal à propos , qu'ils fc 
font mocqucr d'eux, ils ne s'entendent* 
pasj&: ne fe font pas entendre. C'eft pour- 
quoi ceux qui ne fçauent tant de Grec ni 
de Latin queux,dient que les tcftes ^'^^ Lçf^n,nj(,j|ifi 
iont les plus pleines, ne font pas les mieux parfaiacmcnt 
Élites, & qu'vn fens naturel emporte quel- prccede 
quctois toutes les Ipeculationsdc la Iciçir-fcicncef qu'on 

^ ce. Homère voulant reprcfenter en la bcr- ^'•ç^"','"^ ^P- 

V'yf^« r j'trl /T P- J» JL f prendre en ce 

grand po- lonnc d Vlylic limage dvn grand non^me monde. 

fitiquc. d'Eftat , ne le loue pas pour auoir clludic °' 
a Athènes, m pour auoir appris de Calyp- 
fo l'Ailrologie ,dc Circc la Magie , d'Eo- 
lus la Phyfiqac : mais pour auoir veu par 
fesyeux ce qiic les autres n'auoyent veu 
que parceux d'autrui , pour auoir mis lui 
mcfme la main à l'œuure , voyagé en plu- 
ficurs pays , recognudiucrfes nations, re- 
marque leurs couftumes & leurshumcurs, 
traidc auccles Princes, conféré auec leurs 
confcils de chofes grandes, importantes & 
extraordinaires. Les plusfçauans ontcon- 
fclfc que tout le corps de leur fcauoir n'a 
clic animé que par la conférence & la com- 
munication de ces grands cfprits , qui 
fi'efpient point les mots, mais les aduis 
Ji'afinent point les paroles, mais les con- 
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fçiis. Le Duc d'Albc qui cil mort en rc- l'cxuci^t 
puucion dVn des plus grands Confcillcrs;!^];;;^^ 
iklon Maiftre, & de fon lîcclc, appcU 
loic la liicncc qui s'apprend par les li- 
c^/imm&r»Jei$fUïcSy cà\x dc Ciftcme , ccUc qûi vient 
J^?!pst7/Z'^^ 1 expérience , eau viuc 5c dc lourcc. 
uwm9s dt T^£c bien que fous toute forte d'habit on 

.T^*7^ri?rfV"°^^^ courageufes & polies , fi 

€H€Us dtimtx- C&-cç, que les Rois ne prennent pas à la 
^yK«-jrf./-,fortic des grandes Efcholes ceux dont ils 
Amt. PEmz.fc fcruent 5 quoi qu'ils foyent fçauants , &: 
quclqucsfois fagcs. Lcsarfaires de l'adion 
fortifient le ccrueau, la contemplation les 
aJ^oibiit. 

L'vndccesdeuxPrediçateurs,fçauoir le d. Pau\ 
Thcatin, prefcha dcuant lcRoi & laRoine/^""*^ 
après les Velpres du iour dcNoel, en la 
grande Eglifc dc Lyon , & fut ouï de toute 
la Cou r. Son difcours cômcnça par l'inconi ' 
pichcnfiblc mitlcre de lafcftc , qui rappor- 
toit vnc Trinité en la terre de trois lub- 
■ftances en vnc perfonnc , comme il y en a- 
uoit vne au Ciel de trois pcrfonnes cnvnç 
, ^ ^lubftancc. Il le hnic par les bencdidions 
ê!0^en:im , ^acla raixqui en citoytnt promues à la ter- 



fs h^mwesxQ ^ ^ cxliorta Ic Roi à les préférer aux 
f^'^tV«j*pi^ll^cuts dc la guerre. Il monftra en ce 
mu»f€Mm -"fr- difcours qu'il n'y a rien de plus puilTanc 
jfcjjniiu.AjLi ' <''^^q"''"^<* , il n anima pas ion exhor- 
^^'h talion des paroles dc neige , mais de feu 
6c de flamme , aucc telle ardeur décou- 
rage, que les luges du Sénat d'Athènes ef- 
mcusdudifcoursd'Ariftide , ne faillirent 
^asf lus promptement de leurs fiegcs pour 
-le ictccr (ur celui contre lequel il par- 
ioit, que les auditeurs fcfiiflcnt iettez aux 
pieds du Roi pour lui demander la Paix. 

Il 
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Iladiouftaà CCS coniurations le nom & le 
zclc paccrnel du Pape : ôc afin de iVxprimct 
5 l>imca&iniprimcrplusviucnlcnc , il fit valoir fi 
«ijrchciùr puiinmccàrdi'al de celle de fa in â: Pierre, 

U terre & | i iir- rLj r 

fur iclcqiicl lidiloitauoireuccltaduancagc lue 
•Mux. les autres Apoftrcs de marcher lur la meir 
& iur la terre , pour monftrcr que fa puif. 
fincc s'ellcndoic & fui Tvn & fur lautre. Il 
déplora ropmiallretc des Chrelliens à fc 
faire la guerre , cependant que leur com- 
mun ennemi cftablilFoit en Hongrie la plus 
cruelle ou plus inrupportablcicruitude du 
monde. 

Cela cntroit d'autant plus auantaucœur 
des auditeurs, qu*il n'y auoit que bien 
peu de iours que l'on auoit entendu la per- 
te de la ville de CaniiFc , laquelle rcnouuc- 
loit toutes les précédentes. Dieu s'cft fer- 
Lr$ Ouo- ^ Ottomans , pour chaftiet 

fléau des les Chreitiens, comme volontiers le perc 
Chreftitt. pour monftrer plus fon courroux , per- 
met qu'vn valet chaftie fes enfins. Il a 
employé ces Barbares pour faire la lufticc 
<:lc nos crimes , il fupporte cefte race au 
inonde comme autresfbis les Denys, les 

Phalaris, les Marius* On ne peut penfcrDreufcfertaat 
fànsvn profond cftonncmcnt, qu'en moins|J«^'c^» fo"»- 

d* • .1 • ^1 inc de bour. 

e cent Cinquante ans,us ont raui aux Chrc-rcaax , pour ci| 

iHcslesplus belles de riches perles de leurP""*' Sautreé" 
Couronne. Us tiennent la fleur de l'Orient, ^pn^^^jp^^J 
Conftantinople,Mitylenc,Lcmnos,Croyc,*^« Mettrait 
Durazzo, larza, Capha, Lcpanto, ^O'PtvT^^^'re- 
dan, Rhodes, Thunes, Cyprès, la Gou-^*^*^- «^ciapu- 
^^^'^fjMette, laThracc , laMacedonie, l'Achaic^ï'j^,;*"' 
fur ic»ch*e TEpircJe Negrepont , la Beotie, l'Hongrie, 
ûicoj. la Tranlïyluanie. S'ils continuent leurs cf- 
. forts^ il ell à craindre qu'ils n'abbrguuent 
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bien toft leurs Chcuaux dedans le RhinjArmfc 
comme dedans le Danubc.lls gaignéc touf- J^"^^ ^ 
iours Reperdent peu. Rien ne leur cfchappcruirr 
des mains quand ils le ciçjinenc. Ils ont pris 
CanifTeccfte année , ils nionftrcronc la 
prochaine que les forcds Chrelliennes fc 
trauaillcnt en vain de la reprendre. Le liè- 
ge dcuanc celle ville cftait de plus de cin- 
quante mille. Il cft vrai qu'en toutes leurs 
'jni.CfJyi ij- armées il y a plus de perlonnes que de 
^«'c combattans , force gens ôc peu d'hommes. 

^Z['!vtT"'^^ campciiargéde tentes pauillons pa- 
HiKoDoT. roillbit plus grand que la ville a fliegcc. Le 
fccoursquele Duc de Mercure y amena, c- 
ftoit de quinze mille hommes François, 
A llcmands & Hongrcs^tous bien refolus de 
ne faire autre logis ce iour là , que dans Ca«- 
niire,ou de mourir au champ de bataille. 
Nicias cxh«r- Aufli cc Nicias François difoic auxtroup- 

tjntfon armée * ii iiir /i j * 

au corabat con P^s , qu cUcs hllcnt clut de n auoiv autre re- 
né crux<ie s?- craifte que celle qu'ils gaigneroycnt à la 

fo.t,SouucncxPO"lCcdclefpCC. 

voujmejami» U fc prcfcnte cn vne plaine fauorifcc 
Xig^ex^^aê^c deux coftaux , met en tcftc douze 
voftrc pacne, canons, coutcs les lances à la queue, 
3ei 7o^nt"dc P°^^* cmjpcfcher que l'ennemi ne peull 
liearnid'amij, recognoiftre le vuidc qui eftoit après. Les 
& que vous ne -p penfans voir que l'auant<\ar- 

vou$ pouucx t ' ^ I i» 

loger qu'en ce dc , &que tout ce qu ils voyoyent cltoit 
que vous gai- cn nombrc que ce qu'ils ima-Ruif$ i 
fiittanr. THv-gmoycntnc voir pas, & n eitrc ^PP^^^^^'^^^'^^^i^, 
Audi le Duc dc Mercure auoit fait courir de UcrcI» 
le bruit que (on armée eftoit dc trente'^* 
mille hommes, & pour quatre cens chc- 
uaux qu'il auoic leceu quelques iours fiu- 
parauant, il cn comptoit quinze mille- 
Ccftc croyance fit que; rcnncmi comparut ^ 

moins 
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moins hardiment ôc plus rcccnu que de 
coullumc. Mais paicc qu'elle ncpouuoic 
durer long temps, que Icscfpionscn cnC- 

l'eut rapporté la vérité , le Duc de Mercure ^çp^in^ ^Ut 
iugca àpropos de les attaquer fur refton-fjuor^bicpouf 

ncmcnt& rinccrticudc du nombre de l^s^^"*^'||'^'j"2'ÎJ 
forces. Pource ayantcxhorté fon armée au eft cftonné. 
dcuoirdcgcns de bien, pour vnc fi iuftc ;:rchf. 
guerre, f«f rcfout de tenter au péril d'vnetroifîcrinc onc 
simrd. bataille de faire entrcrle fccours en la Vil- f^^'^^^'';;;^^^ 
rc"x ^^aô It^ndcmain qui clloit vn Samedi , iour duquel >!«' fc 
Duc *dc lequel il alFeuroitlui eftrc heureux, foit!;;";'^^;,^^^^^ 
Mercure, commc il difoit quileull rencontré des 
particuliers bon-heurs en Tes chtreprifc-f 
à tel iour, ou que par ceftc perluahon il 
voulut imprimer en l'ame des foldats vne 
plusgrandeallegreire pour combattre , 6c 
fortifier leurs courages de cette alFeuran- 
cc , comme c'ell de la prudence dVn 
General d'armcc de fc feruir en cela de 
ce qui pénètre plus profondement en 
Taffedhon des gens de guerre , & ny cl- 
pargner la religion melmes. Comme le 
Duc de Mercure le prefente , pour paffcr 
outre , Tennemi s'y oppofe auec vn gros 
de vingt mille hommes, & entre à la char- u$ Turc» aiUi 
gc auec des cris de fureur Ôc d'impetuo-^. r^^/Jf 

- -, Mi'i •! M r crient, La IBéh 

au Duc de L artillerie les reçoit de telle ionc lUeiahMemmeê 
Mercure. qu'cUeen cftonne Iccourajze , & en dimi-''''^**'. 

1 I « r • • 1 • Il n y a qu va 

nue le nombre, oc rait voir le iour comme Dieu, & M*- 
^ trauers des longues allées aux plus ctJjJJJ^p** 
pais de leurs bataillons. Les ennemie tour- 
nent les cfpaules , fur lefquellcs l'armec 
ienne donne fi rudement qu'elle 
les rccoigne bien auant dans leurs tran- 
chées. La place demeura au Duc de Mercu- 
re auec deux canons , 6c grand nombre de 
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mores & de blellcz. Le Bafchas veut auoir v i ii 
fon rciianche le lendemain,& fc prépare a- 
ucctous les aduantagcs que le nombre des 
^jp^^^^^gcns3& la commodité du lieu peut donner. 
dAtMnMturé 6#-ToLite la nuiA qui eft donnée par la nature 
2^^i[Jp7rXr/'*^"^ hommes pour le repos. Fut ordonnée 
Ti T.Li v.U.ic.par le Dqc de Mercure aux foldats pour tra- 
®"*^* uaillcr aiix tranchées & aux barricades , & 
enferma fon armée comme dedans vn fort, 
contre Icqael l'ennemi n'ola s'aduancer de 
plus près que la portée du Canon. Il auoit D,CpoGtmi 
drclFé ion armée cri croilîant , la cornette àcvi 
iicrde au milieu , les cris & les hurlemens^"^'*' 
par tout. Il demeura cinq iours en ccftc or- 
donnance, fans pouuoir i^,aigner autre cho- 
fc que descoupSjdont il rappc^toit de bon- 
nes marques autant de fois qu'il s'appro- 
cha Jcsnoftrcs, plusabbatus par la ncccfli- 
té des viurcs,que combattus par laviolcn- 
0 ce dcrenncmi. Le conuoi des viuresaaoic 
elle dcfFait , il n'y auoit point d'efpoîr d'enf 
auoir d'ailleurs > on efîoit réduit à l'eau 
& à la chair de chcual , le foidat abbatu de 
la faim , cftoic plus en eftatdc le lai (fer 
battre que de combattre. Les Colonncls' 
&ksC^îtaines recognoillans qu'il n'y a- 
iMU fjl ^liijuoitni force ni courage qui ne l"uft loiblc 
•/ir#* 4»i t;4yx-contr«lafiim , fupplient le Duc de Mer- 
iyj''>î'#'J^curc de fc rc foudre à la retraite , &: il les 
É^n '^" coniiitzh. la patience , à laquelle rien n'efl 
XBMopMON impodible , ^quien vn moment appor- 
'î.6.JcP«d.6.tcdesefFcds plus délirez qa'cfpcrez. Le 
ventre n'a point d'oreilles , tout le di- 
fpofe à la mutinerie , ou à la retraite. Le 
Duc dc\krcure ne voulant point eftrc 
blafmé de la honte de celle refolution'y 

« 

n'y Vou*^ 
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te» Aile-" / voulut point confcntii, que prcmieC 
Buns con- COUS Ics Colomncls & Capitaines n'en cuH- 
fcnt fignél'aduis.fur lequel il difpofa fon 



tctircr. armcc pour fc retirer. Il en fit deux trou% 
es , en la première qui eftoic d'cnuiron 
cpc mille hommes , il mit les malades, 
les blcflcz 3c Tartillerie. De la féconde 
il fit deux bataillons d'intàntcric , ôc deux 
mille cheuaux qui marchoyencau milieu, 
ôc comme en combattant il parut touf- 
ioursà latcftc 5 au ffi en fe retirant il vou- 
lut eftrc à la qucuc.L'cnncmi qui fcait que 
fcs desloge mens font toufiours uifpeûs, 
ne fe haile pas de les fuiure fans les auoir 
bien recognus; 

Hetraitc Dieulcur donna Ic iour de leur dcpart>^« t^c C-gtti^ 
*i^i'««^^-vn vifible tcfmoignagedefaproteftion,^^^;;^;*^;'^^ 
& imprima en l'amc desChrcftiens ceftc op»rttt h*ff$ipm 
vérité eflcuee eh lettres remarquables cn^^^J^^^ 
plufieurscndroiftsdcs Mofquees du Turc, W 
Qu'il nV a rien fi fort ôc puilfant que 

tV^ L 11 1 11 Temple, 

Dieu. Vn brouillas les couurit en telle dei Turc» ii 
forte, que les Turcs ne peurent iamais co- «y^pointd'i; 
gnoiitre sus auoyent quitte leur retran- nombre dciam 
chement , ôc s'en cftans âpperceus bien P*'* P^^ f^^t 
tard y ils redoublèrent la colère & le pas Tu^V^illuk^ 
pour les fuiure : mais neiçachansoùdon- ^» «'^ff"» 
ner pour la grande obfcurité , les coureurs 7utrci^' 
fcvenoyent iàirc tuer aux pieds des Rei- tjuiai, 
ftres. L'armée marchoit touliours d ordre fo^" qu/oiiu. 
pour tourner tcftc ôc monftrcr les dcns 
à Tcnnemi aubefoing.Mais le bataillôdes 
François rencontrant à la (ortie d'vn villa- 
ge vn chemin difficile & cftroid,quclqucs 



an 



_ , , vns qui pour ne roprc leur rane, ôc dcmeu- 
piiTigc. ter en leur ordre , lautcrcnt par deflus 
les paliilàdcs des iardins , appojtcrenc 
Tom.I. Xx 
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vn grand dcfordrc. Caries premiers cro- 
yans que les derniers ifullcnt chalFez ôc 
prelFez , ôc qu'ils gaignoyenc les palilla- 
dcs des iardins pour fc fauucr , prin- 
drent rcfpouuante la donnèrent à touc 
Icrefte. Les Turcs les voyans rompus les 
chargèrent de firent vn grand carnage des 
deux manches dernières du régiment des 
Les brouillars L'obfcurité rendoit des tenc- 

F.éiloyenc paroi , . rr y • 'v 

(trc l'armec orcs aux ycux du uigementaulh bien qu a 
fiu$ grande ccuxducoTos, Dour nc diftin^ucr les cn- 

dux Romains . ,. xi 

ciicn'cftoit. ttemis. On vmt dire au Duc de Mercure 
Tin LivE.ii- que le bataillon des François eftoit rompu, 

quieViV^Dc^^^^"^ des AUcmans defFait, toutendef- 
cade. efpoir. Si le bruit de ce defordre eftoit ef- 

froyable, la vérité Tcftoit encor plus. Il 
fut extrêmement dclplaifant de voir que 
4^ la iuftice de fa caufe mftàinlî outragée par 

Ti mpicté de l'ennemi , comme il n'y a rien 
qui touche plus le cœurdVn grand cou- 
Eff itM nMtwa^^Z^y que dc voir les euenemens nc ret 
f«^-r*/«w.w pondre aux delFeins , & que la fortune 
r«x»rW <îii4«i rfiti ^i^porte la vertu. Il rallia promptement*-^""^ " 

r ^, ^\ r I 1 1 ti « Mcrcuic 

pi>M frrant, /Hqs tuyards , parla aux Allemans oc auXr«iiicron 
«MuraM w/tt/i'I'rançois en leur langue, & tailant monter wwntcne. 
mn reqHtndere,]^ hontc aux vilaffcs dcs cftonncz , leur 

PAvsAW. in . 1 1 

McfTcniac. fcmit le courage au cœur par le repro. 

chc qu'il leur fit de fe laiiFcr battre 
par des coquins qu'ils auoyent tant de fois 
T^tfifttnd* (^oattus. En la dcfenfc ,diloit-il, vous trou- 
pugHAndç ;»^«t» uerez voftrc (alut , ou vnc mort honorable, 
X-M^wri'plcn la fuite vous rencontrerez la mort ou 
w»,iaeit vtrCM' ync fcruitudc qui vous fera mourir* tous ' 
Tl r^^lT les iours de voftre vie. On void plus de pi« 
rfkwf.DioH. perlonncs tuées en hiyantquen le dehrn-Jenc fyyit 
dant. Mais il ne faut point de paroles àqu'cncam 
des braucs courages ^ qui ont les cœurs 

pleins 
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pleins de fainds de généreux dcrirs,& en vn Préfmj djffckh 
lAot la nc^ceflfité qui fc prcfcntc de com-''«-'f"' "f^'f- 
baccrccft plus terrible que toute la tcrrcur'^yy,^,^,/,;^ 
de 1 ennemi. D.NiciaeTMv, 

Ayant rallié le plus qu'il deut des plus^^*' * ' 
pioches, caril y en auoit dcbien diligens 
qu'on ne pouuoit atteindre , il donna fur 
l'ennemi. Les noflres animez de la prefen- 
ce du chef, & de l'efpoîr de tcpoulFer Vcn-^^'/lX,M 
nemi, reprennent courage , comme il zd-dinttiratisv$r$. 
uicnt le plusfouuent quand on s'afTeurc J^j'^'^/^'';^^^ 
de vaincre, chargent les Turcs fi afprement hb.j. ArBdW 
qu'ils les contraignent de quitter le villa- ^ 
ge. Cela fait ians autre empefchement 
ils gaignerentle bois donné poitr le ren- 
Crfte rc.^^2;-vousde la retraifte- Les Turcs n'ofc- 
traide ae- rent poïtcr Icur courage plus outre , Se 
^^^^/^l'^lhiiVcïcnt achcncï au Duc de Mercure fà 
dc$ piu$rctrail^te , qui a efté tenue pour l'vn des 
plus braues exploits de guerre qui fc foit 
p\oiàt de t^ait de long temps en Hongrie , &amon- 
d'Hongrie J^^^ qu'il n'y a rien de plus puilFant que la 
conllancc fa^icmcnt magnanime d'vn Gc- 
lierai , & que la neccflîté ell plus font: que 
la terreur ik: l'effioy des ennemis. Il cull 
biendcfiréde pouuoir ramener tous ceux 
qu'il y auoit menez. Mais nul ne va à lan^.n, -r 
guerre que pour donner OU rcceuoir , &:/>m/wAd«^'^./< 
les Généraux d'armée ne s'obligent pas de f 
vaincre lans perce d hommes. Apres laennt /po»fr> 
perte de Canilfc l'armée dùTurc niuerna^'"''*"' 

» tJont I) 

aux cnuirons au nombre de cinquante 4ff//?M7;k , 
mille ho mm ei. On remarqua contre ce"*"" 

n r • r • ■ I li i* I ^ atHincmmm mut 

quia eitc luiqucs ici de 1 vlan ce des (Jt-/# ex ntfiru m- 
tomans, qu'elle commcnçoit à flatter \cs'^ïï^-^-^*<^r. 
peuples , 6c à icsgaigner par humanité. 
Les ^)lus efloignez ne font pas exempts 

Xx ij 
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des coups, cncorcs qu'ils ncs'cn jfouciciu, 
ccfl: Empire faifanc piofcflTion toucc ouucr- 
tc de ccrchcvla ruine des autres, 

Ainlî tînic Tannée ôc le fiecle fciziefmc 
du Chriftianifmc. il n'y a pcrfonne (jui fc 
puilFc promettre de voir la fin du dix-fe- 
ptiefme. Il a roulé tant de grands &: fameux 
âccidenspar toute l'Europe, &: principale- 
ment en France, que ceux-là font defpouil- 
lezdc tout iugemcnt qui ne les rapportent 
aux décrets immuables de la Prouidcncc de 
Dieu. Us font tels qu'ils confondent lor- 
gueil des plus grands de la terre,qui n eftans 

Jiuc vermiflcaux de cinq pieds , le haulfent 
ur les nuées, & n ayans bit autre chofe que 
tenir la Mule deuant le Palais de cefte fou- 
ucrainc & incomprehenfible Iuftice,difpu- 
tcnt des caufesôc motife de fes Arrcfts. 
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i'Archeduc fait vn prefcnt au Roy de belles armes 18 
Pi^rchcduc prertc la refolutiô du Traidc de Paix à Vcruins 45 
TArchcduc iura 5c figna la Paix en la grande Eglile deBruxellcs 

TArchcducfait desprefcnsauDuc de Biron 82. combien ces 

prefcns turent ellimcz 81 
VA rchcduc ayant rendu laRoine d'Efpagnc h Barcellonnc s'en 

alla à Valence pour voir le Roy 6c Tlnfantc 313 
l'Archeducd'Aultriche en Flandres 317 
les Archeducs palFcnt en Flandres ibid. 
les Archcducs enuoyent en France le Prince d'Orenge , de 

pourquoi 355 
l'A ichcuerquc de Florence pendu 404 
de l'A rcheuefque de Lyon,^»: de la vie,&: de fi more i6i 
rArchcucfque de Lyon eft t li t confeiUerd'Eftat i6t 
il ne s'accommode au Duc d'Efpernon ibid, 
PArcheuefquc de Lyon prilonnier auxEftats ï Blois 166 
il fut mis à rançon ibid. 
il eut les Sjaux du Cardinal de Bourbon ibid. 
rArcheuefquede Tarentaife AmbalFadeur pourle Duc de Sa- 

uoye en France arriue a Lyon ^73 
i'Archeucfqucdc Tolède adminiftrc le Sacrement de Icx tft- 
mc onction au Roy d'Efpagne 155 
PArgcnt du Roy arriue en SuifTe fous la conduire du Gouuer- 
neurdc Lyon 32.1 
Argo eftoit le vailFeau des Argonautes 365 
Argo de quel bois çftoit ibi4- 
Armcenauale duPape,du Roy d'Efpagnc des Vénitiens 
pour la fainftc ligue contre le Turc 101 



TABLE 

Armcc d'EPpagnc contre l'AnglctcriCiCompofcc de plus de 
cent mil hommes ux 
vn corps d'armée cfttoufioursncccfliire en vn grand Royau- 
me pour fcruir à toutes occa fions 154 
Armée défaite à Dunkerke 555 
en vne Armée il ne fautpliilîcursChefe 619 
vne Armée cft ruinée par l'oifiaevé ' 624 

ArmeeduDucdeSauoyc 6^ 
Armée du Turc deuant Caniffc 6%6 
Armes défendues 65* 
exceptions des defences ibid. 
Armées duRo)r5&duDucde Sauoyc5& de leurs approches 

on a recours aux armes quand il y ainiurc publique,pour ven 
gcrl'offenfcpriuec entre fubiets de diucrfes Iurifdi<ftion$, 
il y a lieu & ouuerturede Reprefaillc 45> 
Armes en tout neceflaircs S8 
Armes pour la liberté 107 
M. A rnaud.doftc & eloquent,&:dc fon plaidoyc en la prefencc 
duRoy&duDucdeSauoyc 465.&: fui, 

A rnaud Miniftrc de Geneue,fe reuolca à Rome 501 

Î rouble d*Arragon 115 
c Royaume d'Anagon eftoit eleûif 114 
puis après fiit fucccflif,& pourcet effet les Arragon©is eurent 
de beaux Piiuileges ibid. 
luftice d'Airagon le nom du premier Magiftrat ibid. 
Priuilegc d'Arragon ibid. 
Arragonois punis fcueremcnt ibid- 
cntreprifed'Arras, où le Roi fît tirer vingt cinq volccsdc ca- 
non 51 
Arrefl contre les lefuites 16% 
Arrcft contre le Comte de Tournon pour faire vuidcr les le- 
fuites des limites de la ville ibid, 
Arrcll de leC^our^contrc ceux qui fouspretexte de liberté de 
confcicncç refiifoyentles dix mes au Ciuré 115 
Arrcft pour IcXliauphin \farqais de Saluées, contre le Comte 
de Siuoye 2S9 

Arrcft 
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Arrcftdc laCour, contre Marthe Broffier, qu'on difou cftrc 

démoniaque 541 
Arrefts ôc iiigemens rendus par contumace reuoqucz auTrai- 

âé de Paixà Veruins 
Arrefts &iugemens donnez durant les troubles, contre ceux 

de la Religionjfont déclarez nuls 140 
les Arrefts tiendront,^ feront exécutez quand les parties ont 

procédé volontairement, fauf à fc pouruoirpar rcqucftc 

ciuile 241 
Arrcfts,(aifies, & iugemens donnez durant les troubles rcuo- 

qucz 257 
les Arrefts portent leurs raifons 471 
Arriueedu ViceRoideNaplcsà Rome 500 
Arriueedu Roi à Lyon, touchant IcMarquifatdeSaluccs 

570 

Arriuec du Légat à Lyon 680 

Arriuce du Roi à Grenoble ^89 

Artaxci-xesmarchoit le premier à pied, pour aller à la guerre 
6x7 

Articles de la Paix leus par M.de Villeroy de iurez par 1 c Roi 
74 

A rcicles Se conditions du mariage de l'Infante d'Efpagne auec 

l'Archiduc Albert 181; & fuiuans. 

Articles de l'Ediû de pacification 215. fuiuans. 

Articles accordez entre les Députez du Roi,& du Duc deSa- 

uoye fur le différend du Marquifat 28<î 
A rticles du Traidic de Paris pour le feiû du Marquifat de Sa- 

^^ccs ^i^, ^ fuiuans. 

Articles du Duc de Sauoyc 44^ 
Artifices des ennemis ^ 
l'Artillerie & les munitions de guerre ne (ont comprifesea 

larcftitution, demeurent au reftituant des places par le 

Traiftc de paix à Vcruins 

Artillerictrouuec au Marquifat de Saluées inuentorifce par 
^ IcTraidc dcParis ç^i 
l'Artillerie trouuee à Carmagnoles rcftituee 
diligence en T Artillerie du Roy dcuantMontmcillan éjo 



TABLE 

Artillerie comment menée 3c conduite auec diligence i 
Artillerie fur le lac du Bourgcc ibiu 
l'équipage de l'Artillerie cil vne defpcncc de Roi ibi J. 

Artillerie du Duc de Mercure 687 
TArncdord'Apulcc 35« 
AiraflTinat en la pctfonne de lulien de Mcdicis 405 
AlVcmblce des Lllats à Bruxelles • ^ 

AlFemblces des pays bas k Bruxelles iS^ 
AlFemblee des Etlats du Dauphinc 547 
les Aflficgezdc Clurbonnicrcs demandent capitulation 6cl 
lesAfTicgez dcMontmcillan n*ont point de refolution ferme 

pour le défendre 
Alïiegez excufcz quandle fccours manque ^41 
les Aificgcz de Montmcillan deflogent auant le iour nomnic 

par la capitulation 651 
les Aftrologucs tiennent, que celui qui en fa genefe trouuc 

Mars en la ncuherme mailon guérira de la ieule prclencc 

les démoniaques 54^ 
les Aftrologucs tiennent que Icftoillc de lupiter fi bénigne 

& bien-fii(ànte a le cours & le mouucment fort dilayant 

m 

Athanafc Euefque d'Alexandrie calomnié fouuentpaclcs Ar- 
riens 4^o 

yn Athénien pour auoir palFé à Samos vilk ennemie fut con- 
damné à mort 

les Athéniens fichoyent le Clou (olcnncllemcnt a la paroi du 
temple de Mincruc tousks mois de Septembre, & poui- 
quoy 

Attentat dekeuucrt contre la perlonnc du Roy 541 
Attentat damnable contre le Roy d'Efeolle 5^4-^' 5^5 

Attentat defcoiiuert fur la peifonne du Roy 6op 
Auaricc caufe des guerres lii 
lavillcd'Auignondonne.le triomphe au pourtraid du Roy 

Augufte rendit à la fin de fon règne Rome toute de marbre, 
bien qu'ilnc Tcuft trouucc que de brique au commence- 
ment 4 

Augufte 
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Alïguftcaiioiclcsyeux defcu 4^7- 
Auguftin Nyphc grand Philofophe, & de la refponfc hardie 

qu'il fit à Charles V. Empereur 6Si 
Authcurs de paix honceufc & peu honorable, punis 54. 
vnc Authoricé grande malaifcmcnt fc modère 59(> 
Aurelîan bon n^edccin , mais il guérit contre les formes de 

l'art ^ 35+ 

l'Aimant a intelligence aucc le Pôle Ardique^ôc n'en a point 

auec TAntardique z6^ 
les hommes Aiment de leur naturel tout ce qui leurprofitc,& 

ont horreur de tout ce qui leur nuit 34^ 

B 

•r> Abel tour de conflifion 89 
j3<^^^criptiondc ceftcTour ibid. 
Bal au Louurc en fignc de rcllouiirancc de la paix entre les 

deux Rois 74 
aux Banquets des anciens chafque Dieu auoit Ton verre de 

vin:on donnoit auffi le mcfme aux Rois ibid. 
Baptcfme de la fille du DucdeMantouë ibid. 
le Baron de Vaubecour gentilhomme Champenois fait la 

guerre en Hongrie contre le Turc 174 
Baronius Cardinal a fait les Annales de TEglifc 17S 
Baronnic de Biron érigée en Duché & Pairric 
Barricades de Lyon contre le Duc de Nemours i6y 
iournee de S. Barthclcmi 85 
Bateau de Parnus que fignific i8j 
Bataille de Nieuport 171 
Bataille (ans poulïïcrc ni fans fueur 6^^ 
Batailles dt S.Qoentin, & de Grauelincs s>9 
Batterie royale 630 
le fort de Bcche-Dauphin doit eftre dcfmoli , par le Traidté 

de Paris 511 
Bellarmin Cardinal 279 
Bcllarmin Cardinal a efciit de toutes les controuerfcs contre 

ladodrincdc TEglifc Z78 



T A B L L 
M.dc Bcllcgardc grand Elciiyer de Franec va ^ Florence pour 

faire le mariage du Roy & de M.Maric de Mcdicis 666 
de M.de Bellicurc Chancelier, ôc de là diligence aux affaires 

publiques i6 
M.de Bcllieurc Ambafladeur du Roy aux Grifons & en SuilFc 

M.de Bellieure harangue furlefuiccdclaPaix So 
M.de Bcllicure Chancelier de Franec 3^0 
^elyÇhancelicr du Duc de Sauoyc ^66 
dcsBcncficcSj&r de l'indigne Prouifiond'iccux 11^ 
lesBeneficcs par qui occupez ibidi 
Bénéficiez demeureront aux bénéfices qui leur auront cité 

conférez par celui qui a droiâ de prcicntation ou collai 

tion^u Traidbé de Paix à Veruins ^ 
BcrardComtc de Moricnnc quand viuoit 601 
il cft enterré à Arles en l'Egliie noftre Damtf ibid. 
Bernard de Gadagne Gonralonnier 399 
Bernard Bandini tua lulien de Mcdicis 403 
Berthc ville d'EfcolFe 586 
Bezc premier Miniftre de Gcncuc 661 
le Bien de la Paix vniuerfellement bon 347 
Bien public degen&ré au particulier 34)$ 
4e Bien n*arriue point trop tard 354 
Biens de TEglifc font inaliénables , la vente quien cftfeiÂc 

fans garderies folemnitcz ordonnées cil nulle 159 
Billet enuoyc au Roy par vn des Députez du Duc qui auoic 

cfté au Traifté de Paris 660 
M.de Biraguc Chancelier de France cflant fiiit Cardinal , le 
Comte de Chiucrny eut la garde des Seaux 357 
M.de Biron crée Duc de Biron ôc Pair de Franec 76 
Blafon des armoiries de Mcdicis 409 
Blâuct en Bretagne reflitué dans trois mois par le Traiûé de 

paix à Veruins 54 
Çlelfure des péchez fort fenfiblecn vne bonne confcicncc 

155 

Blclfurc de Telephus par Achilles 455 
IcsBohemiensrcgrcttçntlamortdelchan Hus 15 

cou- 
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couftumcdcboircàlafancc des Rois .y 
ccquicftBonvniiicrfcUcmcnc&abfolumcnt, cft meilleur 
que ce qui n cft Bon qu'en parciculicr,& à condition U7 
Bonifacc Marquis de Montfcrrat 

/îcgedeBoilcduc ^ 
les Boucliers A ncyïics 
la ville de Bourg prife 

ficgc de Bourg ^ 
Braucries des François 
Brauadc des Romains à Pyrrhus 
Brauadcsdes Suilfcs 

!a Brcilc entièrement conquife Vi^ 
tn Bretagne guerres ciuiles finies 

après la reduftion de la Bretagne TEftat de la France ibiA 
Briclc en Hollande furprifc 

Brouillard à larmec fauorable des Chrcfticns ^lo 
les Brouillards feifoyent paroiftre larmec des Sclauons plus 

grande aux Roniains,qu'clle n'eftoit itid 
Bruirs que la légation du Cardinal Aldobrandm cftoit pour le 

DucdcSauoyc * 

Bruitsmucntezpar les François , 

Bruits fcmez contre larmce du Roy en Sauoyc 5 J 

comment à Bruxelles y eut clmocion , pour l'impofitiondu 
dixielmc dçnier 

Brucus fit mourir Ces dcuxcnfans, comme complices dVnî 

coniuration contre la Republique 
Brutusioué ^ 
M.de laBuiircGouuerneurdcChambery 
la Bulle du lubilé où ^comment fc publie,& pourquoy ZI 

BiiondcImonu^tuélciourdcPafquc à Florence 386 

C 

CEfarle lourdeuant fa more, die, que celle que moins on 
attend cft la meilleure 
Cclarn abat point la ftatuedePoinpce 1^,^ 
Ccfar marche dcuant fon armée à tefte nue 
Caius Antoniusaccufc de coniuration 4.*^^ 
Caius Ajuonius collègue de Ciceron ibjj^ 
Tom.I. y y 



TABLE 
laOlomniccftcaufc dcsmauuais iugcmcns 45^ 
de laCalomnic,& de fon fimulacre 4^5 
Calomnie fœur germaine de laccufation 
Calomniateur puni parCcfar 45^ 
IrCnlomniatcur tenu pourU moins aux dommages & incc- 

rcfts ^ 
coupsdcCanons tirez inutilement, par ceux de Montmeil- 

lan , r ^^"^ ' 

les petits Cantons Catholiques des SuilTcs, alliez d Efpagnc 

les puiflans Cantons des Suiflcsonttoufiours maintenu 1 al- 
liance de France 
vn bon Capitaine comparé à l'or ^5^ 
vn Capitaine ne doit fculemét euiter le mal, mais il tant qu'il 
face toufioursbicn,& qu'il ï^'cn perde Icsoccafions 6^^^ 

Capitulation de Con flans 
Capitulation du fort de S.CatUcnne 

vnCapuccin de Milan donne aduis au Roy dvn attentat fur 

(aperfonnc 
que vaut vnCallon d'or 

IcCardmal Albert d'Auftrichc fut mandé de Portugal pour 
fuccedcr^laLicutcnance générale de L'archeduc Erneft 

fon frère , ' . • . 

IcCardinal Aldobrandin Lecat, n entreprend point de trait- 

ter la paix,fans cllrc affeurc que le Traifté fera obfcruc 615 
IcCardinal Aldobrandin protcûcur de Sauoyc pour le fpiri- 

tucl ^ 
le Cardinal Aldobrandin, Légat du Pape & de fonarriucc 

645 

le Cardinal André d'Auftrichc, Gouucrncur des Pays bas 

le Cardinal André d'Auftriche fils de l'Archeduc Ferdinand 

ibid. • j 1 

leCardinal Battory mis en route fe voulant fauucr de Pologne 

fii^ tué ^, , V 

le Cardinal de Bourbon>aDpellc par la ligue Charles X- & ht 

battre de la monnoyc fous ce nova 1^6 

le Cardinal 
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le Cardinal d'Eia procefteur d'Efpagne pour le fpiritucl 6iC 
le Cardinal Farncze proccfteurd'Arragon ibid. 

le Cardinal de loycule eft Protefteur de France pour le bien 
Iplrituel jl^-j^ 

le Cardinal Icfuaido ^ Procedcurdii Royaume de Naples 
de Portugai,pour le fpirituei ibid. 

le Cardinal Madrutio, Protedcur d'Allemagne pour le fpiril 
tuel ^ jfj-^^ 

le Cardinal Matchieu, Proccdcur dlrUndc pour le fpirictici 
ibid. ^ 

le Cardinal MoncalccProcefteur de Polongne ibid. 

le Cardinal de Pnuli Proccdcur de Venife ibid". 
de D.Carlo fils du Roy d'Efpagne, ôc de fon nacurel 

D.Carlo dcfcouure fcs dclFcins à D.Iuan i^j. 

Comment il fut desbauchc de fon dcuoir ibid. 

Comment fercfolutd entreprendre fur la perfonne duRoi 
fon pere 

D.Cariofilsd'Efpagne,cutchoisenlafaçondelamoxt nç 
exécution de fa mort différée 12^ 

D.Carlo eft enterre à S.Dominique le Real de Madrit ibid. 

Carmagnoles eftoit rArccnal de toute l'artillerie , dont les 

Rois de France s cftoycnt feruis aux guerres d'Italie , êc de 

c :!le qu'ils y auoycnt gaigné 
Carneadcsdifoit , queîes enfàns des Princes n'apprennent 

rienàdroia qu'à manier les cheuaux 

CaroircprcfcntcàlaRoincd'Efpagne, auec (ixpies&deux 
Caromers 

Carus l'Empereur frappé du fouldre,&: pourquoi 507 
faut Céder au temps 

CeduUes foitcs pour preft de deniers,employez à l'entretenez 
ment desgainifons aux Retcucurs & CoUeàeurs desPar- 
roiires,nullcs 

laCcleritc & impetuofitc ci adaires du monde dcfcriee L 
Cérémonie à l'entre vcuc des Rois du de leurs Ambalfadcurs 
59 

Cérémonie du ferment de la Paix, fe fit à Paris en l'Eglifc N 
Dame ^ 

Y/ ij 
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Cent ans ne pcuiicnt cflrc vcus de fuictc par le pcrc par le 

fils pf> 

Centuries de Magdcbotirg 178 

du Ciel à la terre nulle proportion 71 

grandeur du Ciel loid. 

Cimiticres de ceux de; la Religion * iij 
laCitadcIlcdç Bourg rcftifccau DacdcBiron , & pourquoi 

Citadelles appcllees Caftiga vcillacos IC3 

Chacun doit parler de ce qu'il entend 569 



J 



Chacun doit mire fcs affaires 3 & laifFcr les publicqucs au Ma- 
giftrat 

Cnaine de Madame Marguerite $05 
Chamberi fc met fous robcilFance du Roy iSo #1^ 

Chamberi pris & rendu 599 
Chambre de l'Ediâ inftitucc, & pourquoy 127 
Chambre de TEdid à Bordeaux ôc à Grenoble 128 
Chambre de Grenoble vnie Ôc incorporée au Parlement 250 
Chambres mi-parcics ne peaucnt auoir cognoillince des 

matières qui appartiennent à TEglifc 110 
Chambres de Bordeaux vnies &c incorporées en iccox Parle- 
ments i^r 
Chamouffet quand Fut pris 310 
abus en la Chancellerie de Rome 80 
de la Chancellerie ^' des abus qui font coulez es affaires d 1- 

celle 35S.&::ç59 
delà Chancellerie, & de la t<.iutmation ôcnouueaux reiglc- 

mensd'icellc ibid.&^^îr 
vn Chancclierdc France nommé Guillaume du Poyet accufé 

ducrimcdc lezc Maicftc 557 
le Chancelier du Bue de Sauoyc refcript d*Efpagnc l'opinion 

du Roy d*E(pagnC;touchant le Marquifat de Saluées ^66 
le Chancelier cftla garde ôc tuteur des loix du Royaume pour 

le Roy ^60 
Chancelier doit cftre dVne imployable confiance probité 

ibid. 

le Chancelier n'cil iamais demis de fon oflice pour cnmc 
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qu'il ne perde la vie 
le Chancelier de Philippe I l.Doc de Bourgongnc quitta Its 

Sjaux pluftoft que de paffcr vne chofc inique ibid. 
Change bien inégal 651 
Chatigemens du temps 10 
Changcmcns périlleux fur le déclin de Taagc du Prince i7i 
Chanoine d'honneur, de quec'cll 413 
au Chapitre de la larrcticrc le Roy de France retient fa place 

aucoftédroiâ 40 
Charbons ardents plusaifcz à tenir quVn mot prémédité 305 
CharbonnicrcSjvillc de Sauoye prife & rendue 602 
Charbonnières première maifon dps Comtes de Sauoye <îoi 
les afiîcgcz de Cnarbonnieres demandent capitulation 602. 
onnVre volontiers guercs bien dVnc Charge qui dure peu 
35>o 

Chapelle ardante du Roy d'Efpagne à Madrid 137 
Chapelet d'Oreilles Luthériennes 117 
de Charlemagne &c de fa mémorable cntrcprifc <?i 
Charlcmagnenc garda quVn an Thcodofc,&: efpoufalldegar- 
defafœur 377 
Charles d'An jou Vicaire de l'Empire en Tofcane 388 
Charles d'Aniouîîait^na la bataille contre le Comte de Bcne- 
icnt 390 
irles 1 1 1. Duc de Sauoye fut dcfpouillé de fcsEftats pour 
•7 ^'tre tropEfpagnol ^64 
^^'iLharles V. Roy d'Efpagne ,& comment le peuple fc muti- 
ne au commencement de fon règne 12 
de Charles V. Empereur, &: des parolles qu'il tint ^lu Roy 
François premier cftant à Amboifç 66 
Vne bonne paix ne Ce peut acheter trop chèrement 68 
Charles V. Empereur fit fortir de l'Eglife de Boulogne, où 
Ton le couronnoit,les Amballadeurs de Sienne & de Gen- 
ncs qui s'cntrcbattoyent pour la prefeance 69 
Charles V. fut perede Philippcsl I, Roy des Efpagncs 96 
Charles V. à quel aage fiic clleu roy & Empereur ibiA 
Charles V.né àGand ibid. 
Charles V. en la guerre d'Allemagne pafTa vn hyuer en 

• Yy uj 



TABLE 

Campagne 

de Charles V.Empcreur,& de fcs grandes & pénibles expédi- 
tions ibid, 

Charles V. fedcfpouiUe de la Couronne de l'Empire, & de 
celle des Efpagnes îbid. 

Charles VI I. ht publier au Parlement de Pans la Pragmati- 
que landion 

Charles VIII. allant àNapIes pourpalTcr les Monts i4pcn- 
niusjcomment les palFaaifcment 651 
Charles Duc de Calabre tait fon entrée à Florence 591 
Charles de Valois appelle en Italie par le Roy de Naples pour 
palFer en Sicile 391 
Charonfecontentoit au commencement dVn obole, main- 
tenant a haulFé le tribut iulqu'à trois 344 
la Charrette à trois cheuaux combien trainedepefant (Ç;r 
Challc du Roy à Fontainebleau , en laquelle apparut vn 
Phantofme en laforcftjquiimitoit k iappement des chiens 

la challc porte aucc foi quelque tableau de^ flrntagemes de la 
guerre ibid. 
l'exemple du Chef donne ou ofte le courage 617 
le Chef ne doit penfer qu'aux fiens 

Chreftiensauanccz en Icursaffaires d'Hongrie 174-&: 
Chreftiens perfccutez eftrangement en la nailVancc de TEp 

205 ' • 

Cheualiersde Malthe aucc cinq i^aleresconduifoy en c la Koi- 

nc ^"S 
Cheuaucher le mouton &c le canon que c'cft 655 

f)ar les Chiens font entendus les in fidellcs 66 
es Chiens n'entroyent point auChafteau d'Athènes ou clloit 
le Temple de Mineruc, ni à Dclos,où eftoit celui de Diane 
ibid. 

les Chiens d'Egypte comment boiuent au Nil 515 
Ja Clémence en certains crimes cft cruauté 404 
Clémence du Roy offerte^ ceux de Chambery 5)9 
Clément V II I. Pape médiateur de la paix entre ico Kois de 
France &d'En c 5 

Clîmcnc 
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ClcmcntVlII. Pape iuî^c des différents non décide? par le 
Tiaidé entre le Roy & le Duc de Sauoye,au Traiftç de paix 
iVeruins 60 
ClementVI Il.Papcqucliugcmentilfitfurla mort de Phi- 
lippe I I.Roy d'Efpagnc i$8 
le Clergé fait fa plainte &c remonftrancc au Roy ifio 
au Clergé il y a plufieursgens de bien 165 
Cloche de Pefcnc en Grèce 571 
Cloche des Florentins qui fonnoit vn mois au parauant que 
defiiire laguerre à leur ennemi 588 
Clotairc fut fcpaié de Radcgonde pour fa fteriiité 37S 
Clou atuché lolcnnellement à la paroi du Temple de Miner- 
ue tous les mois de Septcmbre,&pourquoy 4}8 
Clouis premier Roy Chreftien 107 
Choix donné au Duc deSauoye de rendre ou quitter le Mar- 
qiiifat 519 
qu'il n'y a point de Choix au mal 5(^4 
la Chofe tenue cède à ce qai la tient 5 91 

les Chofes enuieillies font immuables 20$ 
Chofes faites ne peuuent qu elles ne foyent aduenucs 371 
les Chofes font en tel eftat en Frâce,qu*il tàut auoir vne guer- 
re ciuile perpetuelle,ou fouffrir deux Religions 373 
D.Chriftophle deMora fe plaint au Roy qui entend fa plainte 

P.Chriftophle de Mora remis en grâce 15 
ondit à Chrylîppc, qu'vn de fes ennemis parloit mal de lui. 
Il rcfpondje viurai en telle forte que perfonne ne le croira 

77 

Colère couuerte de filence 5o<Ç 
la Colère reptelentetoufiours les corps plus grands qu'ils ne 

font 5^5 
vn grand Cœiir reictte les cérémonies 4z^ 
laColere du Prince cft vn foudre <56ê 
Colonies enuoyces aux Indes par le Roy d'Efpagnc ii<y 
Combat entre D.Philippin ballard de Sauoye,&M.dc Crcqiii 

314 

IçsCombats qui fcfontàçhcual, n'ont pas tant d'adreCTe ni 

Y y nu 



TABLE 

courage que lesautres, & aduienc fouucnt que la bcfte 

donne la victoire à l'homme moins vaillant 311 

Combatre obftincment Tobllination de fon ennemi 4 

il ne faut Combatrc fans neccflîté 531 

diucrs Commandcmens dangereux 610 

le Grand Commandeur de Caftillc 105 

Commerce du pays bas 328 

le Commerce embellit Ôc enrichit la ville de Lyon : • : 

Commerce cmpefché par la guerre 34"? 

le Commerce eftvn des elemens du Royaume 3 , 

au Commerce de Lyon^quelles ruines y a eues ibid. 

du Commerce ôc de fes commoditez 550 

Commilfaires pour ouir les comptes desProuinces lu 
Commilfaires enuoycz par les Prouinces du Royaume, pour 

exécuter TEdicdc Nantes 5^7 

Commillàires pour exécuter TEdit de Nantes ibid. 

Commiiraiies nommez par le Roy à la conférence de Fontai- 
nebleau 

que toute Communication Se dcmeurance eft défendue en la 

^ cciTe,dontIcPrmcc cft déclaré ennemi 5:>S 

Compagnies d'ordonnance retranchées 15Ç 

Comparaifon de la France à la Panthère 4 

Comparaifon de l'Empire des Perfcs h vn cuir 3 

Compromis pour le Marqui&t de Saluées 292. 
Compromis pour l'arbi traîne du Marquifat de Saluées expiré 

Comptesdes Provinces (eroi t auis par Commilfaires 252 
Comptes de ceux delà Religion npprouuez fans que les com- 
ptes peullcntcrtre rcncu«; , tiilcs comptables cnnrrainfti 

Comtetfed'Ancicmont iccommandee du Roy 48 
elle cil d jccdccà Yarccjoù elle eftoît piifonnierc ibid. 
le Comte d'Arconas fufpcft -301 
IcsComtcs de Bourgongnc s'appelèrent Palatins, de depuis 
quand 179 

It Comte de Brandis ne fe pcutucidire de la capitulation qu'il 
auoit laitauec le R y ^744 

\t' Comrc 
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JcComtc de Brandis (ait aflcmblcr les capitaincsdc Mont- 
mcillan, pour pour délibérer aucc lui de quelque faluuirc 
cxpcdicnc <5!55 

le C<#n)te de Brandis donne dcsOftagesau Roy, 6c pourquoy 
640 

le Comte de Chiucrny,chancclierdc Francc,decede 357 
le Comte dcChiuerny eut la garde des Seaux,lors que Ren^dc 

Birague,chancclier de FrancCjfat feit Cardinal ibid. 
le Comte de Fuentcs s'achemine en Piedmont , aucc gens de 

guerrcpour défendre le Picdmôc contre Teffort du Roy56^ 
le Comte de Fuentcs venoitauec quatre mille Efpagriols fe- 
courir le Duc de Sauoyc ^76 
Comte de Gauric exécuté à mort pour la coniuration qu'il a- 

uoit cntrcprifo contre le Roi d'EfcolFc 584 
Comte de Gauric tué 58(> 
le Comte Guy Noucllo Lieutenant à Naplcs 3S9 
les Comtes de Homes & d'Egmont , curent les tcftes trcn« 

chees à Bruxelles 10$ 
ài\ Comte de Mansfcldt,& de la galanterie à difner 81 
le Comte de Mansfcldt commanda en Flandres après le Prin- 
ce de Parme loS 
le Comte Maurice a iViuantage fur l'Ar^rheduc 571 
leComtcdu Pallage cnuoyé au Marquifat de Salaces, aucc 

cinq ccnshommes pour commander au Marquifat 582 
lé Comt-j dul^aiîagc côntremandé de ce qu*il cftoit enuoyé|aa 

chafteaii de Carmagnoles 587 
le Comte de S.Patil reçoit les Députez d'Efpagnc 6$ 
IcCo mte de SoilFons defcouure auRoy comme on auoit con- 
fpiré de i'empoifonncr,^ ce par vric femme 568 
franchife du Comtéde Bourgongnc 179 
le Comté de Charrolois , cft de la fouueraincté de France 55 
conditions des hommes quelle ç . 

Condition du combat de D. Philippin Se M.dc Crequi 511 
réception du Concile de Trente par le clergé 160 , 

Conciles Oecumeniques,contre quelques Herefiarchrs 205 
.dcsConcordacs pour fa nomination de Bénéfices , de reuoca- 
tion delà pragmatique Sanction 263 
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la Concorde fuit accroiftrc & fortifier d'armes les Eftacsd« 
roya 1 mes &: Empires 17 

Confcrence à Chaftelleraud,far les proportions pour Tampli- 
fication des Edids de pacification lo^ 

Conférence pour le diflrc rend du Marquifat ,cntrclcroy ôclc 
DucdeSauoyc 187 

<roificfmc Conférence pour le mcfmc &ift que dcflTas ibid. 

Ccfeferencedc Fontaincbleau,pour examiner le liurc de M. 
duPlcflis^contrela Mc(rc5;5.6r fuiuans-dc la Confcrcnccà 
Fontainebleau en la falle dubainenlaprcTencc duRoiaf- 
fiftc de toute faCour 545 

la Conférence de Fontainebleau, pourquoy cftoit ordonnée 

545 

declarationduRoi, rurToccafionde laConfcrenceà Fontai- 
nebleau 54.4 
en laConfcrence à Fontainebleau,y eut examen de neuf pafEi- 
gcs du liure duficurdu Plcflis 54^ 
fruits de la Conférence de Fontainebleau 560 
Conférences par le royaume furie faiâ: de la religion 5<To 
la reftitutiondcsConfîfcations& faifiesnc fepcut prétendre 
parles intcrtir3z,finon depuis la publication duTraicVé de 
paix 51 
Conflans,ville de Sauoye,prifc 6c rendue 6oq 
Conflans fc rend par cffroy , après qu'on eut tiré cinquante 
coups de canoiijContrc leuts murailles ibid. 
Confuîion eftrangc de la populace 394. 
Conionaionde Mars & de Mercure , de mauuaifc influence 
506 

Coniurateurs punis à Florence 404 
Coniuration contre le Rbi d'Efcoflc S^4 
le Conneftable & le Cheualicrdc France ne font iamais demis 

de leur office pour crime qu'ils ne perdent la vie 55)^ 
Conrad Empereur drciVc vnc armée pour courir les Guclphes 

en Italie 5^8 
Conradin de Sueue Neueu de Manfted décapite k Naples 391 
Conquefte entière de la BicfTe 591 
partage de la Conquefte eft difficile 

Conquc- 
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Conqucftcs du Roi en Sauoy c &: en Brcffc 5î^i 
Concjacftcs du Turc fur les Chrcfticns 585 
Con/cicnccs libres 20; 
les Confcienccs ne fc forcent point 2.06 
le Confcil cft chofc diuinc encre les humaines 45 
Confcil composé de diuerfcs nations a diuers auis 15 
vn bon Confcil ne fc peut payer 34^ 
bon Confcil n'eft iamais tiré de celui qui a peur 
Confcil du Duc de Sauoye a'diucrfes paffions lorsqu'on cft 

pour délibérer du Marquifat 515 
le Confcil d'Efpagnc demande les cnfàns du Duc de Sauoye 

418 

Confcil d*Eftat d'autre opinion que le confcil de confciencc 

premier confcil de la paix entre les Rois de France & d'Efpa- 
giie 4g 
c'cftvn Confcil politique d'cnuoycr fouuét desAmbalfadcurs 
vers le prince duquel on redoute la puilFance 416 
Confcil du prince doit cftre libre 18 
Confcil aux princes vieux & qui ont des cnfàns ieunes 15 
Confcil du commun des hommes à quoy tendent 664 
Confcillcrs de la religion diftribuez aux Enqucftcs 2z8 
IcsConfcillcrsdu prince font les colomnes de TEftat 55^ 
Conftantin le grand feiUit en ce que ayantacquis la paix il caf 
la lagarnifon de fes villcsfronticres,lerquellcs incontinent 
fc virent abandonnées à la difcretion des ennemis 154 
Confiance au deuoir 568 
la confiance ne fe doit confidercr que félon la raifon 6^6 
Conftance de M.de Bouuens ibid. 
Confiftoi retenu 3 Fcrrarc après que le Pape fut aduerti delà 
mort du Roi d'Efpagne 13g 
la confpirationdc Paufanias auec Xcrxcs comment de/irou- 
uertc 3^5> 
Contemplation cmpefchec par les affaires du monde 27^ 
Contentcmens de ceux qui font en vn cloiflrc 279 
Gontracl:s& obligations faites pour la reflitution deschofès 
prifcsouconfifquccs durant laguerrc jCalFczaB traiftc de 
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TABLE 

paix à Vcruîns 52 
corftrcdids da Duc de Sauoyc fur la produâion da Roy 289 
Contrcdidsdcspicccsdu Duc de Sauc^rc pour le différend du 

Marquifat de Saluces lyo-ôc 191 

le Contrcrollc ôcaudicncc des lettres de la chancellerie, en 

quel lieu fe doit faire 360 
Conuerlîon en TEglife catholique dVn Prefident en laclum- 

bre de Caftres 

Cofmc de Mcdicis premier autheur de la grandeur de (à mai- 
Ion 396 

Cofmc de Mcdicis auoitdcsqualitcz de Prince 599 
Cofmc de Mcdicis relégué à Vcnifc 59S 
Cofmc fils de lean de Mcdicis fuccede^ Alexandre de Mcdi- 
cisjà la Duché de Florence 410 
Cofmc de Mcdicis premici ^d Duc de Florence 411 
Colme de Mcdicis ayant vnc armée dedans Florence fc fit elli- 
reDuc ibid. 
Cofmc JcMcdicis a inflicué l'ordre descheualiers deS.Eftien- 
ne Pape 415 
Cofmopolis ville baftic par Cofme de Mcdicis Duc de Flo- 
renccjôc nommccde fon nom ibid. 
Coudre la peau du Renard auec celle de Lyon 581 
ne fc point fentircouipable cil vnfouuerain remède pour o- 
fterlefcntini Icla douleur dVneaducrfité 471 
première coupp'j de vin cftoit donnée par les anciens à Jupi- 
ter 681 
la derrière couppr. de vin cftoit donnée par les anciens à Mer- 
cure ibid. 
Coups donnez par dcsArrcfts ne fe peuucnt guérir que par 
arrcft 45<Ç 
laCours'eftonnede voirie Roy ôcleDucde Sauoye fi bien 
cnfemble 445 
le Courage palFcle nombre 5^1 
le grand courage comment s'efpreuuc 64^ 
vnc Couronne eft vn pc fant fardeau fur la tcftc 9^ 
prctcndans à la Couronne de Portugal iio 
Couronne d'or donnée aux Papes pai Conftantin & par 

Clouis 
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Clouis 681 
\ IcsCoartifansdcuicnntnt chalFcurs en temps de paix i^ç 
\ Cratcnis eftoit des premiers en Tamicié &: au conlcil d*Alc- 
I idre . ipj 

fcCoLiurircn la prcfcncc du Roy,cft le premier honneur dcfi 
grands d'Efpagnc 78 
làCrainte^cft infolcntc 6iy 
grande Crc:^ncc comment s'acqiucit cnuers Ton maiftre }6i 
monhciir de Crccjni prilbnnitrr & pourquoy jii 
Crieescomment ic doiuent iàirc eAtre ceux de la Religion 

^ CrieesentrelesCatholiques^comment fcfbnt ibiu. 

Crimes entre pcrfbnnesde mefmeparti, nedoiuent cftrc re- 
mis au Traicbé de paix à Veruins 51 

Crimes Se excez entre pcrlonncs de mefme parti non remis nî 
abolis 257 

Crimes des enfàns & des femmes niarîeçs comme nt eftoycnt 
punis anciennement 117 

Crimes de leze Maieftc^ligues^confederations ôc alFociations 
faites dedans &c dehors le Royaume i^ç 

Crimes déclarez Preuoftaux en pcrfonnes fans adueu ni do- 
micile 245 

Crocodille croift tant qu*il vit 54^ 

leCrocodille fort d'vn Œuf qui n cft pas plus gros que celui 
P dVnc Oye ï6f 

la Croix ne doit eftrepcofànce , &:qu ilyavne Loypourceft 
cSc^ 557 

Cruauté à laquelle le Roy d'Efpagnc eftoitcnclin 145 

lesCuiiîncs font les ruines des maifons e>2^ 

les Cupiditez infinies apparticnent aux tyrans qui viuent /ans 

Loy 512. 

Cyrus comment hit Roy. 

Cyrus content du pain ôc de l'eau (j^g 

D 

DAngcreuxde faire tout defatefte,&: de ne rien faire que 
par celle des autres 

1^ Darius fils d'Hyftalpes comment fut Roy ^ji. 
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quand les Dauphins s'cflcucnccn la mer, qu'ils Ce ioucnt» 
que fignifienc 6yy 

Dcbces de la couronne cmpefchcnt le peuple de iouïrplci- 
nennenc de lapaix 

Décembre heureux mois au Roy 678 

Déclaration du Roy , fur Toccaiîon de la Conférence à Fon- 
taincbleau^pour l'examen du liurc du ficur duPlcflîs 544 

Déclaration du Roy à l'entrce de la Conférence de Fontaine- 
bleau 545 

Déclaration de M.Ie Chancelier fur le mefmc fait ibid. 

Déclaration du Roy,fur les caufes de l'ouucrture de la guerre 
de Sauoyc 58!^ 

la Dcfcnfcacere l'cfguillon qui s'efmoufTc parla permiffioii 
317 

Dcftnfc de l'entrée des draps de foye 330 
pourfuiuie par ceux dcTours,^ cmpcfchee par ceux de Lyon 

333 

Dcfenfc pe Tentree des draps de foyc , reuoquce en faueur de 
la Roinc 5;: 
Defenfesprouoqucnt les duels ^16 
Dcfenfescontrc ceux qui portentles armes au p;iys bas pour 
IcsEftats 3;SS 
Dcftiancc quand & comment vtile V y 

Délateurs releguez,fouettcz,&: attachez aux gibbets 461 
Délai dt fix mois pour entrer au bénéfice duTraiûé de paiic 
entre les deux Rois 64 
peuple Délicat mal propre aux armes rîi<> 
Déluge à Rome 188 
ia Demonomanied'vn malade quand fc ptùt cognoiUre 541 
qu'il y a des Démons bons 6c mauuais 155 
Démons de fix ordres 156 
les Démons Ibnt ennemis des odeurs,&: Ton s'en fcrt pour les 
chalFec 275 
les Démons fcplaifcnt aux parfiims & s'engraiflcnt aux va- 
peurs 337 
dVne ieune fille Démoniaque de Romorantin 554 
difcouisdVne fille Dcmoniaque,cn la ville de L\on ibid^ 

V» 
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vn Démoniaque aueuglc,gueri aux Scpulchres de faiikl Gcr- 
uais& ProcaiSjôc de la rcfponlcqiic fit S^mbroîfc aux Ar- 
iicns 3J0 

Deniers qui s'cmployent , tant en foycs manufàfturees , que 
de celles qui ne le font pas, à combien rcuiennent paraa 

Denys fils de Beatrix/econde fe mme d* AlphonfcjRoy dcPor- 
tugaUfut couronné Roy de Portugal iio 

Depelche furpris venant d'Efpagne , touchant les affaires du 
Marquifat de Saluces , entre le Roy & le Duc de Sauoyc 

vn Depofitaire de quelque chofe , ne doit penlcr qu'à la ren- 
dre à celui là qui lui a fié 3^^ 
du Depoft,& de la fidélité d'icclni 57 
Députez de lapaix furent aiTemblez en la ville de Vcruins 

Députez de la paix de Tan 1559. quels furent 37 
Députez du Roy au Traiâé de Vcruins^l'an 1598. 3S 
Députez du Roy>pour voir iurer la paix à l'Archeduc 75 
Députez duTraidté de la paix à Veruins exhortez par le Legac 

les Députez du Roy curent le choix de la feancc , au Traifté 
de la paix à Veruins 41 
Députez du Roy &duDucdeSauoye ,pour tralâer leurs af- 
faires ^06 
les Députez du Roy d'Efpagne quand arriuerent à Paris 6^ 
le lendemain vont au Louure,(airc la reuercnce au Roy ibid» 
les Députez d'Efpagne en fup erbc & riche cquippagc ibid. 
Députez du Roy d'Efpagne 3S 
les Députez du Duc de Sauoyc vont à Paris , fans enauoir 
commandement de fon A Itcirc 65j 
ordre de la feancc des Députez à Veruins 4z. 
il^àutaufltbien prendre garde à ce qui cft derrière que de- 
uan t foy eïy 
Dcfcharge des impofitions pour ceux de la Religion 14S 
De fchargc des deniers employez pour faire la guerre , pour 
ceux de la Religion 24^ 
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Dcfchargcà ceux delà Religion des confcils,aircmblees,ic- 

glcmcns,garnifons5nouucllcsimpoficions,lcuccSj & prifcs 

de deniers du Roy^fuiuanc TEdiÂ 
il ne faut rien Dcfcroire auec opiniaftrccc 51) 
MfcDcfdiguicrcs donne adiiis au Rov, touchant le NIarquiiac 

de Saluces y70 
DelFeins fur Milan joo 
les grands Dcllcins ne font pas fans péril yj{ 
Dcfir du Roy,pouraircurcr la concorde Ôc tranquilliccen Con 

Royaume 19S 
Delîr violent décommander 597 
Dcuoir d Vn Amballàdcur 27^ 
le propre des Diables eft de mentir 

Dieu edificjlcs hommes dcftruifcnt ^19 
Dieu pénètre dans les cœurs 55 
Différence d*Idolc & Image,quellc 

la Difficulté fait hcfiter 6S1 
Difficulté auTraiftc de la paix b Vcruins pour la rcftitution 

des places 45 
Diligence en Tartillcrie du Roy, dcuant Montmcillan 6jô 
Diligence à entrer & parler les premiers auxairemblecs blaf- 

mcc 4z 
de la Diligencc>&: qu*il ny a rien de fî puiflant qu'icellc 5^5 
Diligence inutile hors de faiion ^50 
Dimiflion honteufc 357 
Difcoursdidaaiqucs & pathétiques 197 
Difcours de ce qui s'eft paiFc aucc le Duc de Sauoy e , pour le 

faitduMarquifatdeSaUiccSjiulquesà la paix de Veruins 

184 

DifcoursdeM.l'Euefque d'Evreux , pour la conférence de 
Fontainebleau 546 
les Difcours fontles médecines de Tcfprit 4^7 
le Difcours de M. du Plcdis à la confcrencei Fontainebleau 

Difcours du Roy aux gens de ion Parlement 204: 
Difcours du Roy de du Patriardie de Conftantinoplc <: 
pifputepourlaprcfeanccau Tiaiaédclapaix à Vcrums 4.^ 
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Diflimulacion cft rcpiitcc Vcrta 628 
Diirolucion entre ramc& le corps fàfchcufc 575 
Dits& faits mémorables du Roy cl*Elpngnc 14.7 
de la Diuilion de Florence 8c de la première fourcc 38<^ 
Dixmes feront payés par ceux de laReligion prétendue refor- 
mée au Curé 116 
la Doârine ne doit eftre feparec de la pieté *3^5 
le Domaine public eft lacrc inaliénable, & n'y a prefcri- 
pcion qui donne tiltrc aux pollcircurs 182 
les lieux du Domaine du Roy dcftinez pour Textrcicc de la 
Religion de TEdid: 110 
il hut Donner du temps au temps 321 
Donner eft chofe plus Royale,ejue receuoir çij 
Dot de Madame Elizabeth hlle de France 55^ 
Douaire de la Roy ne Merc ibid. 
Douaire de la Royne de France 554 
Douane nouuelle à Vienne en Dauphinc,&de la plainte des 
Marchands 

Douane de Vienne pourquoy eftablic 34g 
la Douane de Vienne eft demeurée 

Douleurs (Se plamtes d'autrui ne trouuent perfbnne qui les 
vueille adopter ibid. 
Drapeau rouge qu'on mettoit dcuant la Tente du General 
d'armée pour ligne de combat 645^ 
Drapeaux cnuoycz au Roy par le Marcfchal deBiron, & la 
prifede Montmeillan 591 
Droit d'entrée de toutes fortes de marchandiies 545 
Droiû d'hofpitalité inuiolable 465^ 
Droifts & deuoirs appartenans au Roy, par le Languedoc , ÔC 
de la recerched'iccux ' 345 

Droids du Roy de France aufqucls n'a efté renoncé , rcfcrucz; 

auTraiftédcpaixà Verunis 57 
mcfmc referue au Roy d^Efpagncà l'Infante fa fille aifhcc 58 
le Duc d'Albe impofaen Flandres le dixicfnie perpétuel fans 
Icconfcnremcnides Eftais 3^*8 
Duc d'Albe à Rome 102 
le Duc d'Albe doit demander pardon à faSamâ:ctc par le 
Tom.l, Z z 
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Traiftcdc paix entre le Pape &lc Roycl'Efpagnc 105 
le Duc d* Al bc manda a 11 Royd'Efpagnc , qu'il auoic dcfcou- 

uerc vnc lourcc qui ictcoit l'or gros commclc bras , cnccn- 

daiu de rimpolition du dixicfinc 104 
ce que le Duc d'Albc die à Lamman ibid* 
le Duc d'Alb; Ce vantoic d^auoir fait mourir dixhuit mille 
hommes par la main dVn bourreau 105 
le Ducd'Albe fait cri »er vnc ftattie de Bronze en la CitaJcllc 

d'Anuevs,foulintau pied les Ellats ibid, 
laquelle ftatuc tucabbacuc parle eommâdement du Roy d'£- 
fpàgne ic6 
le Duc d'Albe força les Portugais à recognoiftre le Roy d'E- 

fpagne pour leur Roy,& challâ D.Antonio qui fc retira en 

France no 
le Duc d'Aumallc fait vn Tcftin où le Duc de Biron futconuic 

81 

le Dacd'AumiUc fut blefTé à la bataille de Nieuport 571 
le Duc de Bar va à Rome en habit incognu pour gaigncr le lur 
bile 50^ 
le Duc de Biron fait le voyage de Flandres pour faire inrcr la 

paix à r Archcduc : 
comme le Duc de Biron arriua,rArcheduc cftoit en vnc fc- 

neftre moitié ouucrtc,pour n'eftre recognu ibid. 
le Duc de Biron refiile des cheuauxdu DucdeSauoye 447 
le Duc de Biron ne peut fbuffrir les louanges d'autruy 450 
le Duc de Biron rapportoit à manquement de courage la mo- 

djftie 451 
le Duc de Biron auoit des intelligences auec le Duc de Sauo- 
yc ^ 6iy 

le Duc de Biron defuoyc & trouble en fon iugement 618 
le DucdeBironeftantrefufcdeladirpolîtion de la Citadelle 

de Bourg,fe defuoyadefon deuoir 6tl 
le Duc de Biron à Geneuc 66t 
le Duc Emmanuel Philibert cfpoufa Marguerite fille du Roy- 
François feurde Henry 1 1. 51 
le Ducde Florence paye dix mille cfcus pour l'inueftiture de 

Sienne 411 

le Duc 
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le Duc de Guifc alla falucr la Roinc d'Efpagnc au Chaftcâu 
dlfs 311 
Duc de loycufc retourne aux Capuccins de Paris joi 

le Duc de loycufc fuft retourné pluftoft au Monaftcrc , mais 
il vouloir premier voir marier la fille ij^ 

fàmere affligée de ce qu'il ne retournoit aux Capuccins ibid. 

il cil loiié parle Roy de la Refolution qu'il auoit prifc ibid. 

il eft grand Prédicateur 177 

le Duc de Lorraine reçoit les Archcducs à Nancy aucc vnc 
grande magnificence 328 

du DucdeMercurc^de rcsrufes&r (Iratagemes 6)^(i 

le Duc de Mercure ftit la retraite de dcuantCanifFc ' 688 

le Duc de Mercure fait vn mémorable exploit de guerre en 
Hongrie 6^1 

le Duc de Mercure lieutenant gênerai de TEmpcreur en Hon- 
grie . , . . . 530 

le Duc de Nemours n'a iam.iis rien voulu entreprendre con- 
tre le feruice du Roy 448 

du Duc de Nemours, &:dcla déclaration qu'il fie pour le fer- 
uice du Roy ibid. 

le Ducdc Ncucrs fit voirau Pape que leRoy d'Efpagneauoit 
offert deux cens mille cfcus par an au Roy de Nauarrepour 
fiiire la guerre au Roy de France u6 

le Dncde Sauoyc demande d'cftre compris au Traiâc de 
Paix à Vcruins 4(Ç 

le Ducdc Sauoyc eft dcfcendupar fa metc de France , 6c par 
fbnayeule de la maifon d'Efpagne 58 

le Duc de Sauoyc doit eftrc compris au Traifté de paix àVer- 
iiins entre les Rois de France & d'Elpagne 59 

le Duc de Sauoye prétendant à la Couronne de Portugal 110 

pourquoi le Duc de Sauoye a eu vne fille d'Efpagne en maria- 
ge ibid. 

le Duc de Sauoye defirc de venir en France çoo 

le Duc de Sauoye fe plaint des JEfpagnols • 30^ 

il fc rcfoult d'aller en France ibid. 

du Ducdc Sauoye>ôc de fa refolution de venir en France tou- 
chant le Marquifat de Saluées 417 
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le Duc de Sauoyc n'entra au Traifté de V'ci ains,qu'aprcs que 
ics articles de ce qui rcgardoic les deux Rois turent accor- 
dez & refolus 418 
le DucdcSauoyc ofFcnfé de ce qu'il ne fut receu Chanoine 
d'honneur 415 
pourquoy le DucdeSauoyc ne fut rcccu Chanoine d'hon- 
neur à l'Eglilc de Lyon 425 
le Duc de Sauoye ariiuc à Lyon , & Ton cmbarqucnienc à 
Rouannejpourdefcendrc à Orléans 415 
le Duc de Siuoyc dit les occalîons de fon voyage au Roy 41^ 
le Duc de Sauoye parut touJÎours grand &c brauc pendant 
qu'il fut en France . 451 

le Duc de Sauoye accort au iugcmcnt des efprits ^48 
du Duc de Sauoye & de fes artifices 4^1 
le Duc de Sauoye mené à S^Gcrmain par le Roy 4^^ 
le Duc de Sauoye voit la Cour do Parlement feant iugeant 

4H 

le Duc de Sauoye fe mclcontentc 506 
le Duc de Sauoye parle auec grande humilité au Roy,5cpour- 
quoy 515 

f>erplexit;é du Duc de Sauoye 514 
c Duc de Sauoye s'en veut aller (ans dire Adieu 516 
le Duc de Sauoye prend congé du Roy,^ s'en retourne 515 
le Duc de Sauoye irrcfolu en l'option du Traiâé de Paris 

le Duc de Sauoye pourfuit des modérations au Traiûc 570 
oflfrcdu Duc de Sauoye 5-^^ 
le Duc de Sauoye dcfire fçauoir que le Roy ne prétend rien ^ 

quelques villages qui dépendent du Bailliage de Gcz , pour 

s'en emparer 579 
le Duc de Sauoye alfailli par la SauoyejÔc par la BrefFc 58^ 
le Duc de Sauoye demande deux LegatsÂ' pourquoy 59Ç 
l'intention du Duc ne fut exécutée en la fortification de 

Montmeillan ^ 615 

le Duc de Sauoye enuoye le Patriarche de Conftantinople au 

Roi pour le lupplicr de tenir le Traictédc Paris 592 
le Duc de Sauoye le rcfou t de combatrc contre k Roy 65Z 

le Duc 
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le Diicde Siuoyc offre au Roi pouric Marquilat 654. 
le Ducdc Sauoye mal (cnii 60; 
IcDucdcSczzaAmbairadcur pour le Roy d'Efpagnc à Rome 

la DuchclFc de Bragancc fille d'Edouard , pretcndoit à la Cou- 
ronne de Portugal III 
des Duels des ellrangcs fureurs d'iceux 274 
Duel entre D.Philippin baftard de Sauoye,& M. de Crequi 
309 ' 

que les Duels caufenc de grands malheurs & ruines 316 
Duels comment furent rendus necellaires parle Prince de 
MclpliCj^: pourquoy. 317 

E 

ECclefiaftiquesMiniftresDieii 16$ 
les Ecclefiaftiques ne peuucnt vendiquer les places occu- 
peespourles fortifications des villes 117 
Edifice ou baftimcnt conftruit par ceux de la Religion, fur la 
terre des Ecclefiaftiques,appartient auldits Ecclefiaftiques 
ibid. 

l'Edift n'entend defroger aux Traiâcz des Princes, & villes 
Catholiques fur leur réduction 211 
Edidl publié contre les Chreftiens,& pourquoi 3r>8 
arrachement d'Edift puni ibid. 
l'Edicftdc Pacification mis à exécution 3^7 
le dernier Edid fur le fàidt delà Religionjacfté fait à Nantes 

de l'Edift de Nantes,&: de fon obferuation 545 
vtilité de l'Edid dn Roi donné à Nantes, en faueur de ceux de 

la religion prétendue reformée 203 
TEdidbde Pacification vérifie en la Cour de Parlement. 210. 

211.212 

l'Ediâdc pacification du Roi Henri III. 214 
l'Ediâne met le prefche qu'en certains lieux, & l'exercice de 
la Religion Catholique,par tout 20S 
Ediddu Roi,pourle règlement de la Chancellerie 359 
EdiÀ du Roi,& de leurs exécutions 355 
cdi£ks vérifiez, pour de largcnc qui en prouiendroit payer Icv 
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SuiflTcs 38Û 
pdicls qui n'ont cftc vérifiez iii 
Effcfts des Guerres ciiiiles 85 
Effcdlsdclaprouidence diuinc 4 
rEglifcdc S. Ichandc Lyon eft des plus célèbres du monde 

404 

Elcinens,cn quelles chofes s*.iccordcnt f 
de rEloqucncc,&: qu*il n'y rien de plus pui (Tant ^84 
Eluius PcrtinaXjappcUé le balon de la fortune 406 
rEmbarqucmentdc Paule ,pour aller en la terre fainôc» & 

quitter le monde 
Embarquement du Roi à la Ghana 695 
Embarquementde la Roinc, ôcde Ton arriuee à Marfeillc 6^>7 
Emmanuel Philibert Duc de Sauoyc,fils de Charles IIL &: de 
Bcatrix de Portugal 414 
Fin de TEinpire d'Augufte quelle 171 
l'Empire des Pcrfcs comparé à vn cuir 5 
dcl'E mpircdcRome, & de fa décadence 510 
l'E mpireacftc en lamaifonde Suaubc 591 
l'Empereur Charles V.demandoitcinquantcGentils-homnics 
pourofta[^,cs,tantque Ton hls fcroit en Angleterre xip 
les pays que l'Empereur Charles V. donna & remit à Fcrdinad 
lonfrcrc i79, 
l'Empereur Charles V. fit Tes plaintes au Pape, de ce que le 
Roy auoit pris laSauoyc 166 
vn Empereur de Conftantinoplc pourfuiuant vn fanglier ter- 
rible &" hidcux,lc voyant diiparu , en fut tellement effrayé 
qu'il quitta TEmpire 157 
l'Empereur Ferdinand efpoufaChriftine de Lorraine 414 
l-Empercur Henri entra en Italie pourreleucr IcsGibelins ab- 
batus 

TE mpereur défendit au Duc de Ss^uoye de ne procéder par de- 
uant le Roy de France , pour le différend duMarquilat de 
Saluées 291 

pluficurs Empereurs ont appelle les mois de leurs noms 

les Empereur'» n'ont quafi rien , que le tilttcScnom d'Empe- 
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rcur ^ 510 

dcircind'Enipoifonncr le Roy d^-rcouucrt,& puni 5(^8 

les EnJànsnedcguirent point la vericé 4r>8 

Enlànsiugczà la mort pai'leiir<; pères 117 

Enigmes à la fin de la table des anciens <Ç8i 

rinimeui dc l'Ennemi doit dire reconnue lo 

l'Ennemi cil affoibli,ayant le Soleil aux yeux 514 

il faut cdonncr fon Ennemi - 513 
il ne làutdonner loifîr à Tenncmi de fc fortifier en vnc ville 

furprifc 571 

tourment d'vn Ennemi 608 

les Ennemis s'accordentcontre vn tiers 12. 

les prefcns des Ennemis font toufioursfufpeds 21 
dçs enncmi:> de la Rcpubliquejil en faut faire des amis, ou les 

tuer 398 

artifices des Ennemis 614 

Moyen pour Enrichir la France quel 350 

Entcndemens différents 33 
TEntrecde toutcsMarchandircs,manufa(fturccs de foyes^d'or, 

ou d*argent,dcfcnducs en France 330 

droit d'Entrée de toutes fortes de Marchandifes 345 

Entrée des Archeducs à Bruxelles - 518 

Entrée de Charles Duc de Calabre à Florence 291 
Entrée ôc magnifique réception de la Roinc à Auignon 674 

Entrée de la Roine à Marfeille 669 

Entreede la Royne en la ville de Lyon 5^78 

Entremetteurs de la Paix 6 

Entreprendre & faire en me fme temps 581 
toutes entreprifes infortunées à Athènes, tant que la ftatuc de 
Mincruc cftoit voilcc pour la folcmnité des Polyntcries 

151 151 

Entrcucuc des Princes dangcrcufe 429 

l'Enuie donne fa dent fur les plus belles aftions 19 

J'Enuie fuit le bonheur 194 

fnuic s'attache à la Vertu 395 

TEnuies'oppofe toufioursaux mentes de la vertu 6^ 

les chofes cnuicillies font immuables 25 

Z« • • . 



TABLE 

les Enuicux & calomniateurs fe gliffcnt où ils trouucnt quc'- 
qu'vn qui Icsefcoutc 607 
l'Equippage de rArcillcrie,cft vne defpenfe de Roy 631 
Efcarmouche près de Villccce 6^ 
jEfcliange ics places du Diocefe d'ArraSjpour euiter la conHi- 
fiondesiurifdidionsau Traiâé de paixà Vcruins ^fi 
Erchangepropofc par les députez du R 07 au lieu de refticu- 
tion du Marqui/at ^-9,^x0 
Efcolicrs tant de la religion que Catholiques iiiuiticrcm-, 
ment receus es vniueriitez & Efcoles 114 
Efcrits iniuricuxdoiucnt eftre mcTprifez quand les Autheurs 
fontincognus 315 
qu'il ne faut cfcoutcr ni croire les mauuais comptes de la ca- 
lomnie ni de l'enuic 37S 
contre vn mefmeEfcucil ne faut donner deux fois 421 
TEfcurial bafti en forme de grille 120 
combien TEfcurial a coufté à baftir ibid. 
Efcrits comment fc doiuent interpréter 578 
rEfdiguicrcs Gouucrncur de Grenoble print Montmeillan 

591 

Elcétfons aux bcnefices,quellc 159 
les chofcsiaefmeuesfe meuuent aifcmcnt 101 
toutes Efmotions font dangcrcufes en vn Eftat qui doit chan- 
ger de Prince 171 
Efmotions à Bruxelles pour rimpofilion du dixicfme dcnicr 
104 

TEipagne fc maintient en paix parla gucric de fcs voilins 4 
l'Efpagnc commande au nouucau monde 15 
l'Hfpagnc a rcccu la religion des François i3 
mouuemens de TEfpagnol pour la paix Ç 
l'Efpignol en doute de la paix iî 
l'Efpagnol refbludc rendre au Roy de France les places qu*il 
auoit prifcs en Picardie 7^ 
rEfpagnolne combat qu'en gros 6}i 
quelle réputation ont les Efpagnolsau fait de la guerre 25 
Efpagnolsn'ontautrefubredde faire la guerre aux François 
que celui de la Religion ibicf. 

Efpagnols 
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Efpagnols aiment mieux la guerre que le repos , & font vn en- 
nemi chez foi s'ils n'en trouuent au dehors a6 
Efpr.gnolsagucrris 15. bien difciplinez ibid. 

comparczaux Romains ibid. 
trois Efpagnols firent vn chappellct en Bretagne de cent oreil- 
les Luthériennes 117 
Efpagnols en garnifon en la ville de Paris ibid. ils en furent 
chaircz ibid. 
maxime militaire des Efpagnolsjquellc 6^ 
Efpece d*orgueil& de i-olicde pcnfereftretropfort 661 
Efpoufailles du Roy & de la Princelle Marie de Medicis 66(i 
qu'il y a des Efprits bons &: mauuais 6ç6 
grands Efprits comparez aux grandsdiamants 32 
Efprits turbulents qui efpient Toccafion de la guerre 376 
des (ccrets de Tcftat, & qu'il n'cft permis au peuple de s'en in- 
former 215 
Eftat de la France après la fin des guerres ciuiles , & réduction 
de Bretaicrnc 5 
Eftat des affaires du Roy en Su ilVe 517 
Eftat de maiftre des Requcftes ancien Si honorable 363 
Eftats de Rouen 2x 
Eftcndartde Sauoye arboré 293 
l'Eftonncmcnt qui fc donc à iVne des parties affoiblit le cou- 
rage de lautre ^ 513 
rEftonncmcnt eft le pointplus (àuorablc pour affaillir fon 
ennemi 6y^ 
Eftrangers font obligez aux Loix du Pays qu'ils fréquentent, 
s'ilsy contreuicnnent ils font punis comme les Citoyens 

Eflrennes du Roy &: du Duc 443 
les Eftrcnnes approuucnt les chofes 285 
les mauuais cucnemcnsplâifent à celuy qui n'en adonné le 

confcil 6n 
Euerard de Medicis Cheualier François en Tarmcc de Charles 

I. 386 
l*£uefquc d'Angers ne veut point cxoxcifer Marthe Brot 

fier, qu'il n'ait recogncu s'il eftoit vray qu'elle fuft pof^ 
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Euocationsdcs proccz dVn lieu en autrc/ont rcglccs 
Exaclcurs rudes 

Exclufion aux charges publiques efl: hontcufe 201 
Execution des Arrclls empelchez durant les troubles ne doit 

cftre rccerchee par TEdic 
Execution d'Edifts 

l'Exemple du chef donne ou ofte Iccouragc 6ij 
l'Exemple d'vn feul accident cft alFcz fuftifant pour en faire Pa- 
ges plufieurs ^10 
fe gouuerner par Exemple cft fort dangereux 106 
Exemples mémorables de ceux qui ontcfté tirez du ce rcueil 
^duTepulchrc 46S 
Exheredations faites pour caufe delà Rcliiiion n'ont lieu par 

ixdia 

Exheredations pour faift d'herefie par le droift ancien ibid. 
Exhortation du Légat aux députez au traidc de la paix à Vciv 
uins ^ 

Exhortation du Roy d'Efpagneau Prince fon fils lors qu'il îc 
vid proche de la mort 3^^ 
Exorcifmc de Marthe Broiïier démoniaque à Sainûc Gcnc- 
uiefuc ' e^oz 

Expéditions gloricufes en la Terre Sainâe iiç 
l'Expérience donne grand rcns,& (ait parler librement 11 
TExDericnce forme au fait de la guerre des iugemensadmira- 

TExpcrience aHinc la fciencc 684 
Exploits de guerre du Roy d'Efpag ne contre lesMaures à Gre- 
nade joo 
Contre les Turcs à la dcfenfc de Malthc loi 
en Flandres con tre les Eftats par fcs Lieutenants , le Duc d'Al- 
ue,le commandeurdcCaftiUc^D.Iuand'Auftrichejlc Prin- 
ce de PaFme,&c. lOL 
en Portugal contre les forces delà Roine mcrcfic du Roy EX 
Antonio 105? 
en Angleterre contre la Roine Elifabeth m 
en Arragonpourlcscfmotionsd'AntonioPcrez fon premier 

Sccrc- 



r 



DES MATIERES, 

Secrétaire iij 
En France pour les troubles de la Ligue 115 

F 

la "p^Aim rend la force & le courage foiblc 68S 
Famine cftrange en Afiic^uc 190 
ce qui eft Fait ne pcutqu'il ne loitaducnu 371 
toutFaix poifc à celui qui a apprisde viure franc Se libre 591 
<|u*il n'y a rien de fi agréable que la Famille d'vn Prince }77 
Faucursgrandes,maispcrilleufesdu Duc de Lcrma 315 
les Faueurs des Princes font toufiours perillcufes 19J 
Faucurs des Princes perillcufes 3c pleines d'cnuie 515 
la Félicité n'cft telle lî elle ne dure 258 
la Félicité qui dure peu ne fe tcjnpere que difficilement 391 
la Félicité des fubicfts eft la vraye gloire des Princes 671 
la Félicité dVn Ellat ne s'affermit que par Tartcurance desfuc- 
cclFcurs 677 
la Femme n'eft point fi capable de commander aux affaires 
d'Ellat que l'homme iç 
Fcftin au palais de l'Archcduc 81 
Fcftin faità Paris par le DucdeBiron,oii le Roy fc trouua 77 
Fcftin Royal à rEuefché au fortir denoftrc Dame, pour le fer- 
ment de l.ipaix entre les deux Rois 74 
FcftsTS de l'Egiife Catholique doiucnt eftre gardées par ceux de 
la Religion 23$ 
Feu principe de tontes chofes 88 
Feux di ioye pour la paix 87 
le Feu de ioye de Paris coufta deux mille efcus 5?o 
Feux de ioye à Paris 88 
Feux de ioye de Lyon ibid. 
Fidélité du depoft 5(Ç 
Ficfde Hautbertvaut autant à dire que Haut-Baron 218 
Fief n'eft point fans polVcffion 290 
Fiefs dç Hautbert,c'cft à dire haute Iuftice,accordez à ceux de 
la Religion 219 
vn Filsconiurantlamortdefon pere grandement damnable, 
comme faifantchofe contre nature 119 
M.dcJa Fin ne femonftroit point lorsque le Duc deSauoye 
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vint en Fr.ince,&: pourqiioy 448 
Finances mifcscnvn ordre tout noiiucau ipj 
aux finances il y a fept moyens de faire (bnds 4:3 
les Finances du Roy augmentées en Languedoc,du confcncc- 

ment du pays,&: de combien 545 
le Flambeau allumé cft le fignal de la prefcnce du Roy de Pcr- 
fc ^2,9 
du Flambeau que Ton portoit dcuant les Empereurs, ôc des 

cérémonies d'icelui ibid. 
Flambeaux allumez de iour , deuant le fiege de l'ArcUcduc 

Flambeaux de l'Infiintc d*Erpagne,aueclcfqucls elle cft fcruic 
à genoux 519 
des Flamans,6c de leur couftume en bcuuant 82 
Flandre en paix fcroit le Pérou de l'Europe 519 
pourquoy la Flandre a eu ii long temps , & fi longuement la 
guerre 109 
deux Fleuues apportent àLyon les marchandifes de deux mers 

de Florence,^: de fon eftat & accroiflcment 401 

f>remierc fourçe de la diuifion de Florence 
es Florentins auoyent vne cloche qu'ils taifoyent fonncr vn 

mois durant auant que d'attaquer leur ennemi 
Florentins vertueux ôc maenaiiimcs 389 
cxploitsdes Florentinsenïcur concorde ibid. 
Folies du Marquis de Saluces 58J 
Folies qui ne fc peuuent faire que par les (agcs 535 
forçats de galercrendus au Roy , duquel ils fc trouuent fub- 
ieftsauTraiûçdcPaixà Veruins 57 
il n y a force ni courage qui ne foit foible contre la faim 4*^1 
le fort S.Cathcrinc recognu parle R®y 617 
le fort S. Catherine rendu au Roy 664 
rien de fort qui n'a cfté efprouuc en fa force 613 
vne fortercflc forcée en la Prouince cftonnc tout le rcftc &lc 
contraint de fe rendre 567 
fortifications compenfecs de part & d'autre par le Trai£lé de 
paix 511 

la 
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UFortunc > Capicainc dcfaduoiié , commandant à Sciirrc en 

BoLU'gongnc,auTrai(ScdcPaixà Vcruins 60 
Fortune tributaire à la France u 
l;i andc Fortune inlupportablc 7g 
la Fortune & la Vertu différent 75 
où la Fortune va le peuple/ court 40^ 
la Fortune de France cil affermie 670 
le Foudre frappa Carus l'Empereur, ôc pourquoy ^507 
laFoydetcftc la tromperie 39 
la France cil vne Panthère qui ruine fie dcuorc ceux qui la 

pourluiucnt pour Ion odeur 4 
laFranccfcfoulHcntde (on propre poids ibid. 
France inexpugnable 

France refuge des Papes iol 
France comparée à vn pré que I on peut faucher tant de fois 
que l'on veut 545 
la France a efté agitée & fecouruc pour la plus grande félicité 
372 

en France les chofcs font en tel cfl:at,qu'il faut auoir vne guer- 
re ciuilc perpctuelle,ou fouffrir deux Religions 375 
France ornement de FEuropc 67^ 
François plus heureux à acquérir qu à conferuer 15 
des François &: de leur naturel iz 
les François le plaifcnt&: contentent fort d'eftre cognçus,& 
de pouuoir approcher de leur Prince iig 
les François ont régné à Naplespar le Roy Charles d'Anjou 
405 

François en grand nombre en l'année iaindbe à Rome 439 
François en grand nombre à Rome,duraiit le temps du lubi- 

le 501 
François de Medicis fils de Cofme, perc de la Princellc Marie 

Roine de France 414 
François dcMedicis^elpoufa la fille de l'Empereur Ferdinand 

ibid. 

le Froid rend le courage & la force foiblc (jgg 
Fragilité de plufieurs grands perfonnagcs 1^5 
de la Frugalité du Roy,&: exemple mémorable d'iccllc 616 
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exemple de Friigalité du Roy,lors qa'il cftoit en Sauoyc c 
Frugalité du Roy Cyrus czi 
Frugalité de plulicurs Rois & grands Capitaines ^ (Siy 
Frugalité rend toutes les incommoditcz de la guerre faciles 
ibid. 

en Fuyant on eft pluftoft tué qu'en combattant 6pi 

G 

GAdagnes, fcigncur de Botheon arriuc à Chambcri, con- 
fciaaucc le Duc de Sauoye , de Tordre du ferment , a- 
uant que d'entrer en la lolemnitc 85 
Gages des oflicicrs^rcntcscônllitucesjpenfionsjgarnifonsjcn- 
tretenement de- gendarmerie combien couftcnt au Roi 
tous les ans 545 
Galeas marquis de Saluées 191 
de la Galère Royale, 6c fa dcfcription 569 
Galères de la fcigneurie dcGcnnes 4py 
Galcresqui conduifcnt la Roine en France 668 
des Galères de Malthc , & combien ily auoitdc Cheualicrsi 
chafque galère ibid; 
Gallerie de peintures de Flandres des plusexquiTcs 81 
les Gantois eftans mutinez TEmpereur Charles V-y alla 109 
Généalogie de la maifon de Medicis 385 
le General desCordelicrs vient en France 27 
le General desCordelicrs porte les exhortations du Pape aux 
Rois de France & d'Efpagne ij.&c 18 

IcGeneral desCordelicrs s'en vadefefpcré de la paix 19 
General desCor ^eliers fait vn fécond voyage en France pour 
le traiâéde lapaix 54*^35 
Generofité du Roi de France 19 
Gcnsdc guerre fe retirent • S7 

humeur des Gens de guerre 118 
Gens de guerre retranchez 155 
Gens qui ne fçauent que mourir 616 
Gens qui ont peu font fiiciles 639 
Geneue comprife entre les confcdercz 87 
ville de Geneue eft comprife fur ccftcclaufe , alliez & confc- 
derezau traidlcdepaix à' Vcruins 6,1 
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ccuxdcGencuc s'cftoycnt plaints dclaprifcôc rançon d'vn 
Klinillrcdc leur ville par icS tionpcs du Duc de Sauo)X 

pluficurs gentils-hommes fc font religieux après la paix 275 
proccâion de Gencuc propofcc par leS députez du Roy ,forc 

odicufc 707 
de Gcneue , & des traiûcs des Rois de France auec iccllc ville 

508 

route de Giblou 107 
Gonzaguc General des cordclicrs,& depuis Euefquc de Man- 
, touc^vint eh France auec le Cardinal de Mcdicis 59 
Gourmandifcdc VitcUius 15S 
le Gouucrnemcnt du;nonde appartient à l'Eloquence 675 
VJi Gouucrneur doit cognoiftre le pays qu'il gouuernc loj 
vn Gouuerneurd*vnc place affiegee ne doit publier les dcf- 

fauts qu'il a recogne us 65^» 
du Gouuemeur du Mdrquifat, & de fa nomination 584 
la Garde ne le peut quitter 668 
comment le Grand Prieur de Champagne parla au Marefchal 

deBiron 77 
le Grand courage^commc s'efpreuuc 643 
les Grands ne fc contraignent point 505 
vn Grand Prince doit auoirvn ennemi efgal 64^ 
Grandes dignitez ne doiucnt eftrc données aux grands 7S 
M. de Grillon logé aux fàux-bourgs de Chambery 55>l 
Guelphes & Gibcllins ont diuifé l'Italie 368 
les Grifons font en poilcfliondeneparler à genouxau Roy 

M.de la Guiche Seigneur de S. Geran, lieutenant General au 
gouuerncmcnt de Bourbonnois> prifonnicrdc guerre à 
Bruxelles 17 
M.de la Guiche Gouuerneur de Lyon 8$ 
M.de laGuicheauccla NoblelFcdu Pays va au dcuant de la 
Roine 5^75 
il ne faut guérir le mal parle mal 387 
guerre déclarée au Roy d'E/pagnc 21 
iuftc occalion dcgucrrc ibid. 



TABLE 
la Guerre mcrc de tout vice 89 
exploits de la Guerre du Roi d*Efpagne 5^9 
Guerre de Portugal 509 
les exercices de la Guerre changez en celui de la chaflc 155 
Guerre d'Hongrie 174 
laGucrreperdrcftat& la Religion 37; 
fruidsde la Guerre .401 
en la Guerre on ne peut faillir deux fois 4<?r 
des exploits de la Guerre, & qu'il en faut louer de remercier 

Dieu 551 
la Guerre en Sauoye refolue,&: fesaprefts 
la Guerre eft déclarée au Duc de Sauoye 588.589 
raifons de la Guerre de Sauoye reprefentees au Roy par les 

Amballadeursdu Roy 6c^ 
en Guerre il faut tout taire auec courage 66i 
Guerres ciuilcs finies en Bretagne 3 
des Guerres ciuiles,&: de leur etfeft • 89 ^ 

Guerres font ordinairement caufccs par TAuaricej 5c Ambi-* 

tion 112 
Guerres en France 11 ç 

les Guerres contre les Anglois fous le règne de Ican premier, 

&Cliarlcs V I. cfpuiferent tellement le royaume d argent 

qu'il falut faire de U monnoye de cuir 544 
Guerres longues <k cruelles quand l'ordre de la fucccflîon fc 

rompt 3r7^ 
SlFucs des Guerres incertaines y*^ 
]fs Guerres font incertaines 64^? 

H 

HArangue de M. TArcheucfque de Lyon pour le clergé i 
Blois 2rtl 
Harangue du Comte de Brandis aux Soldats 574 
la longue Harangue que Xerxes fit aux Perfes le iôur de la ba- 
taille deSalamine fut fanscffcd <Î57 
HardielFedyn ieune Miniftre à la Conférence à Fontaine- 
bleau 554^ 
îiawnguedcMonfieurlcPrefidcnt duVair àla Roinc , aar 

nom 
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nom du Parlement d'Aix ls6^ 
dcuxicfmc Harangue de M.du Vair à la Roinc 67J 
la Harangue que Thcmiftoclcs fitaux Grecs aucc |>cu de pa- 
roles fut fuiuic delà viâoirc 65g 
Harangue de M» de Villards, Prefidenten la iufticc de Lyoa 
6-76 

HardielFc d*vn bouffon du Roy d^Efpagnc 325 
Hegefias difcourant de Timmortalicé de Tamc comment il 
efmpuuoit fcs auditeurs 170 
Henry d'Albcrc Roy de Nauarrc cfpoufa Marguerite fœur du 
Roy François 

Hcniy I l.prmt les armes pour la liberté de T Aile magn encon- 
tre TEmpcreur Charles V. 516 

de Henry III I.Roy de France,&de fapieté,vcrtu & bonheur 
II 

Heraclite Ephefien difoit le principe eftrc le feu 8^ 
Hercfie n'cllfinsopiniaftretc 104 
Herminio Secrétaire du Légat enuoyé au Roy 625 
Hierofme de Prague Hcrefiarchebruflé au Concile de Con- 
fiance 204 
THilloirc loue les gens de bien tant qu'ils viucnt 362 
Hiftoire de Florence , ScTorigine de la maifon de Mcdicij 

Holandc & Zélande ont pris les armes cotre TEfpagnol pour 
la liberté, &c craignants d'eftrc faccagcz comme la ville 
d'Anuersfut 106 
FHomme eft indiuifiblc 255 
Hommage dcu à l'Eglife deRome,& par quels Royaumes 50® 
double Hommage par Frédéric Ç9ç 
THomme cft porté où il void fon aduantage 
vn Homme de bien dcllournc les rcfolutions iniuftcs xH 
l'Homme n'cft pas fait par le monde ^f;^ 
les Hommesdc bien ont leur cours tout conuaiic à celui dtt 
monde ibid. 
cjue les Hommes fon principes de leurs adlions 587 
1 Honneur cft la douce viande de la vertu 7^ 
rHbnneurcft la vicdcramc 77 
TomJi A A 



le premier honneur des grands d'EfpagnCjefl: de fc couurir en 

la prcfcncc du Roy 
Honncnrs changent les mœurs 301 
les Honneurs perdent ceux qui n'en font dignes i \\ 

Honneurs rendus au pourtraift du Roy 673 
droidld'Hofpitalité inuiolablc 469 
tousaftes4*HolHlicé font abolis 255 
Huguenots vont au lubilé à Rome par curiofitc 505 
Conucrfion de quelques vns ibid. 
quelle opinion ont du Papc,ôc de la ville de Rome ibid. 
deux Huifficrs de la Religion pourueus gratuitement 151 
l'Humeur de fon ennemi doit cftre cogncuc 11 
Humeur de ceux de la Religion 20; 
Hunneric Roy des Vandales,fomme les Catholiques d'Afri- 
que d'entrer en difputeaucc les Arricns 546 
Ican Hus,Hcrefiarchc,bruflé auConcilede Conftancc 205 

I 

IAcquesFufcarus,filsde François Fufcarus, DucdeVcnifc 
fut enuoyéenexilj&pourquoy 460 
Iauarin,ville d'Hongric,prifc par le pétard plante par IcBaron 
de Vaubccour 174 
Idole 6c image comme différent 559 
leaH Hus regretté desBohemiens 205 
Ican deMedicis,Cardinal& Legatde Bologne 4«8 
Ican de Medicisfurnommé le Preux, par le peuple de Floren- 
ce,fut Gonfalonnier 39<Ç 
Son bon gouuernementfut rccognu ibid. 
leande Medicisfutapcllélcdieu tutelairc de la patrie 394 
leande Medicis lailla vnPofthume, qui fut peredcCofmc 
premier grand Duc 400 
lean de Medici$,eut la iambc coupée ibid. 
lean de Medicis grand Capitaine ibid. 
IcsIefuitesfohtvŒudeneiamais prétendre aucune dignité 
ouPrelaturc 179 
lefuitcs louez,5c pourquoy ni 
Collèges des Icfuites fondez par «eux de la maifon d'Aullri- 

chc 141 

les 
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les Icfuiccs ont obtenu quelque forme de furfcancc de l'cxc- 
cution des Arrcrts donnez contre eux ifiS 

les Icfuices font parler au Roy pour leur rcftabliircmcnc 167 

Icfiiites thaircz par Arreft ibid; 

Jcfuitcs bl.ifmcz ibid. 

liures impofw-zauxlefuites ibid. 

contre ceux qui cftudicnt aux Collèges des Icfuitcs ibid; 

Icfuitesperfccutez aux Indes 169 

les lefuitcs prefcntcnt vne rcqueftc au Roy ibid. 

Icfuitcs pcrfccutcz par le Roy de lappon , &: pourquoy 
ibiJ. 

Icfuitcs d'Auignon priez d'entreprendre la charge & le foin 
de Tapparcil de Tentrce de la Roinc 574 
les Icuncs aimcni mieux cftre cftimcz courageux que ii^ 

gC5 ... 8 
dcslcuxfcculaircsà Rome,&:du eriqui fc faifoitpour la pu- 
blication d'iceux 437 
l*Imagc d'Abraham,&: Toratoire d'Alexandre Scuccc 440 
Images 6c pourtraidts des grands ibid. 
Images des luges à Tbcbcs comment reprefcntccs 4^8 

{)ar Imitation GallusVibius deuint fol 3;^ 
Impoiition apporte de grands malheurs loç 
rimpolitiondu fold pourliure quandacommcncé,& com- 
bien de temps dcuoit durer 54 
Impofition du fold pourliure ibid; 
Impolition fur lesvrincs& les chaires percées ibid. 
rien d'ImpoflTiblcau pcuple,contre vn vfurpatcur 117 
Impofture remarquable d' vne fille qui fcignoit cftre démo- 
niaque 354 
Impofture defcouUertc contre deux Gentils-hommes co^. 
cftrange Impofture 606 
il n'y a rien d'Imprenable 

I mpudicitc de la Nourrice du fils du Roy d'Efpaghc 130 

rimpuilFance forme les plaintes contre les tributs 34J 

nulle Impunition des grandes mefchancctez 609 

Incômmoditez du pays de Sauoy c & de la faifon 6f>^ 

rinconfidcration gafte tout iqi 
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tincgalité fourcc de diuilîons zop 
les Indes ont double inoiiron,& double vendange Tanncc oj 
les Indiens ne le fcruoycntpoinc d'or ni d'argent pour trafi- 
quer Cacheter 112 
l'indifcretion fc confond & trouble foi-mcfmc 505 
riiifàncc dclîrc la paix 16 
rinfante d'Elpagne a eu par mariage les pays bas, le Comté 
de Bourgongnc 50 
rinfencc d'Efpagnc fcruie aux flambeaux & à genoux 529 
rien n'cft Infini au monde 10 
InFcodacion du Marquifat de Saluées 515 
qu*il &ut Informer de la Religionj^" pourquoy zi6 
riniure repoulFee parla force cil choie iuile 605 
Iniufticc & vilenie d'engager à la proccdtiun de voftrc hon- 
neur autre valeur & force quelavoftrc 315 
Inondation du Tybre à Rome 
Inondations à Rome 

plufieurs Inondations du Tybre îbid 
caufcs des Inondations du Tybre à Rome ibid. 
Intelligence du Pape & des Princes d'Italie 
lobcl en Hébreu vaut autant comme trompette 45^ 
le lourfuiuantcft le précepteur du précèdent 656 
Iphicrates ayant misfon armée en Dataillc pour combattre, 

ce qu'il craignoit \V\à. 
Irrefolution du Duc de Sauoye , pour le fait du Marquifat de 

Saluées 5^5 
ilncfetrouucrapoint d'Innocens fi la calomnie &: accafa- 

tion fuffit 609 
Inquifitcurs blafmez par les Eftats tenus \ Spire m 
Inquifi teurs iugent à mort D.Carlo fils du Roy d'Efpagne 115 
Inquifition fulpenduc l'an du lubilé 501 
Ifâbellc de Frâcc en fa nailfance apporta la paix entre la Fran- 

ce rAnglcterrej& par fon mariage,la donna aux François 
ôrauxEfpagnols i<s 
Ifahclle de Valois,merc d'Ifabelle d'Auftriche, appcUcc Roy- 
nc de la paix 5^9 
Ijifcription en feux des lieux particuliers du liure de Mon- 

ileu; 
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ficurduPlcffis 547 
tout Inccrcft particulier doit ccdcr au public 351 
D.Iuan d'Auftrichc dcftiné à l'Eglife par Charles V. 127 
ambition de D.Iuan d'Auftrichc 107 
luan Efcoucdo 129 
D.Iuan adonné aux femmes ibid. 
D.Iuan en bonne réputation dcsChrefticns ï caufe qu'il ^loit 

defFai(fl les Maures 100' 
comme les Chrcftiens auoyent fon pourtraift en leur maifon 

ibid. 

D.Iuan cfcrità Antonio Pcrcz,Secretaire d'Eftat du Roy d'E- 
fpagne touchantfon ambition 107 
D.Iuan de Nuça,chef de laiufticc d'Arragon,eut la teftc tran- 
chée 115 
luan de SotOjSecrctairc de D.Iuan I2f 
lubilé réduit à cinquante ans 43^ 
du lubilc & de fon origine 45(Ç 
le lubilé fe publie aux quatre coins de la ville de Rome ,pour * 

inuiter les quatre parties du monde à Tannée Saindlc 438 
le lubilé ouuertà quel iour ^ 459 
le luge ne doit point defcouujir les mouuemcns de fon ihcli- 
nationjui opiner dcuant Imparties 503 
'9'auoir vn luge intcrellé pour partie eftvne grande dcsfaueur 
540 

le lugcmentfc fait parla fin 545 
lugement admirable du Roy 6oz 
les lugcmens ne vont pasau gré des parties 457 
les lugemensiniurieux viennent des faulFes prefuppofitions, 

& des faits calomnieux 459 
il faut lugercn fiueurde Taccufé quand les opinions font cù 

gales ibid. 
Juifs rccognus & diftinguez des autres citoyens en Italie 

entre les luifs ceu x-la font appeliez Marrans qui ont quitte le 
Chriftianifmc 177 
desluifs)& de leurs con(pirations& monopoles ibid. 
luifs chalfcz pour leurs vmres 106 

A A iij 
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Iules Il.commc fcfiiit Pape 40S 
Julien TApoftac faiç fuir les Démons par le fignc de la Croix 

lulicn de Medicistué 40; 
Iulicn de Medicis entre en Prince à Florence 4c8 
il nya rienfilullequedc rcpouirerparlatorccriniurc (îoç 

Jalufticene iuge que de ce qu'il apparoift 45^ 
Iufticed'Arragon,nom du premier M agi il rat 114 
la lufticc de Dieu ne dort point 4^^ 
marques de la luftice & prouidcncc de Dica 676 
luftice du Roy d'Efpagnc 

les Anciens iuroyent en touchant les autels, ou en les tenant 
7 

L 

LAbeurs du Roy de France comparez à ceux d'Alexandre 

Lance d'Achilles de quel bois cftoit. Se comment fc nommoit 
• 455 * 

les Larmes au changement de règne font ou de ioye pour l'ad- 
uenement du nouucau Prince,pu de ducil pour le regret du 
defundt ' * 175 

Lafcheté des foldats du chafteau de Montmeillan ^^Hs^ 
les Latins prirent Ancus Martius,&: comment 119 
fie Laurent de Medicis, ôc de fes grandes & cminentes quali- 
çez 401 
Laurcns de Mcdicis compaïc a ^cipion >£milien ibid. 
I-aurens de Mcdicis cuite l-alfalTmat qu'on vouloit foire en fa 

perfonne 4*^5 
Laurens de Mcdicis préfère le falut public à celui de fa mai- 

fon 404 
Lcgatenuoyé parClemcnt VULPapc à Henry IV. Roy de 
francc&deNauarrepourmoyenncrla paix auec le Roy 

d'Efpagne ^ 
le Légat entre à Môtmcillan,&: faitvJic rcmonftranccau Roy 

pour la paix ^45 
M.lcLcgatayantdefiareceulespromefrcs demariagcà Flo^ 

rcncc5cn rcceut encores la confirmation à Lyon 679 

Légion^ 
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Lrgio*nnaircspourquoydrcircz,&parqui inftitucz 154 
Le on X.fiit fait Cardinal à i4.ans 4o(J 
M. de L'c/diguicrcs l'Antipaccr du Roy 619 
la lettre qui s'imprimoit au front du calomniateur aucc vn 

fer ardent 4<îi 
Lettre dcCafaubon au Synode des MinirtrcsafTcmblcz àGcr- 

gcau 56^ 
Lettre du Comte de Brandis au Duc de Sauoyt 659 
Lettre de laComtcfled'Antrcmont à l'Auteur 85 
Lettre du Duc de Biron à M.de Bouucns 6^ 
Lettre dçM.dc BouuensauRoy ibidem 
Lettre du Duc de Sauoye au Comte de Brandis <î45 
Le ttredùDucdeSauoye au feu Roy 595 
Lettre du Roy à M. d'Efpernon touchant la Confcrenccà 
Fontainebleau 559 
Lettre du Roy enuoyee par vn Trompette au Gouuerneurdc 

la Citadelle de Bourg 
Lettres ncceifaires pour le retour des abfcns au traitté de paix 

àVcruins 55 
des Lettres de Chancellerie,de leur fîgnature, prcfcntation Se 
taxe 559 
Lettre du Duc de Sauoye au Roy 519 
Lettre de Toffice du Chancelier expédiées auant que de les 

demander ( 561 

Lettres du Roy^à F.Honorio Capucin de Milan,par Icfquclles 

il le remercie de Taueir aduerti dVn atténue contre la per- 

fbnne ^4z 
Lettre au Roy pour aucc fon armée pafTer les Alpes 647 
les Lettres que le Royd'Efpagne cfcriuoit au Pape, furent 

leucs en plein coniîftoire 158 
I-eu :c des Suiffcs inutile pour le Roy d'Efpagnc 66l 
Lib ralité du Roy enucrs les Ambaltadcursd'Efpagnc 75 
Liberilitc du Roy d'Efpagne 144 
Liberté des prifons,& galères de ceux de la Religion 148 
tout Lien ferre celui qui a apris de viure franc &c libre 391 

Lieux ballis ci dcuîintpouc les Prelches feront rendus en Te- 
ftsit qu'ils font 
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TABLE 
la Ligue grande Se famcufc feftion ii^ 
fainâc Ligue 176 
poutcs Ligucs,confeclcrations,& artociations faites dedans dc 

dehors le Royaume font crimes de Icze Maiefté ^55 
I.LipfiusProfeffcurà Louuain $1 
Liurcs de la Religion de l'Edift ne doiucnt cftcc vcndusqu*en 

lieux où Texcrcice de la Religion eft toléré 224 
première Loy d*amitié,quclle 507 
Loy de ne prophancr la Croix yjfj 
la Loy eft inexorable,fourde,fàns pitié & fans pafïïon 464 
la Loy Rummia contre les calomniateur^ 461 
bonnes Loix doiucnt eftreimmortelles 3^1 
Loix introduites par Solon^fit iurcr aux Athéniens de les garr 
de rccnt ans ibid. 
aux Loix ne faut rien changer^tantpeufoit-il ibid. 
Louange donnée à Brutus 39^ 
S.Louys ne voulut nommer perfonne aux bénéfices vacans 
16 

Louys 1 1 1.Comte de Flandres iSo 
Louys 5^ I.Roy de France iThcurc qu il vint à la Couronne 

defàpointa tous ceux qui auoyent ferui fon pere^dont ilfc 

repentit 14 
Lpuys Xl.comparoit la France à vn pré que l'on pouuoit feu- 

cher tant de rois que Ton vouloit 34^ 
Louys XLatbitrc du di ÉFcrent d'entre les deux Rpis de Caftil- 

le & d*Arragon,Oncle & Ncueu 430 
Lyon fc ruine fans commerce 331 
Lyon ell fituéau milieu des Gaules ainfi quVne Citadelle 350 
Lyon fans le commerce eft vn defert ibid. 
Lyon eft œil des G aules 3Ç 

M 

MAdame fcrur du Roy pourfuit la vérification de TEdift 

ceux de Madritontprefcnté reaucfte au Roy d Efpagnejpour 
le retour de fa Courcn leur ville 314 
Mairans font Chreftiens qui fe font faits circoncir 177 
Mandcmcns du Roy pour lapublication de la paix 87 

de la 
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dclaMagicé^dcfcscfFcdscftrangcs 85 
Magiciens de Finlandc^&i de Laponic ibid. 
Magiftracsdc Florence 387 
Magiftrats de Florence caflTcz )89 
Maiefté des Rois 585 
IcsMaiftrcsdcsRcqucftes n'eftoicnt que fix au commcncc- 
mcnt 3^$ 
des Maiftrcsdes R.cqueftes5& que leur cftac cft ancien de ho- 
norable ibid, 
Maiftre des Rcqucftes du Palais de luftinian, fc nommoitA- 
gathias 364 
comme Mahomet le petit ,rorticde Grenade la larmeà Tœil 
100 

Mahomet Il.fit mettre fon- canon en pièces pour le porter par 
les gens de guerre, & quand il fut au camp il le fit fondre 
631 

Mailon d'Aiiftrichc acreuc 

Maifon de Longuc-villc tient rang des prcmicresmaifons de 
^ ^ France 

la Maifon de Mcdicis a produit trois qui fc font acquis le 
furnom de Grands 39^ 
de la Maifon de Mcdicis,&: de fon origine 3S4. 
Maifon de Montmorenci ancienne 15S 
Maifon de L auald'où cl1: venue j 15^ 

de la maifon de Suaubcôc de fa ruine 391 
toutes les maifonsfouueraincs alliées à celle de France 378 
au mal il n'y apoint de choix .j- 

la Maladie iailit les corps les plus tempérez 605 
Maladies fydcrces & fatales 371 
Malheur qui arriue parfoiblcfTcde cœur plus infupportable 
qu autre que ce foit 635 
Malh eursdc lagucrrede Sauoye , reprcfcntezau Roy paHc 
Patriarche de Conftantinople 594 
de la Malice fpirituellc &C temp»relle>& de fa, différence 278 
Malines ville du pays bas pillée 104 
Malchefecouruc parle Roy d'Efpagnc contre le Turc, & dé- 
fendue par la Valette grand Maiftrc lez 
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Manfrcd filsb.iftarddc Fridcnc,Empcrciir,ca(ra IcsMaeîftrats 
de Florence ^ 

Mancouc ville d'Icalie,par qui ainfi nommée 45g 

D.Manud Roy de Portagal,Prince grand, vaillant & eloquct, 

heureux es voyages & nauigacions qu'il cncreprit 450 
laiourncc deMarachon a produit plusdc trois censHiftoricns 

pourlaprcfcntcr (Ç^4 

Marchands courus en temps de gucrre,& en temps de paix , Se 
comment . 

Marchands fc plaignent, fur Icrcdion dVnc nouucllc Doua. 

ne à Vienne en Dauphiné 345^ 
leMarefchal dcBiron fubornéeftant en Flandres 
Marefchal de Biron part de Makon pour furprendrc Bourg 

590 

Marefchal de Scroflî donne fccours à D.Antonio parle com- 
mandemcntdclaRoinemerc jio 

il fut desfait aucc fon armée Francoifc ibid. 

Marefcot Médecin dit fon aduis lî Marthe BroflTier eftoit dé- 
moniaque ou non ijH 

Marguerite fille de Philippes le Long, Comtelfe de Bourgon- 

gne mariée à Louys Comte de Flandres 180 

Mariage d*Albert,Archeduc d'Auftriche ,aueclfabellc d'Au* 
ftriche 

Mariage n a autre forme que le confcntemcnt à la face de l'E- ' 

icconde fin du Mariage quelle ^yg 
Mariage de la Duchcîlc de Bcaufort 

Mariage de Madame fœur du Roy, auec le Duc de Bar , fils du 

Duc de Lorraine 
Mariage dcMaximilien LEmpcreur,^ de Marie de Bourgon- 
gnc 181 

Mariage de Philippes IL Roy d'Efpagne , & de Marie de Por- 
tugal 

Mai lage de Philippes Duc de Bourgongne y 3c de la Prinoclfe 
de Flandres iSo 

Mariage du Roi & de la Roine Marguerite, quâd fut confom- 
mc 580 

le 
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le Mariage d'encre le Roi&laRoinc Marguerite, cftoit nul 
380 

du Mariage du Roy,& de la Princeffc de Florence, & du Trai- 
déd'iccluy 555 

Mariage du Roy &de la Princeflc Marie de Mcdicis à Floren- 
ce 

Mariage du Roy d'Efpagne,auec Marguerite d'Auftriche 17S 
Mariage du Royd'Efpagnc 

Mariages rompus pour çaufes iufte^ 577 
Mariages contraâcz fans confcntement, par force & contrain 
te, foncnuls,&: le temps n^cffacc pas la nullité 381 
Marie de Mcdicis,fillc du grj^nd Duc de Florence 384 
Marie de Mcdicis Roine de France 

cccjucM.MarionaduocatduRoy , dit contre les Icfuitesen 

lonplaidoyé ï^7 
les Maris anciennement iugcoycnt des crimes de leurs fem- 
mes par Taduis de leurs amis 12.7 
Marius cftoit vn bon Capitaine en guerre,& mauuais citoyen 
en paix 154 
Marques de la indice Se prouidence de Dieu 676 
le Marquis d'Almcncra mené prifonnier^Ôc pourquoy 113 
|c Marquis de Berghcs ^ de Montigni allèrent en Efpagne 
pour fc plaindre du Concile de Trente, & de l'inquiiition 

ICI 

le Marquis de fainftc Croix dcffitlarmee Françoife conduit- 
ce par le Marcfchal de ScrgATi * III 

il prit les foldats François comme efcumcurs & en fit feire iu- 
iHccpourcc que le Roi de France les dcfauoiioit ibid, 

le Marquis de Dcnia encre en po iFc (lion des faueurs du Prince 
n Is du Roy d'Efpagnc 

du Marquis de Saluccs,&: de fa légèreté 195 

le Marquis de Saluces adiouftoic foy aux deuins,lcfquels dilb- 
yenc,que l'Empereur depoifcderoic le Roy de fon Royau- 
me 

la Marquife de Bclle-lfle fe rend Fueillancine 364 
du Marquifat de Saluces,& du diflfercnt d'iceluy 38<ç 
Marquilat de Saluces d'où dépend 285 
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le Marquifat de Salnccs,pour l'vn des fils du Duc, qui en fcroic 
hommage au Roi 2.86 
Marquifac de SaUiccs en fcqacftrc 294 
Marquifac en fcqucdrc 300 
rcftitution du Marquifac de Saluces par le Traifté de Paris 

Marthe Broflicr démoniaque 55^ 
Marche Bro Hier, demoniaque,prefencec au Théologal d'Or- 
léans ibid. 
delà fuc menée à noftrc Dame des Ardillicrs , à Angers , &à 

Clery ibid. 
Marche menée à Paris 558 
Marche difoic qu'elle auoic crois Diables au corps ,& comme 

elle les nommoic 359 
Marcion eflcu Empercurj& combien de temps régna 4^0 
Martion pris par foupçon,mcné à la luftice, ôc condamné fur 

le foupçon ibid. 
Martin Pape V.nacif de Tours,amatcur de la grandeur de la 

Couronne de France 390 
du Marcyre Se de fon vtilitc 170 
des Mathématiques Se de leur dignité 350 
Maures desfaiôs par D.luan 100 
faillie des Maures des Montagnes de Grenade ibid, 
les Maures ont ccnu rEfpagnchuid cens ans 100 
& laconqucfte a efté en cinqans ibid. 
Maures (ousRodcrigueRoy d'Efpagnc ibid. 
cfFeift de refperancc 100 
toute la Mauriennc iufqaes à rAfnc-bourg eft réduire à IV- 

beyflance du Roy fans cirer vn coud de Canon 6oj 
Maxime milicairc des Efpagnols quelle 53$ 
Maximilien Empereur ne ciencconce desprcfencs des Veni- 

cicns,&:pourquoy 445 
les médecins difenc leur opinion dcMarche Brofficr,à fçauoir 

fi clic cftoic démoniaque ou non 339 
M'cnfonge officieux 3<î^ 
Mencir eft le propre des Diables 584 
Mencir appartienc aux ferh,& aux libres de dire la vericé 10 

Mcncei 
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Mcnccries marques de lafchccé ibii 
Mcicurc appelle latron,& pourcjiioy 41-7 
M. de Mercure r'allic Ion intàntcrie , & l'exhorte à combaccrc 
688 

Mcrueillcs de la prouidcncc de Dieu 4ç 
les Mefchans à quoy fcruenc au monde 68ç 
les grandes Mefchancecez ne demeurée iamais impunies 609 
lesMcfchancetez faiclcs fans telmoing ne demeurent inco- 

gnucs lU 
McfLontentcmens du Duc de Saujoye retenus 502 
le Mclpris de la Loy tref-grand contre ceux qui commandenc 

m 

la Mcflc reftablic Qii elle auoit efté interdite 21^ 
Mcircrcmife partout «567 
vn Meurtre, & des prefomptions d'icelui 4^0 
Meurtres fc font par l'auarice de par la cupidité 4^p. 
Me u r très &c alfa (îînats fréquents aux grandes villes 470 
Mines d or lont plus fréquentes au Pérou qu'en tout le rcftc 

de la terre habitable 112 
Miracle delà Paix 5j 
Modérer fon entendement eft le premier précepte d'vn Cour- 

tifan 451 
la Monarchie eft la première & plus diuine forme du gouuer- 

nementdes hommes x 
P.Monopolo Commilfaire gênerai de l'Ordre des Capuccins 

681 

Monthelon Aduocat en la Cour,Garde des féaux ^^y 
Mont d*Athos,& que ceux qui y demeurent voyent le Soleil 

leuerpluftoft que les autres ^^jt 
Montmeillan bouleuarddcSauoyc 638 
MontmciUan réputé pour vne des plus fortes places de l'Eu- 

ropc dij 
lîtuation de Montmeillan ibid* 
MontmciUan pris par Lefdiguiercs j<j£ 
capitulation de Montmeillan 

M.dc Moribntainc Ambaifadeur en Suiifc fc retire en France 



TABLE ^ 

X M.dc Morfontainc Ambaifadcur en Suiltc ibidv 

la Mort cftaacuglc>ôc ne diftingue perfonnc x'i 

la Mort cft vnc piccc de la vie du monde 5>^ 

Mort inopinée eft la meilleure 12.6 

Mort de D.Carlo fils du Roy d'Efpngnc ibid» 
Mort d'Alexandre de Mcdicis frcrc de Cith :rinc de Me dicis 

Roinc de France 410 

Mort de M.rArcheuefquc de Lyon i6i 

Mort du Cardinal Battori 455 

Mort de Bernard Je Cabrera 565 

Mort de fix Cardinaux 442 

Mort de Laurens d-c Medicis 405 

Mort de Philippes lI.Roy d'Efpagnc ^7 

Mort de PhilippesdcHuiautChanccli.r d: France $57 

la Mort du Prince ne fc peut taire i7j 

Mort du fils du Roy d'Elpagnc 111 

Mort delà Royne d'Efpagnc 116 

Mortdc Monlîcurde Schomberg 278 

aux Mofquccs du Turc il n'y a point d'images 689 

il vaut mieux Mourir vcrtueulcmcnt que de viure vnc vie 

hontcufe mifcrablc ^^40 
cCuxqui Mouroycntanciennemcnt quels prcfcnts fiiifoycnt 

àleursamis i^i 
les Mouuemens dVn grand courage quels doiuent cftrc 450 

ce qui fait Mouuoir demeure ôc ell en repos 4 

fçauoir Mouuoir ne fuftit li on ne fçait refondre 514 
pu ilFans Moyens de pcrfuader la paix au premier Roy des 

Clireftiens ^4<^ 
Mutinerie cft appaifee parla prcfcncc du princc,&: n'y a rien 

qui lappaife pluftoft 109 
Myccrinus fit mentir rOraclc de Bute qui auoit dit qu'il ne 

viuroic plus que lix ans,6c co mmenc 674 

N 

NAiflanccdc rArchcucfque de Lyon 2<î9 
Naiirancc de Philippe ILRoy d'Efpagne, comme il fut 

eflcué,inftruit& conduit • 97 

N^iflancchorslcRoyaumc des cnÉms desFrançois retirez à 

€aa<i 
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caufc delà Religion ne prciudicic au droic dcbourgcoific 
246 

Naillàncc de Thomas de Sauoyc lils de Humbcrt 610 
quand Narbonne Fiu réduite au Roy , le pourcraift du Roy 

d'Elpagne fut biullé & icttc en l'eau à demi brullé 117 
Natiuicé du Roy d'Efpagnc Philippe III. dncflcc par vn A- 

ftrologien * 148 

Naturel des François iz 
Naufrage des Grecs aux Charades par le faux fignal de Nau- 

plius 458 
Naufrage de tous Icsvaiffcaux du Roy d'Efpagnc au port de 

S.Iaquescn Gallice s>9 
de laNeceflicc & de fapuiirancc 11 
Neccflîté première railon^ôc caufe clfentiellc de l'Edift m 
laNeceflîcé de combatte cil plus forte & terrible que toute 
la terreur de Tennemi 691 
la Nef d'Argo auoit Carenne babillardç ôc parlante, 3c pour- 
quoy ^68 
Négligence incxcufable 60^ 
Neige rompt le deltcin de la bataille d'Annibal contre les Ro- 
mains 658 
les Neueux rctienent des inclinations des ayeuls ^77 
Niciasexhortoit fon armée au combat contre ceux de Syra- 
cufc&decequ'ildifoit 68(J 
NicolcMignon bruflce toute viue,par arreft,pour auoir vou- 
lu cmpoifonner le Roi ^r)9 
Nicole Mignon miferablc femme , entreprit d'empoifonner 
le Roi 567 
£lle fe defcouure à M.de SoifTons ibid. 
Il la renuoyc au lendemain 568 
Nieuport ville de Flandres^Htuee furie coulant dVnc riuicie 
quifcrendaflezpresdc lamer ^71 
bataille de Nieuport 572, 
le Nil du bruit qu'il fait en fc précipitant des hautes monix- 
gneSjaffourdit les pcupWs voifins des Catadoupcs 74 
Noblcs,priucz de leurs priuilegcs de NoblclTcjquâd iUmaM- 
quent au fcruicc du Roi 



TABLE 
Nombre de trois,cft nombre parfeic 3» 
grand Nombre inucil aux grands Traiftcz 1 y 

Nomination aux Bcncficcs i6i 
les Noms ne font plus Iclon les chofcs ^df 
Nonce du Pape ClcmcncVllLcnuoyc au Roi d'ETpagne^pour 

moyenncr la paix aucc le Roi de France 5 
JeNonce du Pape prie le Roy de quicccr la proccûion de Ge- 

neue 507 
le Nonce du Pape fc formalifc de la Conférence de Fontai ne- 

bleau 541 
Nonchalance introduit le defordre 360 
la Nourrice du fils du Roi d'Efpagne par fon impudicité 

donnaà Ion nourrilFon la vérole 150 
toute Nouueauté porte confequcnce 355 
Nouueautez introduites en la Religion, perilleufcs 170 
chofes NouucUcs defcrices 352. 
de Numa,3c de fa folitudc Faineantifc 

O 

OBciirance eft l'œil & le cœur de l'Eftat J7f 
Obieâion prifc pour larcfolution par le fieur du Plcf- 
iîs 54^ 
Obligation de foi & de parole 524 
l'Obligation n'eft point de Timpoilible 655 
Obligations &conti-adsfùi6ts pour la reftitution des chofcs 
prilcs ou confifquces durant la guerre> caliez au Traidlé de 
paixàVcruins 51 
Obfcques funèbres du Roy d'Efpagne 137 
Occafion non preucuc pour Touncrturc de la Paix 2« 
iufteOccafion de guerre 21 
des Occafions,& qu'il fc faut accommoder àiccUes 575 
celui qui Occupe iniaftementrautrui, peut iullcment élire 
pfiuédufien 594 
d'Oftaue Augufte,& de fa pufiUanimité 
Odieufes diftindionj^contreceux de la Religion ik> 
Oeuures fainébes cnTatmeedu lubilc 501.& 503 

aIji y a que deux Orticicti; do la Couronne,qui facent ferment 
ajjcnouillez fur le carreau de velours • 

ks 
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icsOfficicrs du Prince font en fcs mains comme les ietcons 
encre les doigts d'vn Auditeur des Comptes 5Ç 

Officiers fubal ternes Royaux eftans de la Religion, àà peu- 
uentcftre rcccus 156 

ils kroncle ferment aux Cours de Parlement au refus aux 
mcfmcs Ciiambrcs oii ils auront efté examinez 257 

extrême Ondion d u Roy d*Efpaj^nc 135 

l'Opinion rcprefente touHoursles corp^ plus grands qu'ils ne 
font ^iç 

les Opinions des hommes font aufTi différentes que leurs vi- 
lages 565 

Opinions plus agréables que iuftes 9 

Option de la reltitution ou permutation du Marquifat de Sa- 
luées dans quel temps dcuoit cllre faite, par le Traitté de 
Paris 514. 

rOr l'argent cftla matière des Mcfchancetez 401 

l'Oracle d'Apollon fc mettoicau nombre des (âges en ce mô- 
de,&: aux Dieux en l'autre 5>jl 

l'Oracle de Bute auoitdit , que Mycerinus Roy d'Egypte ne 
viuroit que lixans,^ comme Mycerinus fit mentir TOraclc 

w ^>74 

Ordonnances d'Efpagnejpar lefquellesil eft défendu de palier 
aux Indes làns le congé du Roy 1S5 

line tiut parler de Tordre parmi la contulion 151 

Ordre des ChcualicrsS.ElticnePapc^parqui inftituez,^ fous 
quelle règle viuent 415 

Ordre des rangs à TEglife noftre Damc,à la cérémonie du fer- 
ment de la Paix entre les deux Rois 75 

Ordre delà feance des Députez à Vcruins 41 

l'Ordre n'a peu eftre mis en France,duraiu les defordresdc la 
guerre 151 

Ordre rcftabli pour le manicmçpt,^ la ditedion des Finan- 
ces ^ 195 

Ordre pourla réception du Duc au Gouuerncur de Lyon 4»^ 

Ordre & Police de M.dcRlîofny en la voiture de l'équipage 
de l'artillerie menée à Montmeillan 610 

oiiQrigcncfaifoit bien , on ncppttuc||t fcirc mieux, &: où il 
Toml . ^ BB ^ 
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faifoit mal, on ne pouiioit faire pis ^6 1; 

rOrigiticdc la maifon de Mcdicis 544 
de rOnj;inc du lubilc 43^ 
Olla grande ville dtî lappon 175 
Oftagcsôc Amballàdciirs du Roy d'Efpagnc arriucz pour Tc- 

xecution &c icftitution des places 6$ 
Oftagcs pour la l eRicution des places , au choix du Roy de 

France au traic^^é de paix à Veruins 55 
Oftages du Comte de Braiidisau Roy pour alFeurancc de fa 

parole 659 
les Oftagcs font les arrhes ^s: gages de lafoy publique 644. 
les Ottomans le fléau des Chreftiens 68$ 
Oubliancc des choies mal pallecs auTraiftc de paix à Veruins 

il faut Oublier les chofespalfees 371 
rOifiuetc ruine vncarmee 5ij 

P 

PAcification di(Tî:iiulec entre les Flamans ^' D.luand'Au- 
ftriche,cnuoyc en Flandres poury commander ic6 
Paquet du Roy d'£rpagncfurpris,& ce qui cftoit dedans 117 
longue Paix nuit à vn peuple belliqueux 11 
la Paix n'a autre authcur que Dieu 91 
Paixdcfarmeeelt foible i$4 
Paixhcureufe qui.cfl: acquife en efpargnant le fang des fub- 
icds 197 
authcursdcPaixhontcufc9&'pcuhonorable,punii 54 

Paix heu rcufe 197 
Paixdiftiijileà cultiuer 198 
pour auoir Paix faut quitter quelque chofe de fon droit 47 
Paix iuftc 6c durable 34 
laPaLx defirccde tous 17 
la Paix renuoye chafcun au foin de fa mailon 158 
le bien de Paix vfiiuerfellement bon 347 
la Paixvtilc ne fe pçutrefufer 10 
fccrcttc negotiarion de la Paix 23 
diuerfes opinions de la Paix ibid. 
première ne^gotiatioiiJe la Paix tenue fccrettc au plus fbrc 

. deU 
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de la guerre ibid: 
rpinions contre là Paix rcfucccs 24 
nropoiîtions de la Paix concinuccs 31 
laPaix&rlccraiclé d'iccUc cft vnc grande èc iinportantc a- 
âion 31 
les premières diflicultez en lonc clclaiicies à S. Qiientin i- 

bid. • 
Paix perpétuelle pour l'eftac prcfcnt 5w aduenir des deux cou- 
ronnes 48 
prcmierconfeil de la Paixcntrc les Roisdc France & d'Efpa- 
qnc ibid. 
Paix perpétuelle encre la Couronne de France ^ & le Duc de 
Sauoyc 61 
du traifté de Paix à Veruins y a 37.articlcsi 48. Se fuiuans iuf- 
qucs au fucillct 6(Ç 
Pa ix entre le Pape & le Roy d'Efpagnc 101 
la Paix générale elloit necclFairc de toute nccefTicé pour fau- 
ucrTEllat 208 
après la Paix pluficurs Gencils-h6mcs fc font Religieux 174 
Palais du Duc de Florence par qui bafti 534 
première ouucrture de la Paix entre le Roy ,&le Duc de Sa- 
uoyc 185 
puillans moyens de perfuader la Paix au premier Roy des 
Chrefticns ^4^? 
delà Pancarte de fon elVablillcmcnt 34^ 
de la Panthère ^ de fon naturel 4 
Parlent cnt de Puis premier bc plus ancien de France 455 
ParlcmentdeParisConliftoire oi\ plulicurs Rois ont entre 
ibid. 

on doit Parler drcc qu'on fçait feulement 370 
Parole fans hofineur & fans poids 614 
belle Parole d'Aurclias 558 
Parole libre du Duc de Sauoyc en \i terre d autrui 42^ 
Parole de Probus 1^3 
les Paroles & les penfees ibnt pun ics fous les "f yrans 177 
Parolesdcfoyc , quand il cllquc^ionde tiirc quelques re- 
monftrances au Roy 20! 
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ks Paroles muettes de lame d'oill font tirées ? 
les Paroles font cognoiftre les hommes commclcfon fait ic 

métal ^2.8 
les belles Paroles accompagnées des promelfcs dVn grand 

Prince font grandes te puiirant;:s machines (S54 
Paiolcs humbles reuereuce des gens qui font en crainte 

661 

le Pape cercheSr procure la reconciliation du Roy de Fran- 
ce ^'d*£fpaghe pour le repos de laChtjpllienté 5 

le Pape cnitoye en Hongrie dix mil hômmesde Duc dc-Man- 
touceft General de Tarmec * 17 

le Pape nomme arbitre de la reftitution du Marquifat de 
Saluées 47 

le Pape s'cft rendu foUicitcur &: médiateur de la paix 91 

le Pape au temps du lubilé feruou les pauuresj Itfs auoit à (a 
table^ôc les oyoit à la confclTion 501 

leP.ipcloucledcflcinduRoy de r*auoic le fien , m.Ti> non 
d'entreprendre fur l'ancien Ellat de Sauoyc ^95 

du Pape Bonifiicc>& comment ilfe gouuernoit au temps du 
lubilé 501 

le Pape Clément VII. pourfoitir de prifon fit vendre trois 
chapeaux de Cardinaux 345 

duPapeClementVIll.de fa prudencc^iaftice & pieté 5 

le Pape Iules III. quand ouurit le Jubilé 459 

le Pape Léon X. à le Roy François I. fc trouucrent à Bolon- 
gne>priant les Concordius pour Imomination des bénéfi- 
ces &: reuocatîon de la pragmatique Sandion 165 

les mots que le Pape Pie V. auoit mandé,comine par Prophé- 
tie à Dom luan loi 

le Pape Sixte V. mit vn fubfide gênerai à Rome 345 

le Pape Sixte auoit foixan te àc dix ans quand il mourut,Çc nc- 
antmoins on dit qu'il cft mort de regret de la paix: 405^ 

le Pape Sixte IV. haillbit les FlorcntinSjôi pourquoy 404 

cinql ^ scnnloinsde dixfcpt mois pendant les dernières 
giKrresciuilescn Francç 5 
Tapes fc réfugient en France , ^oz 

Papes 
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Papes amis de leurs amis' 198 

Papes ctop cntrcprcnans dangereux • ibiJ. 

Papes puillans en Italie ibid. 

intelligence du Pape &:dcs Princes dlcalie ibid. 

les Papes bcnifFcnc cous les ans le 4. Dimanche du Carefmc,?- 
nc Roze qu'ils donnent à quelque Prince ^17 

les Papes volontiers fc repofenc de toutes les affaires fur le Cic, 
dinal qui cft leur plus proche ^ij 

Parc au milieu duquel ell la maifon de Charles V. où il fc reti- 
ra s'cftant dcrpouiUc de TEmpirc & des autres cftats 8r 

c'cft cftrcParfeicquedc n'auoir exemple qucde foy.mefmes 
m 

il nya hommefi Parfait qui puiHccftre loue &approuuédc 

tous 358 
les Paroiflcs des frontières de Brcflc viennent au devant du 

DucdeSauoyc 517 
le particulier n'cfl; heureux fi le public eft mifcrablc 554 
Partage de laconquefte eft difficile ^11 
vn parti ruine l'autre 115 
trois Partis en France durant la ligue i n^> 

trois Partis trouuez en France réduits par le Roy en vn (î©8 
Pafquinades 5-5 
Paflion cftrange dVncmcre iSo 
les Pafteursdei'EglifcdoiucntccJgnoiftrede fa do(flrinc 547 
le Patriarche de Conftantmoplc prié pac le Duc de Sauoyc 

d'aller troûucrle Roy pourlc fupplicrde tenir le traidc de 
Paris 5<5« 
Patriarche de Conftantinople malade ^ Lyon 417 
le Patriarche de Conftantinople va trouucr le Roy àGrcnoblc 

pour prendre le trai6bc de Paris 59> 
qui vend fa Patrie (e vend foy-mefme 4 
Dom Paul de Tordre des Thcacins de PaulCaraffe cnuoyéa- 

uec le Lei'at ^^4- 
Paule Dame Romaine le retira en Bethléem , »' 

Pauurcs cantCatholiqucs que delà Religion mdiffercmmét 

receusés aumofnes publiques 12.4 
IcsPaysbas, ôclc Comte de Bourgongiic donnez pour iciiu- 

BB lij 
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riagc de l'Infentc D.lfabcUc 
Pays bas bon Pays i3o 

Pays que TEmpcrcur Charles V. donna & remit à Ferdinand 
Ton Hrcrc ,y <^ 

les Pays bas ne fleurilTcnc que par le commerce 3^8 
Pcagcs,pourquoy fc Icuenc 
'coudre la Peau du renard aucc celle du Lyon jSz 
D. Pedro Maurique fils du grand AndclantaJc de Caftilic 
cnuoyc en France pour auoir le corpsdcSaind Eugcnc 140 
Pelops a vnc cipaulc d'y uoirc 4f?i 
la Peine faifit les plus innoccns 605 
Pei nés des làufl'es accu fations 4^51 
les Percsancicnnement iugcoycntdes crimes de leurs cnfans 
par Taduis de leurs amis ii^ 
Pcrfcôion du contentemenc 367 
Pcrfc-6bion de la Roync 671 
Perfidie detcftee , 71 

la Perfidie perd le Ciclpenfantgaignerla terre ibid. 
pointe de la Perfidie eiliiuiùiblc ^ 507 
delaPerfidie^ôcqu'iln'yariendcplusmonftrucux en lame 
qu'içclle ^yrt 
Periclesvray Monarque d'Athènes , ^ 401 
Periclesconleillaaux Athéniens de ne permettre que les Am- 
ballâdeurs des ennemis parlafTcnt à pcrfonne , &:pourquo/ 
598 

Pcrfccutions des ChrcfticnSjCn la nailFaiicc del'Eglifc loç 
Perplexité du Duc de Sauoye ^1^ 
IcsPerfes ne pouuoycnt taire facrificc fans l'affiftance d'vn 

la Pcrfcucrance emporte tout 611 
Pcrfeusfauua Andromède 3^8 
Pcrfonncs qui fe garentilFw-nt par tout des tributs, impolis, 
chargcs,&:c. 160 
Pcrthc viilc d'EfcofTc 

qui Pcrt \t Tienne peut rire ços 
IcsPerchcursdelalafrcquictcrentvn ioueur de lyre, quand 
ils entendirent le foii de l.i cloçheccc du marché de la Pcfchc 
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571 

PcftcàVcnilc 190 
il jî y a il Petite bcftc^qui ayâtlc cœur c!c fc dcftndrcjncpuif- 

Ic fauucrfa vie 616 
vn Peuple giiciiicr ne pc. t demander la paix à Ion ennemi 

Tans rougir de honte 15 
le Peuple ne fe doit informcrdcs fccrcts de l'Eflat 115 
le Peuple eft vague & inconftant 395 
le Peuple court où la fortune va 408 
le Peuple fuit la viftoire 

Peuple délicat mal propre aux armes 616 
la Peur n'a pomt d'oreilles pour entendre la voix qui anime 
le courage 652. 
de laPeurA' de fon cffcd 

gens qui ont Peur font faciles ibid. 
Phantofme qui apparut en la Forell près Fontamcbleau, le 

Roy cftantà lachalli 155 
Philippespere d'Alexandre repris de ce qu'il dormoit à trop 

haute heurc,veu la multitude des affaires qui lui furuerroy- 

cnt5& decequ'il refpondit 619 
Phil ippcs Archeduc d'Auftriche,& de fa dcuife p6 
Philippcs Archeduc d*Auftiichc fiit pcrc de Charles V. & 

Charles V.futpere de Philippcs II. Roy d'Efpagne ibid. 
Philippe le Long demanda le quint du reuenu ôc labeur de Ces 
Aibiedls 34(î 
Philippe de Macédoine vouloit que touslcs iours on lui difl: 

cesmots-.Philippe tu es homme 130 
Philippcs de Mornay fieur du PlcfTis 531 
Philippcs de Sauoyc Prince de la Morce 291 
Philippcs II.Roy d'Efpagne quand eft né 98 
quand il fut déclaré Roy d'Efpagne ibid. 
comment fut marié ibid. 
Palfage d'icelui Roy en Flandres ^ ibid. 

Philippesll. Roy d'Efpagne pretcndoit à la Couronne de 

Portugal 109 
PhilippcsUI.Roy d'Efpagne quand commençai régner 514. 
D.Philippinbaftaid de Sauoye tué en duel pat M. de Creaui 
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IcPhilofophc Cratorqui difoit que foufFriraducrfité fans ci; 
cftre caufc^cftoic vn grand allcgcmét contre les liniftrcs ac- 
cidentsde laforciine 471 
du Philoiophe dcfpoaillé de tous Tes péchez auquel on trou- 
ua fous les bras la flatterie 4^0 
iugementsPhylionomiques 271 
PiciV.nc fut Pape qneirî.iours,& futempoifonné 408 
Pièces du Duc de Sauoye pour le différent du Marquifat de 
Saluées contredites 191 
S.Pierre a marché fur la terre &: fur les eaux 685 
Pierre de Mcdicisfils du grand Cofme,chcfde la Branche fi- 
nie par la mort de la Royne Mere 401 
Pierre de Medicis fils puifné du grand Cofmc ibid. 
Pife vnic au Duché de Florence ^ 41a 

Pieté & humanité de Marciaw 460 
Pieté du Pape pendant le déluge & inondation à Rome 18S 
Pieté du Roy d'Efpagnc 139 
la Place des baftimcns facrez^n'eft pas profane cncores que ce 
qui eftoit edihc foit rumé ou abbatu 217 
Places occupées de part & d'autre refti tuées au traitté de paix 
à Veruins 55 
Places feront reftituces en Teftat quelles font fans rembour- 
femcntdc fortifications,au traitté de paix à Veruins 54 
Places fcLiiics & occupées parle Roy d'Efpagne depuis le trait- 
té du Chaftcau en Cambrehs ferôt rendues fuiuant le trait- 
té de paix à Veruins « 
Places du Diocefc d'Arras efchangees pour cuiter la confu/i6 
des lurifdiâions^aa traitté de paix à Veruins ^6 
Places doiuent réciproquement eftre rendues par le traitté 
de Paris 5x1 
Plainte & remonftrance du Clergé au Roy de France 161 
Plaintcde Monficur du Plcfiis au Roy 539 
Plaites contre le Chancelier de Chiùcrny 358 
Plaintes du Duc de Sauoye 517 
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IcRoy d'Efpagne d'où eft iflu 96 
du Roy d'Elpagne,& de fcs exploiûs de guerre contre les Mau 
* ces,Turcs,Flamands,Porcugai$,Anglois>François5fic contre 

ccuxd'Arragon 100 
Tom.L ce 



4 



TABLE 
URoyd'Erpasncafolicicélc Roy de Nauarrc pour faire la 

aucrrc au Roy de France 
le Royd'Efpanncckfoitquepar la conqucfte de Porcagal il 
tenou en bridclaFrancc,&rAnnlcterrc,& l'Irlande ut 
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Roze bénite par les Papes tous les ans 327 
Ruincdelamaifon deSuaubc ^91 
qui veut Ruiner vn parti le doit priucrdcs honneurs & char- 
ges publiques xio 
Rufes des François 30^ 
Rufc de donner le Soleil aux yeux de l'ennemi J14 
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vidimes eftoitofté 6 
le Prince doit eftrc Sage ou bien vferdu confcil des Sages 314 
Samedi iour heureux au Duc de Mercure 687 
M.de Sancerre Agent de la Roine Elizabcch 17 
M. de Sancerre arrefté à Dourlans, lors qu'il portoit les armes 
au Roy qu'il auoit fait faire en Flandres 19 
laSaofne & le Rhofnefontlesvcinesqui portent lefangSçla 
nourriture à Lyon 551 
en Sauoye le premier logé,eft le plus fort 649 
le Duc de Sauoye iure la Paix à Chambcrî 84 
la guerre en Sauoye rclolue,ôc fcs apprefts - - 581 

, ce iiî 
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larcftitution des Saifics &c confifcation ne fc peut prétendre 
par les intcrcircz iinon depuis la publication du Traiâ:c de 
Paix ^ 
Sçauoir &Lcontcmpler cft l'aûion principale de vertu 
Science affinée parVcxpcriencc r\ 
la Science appellcc eau de Ciltcrne ibid. 
Scipion ayant ouuert librement les thrcfors publics fut cauic 

qu'ils furent fermez 
Scipion cailà deux Gentils-hommes pour auoir fcftoyé cri* 
leur tente vn ami durant que la batterie fe fàifoit 619 - 

Scithiadcs ne voulut combattre les feruitcurs qui s'eftoicnt 
rcuoltez contre les maiftres qu'à coups de fouets 104 
Séance ôc prcfeancc des Maiftres des requcftes ^(^4 
Scancc des afliftans à la Conférence à Fontainebleau ^44 
le Secret eft la première loi d Vn grand' affaire 4:4^ 
Séditieux fous prétexte de zclc 

3cdition doiteftrepreuenue 90,0c ^70 

les Séditions &reuoltes populaires eftans di (Ti m ulecs par le 

Magistrat, prennent vn grand accroiffemcnt 5j7_ 
Je Sens naturel parfaitement bon > précède toutes les autres 

fciences qu'on fçauroit apprendre en ce monde ^S; 
Sentence des Inquilîteurspar laquelle ils condamnèrent D. 

Carlo fils du Roy d'Efpagne à la mort 125 
Sentence de mort contre quelques coniurateurs de Florence 

407 

mois de Septembre a eu de grandes a(5lions ijjT^ 
pour la Sépulture rien ne doit cftre exigé 117 
S;:pulturc rcfufccàceux qui le battent en duel ^ir* 
Sequeftre du Marquiiat propofç joo 
Scrmentdes anciens parle Génie ou la tefte du Prince cftoic 

religieux 6«^inuiolahlc 4<>i 
S:rmentdcs Efpagnols parla vie du Roy, ou de la Roine 

ibid. 

le Serment eft vn adc de Religion plein de rcuerencc&r de 
frayeur 70^ 

le Serment qui cft fïit par le fuiet de feruir autre que fon Prin- 
ce ne peut obit>er ni diîpcnfer 588 

ancien- 
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Temple dcliipiter Capitolin 7e- 
Scrmcnc de TArcheduc au Pays bas 

Serment des Princes 71. 
forme du Serment des deux Roys 6rdu Duc de Sauoyc i- 
bid. 

Serment de la Paix fc fit à Paris en TEglife noftre Dame rtr 

forme du Serment que doiuent fiiirc ceux qui prendront la 
polfediondu Pays bas \^ 

Serment de fidelitcpour quatre terres du Marquifat de Salu- 
ées i^^ 

SermensdcsGouuerneurs des Prouinces, Baillifs ôcScntC- 
chaux,& autres luges ordinaircs>de garder TEdiâ: 

ilnefefautfcruirdVn queronaoffcnlc, mefmes dVn grand 
entendement 5^ 

comme vn bon Scruiteur doit eftrc fouftenu 

vn bon Seruitcur accommode fes volôcez à celles de Ton Mai- 
ftrc 4^ 

vieux Seruiceurs de l'Eftat doiuent cflrc mamtenus par le 
Prince 

la Seuerité eft clémence &^picté en certains crimes 4^ 
Sextus Aurelius Viûor apclleEluiusPcrcinaxle balon de U 
Fortune 4e^ 
Siège de Bolleduc 

Siège du Bourg fans retranchement au dehors ibid. 
Siège ^capitulation du fort S.Catherine 665- 
Siege de Montmeillan 6\y 
Siège de Paris & de Rouen 10^ 
qui veut auoir le Sicji,doit conlcntu que l'auiiui 11c loïc re- 
tenu ^ 
Signature des lettres de Chancellerie 

le Silence doit couurir la colcrc ço^î- 
M.deSillery Ambafl'adeurdu Rpy à Rome 4t 
M.de Sillery Amballàdeuren Suiife ^ 
M.dc Sillery iSr M . le Prefident Tanin , députez du Roy pour 
çraittcr auec les AmbalFadcurs du Duc de Sauoyc 5-^4. 
Similitude ingenieufe S'» 
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Similitude tircc du naturel de TElcphant • ^ 
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Socratcs ne peut cflrc comparé auec pcr/bnne 4c; 
Soldats doiucnt pour bien batailler eftre tirez loin de leur 

pays ujL_ 
Soldats comment fcnt encouragez;^ la guerre ( ^48 
les Soldats marchent courageufcmentS: gaillardement (bus 

vu gênerai qu'ils atmenc,&: auciucl ils ont créance 
Soldats ne (ontncccllaires quand ilny a point d'ennemis r^^ 
les Soldats de Tarmec du Roy clloyent marris de ce que par la 

prifc de Montmcillan la guerre finiffoit fi toft 61^ 
lalchcté des Soldats du Chafteau de Montmeillan 5^4 
le Soleil chemine plus lentement plus il eft efleuc 199 
Solitude rend la vie plus cnuycufc ^70 
Solitude &i_fàineantife d' A ncus Martial ii2_ 
Solitude &Lfaincantife de Numa ibid. 
Solitude du Roy d*Efpagne ibid. 
Solon après auoir public lcsloix,fit iurer auxAthcniensde les 

garder cent ans 3^ 
Sorciers en grand nombre en Finlande &Laponic,ils vendent 

les vents à ceux c|ui nauigcnt en leur code 85^ 
faut Sou ffiir ce qui ne fc peut amender 345 
la Souuenance des iniures palFces rcnouuclle les troubles , Se 

rcfucillc les palTions 215 
Seruiteurs combattus à coups de fouets 1 04 
Statue de bronze de D.Fcidmand de Tolède Duc d'Alue eflc- 

uce au milieu de la Citadelle d'Anucfs 1 05 
ceftc Statue abbatuc par le commandement du Roy d*E(pa- 
gne ibid. 
la Statue de Nicon accabla celui qui lui donnoit des coups 

de bafton 1 45 
la Statue de la rébellion demeura debout aux feux de ioye à 

Lyon,apres que toutes les autres furent brnflees 5>o^ 
des Statues de I upiter & de la différence d'iccUcs 6Sz_ 
Statues des Rois de Caftille en l'Alcazar de Seuille 11^ 
le Subicâ: quelle opinion doit auoir des aftions de fon Prin- 

<=<^ 554 
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icsSiibftitntscs chambres ordonnées par VEdi& ncpcuucnt 
porter qualicé de procureurgencral iSL 
yamcs Subtilitcz 
nul bon Suc ccz (ans Dieu 

laSuccciïiondc LtCouronne appartient au Prince plus pro- 
che 

vn Sîi 'ilTc Capitaine donne mauuais confcil pour troubler les 
affaircsduRoy lorsqu'il cftoic cmpcfché au ficgc d'Amiens 

SiiilTcs font alliance auecla mailon d'Auftrichc JIX 
les Suiffcsreçoiuentrargcnt du Roy conduit parle Gouuer- 

ncurdcLyon ilL 
desSuiircs,& de leurcouftume cnbeuuant Ail- 
les SuiiFcs ont (aida guerre contre Leopold Archeduc d'Au^ 

ftriche UT 
les Suinèsfont en poffcflion de ne parlera genoux au Roy 

leuce des Suiflcs par le Roy d'Efpagnc inutile , &c pourquoy 
telle leuce fe failbit 

Sukan Solyman nafquit en mcfmc année qucCharles V. Em^ 
percur, 6cmoiiriircnc tous deux en mcfme année ^ 

Sultan Solyman fit eftianglcr Sultan Muftapha fon fils en fon 
antichambre . 14^ 

Sultin Solyman difoit que les victoires n*eftoient entiè- 
res &L partîtes 11 elles n cftoicnt de la. main du Prince 

Superllition mere d'impictc ^ léL 

Surcharges dn peuple 159_ 
Surfeance en attendant le iugcmcnt des différents non déci- 
dez entre le Roy de France le Duc de Sauoye,parle Pape 
Clément VIII. to- 
Suruiuances aux bénéfices i<>i 
première Svll.ibc de félicite quelle 
Sylucftre de Mcdicis fils d'Alcmano de Medicis 

T 

TAblc d airain fur le î^iand chemin de Tyrol, filpourquoy 
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des grandes Tables, &: de ladiffolution d'iccllcs,rcprimcc par 

le Roy 6iS 
Tableau de la calomnie par A pelles 46 j 

Thcodcberc Roy d'Auftrafie , fils de Hildebert premier Roy 

de Bourgongnc 5<î 
la Théologie ellvn Océan Jft^ 55<^ 

la vrayc Théologie dVn Prince, quelle j594 
Thons voyent fort peu dVn œil 5i<^ 
Tantale ayant rcceu les Dieux en fon logis leur prcicnta à 

manger Pelops fon fils 4^1 
Taxe des lettres de Chancellerie 559 
Telephus blclIc par Achilles 455 
Temple fondé à Rome à Thonneur & àla vertu,par Icconfeil 

de Marc Marccl,on entroit en celui de THonncur par celui 

de là Vertu 

vn mefme Temple ne peuteftre dedic à deux 610 
que aux Temples des arftiens il cftoic défendu d y entrer en 
portant de l'or 551 
le Temporifement obtient ce que la participation defefperc 

42 

le Temps augmente ou diminue toute chofc 349 
feut céder au Temps IQ, 
changement du Temps ^ 
lachofcTcrtiic cedc à ce qui la tient yj^ 
TircllasRoy dcThcbcs aucuglé pour anoir refpondu à vnc 

qucftion en faueur de lupitcr contrelunon 457 
la Terre félon la dimenfion des Géographes cft de quatre 

cens mille ftacics ^ 7^ 

des Terres neufucs & des richeircs incroyables d'iccUcs 

Teftament de S. Louys Roy de France iji 
des Teftamens où ceux de la Religion ont intercft, que les lu- 
cres Royaux feulscognoilfent de la validité d'iccux 241 
Tibcre eft heureux aux promptes & foudaincs rcfponfcs 452 
IcsTiltres du Roi & ceux du Duc de Sauoyc touchant le Mar- 

quifatde Saluées ^"^9 

Tilçrcs 



V 



DES MATIERES. 
Tiltrcs d'honneur & de vertu prudemment accommodez aux 

maifons de Francc,d'Aufl:richc & de Florence <^7i 
Tirefias grand dcuin predifoit fur le vol des oifeaux les chofcs 

quiefloient à aducnir 45S 
Tice Empereur appelle les délices du genre humain 44^? 
TorquatConful ftit mourir fon fils 117 

dont il Fut loué iÈid» 
Tourment d'vn ennemi 60% 
Tourment de laqiiclHon 4<^5 
qui Tout veut tout perd 14 
Trahifon dcsComtcsdeGaury 585 
Trait d'Homcre 518 
Traid:de lambliquc en fon Protrcpticon 575 
Traidc d'accord portant opdon détendre le Marquifat,oa 

céder la BrelFo 519 
Traidé de Cambre fis confirme pour ce qui regarde le Duc de 
Sauoycau Traidbédc Paix à Veruins 61 
continuation du Traidé du Marquifat de Saluées 41^5 
par Je Traidc deP iris aucc le Duc de Sauoye le Roydeuoic 

mettre vn Gouucrneurau Marquifatde Saluées 581 
Douucau Traidé fur l'exécution de celui de Paris 575 
ratification du Tiaicbépromife par les Députez au nom des 

deux Rois 

Traide de Paix commencé & rompu à Boulongnc entre le 
Roy d'Efpagne ^' la Roine d'Angleterre lyo 

Traii5tc de Paix entre les Florentins ôc les Gibelins 387 

premier Traicté de Paix entre le Roiôc le Duc de Sauoye à 
Lyon 285 

Traicté de Paix confirme au Chafteaude Cambrefis, l'an 1559. 
4î5 

par le Trai(fVédela Paix de Tan 1559. les Eftatsde Sauoye 
& Piedmont furent rendus au Duc Emanucl Philibert 

Ttaidéau pont de Bcauuoifin pour lafcqueftre du Marqui- 
fatde Saluées 194 
Traidé de Paix verifi é aux Parlements de Francc,ôc auxConrs 
fouucàaines d'Efpagne 6^ 
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au Traidc de Paix à Vcruins font compris les Princes & Eftat^ 
comme alliez & confcderez à la Couronne de France 

Trai(fté de Vcru 

ms refolu d'cftre garde parle Roi en ccc]uî 

concerne le Duc de Sauoyc 
Traidtez & conucntions iuftcs des predecclTeurs doiucnt eftrc 

maintenus en fiiSt de proccdion 508 
Traidé des Rois de France auec la ville de Geneuc ibid. 
lesTraidczdcsPrincesdoiuenteftre clairs . 660 

Tranquillité de la France j^j 
leTrauaileftla plus douce faufle des vaillans ôc courageux 

Trefue accordée après l'exécution dcBlois pour ceux de la Rc- 
li^ion,& publiée 101 

Trefue accordée pourvn mois pendant le traidc de Paix à 
Veruins 

Tremblement de terre l Ferrarc 15^0 
Tributs iuftcs par ce qu'ils font neccffaires 351 
ce font les voiles du vaiircaa5&; les nerfs du corps ibid 
des Tributs ôc que TimpuilFance forme fes plaintes contre i-- 
ceux ^df; 

Tributs des Romains de tout ce qui cntroit oufortoit 345 
Triomphes ne fe faifoicnt anciennement fans le pourtraidt 
du Roy j 

la Tromperie eftpartoutodicufc , mais elle l'cft dauantage 
aux Princes dont la parole doit eftre immuable 114 
Tromperie agréable 3^4 
Trouble d'Arragon 113 
le Tro uble qui luruicnt fur le faiû de la Religion eft plus pé- 
nétrant que nul autre ICf^ 
Troub les d'Efpagnc l'an 15x1 it 
du Tnrc,& de les conqueftcs fur les Chrefticns 6^^ 
des affaires du Turc en Hongrie, & de l'eftat d'icelles 685 

[)crtçs des Turcs à la iournee de Lepantc no 
es Turcs allant à la guerre ce qu'ils crient 687 
Tutelle ne doit eftrc donnée aux feptuagenaires 14 
le Roi eft tuteur des biens de la Couronne 604 

Typhon 
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Typhon Geanc à cent ccftcs de Dragon exterminé d'vn coup 

de foudre 89 

Tyrannie du temps 437 

les Tyrannies ne vicilUircnt point 35 

les Tyrans puniflcnt les paroles & les penfccs 177 

Tyrans comparez auxElperuiers 35?z 



M.du "T T Air premier prcfidcntd'Aix , karangue dcuant U 
V Roinc 659 
VailFcaux accommodez poi^r conduire les Efpagnolsforcans 
de Bretagne auecLcur bagage munitions de guerre , au 
traiûé de paix à Veru ins 5ç 
le Valaque fc fortifie en la Tran fy luanic 43^ 
Vanité du poinâ qu'on appelle d'honneur 300 
qui Vend la patrie fe vend loi-mefmc 4 
Verges de Roboam 104 
la Vérité n'eft point defguifcc parlcsenfanS 467 
la Vérité n'eft qu'vnc 53 9 

Vertu mefure du bon heur 3^9 
la Vertu reçoit vn chacun lé 
lepouuoirdela Vertueft fi grand que les ennemis la prifenc 
641 

la Vertu & la fortune différent y 6 

Vertus Royales 413 
ville de Verums choifie pour l'aircmblee des députer 15 
Vefoafian inuenta l'impofition fur les vrines ^44 
Ve/pres Sicilienes 391 
qui tout Veut tout perd 34 
Gallus Vibius grand Orateur deuient fol par imitation 53Ç 
M.de Vie Ambalfadcur en Suifl'c (îoç 
du Vice-Roy de Goa & de fa puiflancc 119 
du Vice-Roy de Naples arriué à Rome çoo 
Vices du Roy d'Efpagne de dont il a efté blafmé 34 
yiciffitudcdeschofes plus foudaines que 1 ame n'y a penlc 
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Viâoirefiins pciil cft fans honneur 641 
Victoires fans larmes & bataille fans pouflicre ^59 
Viftoircs entières & partàites quelles ibid. 
Vie champeftrceft douce aux Gcntils-hommcs en temps de 

paix 

la Vie au temps de Moyfc réduite à fix vingts ans 1J7 

la Vie retranchée ibid. 
laVie cft le thrcfor des hommes 585 
Viery dcMcdicisappaifc la diuifion qui cftoic à Florence 

M.dcVillcroy Secrétaire du Roy entend les premières ou- 
ucrturcsdelapaix . ^- 

M.de VilHcrs a fait vn dofte difcours fur les caufcs de la guer- 
re de Sauoye 

la Violence inutile , 011 il fiiut que la Prudence paroillc 

Vitellius en huid mois de fon règne conlumma en les 
gourmandifes vingt deux millions cinq cens mille elcus 

ce que Vitellius dit à Claudius pour le congratuler dcsicux 

Icculicrs qu'il auoit fait 
Vlcere d ambition H 
Voifinagc rend le mal commun ^5^ 
le Voifinagc de Sparte ruina les Mcircnicns ' 61^ 
laVolontéfanslibertc n'oblige point 214 
Voyage du Duc de Sauuyc en Fiance , & de la principale oc- 

cafion d'icelui , . y x . ."^V 

le Voyage du Duc de Sauoye a donne de la réputation a la 

Couronne de France 55^ 
toutccquicft Vtilc eftncceffairc 105 
y vatulicrvcut encrer ^ Bourg ^9 
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pourquoyfjf Elandc a pris les armes contre le Roy d'Efpa- 

Zelc admirable des Sacrificateurs de Hicrufalcra i6(î 
faind Zclc du Pape 625 
Zoopirc iugca du naturel de Socrates ^Sji 
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